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LE  QUERARD 
I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

A  PROPOS  DE  NOTRE  JOURNAL. 

Depuis  plusieurs  années  on  cherche  à  faire  renaître  en  France 
une  spécialité  littéraire  qui  jadis  y  fut  cultivée  avec  succès,  mais  que 

TAllemagne  s'est  depuis  appropriée.  Nous  voulons  parler  de  la  littéra 
ture  bibliographique ,  dont  Tétude ,  indispensable  aux  bibliothécaires , 

est  si  précieuse  aux  bibliophiles ,  ainsi  qu'au  petit  nombre  d'hommes 
qui,  sortant  de  la  foule  des  traficants  de  livres,  peuvent  mériter  encore 

le  titre  de  libraires,  que  trop  de  gens  usurpent  aujourd'hui  sans  en  être 
dignes.  Cette  tentative  de  restauration  n'a  pas  encore  malheureuse- 

ment obtenu  tout  le  succès  qu'elle  avait  droit  d'attendre.  Serait-ce  que 
les  avantages  de  cette  étude  n'auraient  pas  été  généralement  compris, 
ou  plutôt,  que  trop  de  confiance  en  son  utilité  réelle  aurait  fait  négliger 
le  soin  de  la  rendre  agréable  ? 

La  littérature  bibliographique ,  que  l'on  a  quelquefois  appelée  avec 
beaucoup  de  justesse  bibliognosie ,  connaissance  des  livres,  embrasse 

une  foule  de  sujets;  mais  ceux  qui  ont  tenté  de  l'aborder  n'ont  pas 
assez  remarqué  qu'ils  n'en  faisaient  qu'une  seule  et  même  chose  avec 
la  lourde  et  sèche  nomenclature  proprement  nommée  catalogographie; 

aussi  n'a-t-elle  pu  jouir  en  France  de  la  faveur  dont  elle  est  en  pos- 
session de  l'autre  côté  du  Rhin. 

La  littérature  bibliographique  s'occupe  des  livres  et  de  leurs  auteurs; 
tour  à  tour  elle  traite  de  l'histoire  littéraire,  de  la  biographie  litté- 

raire, de  l'histoire  de  l'imprimerie,  des  imprimeurs  et  des  libraires 
célèbres,  des  bibliothèques,  de  la  bibliographie  générale  ou  particu- 

lière, et  de  la  critique  spéciale  ;  elle  doit  être  enfin  un  cours  véritable 
de  bibliographie,  toujours  utile  et  intéressant,  et  ne  doit  jamais  être 
sans  attrait. 

Qu'avons-nous  en  France  qui  nous  représente  cette  science  cultivée 
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chez  nous  autrefois  par  Ant.  Duverdier ,  Lacroix  du  Maine ,  Naudé  , 
Baillet,  Lelong,  Nicéron,  Rive,  Mercier  de  Saint-Léger,  Camus  et  plur 

sieurs  membres  de  l'ancienne  Académie  des  inscriptions,  et  dans  ces 
derniers  temps  par  Daunou,  de  savante  et  honorable  mémoire;  par 

A.  A.  BiH^bier,  par  Ch.  Nodier,  par  Peignot,  Ant.  Renouard  et  Weiss, 
qui  seuls  ont  su  conserver  à  la  vieille  tradition  tout  son  intérêt  et  toute 

son  utilité?  Qu'avons-nous,  disons-nous,  qui  puisse  faire  prendre 
goût  à  cette  science  ?  rien  ;  on  semble ,  au  contraire,  s'être  attaché  à 
la  rendre  repoussante  par  une  sécheresse  désespérante. 

L'histoire  littéraire  est  éparse  dans  nos  revues  et  dans  quelques- 
unes  de  nos  feuilles  quoticQennes  ;  encore ,  le  plus  souvent ,  n'est-ce 
que  de  la  critique  au  lieu  d'histoire  littéraire. 

De  nos  jours,  la  biographie  littéraire  est  faite  avec  la  même  complai- 
sance que  la  critique,  et  malheureusement  aussi  avec  le  même  manque 

de  conscience  que  l'on  reproche  à*la  plupart  des  biographies  publiées 
depuis  vingt-cinq  ans  ;  en  sorte  que,  malgré  sa  phraséologie  plus  ou 

moins  élégante,  peut-être  même  à  cause  d'elle ,  elle  n'inspire  au  lec- 
teur que  l'étonnement  et  le  dégoût.  A  notre  époque  de  cynisme 

effronté,  il  se  trouve  des  hommes  écrivant  par  métier,  des  livriers 

(comme  le  disait  Mercier,  l'auteur  du  Tableau  de  Paris),  qui  n'ont  pas 
honte  de  travestir  la  Biographie,  cette  noble  et  sévère  fille  de  l'His- 

toire, parfois  en  poissarde  de  mauvais  ton,  le  plus  souvent  en  vile 

prostituée.  Que  l'on  nous  pardonne  la  crudité  de  cette  expression  en 
raison  de  sa  justesse  ;  l'industrie  littéraire  ne  la  fait-elle  pas  courir  à 
domicile  colporter  de  vénales  séductions  ?  La  spéculation  tend  ses 

pièges  à  la  vanité,  et  ce  calcul  n'est  pas  sans  résultats  productifs  pour 
les  manufacturiers-biographes.  Dans  leurs  pages,  l'homme  vendu,  le 
Robert-Macaire  et  l'ignorant,  sont  les  modèles  du  patriotisme,  de  l'hon- 

neur et  de  la  science.  N'ont-ils  pas  payé  deux  francs  par  ligne ,  prix 
courant,  pour  le  pouvoir  attester  eux-mêmes?  Mais  la  vertu,  le  mérite 
modeste ,  l'homme  utile ,  n'ont  point  de  places  dans  les  colonnes  de 
ces  Plutarques  boutiquiers,  et  cela...,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'argent  à 
attendre  d'eux,  ou  que  leur  pudeur  se  refuse  à  cette  immortalité  pré- 

maturée. Le  temps,  qui  fait  justice  de  tout,  finira  par  faire  prendre  en 
dégoût  toutes  ces  honteuses  spéculations  ;  et  biographes  et  biographies 
tomberont  ensemble  dans  le  même  discrédit.  Plusieurs  sont  déjà  arri- 

vés là  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  chaque  jour  il  ne  paraisse  quelque 
annonce  d'un  boutique  nouvelle,  où  se  vendent,  au  plus  offrant,  l'éloge 
et  la  renommée,  le  mensonge  et  le  ridicule. 

Publication  consciencieuse  et  indépendante ,  le  Querard  ne  cédera 

jamais  à  aucun  calcul  de  vénalité,  le  soupçon  même  d'intérêt  ne  pourra 
l'atteindre,  car,  à  quelques  rares  exceptions,  nous  n'aurons  à  nous 
occuper  dans  la  partie  biographique  de  ce  journal  que  des  littérateurs 
et  des  artistes  morts  anciennement  ou  récemment;  et,  financièremuent 

au  moins,  on  n'exploite  pas  les  défunts. 
Quant  à  la  bibliographie  proprement  dite,  celle  qui  se  présente  sous 
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la  forme  périodique ,  elle  n'est  traitée  par  personne  en  France  d'une 
manière  à  peu  près  satisfaisante.  Pas  un  des  journaux  qui  existent  ne 

nous  fait  connaître  avec  tant  soit  peu  de  fidélité  et  d'exactitude  les 
publications  des  livres  en  langue  française  qui  sont  faites  à  l'étranger, 

en  assez  grand  nombre,  et  parmi  lesquelles  on  'compte  d'importants ouvrages  ;  pd&  plus  que  les  livres  en  langues  étrangères  qui  ont  la 
FVance  et  les  Français  pour  objet.  Chacun  des  chapitres  du  Quérard 
répare  ces  regrettables  omissiens. 

Nous  avons  dit  ce  qu'était  à  nos  yeux  la  littérature  bibliographique. 
C'est  cette,  spécialité  que  nous  voulons  rendre  familière  à  un  plu» 
grand  nombre  de  personnes  studieuses ,  en  lui  donnant  moins  de  sé- 

cheresse, plus  d'utilité,  plus  d'intérêt. 
Histoire  littéraire  ;  —  Examen  impartial  des  ouvrages  sur  ce  sujet  ; 

—  Biographies  anciennes  et  Notices  sur  les  savants,  les  littérateurs  et 
les  artistes  que  la  mort  vient  à  frapper  ;  —  Particularités  sur  quelques- 
unestde  nos  célébrités  littéraires  vivantes  ;  —  Examen  iinpartial  de 
Biographies;  — bibliographie  raisonnée,  générale,  nationale,  profes- 

sionnelle et  spéciale  ;  —  Bulletin  systématique  bi-mensuel  des  publi- 

cations les  plus  importantes  de  la  France  et  de  l'étranger;  —  Examen 
des  ouvrages  et  des  systèmes  de  bibliographie  ;  —  Bibliothèques  pu- 

bliques, leur  statistique  et  leur  histoire  ;  —  Ventes  de  bibliothèques, 

des  réflexions  sur  l'intérêt  qu'elles  peuvent  offrir,  et  notices  sur  leurs 
possesseurs:  tels  sont  les  sujets  que  nous  aborderons  successivement; 

la  variété  bannira  la  monotonie,  et  si  l'espérance  ne  nous  trompe  pas, 
la  lecture  en  sera  d'autant  plus  goûtée,  que  la  camaraderie,  la  véna- 

lité n'ont  rien  à  faire  dans  ce  journal. 
Nos  débuts  de  l'année  dernière  nous  ont  obligés  de  présenter  nos 

énumérations  de  produits  de  l'esprit  humain ,  en  France  et  à  l'étran- 
ger, comme  si  nous  faisions  un  cours  de  bibliographie  ;  chaque  leçon 

ou  numéro  n'a  traité  que  d'une  ou  deux  subdivisions.  En  commençant 
cette  année,  nous  devons  forcément  continuer  cette  espèce  de  cours 

d'après  le  même  plan ,  jusqu'à  parfait  achèvement  de  l'ensemble  du 
système  bibliographique.  Aujourd'hui,  nous  donnons  V Archéologie^ 
la  Numismatique^  les  Inscriptions^  etc.;  dans  nos  prochains  numéros, 
nous  donnerons  successivement  les  chapitres  Histoire,  Histoire  des 

sciences  et  des  lettres;  la  Biographie,  la  Bibliographie  et  la  Polygrar 

phk,  dernier  chapitre  dans  lequel  seront  compris  les  collections  acadé- 
miques, les  revues  et  les  journaux.  Tous  ces  différents  chapitres  seront 

toujours  complétés  par  les  plus  récentes  publications,  c'est-à-dire  que 
chacun  d'eux  indiquera  les  ouvrages  publiés  dans  la  dernière  quin- 

zaine. Ce  cours  de  1855-1856  terminé ,  nos  dispositions  sont  prises 

pour  qu'à  l'avenir  chaque  numéro  embrasse  tout  le  système  biblio- 
graphique. 
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LE  P.  JOSEPH  DU  GROS,  DOMINICAIN. 

Sous  le  titre  de  Delphinalia,  M.  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  viller 

(Je  Grenoble,  publie  dh  loin  en  loin.,  le^  livraisons  d*un  recueil  qui  offre 
un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  sa  province,  le  Dauphiné,  ainsi  que  le 
titre  l'indique.  La  dernière  livraison  qui  a  paru,  renferme  quelques  rensei- 

gnements' sur  un  écrivain  oublié  par  toutes  les  biographies,  plus  on  moins 
universelles,  et  qui  servent  de  préliminaire  *k  une  très-curieuse  lettre  de  cet 
écrivain,  que  M.  H.  Gariel  a  découvert.  Le  Delphinalia  n'étant  imprimé 
qu*à  cent  exemplaires,  et  encore  qn  province,  nous  avons  penaé  que  aous 
ferions  plaisir  à  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  préliminaire  et  lettre.  •• 

Lettre  du  P.  Du  Cros,  jacobiriy  à  M.  le  baron  des  Adrets^ 
huguenot  (1) 

Tel  est  le  titre,  de  la  main  de  Guy  Allard,  qui  se  trouve  au  dos  de 

la  lettre  autographe  et  inédite  que  nous  publions.  *" 
Joseph  Du  Gros,  dominicain,  ne  se  trouve  dans  aucune  biographie. 

Est-il  Dauphinois  ?  Je  le  croirais  volontiers  :  et  il  pourrait  bien  être 
parent  du  président  Du  Gros,  qui  fut  assassiné  à  Montpellier,  en  1622, 
et  sur  la  mort  duquel  on  a  les  deux  relations  suivantes:  Abrégé  de  la 
vie  et  de  la  mort  du  duc  de  Rohan,  avec  Vassassinat  commis  en  la 
personne  de  M.  Du  CroSy  par  les  rebelles  de  Montpellier.  Lyon,  1622, 

pet.  in-8  de  15  pag.;  et  cette  autre  :  Exécrable  massacre  arrivé  en 
la  ville  de  Montpellier  sur  la  personne  du  premier  président  de  la 
chambre  de  VEdit  de  parlement  de  Grenoble^  dépuié  par  M.  de 
Lesdiguières  à  M.  de  Rohan^  pour  pacifier  les  troubles  du  Languedoc» 
Jouxte  la  copie  imprimée  à  Lyon,  par  la  veuve  Jean  Tempeste,  par 

permission,  in-8  de  16  pag. 
Nous  ne  savons  donc  rien  de  ce  Joseph  Du  Gros.  Le  privilège  de 

son  Histoire  des  voyages  en  le  Levant,  dont  nous  allons  parler,  nous 

apprend  seulement,  a  qu'ayant  eu  Thonneur  d'accompagner  M.  lemar-. 
quis  de  Ville  en  ses  voyages  faits  au  Levant,  et  pendant  le  temps  que 
ledit  seigneur  a  commandé  les  troupes  de  la  sérénissime  république 
de  Venise  dans  la  ville  métropolitaine  de  Gandie...  le  R.  P.  Du  Gros , 
de  Tordre  de  saint  Dominique,  »  désirait  les  lettres  nécessaires  pour 
les  faire  imprimer.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  : 

Histoire  des  Voyages  de  M.  le  marquis  Ville  en  Levant^  et  du 
siège  de  Candie,  écrite  par  le  P.  Joseph  Du  Cros,  D.  (dominicain). 

Lyon,  Véve  {sic)  de  Guill.  Barbier,  1669,  pet.  in-12  de  12,  418  et  4 

p.  (2).  On  donna  la  même  année,  le  Journal  de  l'expédition  de  M.  de 

(1)  Le  fameux  baron  des  Adrets  étant  mort  le  2  février  1586,  et  notre 

lettre  étant  de  1669,  ce  ne  peut  être  à  lui  qu'elle  est  adressée. 
(2)  M.  Brunet,  v^  Villa ,  dit  que  cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  titre  de 

Voyage,  Paris,  Clousier,  1669,  in-12.  Nous  n  avons  pas  eu  occasion  de  voir 
dVxoinplaire  avec  ce  frontispice. 
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la  Feuillade  pour  le  secours  de  Candie,  par  un  volontaire.  Grenoble, 

J.  Nicolas,  1669,  pet.  in-12  de  10  et  108  pag.  —  Le  même,  Lyon, 
Jean  Thiolly,  1669,  pet.  in-12  de  8,  198  et  1  pag.  carte.  C*est  exac- 

tement le  même  ouvrage.  Nous  ne  savons  quel  autear .s'est  caché  sous ces  mots:  Un  volontaire. 

Du  Gros  a-t-il  complété  son  ouvrage?  La  suite  dont  il  parle  devait, 

d'après  V Avertissement  en  t^e  de  V Histoire  des  voymges^  contenir, 
en  plusieurs  volumes,  V  Histoire  des  guerres  d'Italie  y  avec  bien  plus 
de  vérité  que  ne  Va  écrite  un  historien  passionné  et  mercenaire.,.. 

Dans  tous  les  cas,  l'année  suivante,  parurent  les  Mémoires  ou  rela- 
tions militaires,  contenant  ce  qui  s'est  passé  déplus  remarquable 

dans  les  attaqties  et  dans  la  deffence  de  la  ville  de  Candie  depuis 

Vannée  1645,  qu'elle  fut  bloquée  des  Turcs,  jusques  au  jour  de  sa 
réduction;  auec  les  noms  de  plusieurs  gentilshommes  françois  qui  y 
ont  esté  tuez  ou  blessez  ;  Vétat  des  affaires  de  la  Porte  dans  le  temps 
du  dernier  siège;  les  négociations  et  les  principaux  articles  du 
trOiifé  de  paix;  par  un  capitaine  françois,  commandant  dans  la 

place  pour  les  Vénitiens  (L.  de  la  Solaye  ,  capitaine  d'infanterie  qui 
avait  suivi  en  Gandie  le  marquis  de  Saint-André  Montbrun.)  Paris,  G. 

B'arbin,  1660,  in-12  de  ̂ k,  345  et  4  pag.  Deux  ans  après,  parurent 
les  Mémoires  du  voyage  de  M.  le  marquis  de  Ville  au  Levant,  ou 
V histoire  curieuse  du  siège  de  Candie,  comprenant,  en  trois  parties, 

ce  qui  s'età  passé,  tant  en  Varrivée  et  sous  le  commandement  de  ce 
général,  que  sous  celui  de  M.  le  marquis  de  Saint-André  Montbrun, 

jusqu'à  la  prise  de  la  place.  Le  tout  tiré  des  Mémoires  de  J.  Rosta- 
gno...,  et  de  plusieurs  autres  relations  très-fidèles  et  très-curieuses, 

parF.Savinien  d'Alquié.  Amst.,  Boom,  2  parties  pet.  in-12,  frontisp. 
gravé.  Ges  deux  jolis  vol.  se  réunissent  à  la  collection  des  Elzevier. 

M.  Brunet,  après  avoir  décrit  l'ouvrage  de  Rostagno  (1),  dit  :  «  Ges 
relations  curieuses  ont  eu  beaucoup  de  succès,  on  les  a  données  deux 

fois  en  français  )>  ;  et  il  cite  l'ouvrage  de  Du  Gros  et  celui  d'Alquié  (2). 
Il  donne  ainsi  l'ouvrage  de  Du  Gros  pour  la  traduction  de  l'ouvrage 
publié  par  Rostagno,  ce  qui  est  une  erreur.  Gomme  nous  l'avons  dit. 
Du  Gros  avait  accompagné  le  marquis  de  Ville,  et  c'est  comme  témoin 
oculaire,  et  sur  des  mémoires  qui  lui  ont  été  fournis,  qu'il  a  compo- sé son  livre. 

Ajoutons,  pour  terminer  cette  Note,  que,  sous  la  plume  d'un  do- 
minicain, le  passage  que  voici  est  à  remarquer:  «  11  y  a  dans  notre 

»  couvent  (de  dominicains)  de  Grenoble  un  moine  gui  me  persécute 

(1)  Viaggi  del  marchewse  Ghiron  Francesco  Villa  in  Damatia  e  Levante,  con 
la  dislinta  reiazione  de'  successi  di  Gandia;  descritti,  et  ocularmente  osservali 
da  Gio.-Batt.  Rostagno.  Torino,  Gio,  Sinibaldo,  1668,  in-4  de  416  p.,  et 
plan  de  Candie. 

(2)  M.  Brunet  ne  mentionne  pas  le  Journal  de  M.  de  la  Feuillade,  dont 
nous  avons  indiqué  deux  éditions,  non  plus  que  les  Mémoires  de  la  Solaye. 



—  6  — 

»  crudlemeot  par  des  calomnies  atroces  ;  ce  n'est  pas  merveille  qaH 
»  y  ait  des  médisants,  où  Ton  a  trouvé  des  meurtriers  des  Roys  (Jac- 

»  ques  Clément),  et  des  ministres  de  la  fureur  des  tyrans  »  (les  mi- 
»  nistres  de  Tlnquisition)  »  (1). , 

A  la  bonne  heure,  voilà  un  moine  de  bonne  foi  !  H,  Gauiel. 

LETTRE  DE  JOSEPH  DU  CROS, 

Turin,  18  décembre  1669. 

«  Je  croyois,  Monsieur,  que  j'aurois  Thonneur  de  vous  voir  vers  la 
fin  de  ce  mois,  mais  une  affaire  de  conséquence  m'estant  survenue, 
je  me  vois  privé  de  cette  consolation  pour  quelque  temps.  Cependant, 

je  vous  supplie  d'agréer  que  je  vous  rende  mes  devoirs,  et  que  je 
vous  assure.  Monsieur,  que  je  me  sens  de  jour  en  jour  plus  passionné 

pour  vostre  service.  La  seule  considération  qui  m'empesche  de  donner 
au  public  la  suite  du  siège  de  Candie,  est  celle  que  j'ay  pour  M.  le 
marquis  de  Saint-André  Montbrun.  Je  crains  qu'on  ne  lui  rende  pas 
toute  la  justice  qui  lui  est  due,  dans  les  Mémoires  que  j'ày  entré  les 
mains;  ainsi,  pour  ne  rien  escrire  qui  ne  soit  très-glorieux  pour  lui, 
j'attens  avec  impatience  son  retour,  affin  de  travailler  plus  seurement 
sur  le  journal  qu'il  aura  fait  lui  mesme.  Bien  que  je  ne  le  souhaite 
que  pour  son  intérest,  je  n'oserois  lui  demander  moy  mesme,  n'ayant 
point  l'honneur  d'estre  connu  de  luy  ;  mais  vous  pouvez.  Monsieur, 
me  faire  la  grâce  de  lui  en  escrire  et  de  m'en  royer  vostre  lettre  que 
je  lui  présenterai  sous  vostre  recommandation.  Accordez-la,  s'il  vous 
plaist,  à  la  passion  extrême  que  j'ay  de  mériter,  par  cet  ouvrage, 
l'honneur  de  vostre  amitié;  je  la  désire,  Monsieur,  très-ardemment, 
et  je  serai  tout  glorieux  de  la  posséder.  Nous  n'avons  point,  icy,  des 
nouvelles  dignes  de  vostre  curiosité;  je  vous  fairai  toujours  part  de 

celles  qui  viendront  présentement  de  Rome.  L'élection  d'un  nouveau 
pape  m'en  fournira  suffisamment  pour  pouvoir  vous  entretenir  quel- 

quefois. Il  y  a  dans  nostre  couvent  de  Grenoble  un  moine  qui  me 

(1)  Les  Dominicains  professaient,  au  reste,  des  doctrines  renversant  de 
îmd  en  comble  les  plus  simples  notions  du  bien  et  du  mal.  Voyez,  entre 
autres  livres  de  leurs  docteurs:  Christianœ  religionis  arcana,  auctôre  Thorma 
Elysio,  theologo  dominicano.  Venetiis,  D.  Guerrei,  1569,  in-4o.  Vous  trou- 

verez, dans  ce  volume:  L'apologie  du  régicide  (p.  72),  du  mensonge  (p.  89), 
du  meurtre  juridique  ̂ p.  70);  page  10,  la  justification  du  vol  ;  page  16,  Té- 
goïsme  érigé  en  principe.  Page  263,  Fauteur  vous  dit  dogmatiquement': 
«  Papa  habet  auctoritatem  super  omnes  christianos  privendi  suis  bonis  et  vita 
et  se  ponendi  imperatorem  et  regem  ob  causam  rationabilerrif  ut  propter 

hœresim  ».  Quant  à  ceux  que  n'ont  point  blasés  les  sujets  scabreux  traités 
pourtant  d*une  manière  si  complète  par  nos  casuistes  contemporains,  nous 
eur  recommandons  les  pages  74  et  suiv.  et  427  et  suiv.,  consacrées  au 
sixième  commandement  de  Dieu  et  au  septième  péché  capital.  La  matière  y 
est  traitée  in  extenso  et  avec  la  plus  profonde  connaissance  des  choses.  (Voir, 
pour  pios  de  détails  sur  ces  étranges  arcanes  de  la  religion  chrétienne,  le 

Bulletin  du  Bibii&phih  de  M.  TVchener,  n^  d'avril-mai  1855).  H.G.-L. 
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persécute  cruellement  par  des  calomnies  atroces  ;  ce  n'est  pas  une 
merveille  qu'il  y  ait  des  médisants  où  Ton  a  trouvé  des  meurtriers 
des  roys,  et  des  ministres  de  la  fureur  des  tyrans.  Je  vous  supplie, 
Monsieur,  de  ne  vous  pas  laisser  prévenir  à  mon  préjudice,  et  je  vous 

crois  trop  honeste  pour  m'imaginer  que  la  malice  de  mes  ennemis 
puisse  prévaloir  sur  vostre  bonté  ;  je  vous  en  demande  la  continua- 

tion et  la  grâce  de  croire  que  je  suis  plus  que  personne  vostre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur  ». 

»  J.  Du  Gros.  » 

Lettre  sur  la  famille  d'Honoré  Balzac. 

A  M.   Old  Nick,  rédacteur  du  National. 

Monsieur , 

L'ouvrage  dont  vous  rendez  compte  dans  le  «  National  »  d'hier,  23, 
(c(  Littérature  française  contemporaine  »,  par  J.  M.  Quérard.)  c(»ntient 
sur  M.  de  Balzac  un  passage  qui  pourrait  être,  je  crois,  plus  complet. 

Vous  en  jugerez  par  ce  qui  va  suivre.  —  Voici  le  passage  dont  je  veux 
parler  : 

«  Balzac  (Honoré)  naquit  à  Tours,  le  20  mai  1799.  Sa  famille  ne 

»  compte  pas  d'illustrations  ;  car,  dans  la  volumineuse  biographie  de 
))  la  Touraine ,  qui  forme  le  tome  IV  de  l'Histoire  de  cette  province, 
))  par  M.  Chalmel,  on  ne  trouve  aucun  personnage  du  nom  de  Balzac. 

»  D'où  vient  alors  la  particule  de  dont  notre  littérateur  a,  depuis  1830, 
))  fait  précéder  son  nom  ?  » 

M.  Quérard  ne  paraît  pas  soupçonner  que  la  famille  à  qui  doit  le 

jour  «  le  plus  fécond  de  nos  romanciers  » ,  n'est  pas  originaire  de* 
Touraine  et  n'a  fait,  dans  le  chef-lieu  de  cette  province,  qu'une  appa- 

rition d'assez  courte  durée.  Cependant,  la  terminaison  toute  méridio- 
nale du  nom  de  cette  famille  aurait  pu  le  mettre  sur  la  voie ,  et  cette 

circonstance  lui  aurait  appris  pourquoi  ce  nom  ne  figure  pas  dans 
la  biographie  de  M.  Chalmel.  Cette  omission  étant  ainsi  expliquée, 

M.  Quérard  perd  le  droit  d'en  conclure  que  la  famille  de  M.  Honoré 
de  Balzac  était  sans  illustrations  et  que  la  particule  qui  brille  actuel- 

lement à  ce  nom  a  été  illégitimement  usurpée.  Néanmoins ,  il  faut 

l'avouer,  l'instinct  de  M.  Quérard  ne  l'a  pas  trompé,  et  il  paraît  bien 
certain  que  l'auteur  du  a  Père  Goriot  »  ne  compte  guère  parmi  ses 
ancêtres  que  des  plébéiens  sans  illustration  comme  sans  particule. 

M.  Balzac  père  vint  se  fixer  à  Tours ,  je  ne  sais  dans  quelles  cir 
constances  ni  précisément  à  quelle  époque  ;  car,  Monsieur,  je  suis 

jeune ,  et  ce  que  je  vous  apprends  ici ,  je  ne  le  sais  que  par  les  com- 
munications assez  décousues  que  j'ai  pu  arracher  par  lambeaux  à  la 

mémoire  d'une  personne  contemporaine  de  M.  Balzac  père.  11  est  évi- 
dent cependant  qu'il  était  à  Tom-s  avant  1799,  puisque  son  fils  est  né 
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eu  cette  ville  (1) ,  et  je  suis  autorisé  à  supposer  que  sa  aû^ratioii 
coïncida  avec  le  bouleversement  général  des  existences  et  des  posi- 

tions sociales  qu'amenèrent  les  révolutions  successives  de  89  et  des 
années  suivantes.  M.  Balzac,  lors  de  son  arrivée  à  Tours,  y  était  à  peu 

près  inaperçu ,  et  il  n'est  point  surprenant  que  la  date  précise  n'en 
soit  pas  généralement  connue.  Ce  qui  est  plus  assuré ,  c'est  qu'il  était 
fournisseur,  et  que  presque  soudainement  le  train  de  sa  maison  et  le 
luxe  de  ses  fêtes  le  firent  remarquer  de  la  ville  et  commencèrent  à 
lui  donner  une  certaine  importance.  Cette  élévation  rapide  fut  expli- 

quée par  une  étrange  anecdote;  on  prétendit  qu'ayant  eu  à  toucher 
du  trésor  public  une  somme  considérable  en  paiement  d'une  fourni- 

ture qu'il  s'était  fait  adjuger,  M.  Balzac  avait  reçu  ce  paiement  en 
une  liasse  d'assignats  que  le  caissier  du  trésor  public  avait  cru  être  au 
capital  de  100  francs  et  qui  réellement  étaient  d'une  valeur  décuple 
(1,000  fr.).  Je  ne  sais  si,  à  cette  époque  de  dilapidations  effrontées, 

il  était  besoin  d'une  aventure  aussi  romanesque  pour  expliquer  l'enri- 
chissement d'un  fournisseur;  néanmoins  elle  ne  paraîtra  peut-être  pas 

tout  à  fait  dénuée  de  vraisemblance ,  si  l'on  songe  combien  l'admi- 
nistration du  Directoire  était  généralement  pleine  de  désordre  et  de 

confusion^  et  que  d'ailleurs,  en  fait  de  conjectures^  la  malignité  pu- 
blique pouvait,  ce  semble ,  en  trouver  de  plus  naturelles  et  de  tout 

aussi  satisfaisantes. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  trouvons  ensuite  M.  Balzac  délaissant  la  car- 
rière où  il  avait  si  heureusement  réussi  et  occupant  ses  loisirs  tant  à 

donner  des  fêtes  brillantes  qu'à  s'acheminer  aux  honneurs  par  les 
fonctions  municipales.  Il  fut  nommé,  sous  l'Empire,  adjoint  au  maire 
de  Tours,  et  a  tenu  cet  emploi  pendant  plusieurs  années.  M.  Balzac 

recevait  alors  ce  qu'on  est  convenu  en  province  d'appeler  la  haute 
société  de  la  ville  ;  sa  femme,  qui  passait  pour  ne  pas  manquer  ni  de 

grâce,  ni  d'esprit,  ni  même  de  coquetterie,  faisait  avec  beaucoup  de 
succès  les  honneurs  de  la  maison  où  l'abdomen  rondelet  de  M.  Balzac, 
sa  taille  courte  et  renversée^  son  accent  méridional  très  prononcé 

jouissaient  d'une  estime  bien  inférieure  (2).  Il  était  naturel,  en  effet, 
qu'il  y  eût  chez  lui  plus  de  Samuel  Bernard  que  de  Lauzun  (3). 

(1)  HoD.  Balzac  était  né  à  Tours,  dans  une  maison  de  la  rue  Nationale,  alors 

rue  de  l'Armée-d'Italie.  Cette  maison  ,  qui  appartenait  au  père  du  célèbre 
romancier,  est  maintenant  la  propriété  de  M.  le  général  d'Oatremont,  qui 
Ta  achetée  de  M.  de  Balzac  père,  fille  porte  aujourd'hui  le  n""  45.  On  voit dans  la  cour  un  accacia  qui  a  été  plante  le  jour  même  de  la  naissance  de 
son  fils,  par  M°^*  de  Balzac,  et  qui  depuis  a  été  constamment  respecté. 

(Journ.  d'Indre-et-Loire,  du  23  août  1850.) 
(2)  Vous,  Monsieur,  qui  connaissez  le  fils,  pourrez  juger  quelles  analogies 

il  serait  possible  d'établir  entre  son  portrait  et  celui  du  personnage  que  la maxime  %s  pater  est  nous  autorise  à  reconnaître  comme  son  père. 
(3)  M.  Balzac  père ,  qui,  enl807  et  1808,  était  administrateur  de  Thospice 

général  de  Tours  et  l'un  des  adjoints  au  maire  de  cette  ville ,  n'était  pas  un 
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M.  et  M'"«  fialzac  ne  tardèrent  pas  d'ailleurs  à  quitter  Tours  ;  je  n'ai 
pu  encore  m'assurer  ni  de  Tépoque  précise  de  ce  départ ,  ni  des 
causes  qui  parurent  le  déterminer  :  il  s'effectua  apparemment  aux 
environs  de  1814,  soit  en  deçà,  soit  au-delà.  A  cette  époque,  on  ne 
connaissait  pas  encore  M.  Honoré  Balzac  fils  (1);  M"®  Balzac,  sa  sœur, 
était  plus  connue  (2) . 

Qu'est  devenue  depuis  lors  cette  famille  et  son  opulence?  je  l'ignore 
entièrement;  j'ignore  même  si,  pendant  son  séjour  à  Tours,  elle  n'en 
avait  pas  abusé  et  si  elle  avait  conservé  intact  le  capital  amassé  par 
l'habileté  ou  le  bonheur  de  son  chef. 

homme  sans  iDstniction  ;  il  a  même  fait  imprimer  quelques  opuscules  d'uti- 
lité publique  dont  la  «France  littéraire  »  n'a  point  tait  mentioo. Ces  opuscules  sont  : 

I.  Mémoire  sur  deux  grandes  obligations  à  remplir  par  les  Français. 
Tours,  impr,  de  Marne,  1809,  in-8  de  58  pag. 

L'auteur  expose  les  raisons  qui  doivent  déterminer  les  Français  à  faire 
construire  un  monument  national  à  l'empereur  Napoléon  ,  pais  il  trace  le portrait  de  la  situation  du  monde  en  général  et  de  la  France  en  particulier, 
de  1799  à  1809.  J.-M.  Q. 

II.  Mémoire  sur  le  scandaleux  désordrecausé  par  les  jeunes  filles  trompées 

pour  ce  mémoire  et  pour  le  suivant. 
m.  Mémoire  sur  les  moyens  de  prévenir  les  vols  et  les  assassinats ,  et  de 

ramener  les  hommes  qui  les  commettent  aux  travaux  de  la  société,  et  sur  les 

moyens  de  simplifier  l'ordre  judiciaire.  Tours,  impr.  de  Mame,  avril  1807, 
in^  (pp.  77-75). 

IV.  Histoire  de  la  rage  et  moyen  d'en  préserver ,  comme  autrefois  ,  les 
hommes,  et  de  les  délivrer  de  plusieurs  autres  malheurs  attaquant  leur  exis- 

tence. Tours,  impr.  de  Mame,  1809,  in-8  de  65  pag. 
On  lit  au  bas  du  frontispice  :  «  Cette  édition  est  pour  le  Gouvernement 

seul  ;  elle  ne  sera  adressée  à  aucun  auteur  de  journal  ou  de  feuille  pério- 
dique ». 

(1)  Il  faisait  ses  études  à  Vendôme  ;  longtemps  il  a  été  de  bon  ton  parmi 

les  patriciens  tourangeaux  d'envoyer  leurs  fils  a  ce  collège. 

(2)  La  sœur  d'Honoré  Balzac  a  épousé  M.  Surville,  ingénieur  en  chef  des 
{>onts-et-chau~?sées.  L'esprit  semble  le  patrimoine  de  la  ramille  de  notre  cé- 
èbre  romancier,  car  M^^^*  Surville  a  aussi  écrit.  Elle  est  auteur,  en  société 
de  M^^^  Junot  d'Abrantès  et  de  quelques  autres  dames  amies  de  Balzac,  du 
texte  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Femmes  de  H.  de  Balzac.  Types,  caractères 
et  portraits^  précédées  d'une  Notice  biographique,  par  le  bibliophile  Jacob, 
et  illustrées  de  14  magnifiques  portraits  gravés  sur  acier  d'après  les  dessins 
de  G.  Staal  (Paris,  veuve  Louis  Janet,  fin  de  1851,  gr.  in-8  de  15  feuil.  1/2). 
Le  bibliophile  n'a  écrit  que  la  Notice  et  remanié  l'Introduction  de  ce  volume. 
Depuis ,  Mme  Sur  ville  a  publié ,  avec  son  nom  :  Le  Compagnon  du  foyer 
(Paris,  Giraud,  1854 ,  in-18  anglais  de  7  feuilles  1/2);  la  Fée  des  nuages, 
ou  la  Reine  Mab,  contes  des  familles  (  Paris,  Giraud ,  1854,  in-18  anglais  de 
7  feuil.  4/9).  Nous  avons  fait  la  remarque  que  le  mari  de  Mlle  Balzac  signe 
ses  scientifiques  ovrages  du  nom  de  Surville ,  tandis  que  sa  femme  fait  pré- 

céder ce  nom  de  la  particule  qualificative  ,  vraisemblablement  en  mémoire 
de  ses  nobles  ancêtres.  J.-M.  Q. 
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Je  termine  par  une  seconde  anecdote.  On  affirme  qu'à  Tapogée  de 
la  glmre  provinciale  de  M.  Balzac,  un  frère  ou  quelque  autre  proche 

parent  vint  du  pays  natal  saluer  la  grandeur  de  Tex-foumisseur,  dpnt 
le  bruit  avait  volé  jusqu'à  ces  contrées  lointaines.  MalheureusemeM 
ce  frère,  ou  ce  parent,  avait  continué,  lui,  à  se  traîner  dans  l'c^scu- 
rite  plébéienne,  et  sa  visite  ne  causa  à  nos  parvenus  qu'une  impression 
assez  désagréable.  On  envoya  à  la  cuisine  cet  importun  paysan  de  la 
Garonne  ;  le  bruit  en  courut  par  la  ville  et  y  causa  quelque  scandale. 

Depuis,  les  années  ont  passé  là-nlessus,  et  n'était  le  renom  conquis 
par  M.  Balzac  fils,  on  ne  se  souviendrait  peut-être  plus  à  Tours  qoe  ̂  
pendant  quinze  ou  vingt  ans,  la  ville  a  possédé  un  habitant  ou  môme, 
si  vous  voulez ,  un  personnage  de  ce  nom ,  pour  parler  comme 
M.  Quérard. 

Ce  personnage  a  toujours  eu  la  modestie  de  signer  Balzac  ;  mais  il 

est  vrai  de  dire  que  la  position  élevée  qu'il  occupait  avait  fait  prendre 
à  beaucoup  de  Tourangeaux  l'habitude  d'accoler  à  son  nom  la  parti- 

cule aristocratique  :  pourquoi  pas ,  puisqu'à  moi-même ,  dont  la  si- 
tuation ne  devrait  guère  inspirer  cette  fantaisie,  on  me  fait  parfois  le 

même  honneur  ? 

Mais ,  en  fait  de  fantaisie ,  la  plus  curieuse ,  Monsieur,  n'est-ce  pas 
celle  de  vous  ennuyer  de  mes  commérages  ?  Pardonnez-moi  cette  dé- 

rogation à  la  modestie  de  mes  habitudes.  Vous  pouvez  regarder  ce  qui 

précède  comme  sincère  et  très  désintéressé  ;  j'ajoute  que  ,  dans  un 
temps  où  l'on  se  plaît  tant  à  disséquer  les  célébrités  sérieuses  ou 
éphémères,  et  celles-ci  peut-être  plus  que  celles-là,  ces  renseigne- 

ments, que  je  crois  inédits,  doivent,  si  je  ne  m'aveugle  ,  n'être  pas 
tout  à  fait  sans  prix  pour  un  écrivain  qui  essaye  héroïquement  d'ar- 

river à  la  biographie  par  la  bibliographie  et  qui  paraît  devoir  y 
réussir. 

Agréez,  etc. 
Signé  :U.  V.  E.  (de  Tours). 

24  juin  1842. 

UN   DERNIER   MOT 

SUR  LA  POLÉMIQUE  ENTRE  MM.  CHALON  ET  HOYOIS,  DE  MONS. 

Le  dernier  numéro  du  Quérard  avait  à  peine  paru  .que  nous  rece- 

vions de  Bruxelles  le  numéro  12  de  1855  du  «  Journal  de  l'Imprime- 
rie et  de  la  librairie  en  Belgique  »  publié  par  Charles  Hen,  dans 

lequel  se  trouve  (p.  112),  une  réclamation  de  M.  Hoyois,  imprimeur, 
contre  M.  R.  Chalon,  à  peu  près  semblable  à  celle  que  nous  avons 

imprimée  nous-mêmes  (page  537  de  1855).  L'insertion  dans  le  jour- 
nal de  M.  Ch.  Hen  a  un  plus  grand  mérite  que  la  nôtre,  parce  qu'elle 

est  suivie  de  réflexions  de  la  part  du  rédacteur,  qui  ont  bien  leur 
valeur,  attendu  que,  placé  sur  les  lieux,  M.  Ch.  Hen  a  dû  pertinemment 
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cooiu^tre  la  vérité  dans  la  question  soulevée,  entre  MM.  Hoyois  et 

R.  Chalqn,  à  Toccai^on  de  l'annonce  d'une  prochaine  réimpression 
d'ufie  facétie  du  dernier. 

Nous  ne  voulions  point  admettre  tous  les  factums  qui  pourront 
être  imprimés  dans  cette  contestation  ;  mais  comme  nous  avons  dit  à 
nos  lecteurs  quelque  chose  de  cette  regrettable  polémique,  nous  ne 

pouvons  nous  dispenser,  de  donner  ici,  afin  qu'ils  soient  bien  éclai- 
rés, les  réflexions  de  M.  Ch.  Hen,  sur  la  prétention  de  M.  Hoyois,  et 

une  lettre  de  M-  R.  Chalon,  confirmant  ces  réflexions: 

a  M.  Hoyois  a  beau  dire  :  il  est  évident  qu'il  avait  d*abord  conçu 
l'idée  de  réimprimer  le  Catalogue  du  comte  de  Fortsas.  Les  paroles 
passent,  mais  les  écrits  et  les  imprimés  restent.  Or,  M.  Hoyois  a  fait 
connaltue  nettement  son  intention  dans  un  Avis  aux  bibliophiles,  dis- 

tribué en  Belgique,  et  qui  se  trouve  reproduit  dans  le  Messager  des 

Sciences  historiques,  3*"*  livr.  de  1855,  p.  379  et  380.  On  lit  entre 
autres  choses:  «  Nous  croyons  être  agréfiiles  à  nos  lecteurs  en  leur 
aîmonçant  enfin  la  nfinipiiEssiON  de  ce  rarissike  catalogue,  dans  le 

mên^e  format  gr.  in-8,  mais  sur  papier  extra-fin  der  couleur,  etc., 

etc.  J9  Cette  phrase  est  assez  claire,  et  il  n'y  a  pas  moyen  de  l'inter- 
préter autrement  que  ne  l'a  fait  M.  Renier  Chalon. 

»  Depuis  la  publication  de  son  malencontreux  prospectus,  M.  Hoyois 

a  reconnu  qu'il  s^ était  arrogé  un  droit  qui  n'était  pas  le  sien,  et  il  a 
modifié  en  conséquence  son  projet  primitif.  11  a  bien  fait.  A  sa  place, 
seulement,  nous  eussions  avoué  franchement  notre  erreur.  Cela  eût 

mieux  valu  que  de  nier  un  fait  patent  et  d'accuser  gratuitement  d'irré- 
flexion un  homme  estimé  à  la  fois  pour  son  caractère  et  pour  son 

savoir. 

»  Cela  dit,  nous  n'avons  pas  à  juger  le  projet  conçu  par  M.  Hoyois 
de  rassenrf)ler  dans  une  brochure  les  faits  les  plus  intéressants  sur  ce 

qu'il  appelle  le  voyage  historique  de  Binche.  Toutefois,  nous  devons 
l'avouer,  nous  ne  voyons  jamais  sans  une  certaine  appréhension 
l'annonce  de  publications  de  ce  genre,  où  les  auteurs  ne  se  piquent 
point  en  général  de  respecter  les  secrets  d'une  correspondance  qui 
n'était  pas  destinée  à  voir  le  jour.  Publier,  en  entier  ou  par  fragments, 
des  lettres  confidentielles,  sans  l'assentiment  des  personnes  qui  les 
ont  écrites,  —  c'est  toujours  un  procédé  de  fort  mauvais  goût;  c'est 
quelquefois  un  acte  d'indélicatesse.  Nous  avons  assez  bonne  opinion 
de  notre  confrère  de  Mons  pour  espérer  qu'il  saura  éviter  un  abus 
aussi  déplorable,  et  qui  est  malheureusement  trop  fréquent  de  nos 
jours.  «  Gh.  H. 

Voici  maintenant  la  lettre  que  nous  a  adressée  l'honorable  M.  Chalon: 
(c  Monsieur, 

»  Si  la  lettre  du  sieur  Hoyois,  que  vous  avez  insirée  dans  votre 
demiêf  nutiiéro,  ne  contenait  que  des  expressions  malsonnantes 

envers  moi,  je  ne  me  serais  certainement  pas  donné  la  peine  d'y  ré- 
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pondre;  mais  elle  dénature  étrangement  les  faits,  et  je  veux,  en  peu 
de  mots,  rétablir  la  vérité,  sans  phrases  et  sans  détours. 

»  1®  Le  sieur  Hoyois,  dans  un  prospectus  imprimé  par  lui,  a  bien 

positivement  annoncé  la  réimpression  (le  mot  s*y  trouve)  d'un  ou- 
vrage qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  qu'il  n'a  jamais  été  autorisé  à 

réimprimer,  le  Catalogue  Fortsas. 

»  2®  Le  sieur  Hoyois,  dans  ce  même  prospectus,  a  bien  positive- 
ment annoncé  la  publication,  même  autographiée,  de  lettres  particu- 

lières qui  n'ont  jamais  été  destinées  à  être  imprimées. 
»  J'ai  qualifié  cela  de  mauvaise  action,  j'ai  engagé  mes  amis  à  ne 

pas  s'y  associer,  et  je  le  fais  de  nouveau^  sans  craindre  les  menaces 
ridicules  du  sieur  Hoyois. 

»  Si,  mainteaant,  reculant  devant  la  réprobation  générale,  M.  Hoyois 

a  viré  de  bord,  et,  s'il  se  contente  de  publier  ses  cmvres  à  lui,  sans 
abuser  de  la  confiance  d'une  correspondance  particulière,  je  n'ai 
certes  rien  à  y  voir.  Mais  soi>  prospectus  est  là,  et  c'est  à  ce  prospec- 

tus que  la  lettre  aux  Bibliophiles  sert  de  réponse. 

»  Un  dernier*  mot.  M.  Hoyois  était  l'imprimeur  de  la  Société  des- 
Bibliophiles  et  il  a  cessé  de  l'être.  Cette  circonstance  expliquera  à 
ceux  qui  l'ignoraient  le  besoin  que  ce  Monsieur  (1)  paraît  éprouver 
de  faire  du  scandale.  C'est  tout  simplement  de  la  vengeance;  voilà  la morale  de  la  chose. 

M.  Hoyois  peut  à  présent  vous  envoyer  des  lettres  de  quatre  pages, 

bien  ambiguës  et  bien  filandreuses  ;  il  peut  m'appeler  jésuite  ou  vol- 
tairien  à  son  choix.  Je  ne  tiens  pas  plus  à  son  approbation,  que  je  ne 
crains  son  blâme. 

»  Agréez,  je  vous  prie,  mes  salutations  et  l'assurance  de  ma  con- 
sidération distinguée. 

R.  Chalon. 
Bruxelles,  24  janvier  1856. 

DE  CECI,   ET  DE  CELA. 
• 

Fautes  d'impression.  —  Un  des  conteurs  les  plus  en  renom  dans 
l'Angleterre  contemporaine,  Charles  Dickens,  vient  de  traiter  ce  sujet 
dans  le  31*  volume  de  ses  Household  words,  suite  de  fragments  dé- 

tachés où  il  parle  un  peu  de  toutes  choses  ;  il  mentionne  principale-^ 

ment  d'après  les  Curiosités  bibliographiques  (Paris,  1847),  les  gros- 
sières erreurs  commises  dans  quelq8es  éditions  anglaises  de  la  Bible  ; 

il  n'oublie  pas,  en  fait  d'errata  d'une  dimension  remarquable,  celui 
de  15  pages  qui  accompagne  les  168  pages  de  VAnatomia  Mis^œac 
Missalis,  1568,  et  le  relevé  fait  en  1578  pour  le  dominicain  F.  Gar- 

(1)  Expression  polie  de  M.  Hoyois. 
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cia,  en  111  pages  in -4,  des  erreurs  qui  s'étaient  glissées  dans  Tédition de  la  Somme  de  saint  Thomas. 

Passant  ensuite  à  des  objets  moins  connus  en  France,  Dickens  si- 
gnale une  méprise  dans  un  numéro  de  la  Revue  des  deux  Mondes^ 

d'une  date  peu  éloignée.  Il  s'agit  d'une  citation  du  Childe  Harold  de 
Byron,  mais  au  lieu  d'imprimer  :  /  stood.,..  (J'étais  à  Venise  sur  le 
pont  des  Soupirs),  le  typographe,  trompé  par  l'analogie  de  deux  let- 

tres voisines  l'une  de  l'autre,  a  mis  :  J  stood,  comme  s'il  s'agissait 
de  Jean,  de  Jacques  ou  de  Joseph  désigné  par  une  initiale.  La  citation 

devient  ainsi  d'un  ridicule  parfait  aux  yeux  de  tout  Anglais. 
Rien  de  plus  commun  que  les  dates  défigurées  par  une  erreur  ty- 

pographique. Il  y  a  peu  de  temps,  un  des  meilleurs  journaux  littérai- 

res de  la  Grande-Bretagne,  le  Quarterly  Review  rendait  compte  d'un 
ouvrage  sur  la  Corse  et  parlait  du  célèbre  Condottiere  Sampiero  :  il 
naquit  en  1498  à  Bastelica.  Après  avoir  servi  avec  honneur  en  Italie, 
il  revint  dans  sa  patrie  en  1597  ;  sa  réputation  lui  tint  lieu  de  titres 

et  d'ancêtres  et  captiva  le  cœur  de  la  belle  Vanina,  fille  de  Francis 
Omano  et  appartenant  à  la  première  noblesse  de  l'île. 

Vanina  aurait  eu  un  goût  assez  étrange  si  elle  s'était  éprise  d'un 
vieillard  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Le  reviewer,  continuant  son 

récit,  ajoute  que  Sampiero  mourut  en  1567,  c'est-à-dire  trente  ans 
avant  qu'il  n'eût  épousé  la  belle  Vanina  que,  soit  dit  en  passant,  il 
tua  d'un  coup  de  poignard,  mais  les  usages  du  temps  et  de  l'époque 
autorisaient  ce  procédé,  et  on  n'y  fit  aucune  attention. 

Un  autre  journal  parlait  d'une  lettre  écrite  en  1773  par  Swift  à 
Arbuthnot,  mais  l'un  de  ces  auteurs  mourut  en  1745,  l'autre  en  1733. 
Si  la  date  de  1773  est  exacte,  il  s'agit  nécessairement  d'une  corres- 

pondance entre  l'ombre  de  Swift  et  l'ombre  d' Arbuthnot. 
Un  écrivain  parlait  récemment  de  la  trop  courte  carrière  de  Raphaël, 

mort  à  57  ans,  lisez  à  37  ans. 
Ce  serait  une  curieuse  histoire  que  celle  des  fautes  typographiques, 

qui  se  sont  imperturbablement  reproduites  dans  les  éditions  de  nos 
auteurs  classiques;  nous  en  dirons  un  jour  quelque  chose  ;  en  atten- 

dant, nous  signalerons  Voltaire  comme  un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus 
maltraités  sous  ce  rapport.  La  plupart  de  ses  ouvrages  furent,  de  son 

vivant,  mis  sous  presse  en  pays  étranger,  et  des  typographes  igno- 
rants les  défiguraient  à  qui  mieux  mieux.  L'auteur  de  la  Henriade 

exhale  sans  cesse  dans  sa  Correspondance  des  plaintes  amères  à  cet 

égard  ;  il  rappelle  lui-même  la  mésaventure  d'un  avocat  à  qui  l'on 
avait  fait  dire  :  le  roi  n'a  pas  été  sensible  à  la  justice  de  cette  cause, 
tandis  qu'il  avait  écrit  insensible,  et  que  cette  inadvertance  fit  mettre 
•à  la  Bastille.  C'était  peu  en  comparaison  de  l'erreur  dont  Voltaire  fut 
victime  quelque  temps  après.  Il  avait  dit,  dans  l'éloge  de  madame  Du 
Chàtelet  :  «  Elle  se  livrait  au  plus  grand  monde  comme  à  l'étude.  »  Un 
imprimeur  batave  lui  fit  dire  :  Elle  se  livrait  au  plus  grand  nombre... 

i* 



Quatre  ou  cinq  éditionB  diverses  répétèrent  cette  faute  ud  peu  trop, 
forte. 

•.•Avant  rédition  de  M.  Beuchot,  on  lisait  ordinairement  dans  les 
Œuvrei  de  Voltaire  les  Arménien$  au  lieu  des  Arminiens,  ces 

partisans  du  théologien  Ânninius  ;  Ceistelverro  au  lieu  de  Castelve-- 
tro,  traducteur  et  commentateur  de  la  poétique  d'Aristote  ;  le  lac  d^ 
Negillo  au  lieu  du  lac  de  Régille,  fameux  dans  l'histoire  romaine. 

Nous  paHerons  une  autre  fois  des  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans 

des  éditions  de  La  Bruyère,  de  La  Fontaine  et  de  bien  d'autres.  *  G.  B. 

m. 
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Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieck. 
Angîo- Américains.   H.  Bossange  et  flis.  quai  Voltaire,  31  bis. 
Belges.  Borrani  etDroz,  r.  des  Saints-Péres,  9.  —  Aug.  Aubry,r.  Daupbiae,  16. 
Economie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Richelieu,  14. 
Espagnols.  A.  Franck. 
Italiens.  Xavier  et  Stassin. 
Orientaux  (livres)  ,  de  toutes  provenances  :  Benj.  Duprat,  rue  du  Glottr^-Saini- 

Benolt,  no  7. 
Suisses.  Joël  Gberbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 
« 

PBIIIIAIIT   lA    MOIS    DB    JAHTlBm   (1). 

IV.  HI8T0IBE. 

(Suite.) 
B.  Archéologie.  —  NumismatUme.  -^  Inscr^iftions.  -^  Chronologie. 

1.  A  la  mémoire  vénérée  de  Marie-Geneviève  Brunier,  née  à  Clt- 
mecy, le  19 octob.  1788;  mariéeàA.-M.-J.-J.Dupin,le26octob.l809. 
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à  PariB  r  décédée  saintement  ea  son  cfa&teau  de  Rafflgny  &k  Morvan, 
le  IT  novembre  1855,  etc.  Paris,  de  Timp.  de  Pion,  in-8  de  8  pages. 

Epitaphe  ioscrite  »ur  la  tombe  de  Micue  Dupin  au  Père-Lachaiseï  et  sur  un 
marbre  dans  la  chapelle  de  Raffigny, 

2.  Abbaye  deSaint-Étienne  de  Caen  (!')•  1066-1790.  Par  Chip- 
pean,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  Caen,  Hardel;  et 
Paris  Derache,  Didron,  in-4  de  69  feuilles  li2,  plus  3  lith.  et  un 
plan.  15  » 

Tiré  k  SOO  exemplaires. 

3.  Anciens  évêchés  de  Bretagne*  Histoire  et  monuments.  Par  ). 
Geslin  de  Bourgogne  et  A.  de  Barthélémy.  Diocèse  de  Saint-Bneoc. 
Paris,  Dumoulin  ;  et  Saiat*Bri6ttc,  Gvyon  frères,  gr.  in^  de  33  feuilles. 

Avec  Atlas  de  13  grandes  planehes  d'après  la  photographie,  représentant 
DOS  principaux  types  a  architecture  religieuse,  monastique,  militaire  et  civile. 

Prix  du  Yolume  seul  8  » 
Avec  r  Atlas  27  » 

Les  souscripteurs  payeront  les  trois  autres  volumes  à  raison  de  8  » 
Les  récit»  de  faits  isolés  ne  sont  pas  rHistoîre,  mais  ce  sont  les  témoigna- 

ges vrais  et  vivants  dont  l'Histoire  même  ne  garde  pas  toujours  bien  la  vé- rité ni  la  vie. 

MM.  Geslin  de  Bourgogne  et  A.  dé  Barthélémy  le  savent.  Ils  sont  de  leur 
tevips.  Les  généralités  historiques  ne  suffisent  plus  à  leur  curiosité.  Ils 
croient  circonscrire  leurs  recherches  et  les  limitent  en  effet  au  territoire 

d'une  seule  province  ;  mais  ils  ouvrent  une  de  ces  vastes  séries  d'études  qui 
n'ont  pu  être  remplies  jusqu'à  présent  que  par  l'effort  des  communautés 
religieuses.  L'œuvre  des  Bénédictins  est  restée  incomplète  en  ce  qui  touche 
la  vieille  Armorique  ;  ils  se  proposent  tout  simplement  de  l'achever  et  de 
publier  une  histoire  des  anciens  évéchés  de  Bretagne.  La  première  partie  de 

leur  travail  vient  de  paraître  ;  elle  donne  l'idée  de  l'entreprise  ;  c'est  un  ma- 
gnifique volume  grand  in-8  de  436  pages,  qui  n'est  lui-même  que  le  premier 

des  quatre  volumes  consacrés  à  i'évêché  de  Saint-Brieuc.  Les  trois  autres 
viendront  à  leur  tour  et  après  eux  l'histoire  des  évéchés  de  Tréguier,  de 
Saint-Malo,  de  Dol,  etc.  L'introduction  qui  précède  l'étude  même  de  I'évê- 

ché de  Saint-Brieuc  est  un  rapide  et  savant  résumé  des  chroniques  de  la 
Bretagne,  une  histoire  de  la  province  entière  prise  à  un  point  de  vue  nou- 

veau, et  qui  prouve  que  les  deux  auteurs  savent  généraliser  l'histoire  sans la  décolorer.  Elle  vit  pour  eux  dans  son  ensemble  comme  dans  ses  détails  ; 

quant  aux  détails,  l'abondance  y  est  égale  h  Tintérét.  MM.  Geslin  de  Bour- 
gogne et  A.  de  Barthélémy,  pour  mener  à  fin  un  tel  labeur,  font  appel  au 

concours  de  tous  leurs  compatriotes.  Ce  concours  ne  leur  manquera  pas. 

Après  la  publication  de  leur  premier  volume,  il  n'est  Breton  qui,  s'il  le  peut, 
de  son  savoir  ou  de  son  obole,  ne  veuille  contribuer  è  cette  œuvre  de  piété 
nationale.  (Ed.  Thierry,  Monit.  Univ.,  15  mai  1855). 

4.  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  TomeX  H. 
1856.  Livr.  1  à  3.  Anvers,  Froment,  in-8. 

Recueil  trimestriel.  Prix  de  l'abonnement  pour  l'année  10  » 
Sommaire  des  trois  premières  livraisons  du  tome  XII.  Première  livraison, 

Séance  générale  du  5  décembre  1854. 

Discours  de  M.  le  vicomte  Eugène  de  Kerckhove ,  chargé  d'affaires  de 
Turquie,  lu  à  la  séance  du  5  décembre  1854  ,  pages  17-44.  — Ce  discours, 
auquel  nous  nous  plaisons  à  reconnaître  de  l'éclat,  de  la  chaleur,  de  la  clarté, 
rome  sur  les  tendances  intellectuelles  de  l'époque,  sur  les  mauvais  fruits  de 
ce  qu'on  a  Classement  appelé  l'émancipation  de  l'esprit  humain  et  sur  la  di- 

i 
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rection  à  donner  au  travail  humanitaire.  Les  paroles  de  M.  de  Kerckhove  ré- 

pondent, à  ce  qu*il  parait,  à  des  convictions  profondes,  mais  nous  ne  pen- 
sons pas  qu^elles  soient  pour  cela  toujours  justes;  il  ne  nous  est  pas  encore 

démontré  qu'il  faille  secouer  Tesprit  qui  animait  les  réformateurs  du  xri*  siè- 

cle, parce  qu'il  a  troublé  la  Société  ;  qu'il  faille  condamner  Luther,  parce 
qu'il  a  lutté  avec  Rome  ;  qu'il  faille  renoncer  à  scruter  la  nature  de  l'Homme, 
parce  que  Kant,  Schelling,  Hegel,  Fichte,  n'ont  pas  formulé  de  la  même 
manière;  qu'il  faille  taxer  l'Allemasne  de  grande  officine  des  peuples  en  fait 
éterreurs  pour  avoir  vu  nattre  Luther,  qui  ̂est  séparé  du  pape  afin  de  se 
retremper  à  la  source  directe  de  l'Evangile,  soit  Strauss,  qui,  d'un  vol  plus 
hardi,  s'est  émancipé  de  la  tradition  évangélique  pour  la  volatiliser  en  idée. 
Mais,  pardon,  mes  lecteurs  ;  j'oubliais  que  nous  ne  nous  proposions  que  de 
leur  référer,  et  non  pas  de  discuter,  sur  le  contenu  des  Annales. 

Mélanges  historiques,  concernant  principalement  la  province  d'Anvers;  par le  conseiller  baron  de  Fierlant,  de  Bruxelles.  (Ordre  de  Malte ,  comman- 
derîe  de  Ter  Breekel.  —  Les  Récollets  à  Tumhout),  pagesl5-â5. 

Notice  sur  George  et  Jean  Stalins,  fondateurs  des  écoles  des  pauvres,  à 
Audenarde  ;  par  Ed.  Vandertraeten. 

Notice  sur  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem;  par  le  baron  de  Hody, 
chevalier  de  l'ordre.  Cette  notice  est  extraite  d'un  travail  étendu  qui  a  paru 
depuis  sous  le  titre  de  Deseriplion  des  tombeaux  de  Godefroy  de  BouiUon 
et  des  rois  latins  de  Urwàem  (voy.  no  550  de  1855). 

{BuUet,  du  Bibliophile  belge.) 
Sommaire  de  la  deuxième  livraison  : 

Ânalectes  archéologiques,  historiques,  géographiques,  etc.;  par  A.-G.-B. 
Schayes.  xxxiv.  Travaux  de  reconstruction  et  d'embellissement  exécutés 
au  palais  des  ducs  de  Bourgogne  à  Bruges,  en  1445, 1446  et  1449.  xxxv. 
Décadence  de  la  ville  de  Bruxelles  au  xv^  siècle,  xxxvi.  Inventaire  de 

l'argenterie  appartenant  à  la  ville  de  Bruxelles,  dressé  vers  le  milieu  du 
xvi«  siècle,  xxxtii.  Documents  sur  l'histoire  de  la  table  en  Belgique  aux 
XIV*  et  xvr  siècles,  xxxvui.  Bombardement  de  Bruxelles  en  1695.  xxxix. 
Chronique  du  chapitre  de  Schlayn ,  dans  la  province  de  Namur,  au  xvii^ siècle. 

Archives  de  l'éfflise  Notre-Dame  à  Maestricht;  par  Alex.  Schaepkens. 
Généalogie  de  la  maison  de  Locquenghien;  par  C.  Stroobant. 
Extraits  de  la  correspondance  de  TAcadémie. 
Sommaire  de  la  troisième  livraison  : 

Notice  sur  l'ancien  comté  libre  et  impérial  de  Gronsveld  ;  par  A.  Schaep- kens. 

Souvenirs  d'un  voyage  en  Italie  ;  par  Ch.  Yan-den-Nest. 
Recherches  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Bernard  Wynhouts,  horticulteur 

belee  ;  par  J.  Carolus. 
Remarques  ethnologiques  ;  par  le  même. 
Lettre,  par  W.-F.-J.  Van  Genechten. 
Services  religieux  fondés  par  Jeanne  de  Lalaing,  comtesse  de  Penthièvre, 

dans  l'église  de  Quiévrain  ;  par  C.  Stroobant. 
Notes  sur  l'ornementation  du  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame  à  Maes- tricht ;  par  A.  Schaepkens. 
Notice  sur  M.  Jean  Gérard  Smolderen  ;  par  P.  Visschers. 

5.  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  Tome  111. 
4*  livraison.  Namur,  Wesmael-Legros,  1854,  grand  in-8,  pag.  361 à  524. 

Il  y  a  à  Namur  un  groupe  d'hommes  jeunes,  éclairés,  laborieux,  qui  ont 
entrepris  de  faire  sortir  leur  province  de  la  somnolence  littéraire  qu'on  lui 
a  souvent  reprochée.  Ils  ont  formé,  il  y  a  un  peu  plus  de  neuf  ans,  une 
Société  archéologique  à  laquelle  les  noms  les  plus  distingués  du  pays,  dans 
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les  sciences,  les  lettres  etr  les  arts,  n*ont  pas  tardé  à  prêter  Tappui  de  leur nom  et  de  leur  concours.  Cette  Société  mérite  tous  les  genres  aencourage- 
ments.  Elle  contribue  largement,  pour  sa  part,  à  révéler  au  pays  les  faits 

intellectuels  de  l'histoire  domestique  de  son  passé.  Nous  avons  signalé  avec 
une  juste  bienveillance  l'apparition  de  chaque  livraison  de  ses  Anntdes.  La 
4*  du  tome  III  vient  de  paraître.  Elle  est  digne  d'une  attention  toute  parti- 

culière par  la  richesse  de  sa  composition.  Elle  contient: 

1*  Une  description  intéressante  et  une  explication  très  ingénieuse  d'an- ciennes peintures  découvertes  par  M.  Âd.  Siret  dans  une  salle  basse  de  la 

pittoresque  abbaye  de  Floreffe  ;  2*  les  Notes  d'un  touriste  sur  les  villages  de 
Fénal  et  de  Gilbressée,  par  M.  Henri  Crépin;  3°  la  Description  des  fouilles 
opérées  dans  les  tumuli  de  Hanret  ;  par  M.  Eug.  del  Marmol  ;  4°  un  premier 
article  de  Recherches  sur  les  églises  de  Namur  et  sur  leurs  objets  d'art 
(cathédrale  de  Saint- Aubin)  ;  par  M.  Montigny,  travail  consciencieux,  ser- 

vice rendu  à  la  gloire  artistique  de  la  Belgique;  ̂   le  Testament  de  Cathe- 
rine de  Savoie,  comtesse  de  Namur  (1381);  par  A.  B...  ;  6°  enfin,  la  suite 

des  Promenades  de  M.  Jules  Borgnet,  qui  reconstitue  en  détail,  avec  un 
style  clair,  naïf,  un  style  de  chroniqueur  des  meilleurs  temps,  le  vieux  Na- 

mur du  moyen  âge  auquel  il  a  voué  un  amour  de  natif  et  de  chercheur 
littéraire  infatigable.  Nous  ne  pouvons  trop  recommander  ce  beau  et  honnête 
travail,  ainsi  que  la  livraison  tout  entière,  aux  amis  des  études  historiques 
et  aux  sincères  patriotes.  7«  Bibliographie  namuroise,  no»  22  à  28;  Mélanges. 

A  cette  livraison  est  joint  un  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en 
1854.  in-8,  pp.  65-71.  {Indép.  belge,  mai  1855). 

6.  Annales  de  la  Société  d'émulation  pour  l'étude  de  l'Histoire  et  des 
Antiquités  de  la  Flandre.  Tome  X.  Deuxième  série.  N°^l  et  2.  Bruges. 
Vandecasteele-Werbrouck,  1855,  in-8  de  238  pages. 

Paraissant  par  livraisons.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  10  » 
Sommaire  de  ces  deux  numéros:  Correspondance  des  magistrats  dTpres,  dé- 

putésàGand  etàBruges  (1488). — Histoiredela  procession  de  Fumes. — Biogra- 
phie. Inscriptions  murales  à  Sainte -Walburge  de  Furnes. — Table  analyti- 

que des  matières  de  l'Histoire  de  Flandre  de  M.  Kenyn  de  Lettenhove. 
7.  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  his- 

toriques et  des  œuvres  d'art  dans  la  province  de  Luxembourg.  1852- 
1853.  Arlon,  P.  A.  de  Bruck,  1854,  gr.  in-8  de  viij  et  329  pages, 
avec  6  planches. 

Sommaire  de  ce  volume  :  Etude  sur  Torthographe  et  les  étymologies  des 
noms  de  lieux  dans  le  Luxembourg  ;  par  M.  Prat.  —  Eglise  romaine  de 
Waha  ;  par  M.  Crépin.  —  Institutions  de  bienfaisance  dans  la  province  de 
Luxembourg,  dans  le  wiii®  siècle;  par  M.  Noblom. — Amerloux.  Lieux- 
dits-le- Château.  Le  Couvent;  par  M.  A.  Neyen. —  Notice  sur  le  couvent  de 
Bethléem,  fondé  à  Bastogne,  par  les  Recollectincs;  par  M.  l'abbé  Germain. — 
Notice  sur  Lambertine  Théroigne  de  Méricourt;  par  M.  Warlomont. — 

Hassonville,  près  de  Marche  ;  par  M.  Geubel.— Documents  pour  l'histoire 
d' Arlon.  —  Histoire  du  monastère  de  Saint-Hubert  en  Ardennes,  composée 
par  dom  Bomuald  Hancart. 

8.  Annuaire  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  pour 
1855.  Paris,  au   secrétariat  de  la  Société,   au  Palais  du  Louvre; 
Dumoulin,  in-18  de  6  feuilles. 

La  collection  des  Annuaires  de  la  Société  se  compose  de  8  volumes. 

9.  Antiquités  du  Bosphore  cimmérien  conservées  au  Musée  impé- 
rial de  l'Ermitage.  Ouvrage  publié  par  ordre  de  Sa  Maj.  l'Empereur. 

Texte  français  et  russe.  Saint-Pétersbourg,  1854,  2  vol.  gr.  in-fol.  de 
clxxij  et  620  pages,  enrichis  de  vignettes  sur  bois  intercalées  dans  le 
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texte,  de  05  planches  gravées,  lithochromat.  et  lithographiées,  et  de 
deux  cartes  gravées.  440  » 

Cet  ouvrage  se  trouve  à  Paris,  chez  M.  Benj.  Daprat,  libraire. 

10.  Archéologie  orientale.  Lecture  de  M.  Jules  Oppert ,  à  l'acadé- 
mie  des  Beaux-Arts. — a  Moniteur  universel  »,  n^  du  21  mai,  1855. 

11.  Archéologie  rouennaise.  Les  Vieux  moulins  à  blé  des  rues 

Sainte-Catherine  et  Malpalu. — Restes  d'une  construction  du  XI^  siècle. 
Rouen,  de  Timpr.  de  Brière,  in-8  de  8  pages. 

Signé:  J.-M.  Thaurin,  de  Rouen. 
12.  Bibliothèque  de  poche  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettre  et 

d'érudits.  Curiosités  de  V archéologie  et  des  beaux-arts,  Paris,  Pau- 
lin et  Lechevalier,  1855,  in-18  de  14  feuilles.  3    » 

La  «  Bibliothèque  de  poche  »  sera  composée  de  10  volumes  qui  paraissent 
de  mois  en  mois. 

13.  Bulletin  de  Tlnstitut  archéologique  liégois.  Tome  II,  3*  livraison. 
Liège,  Anvers  et  Ostende,  Max.  Kornicker  et  Gnusé,  in-8,  paginé 
287  à  4.27. 

Ce  Bulletin  paraît  par  trimestre,  et  sa  réunion  forme  chaque  année  un 
volume  d'environ  500  pages  avec  planches.  Prix  du  volume.  10  » Sommaire  de  cette  livraison  : 

L'abbé  Raynal  et  Bassange;  par  M.  L.  P.  (Poiain). Notice  sur  Jean  Placentius  ,  poète  et  historien  du  xvp  siècle  ;  par 
M.  Ulysse  Capitaine  ;  suivi  du  poème  latin,  lettrisé,  de  J.  Placentius,  intitulé 
Pugna  porcorum  (Voy.  le  n»  2128  de  1855). 

Notes  étymologiques  sur  les  noms  de  famille  ;  par  C.  G.  (Charles  Grand- 
gagnage). Une  excursion  archéologique  ;  par  F.  N.  0.  (Ferdinand  Hénaux),  avec 
une  planche  lithogr. 

Analectes.  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon,  bénédictin,  avec 
le  baron  G.  de  Grassier,  archéologue  liégeois;  publiée  par  M.  U.  C. 
(Ulysse  Capitaine). 

Mélanges.  Lettre  à  M.  A.  Hellin-Marséal,  à  M.  Du  Vivier,  curé  de  Saint-Jean 
à  Liège,  à  propos  de  quelques  tombes  de  l'église  de  Hognod. 

14.  Bulletin  du  comité  archéologique  du  diocèse  de  Bruges.  l'« 
livraison.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1854,  in-4  de  ̂   pages 
avec  planches. 

15.  Cassette  de  Saint-Louis,  (la),  roi  de  France,  donnée  par  Phi- 
lippe-le-Bel  à  l'abbaye  du  Lis.  Reproduction  en  or  et  en  couleurs, 
grandeur  de  Toriginal,  par  les  procédés  chromo-lithographiques,  ac- 

compagnée d'une  Notice  historique  et  archéologique  sur  cette  œuvre 
remarquable  de  l'art  civil  au  moyen  âge  ;  par  Edmond  Ganneron. 
Impr.  de  Claye,  à  Paris.  Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  no  16,  beau 
vol.  in-folio  de  19  feuilles,  plus  6  planches.  35  » 

16.  Clocher  de  Saint-Michel  (le)  et  son  caveau.  Bordeaux,  de 
Pimpr.  de  Dupuy,  in-8  de  16  pages.  »  50 

Le  clocher  de  l'église  Saint-Michel  à  ordeaux. 

17.  Compte  de  l'œuvre  de  l'église  de  Troyes,  avec  notes  et  éclair- 
cissements, ou  nouvelles  Recherches  sur  la  construction  des  églises  et 

sur  les  usages  au  moyen  âge  ;  par  l'auteur  des  «  Archives  curieuses 
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i)e  la  Champagne  et  de  la  Brie  » .  Troyes,  Bouquot,  pet.  in-8  de  4 
feuilles  1(2. 

Tiré  à  163  exemplaires  numérotés:  157  sur  papier  vergé,  6  sur  papier  def 

eoaleur.  L'avertissement  est  signé  :  Alexandre  Âssier. 
18.  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission  des  monuments  et 

documents  historiques  et  des  bâtiments  civils  du  département  de  la 

Gironde,  pendant  l'année  1853-1854.  (XV*  année).  Rapport  présenté 
à  Mi  le  préfet  de  la  Gironde,  par  MM.  Dosquet,  président,  et  Lamothe, 

secrétaire.  Grand  in-8  de  102  pages,  plus  19  planches  gravées  et  litho- 
graphiées.  —  Idem,  pendant  l'année  1854-1855.  Rapport    par 
les  mêmes.  Grand  in-8  de  108  pages,  plus  9  planches  gravées  et  li- 
thog.  Paris,  à  la  librairie  archéologique  de  Victor  Didron,  r.  Haute- 
Feuille,  n°  13,  1854-55, 2  part.  gr.  in-8. 

Sommaire  de  ces  deux  compteSHrendus'.  Premier  coiÀpte-rendu  : Eglise  de  Montbrier,  avec  plan  et  façade. 
Eglise  de  Berson,  avec  plan  et  abside. 
Ruines  de  Tabbaye  de  Faize,  avec  vue. 
Augustins  (les),  k  Bordeaux,  avec  pian  et  vue  de  la  cloche. 
Jésuites  (les),  à  Bordeaux.  I.  Prieuré  Saint-James  et  collège  de  la  Mag- 

delaine,  avec  frian  et  vue  d'une  partie  de  la  façade.  If.  Noviciat  à  Sainte- 
Croix,  avec  plan  et  vue  d'une  ancienne  porte.  III.  Maison  professe,  avefe" 
plan,  coupe  et  façade  de  l'église,  et  vue  du  Retable. 
Tombeaux  divers,  à  Saint- André,  Sainte-Croix,  Saint-Bruno  de  Bordeaux. 

Chapelle  de  l'ancien  prieuré  Saint-Martin,  à  Bordeaux. 
Eaux  publiques  (des)  à  Bordeaux  :  I.  Aqueducs.  II.  Fontaine  d'Ausonne. III.  Fontaine  Figueyreau. 
Extraits  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux. 
Deux  lettres  inédites  de  Henri  IV. 

Le  premier  temple  protestant  à  Sainte-Foy. 
Biographie  et  bibliographie,  avec  six  portraits. 
Restauration  du  théâtre  de  Bordeaux. 

Projets  divers.  * 
Sommaire  du  deuxième  compte-rendu  : 

Eglise  de  Bourliac,  avec  plan,  coupe  de  l'église,  et  des  détaUs  de  l'égUsa. 
Hermitage  de  Sainte-Catherine,  à  Lormont. 
Tombeaux  à  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  avec  deux  planches. 
Souvenirs  de  Michel  Montaigne,  avec  une  vue  du  tombeau  de  Michel 

Montaigne. 
Château  de  Camarsac,  avec  plan  et  vue  du  château. 
Anciens  hôtels  ou  maisons  à  Bordeaux. 
Eglise  de  Villendraut. 
Ancienne  maison  à  Bassens. 
Inventaire  des  titres  déposés  aux  archives  de  la  mairie  de  Bordeaux. 
Marques  et  devises  des  anciens  imprimeurs. 
Biographie  et  bibliographie,  avec  quatre  portraits. 

19.  Congrès  archéologique  de  France.  Séances  générales  tenues  à 

Moulins,  en  1854,  par  la  Société  française  pour  la  conservation  des* 
monuments  historiques.  Caen,  Hardel  ;  et  Paris,  Derache,  in-8  de  26 
feuilles  i\2. 

XXI«  session. 

20.  Considérations  sur  la  monnaie  à  Tépoque  romane.  Verdun,  de 

rîmp.  de  Laurent,  in-8  d'une  feuille. 
Extrait  de  la  Revue  de  la  tiumismastique  belge»  Tome  III.  2e  série.  Arti- 
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cle  signé  ;  Gh.  Buvignier.  Le  titre  de  cet  écrit  est  celui  d^une  brochure  de 
M.  C.  Robert,  dont  M.  Buvignier  s'occupe  en  rendant  compte  d'un  livre  du 
même  auteur  sur  la  numismatique  du  nord-est  de  la  France. 

21.  Consulat  de  Cournonterral  (le).  Fragment  de  rhistoire  du  XIV* 

siècle,  rédigé  d*après  les  actes  originaux,  tous  inédits  ;  par  A.  Ger- 
main. Montpellier,  de  Timp.  de  Martel  aîné,  in-4  de  15  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

22.  Correspondance  de  Bernard  de  Montfaucon ,  bénédictin ,  avec 
le  baron  G.  de  Crassier,  archéologue  liégeois  ;  publiée  par  Ulysse  Ca- 

pitaine, secrétaire  de  la  Société  libre  d'Emulation  et  de  Tlnstitut  ar- 
chéologique liégeois.  Liège,  typographie  de  J.-G.  Carmanne,  1855, 

in-8  de  82  pages,  avec  une  gravure  lithogr. 

Extrait  du  «Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois».  (Yoy.  le  no  13.) 
Cette  Correspondance  comprend  69  lettres  écrites  du  10  septembre  1715 

au  W  octobre  1741.  La  lettre  du  1er  octobre  1741  est  la  dernière  de  la  cor- 
respondance :  de  Montfaucon  mourut  le  21  décembre  suivant.  Le  baron  de 

Crassier  lui  survécut  et  s'éteignit  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année,  le 28  novembre  1750. 

Si  cette  Correspondance  est  jugée  digne  d'intérêt,  le  même  savant  éditeur donnera  sous  peu,  à  titre  de  complément,  la  correspondance  du  baron  de 
Crassier  avec  Edmond  Martène  et  1  historien  Schannat. 

23.  Cours  d'archéologie  de  M.  Beulé,  par  M.  P.  Boiteau  d'Ambly. 
(Art.  I  à  VI.) — Imp.  dans  le  «Moniteur  universel»,  n°*  des  19  janvier, 
6  et  24  février,  13  mars^  2  avril  et  26  mai,  1855. 

24.  De  christianis  monumentis  icatun  exhibentibus.  Ëpistola  J.-B. 
de  Rossi  ad  J.-B.  Ktra.  Paris ,  F.  Didot,  in-8  de  2  feuilles,  plus  une 
planche. 

Ex  Spicilegii  Solesmensis  tomo  III,  p.  555-577  extractum. 

25.  Découverte  (de  la)  d'un  prétendu  cimetière  mérovingien  à  la 
Chapelle  Saînt-Eloi  (Eure)  ;  par  M.  Charles  Lenormant.  Rouen,  Le- 
brument,  et  Paris,  Dumoulin,  in-8  d'une  feuille  1(4,  plus  3  planches. 

Rapport  de  M.  Pabbé  Lebeurier,  archiviste  du  département,  ancien  élève 
de  l'Ecole  des  chartes,  fait  à  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  département  de  TEure,  et  publié  par  son  ordre. 

26.  Description,  d'après  la  teneur  des  chartes,  du  trésor,  en  reli- 
quaires et  joyaux  d'or  et  d'argent,  en  ornements  d'église  et  en  livres, 

donné  par  Jean,  duc  de  Berry,  à  la  sainte  chapelle  de  Bourges,  avec 

une  introduction,  des  notes  et  éclaircissements,  et  deux  notices,  l'une 
sur  les  bijoux  vendus  à  Arnoul  Belin,  après  la  mort  du  duc,  et  l'autre 
sur  la  librairie  de  ce  prince;  par  M.  Hiver  de  Beauvoir,  conseiller  à  la 

cour  impériale  de  Bourges.  Bourges,  de  l'imp.  de  Jollet-Souchois, 
1855,  in-8  de  8  feuilles  li2. 

Le  faux-titre  porte  :  Mémoires  de  la  Société  historique  du  département  du 
Cher,  n*  1. 

27.  Description  d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon,  dans  le 
quartier  du  jardin  des  Plantes,  en  octobre  1855  ;  par  E.-C.  Martin 
Daussigny.  Lyon,  Dumoulin,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de Lyon.  Classe  des  lettres.  Tome  IV. 

28.  Description  des  médailles  et  des  antiquités  du  cabinet  de 
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M.  l'abbé  H.  G...  ;  par  J.  de  Witte,  membre  de  T Académie  royale  des sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  etc.  (Impr.  de  F. 
Dldot,  à  Paris).  Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  67,  1856,  gr.  in-8de 
16  feuilles  1[2.  5    » 

La  vente  de  cette  collection  ,  comprenant  1,655  numéros  pour  les  mé- 
dailles et  250  pour  les  antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines,  a  com- 
mencé le  28  janvier  1856,  rue  Drouot,  k  Thôtel  des  commissaires-priseurs. 

29.  Dissertation  sur  les  oppida  gaulois,  les  champs-refuges  gallo- 
romains,  et  particulièrement  sur  la  cité  de  Limes  et  Caledunum  (Cau- 
debec).  Paris,  deTimp.  de  Lahure,  in-8  d'une  feuille,  plus  2  planches. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  Xlle  année.  Article  de  M.  LéonFallue. 
30.  Dissertation  sur  une  médaille  romaine  frappée  sous  Tibère,  au 

nom  de  Ivliae  Avgst;  par  A.  Deville,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres).  Alençon,  de  Timp.  de  Poulet- 

Malassis,  1855,  in-8  d'une  feuille  i\A  avec  dessin. 
31.  Édifices  (les)  circulaires  et  dômes,  classés  par  ordres  chrono- 

logiques et  considérés  sous  le  rapport  de  leur  disposition,  de  leur 
construction  et  de  leur  décoration ,  publiés  sous  les  auspices  du  mi- 

nistre de  l'intérieur  et  du  ministre  d'Etat  ;  par  M.  E.  Isabelle,  archi- 
tecte du  gouvernement;  gravé  par  H.  Roux  aîné.  Texte  et  planches. 

(Impr.  de  F.  Didot,  h  Paris).  Paris,  F.  Didot  (1853-1855),  20  livrai- 
sons in-folio  demi-<]lolombier,  ensemble  de  84  feuilles ,  plus  un  fron- 

tispice et  17  planches.  Prix  de  chaque  livraison  :  10  » 

11  suffit  d'indiquer  le  Panthéon  chez  les  anciens,  et  Saint-Pierre  de  Borne 
chez  les  modernes,  pour  donner  une  idée  de  Télégance,  de  la  noblesse  et  de 

la  difficulté  de  construction  de  ce  genre  d'édifices,  qui  tous,  tant  anciens 
que  modernes,  se  trouvent  réunis  dans  l'ouvrage  de  M.  Isabelle.  11  forme 
un  traité  complet  de  ce  genre  d'architecture. 

32.  Enseignes  et  inscriptions  murales  qui  subsistent  encore  sur  des 
constructions  anciennes,  à  Moulins,  la  plupart  inédites  ;  par  M.  E. 
Tudot.  Caen,  Hardel  ;  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  2  feuilles  li2. 

Extrait  du  Compte  rendu  de  la  XXI^  session  du  congrès  archéologique. 

33.  Epigraphie  de  la  Seine-Inférieure,  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  milieu  du  XIV®  siècle;  par  M.  l'abbé  Cochet,  membre  de 

la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments.  Caen,  Har- 
del, et  Paris,  Derache,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

Extrait  du  Bulletin  monumental^  publié  à  Caen  par  M.  de  Caumont. 

34.  Essai  sur  les  monnaies  du  comté  de  Bourgogne,  depuis  l'épo- 
que gauloise  jusqu'à  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France,  sous 

Louis  XIV  ;  par  L.  Plantet,  receveur  des  domaines  à  Voiteur ,  et 
L.  Jeannez,  procureur  impérial  à  Lons-le-Saulnier.  Lons-le-Saulnier  , 
Robert,  mesdames  Gauthier  sœurs;  Salins,  Billet;  et  Paris,  Rollin, 
Dumoulin;  Dijon,  Lamarche  et  Drouelle;  Besançon,  Bintot,  1855, 
in-4  de  16  feuilles. 

L'ouvrage  ne  sera  tiré  qu'à  300  exemplaires.  —  Les  livraisons  seront  au 
nombre  de  20  à  25,  et  paraîtront  deux  fois  par  mois.  Il  y  aura  également 
une  vingtaine  de  planches.  Le  prix  de  chaque  livraison  est  fixé  à  30  centi- 

mes ;  le  prix  de  chaque  planche  esl  aussi  de  30  centimes.  Si  le  nombre  des 
souscripteurs  dépasse  200,  il  sera  fait  une  réduction  proportionnelle  sur  le 

prix. 

'-« 
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35.  Études  archéologiques  sur  la  cathédrale  de  Laval  ;  {)ar  L.-J. 
Hamard.  Laval,  Godbert,  1856,  in-8  de  5  feuilles.  1    n 

36.  Etudes  égyptiennes;  par  M.  Ghabas.  Note  sur  l'explication  de 
deux  groupes  hiéroglyphiques.  Chalon-S.-S.,  de  Timpr.  de  Dejussieu, 
1856,  in-4  de  2  feuilles  1  [2. 

Etudes  sur  les  grands  jours;  par  M.  Vandier.  Nantes,  de  Timpr.  de 

madame  veuve  Mellinet,  1855,  in-8  d'une  feuille. 
Les  grands  jours  étaient  des  assises  ou  séances  extraordinaires  que  les 

parlements  et  autres  cours  supérieures  tenaient  hors  leur  siège  habituel.  I)s 
ont  pris  naissance  en  Ghannpagne,  du  x<»  au  xni»  siècle;  ils  ont  corrigé  des 
abps,  fait  respecter  la  justice,  affermi  la  puissance  des  rois;  ils  ont  subsisté 
de  132S  à  1666,  c'est-à-dire  pendant  343  ans. 

37.  Excursion  archéologique  dans  la  Bourgogne  septentrionale  ;  par 
M.  Mignard,  correspondant  du  ministère  de  Tinstruction  publique. 
Dijon,  de  Timpr.  de  Loireau-Feuchot,  1855,  in-8  de  3  feuilles  1[2. 

38.  Explication  des  abréviations,  chiffres  et  lettres  qui  se  trouvent 
sur  les  monnaies,  méraux  et  jetons;  par  F.-G.-A.  Schlickeysen. 
Berlin,  in-8.  6  75 

39.  Exposition  universelle  des  Beaux-Arts.  Examen  archéologique 
de  la  galerie  d'architecture.  Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1856,  iaS 
d'une  feuille  l\2. 

Extrait  de  \a.  Revue  archéologique.  XII«  année.  Art.  signé  :  Adolphe  Berty. 
40.  Fouilles  exécutées  à  Thèbes  dans  Tannée  1855.  Textes  hiéro- 

glyphiques et  documents  inédits  ;  par  J.-B.  Greene,  membre  de  la 
Société  asiatique,  Paris,  F.  Didot,  1855,  in-fol.  de  3  feuilles,  plus 
onze  planches. 

41.  Guide  du  visiteur.  Histoire  archéologique  et  descriptive  des 

éçlises  de  Paris  ;  par  H.  Fisquet  (de  Montpellier).  Notre-Dame.  Paris, 
Piloq,  rue  Hautefeuille,  1,  in-8  de  3  feuilles,  avec  vignette. 

42.  Histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Bavon  et  de  la  crypte  de  Saint- 
Jean,  à  Gand;  par  A.  van  Lokeren.  Gand,  L.  Hebbelynck  (et  Paris, 
|.-B.  Dumoulin),  1855,  deux  parties  de  xvj-257  et  ij-174  pages  en  un 
vol.  in-4,  avec  36  planches,  représentant  des  plans  d'architecture, 
vues  pittoresques,  etc.  15  i 

43.  Histoire  des  monuments  d'Ath.  N*»  1.  L'église  de  Saint-Juliei^  ; 
par  Léopold  de  Villers.  Jemmapes,  Pinguet,  in-8  de  12  pages. 

44.  Histoire  et  description  des  églises  d'Etaples;  par  G.  Souquet. 
Amiens,  de  l'impr.  de  Duval,  1855,  in-8  de  2  feuilles  li4,  plus  trois 
planches. 

45.  Histoire  pittoresque  des  cathédrales,  églises,  basiliques,  tem- 
ples, mosquées,  pagodes  et  autres  monuments  religieux,  tels  q^e 

abbayes,  monastères,  couvents,  chapelles,  etc. ,  les  plus  remarquables 
dans  l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique  et  l'Amérique;  par  une  société  d'ar- 

chéologues. Paris,  Ruel  aîné,  rue  Larrey,  8,  1855,  in-8  de  15 
feuilles.  5    » 

46.  Histoire  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'Agen,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  comprenant  la  partie  des 
diocèses  circonvoisins,  autrefois  renfermée  dans  l'Agenais;  «irichie 
de  lithographies  à  deux  teintes  et  d'un  grand  nombre  de  sujets  icono- 
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graphiques;  par  l'abbé  Barrère.  Tome  I*'.  Livraisons  1,  2,  3.  Àgen' 
Chairou,  tous  les  libraires  du  départem.,  1855,  in-4  de  36  feuilles  l]â- 

L'ouvrage  paraît  par  livraisons  d'un  (juart  de  volume,  d'environ  100  pages de  texte.  Chaque  livraison  renferme  2  lith.  à  deux  teintes  ;  2  planches  plus 

simples,  renfermant  de^  sujets  de  sculpture  et  d'iconographie,  seront  quel- 
quefois données  pour  une  lith.  à  double  impression. —  Il  se  composera  de  2 

parties  complètement  distinctes  et  indépendantes,  renfermant  chacune  2 
volumes  en  8  livraisons.  Prix  de  la  livraison  :  5  fr. 

47.  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie,  recueillies  et  publiées  sous 
les  auspices  de  S.  Exe.  M.  Hippolyte  Fortoul,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes;  par  M.  Léon  Renier,  bibliothécaire  à  la  Sor- 
bonne,  membre  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
France.  Prem.  livrais.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  1855,  in-4  de  5  feuil. 

La  conquête  de  TÀlgérie  par  les  armées  françaises  a  fourni  aux  études  épi" 
graphiques  un  champ  tout  nouveau.  Deux  des  provinces  les  plus  importan 
tes  de  l  empire  romain,  la  Numidie  et  la  Maurétanie  césarienne,  qui  étaient 
restées  jusque-là  inaccessibles  aux  savants,  leur  ont  été  ouvertes,  et  Ton  y 
a  trouvé  un  nombre  de  monuments  épigraphiques  plus  considérable  peut- 
être,  eu  égard  k  l'étendue  de  ces  deux  provinces,  que  dans  aucune  autre  con- trée du  monde  ancien.  Cependant  ces  monuments  sont  encore  inconnus;  un 

très  petit  nombre  seulement  ont  été  publiés,  et  encore  l'ont-ils  été  d'après 
des  copies  prises  à  la  hâte,  par  des  hommes  peu  compétents,  c'estrà-dire 
avec  de  très  fréquentes  inexactitudes.  Ce  fut  en  1850  seulement  que  le  Gou- 

vernement crut  devoir  prendre  des  mesures  pour  en  livrer  au  monde  savant 
un  recueil  exact  et  aussi  complet  que  possible  :  M.  Léon  Renier  fut  alors 

chargé  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  d'explorer,  pour  cet  objet, conjointement  avec  M.  le  commandant  de  la  Mare,  membre  de  la  commission 

scientifique  de  l'Algérie,  auquel  une  mission  semblable  avait  été  confiée  par 
M.  le  ministre  de  la  guerre,  le  sud  de  la  province  de  Constanline,  particu- 

lièrement les  ruines  de  Lambëse,  où  de  grands  travaux  récemment  entrepris 
devaient  amener  et  ont  amené,  en  effet,  la  découverte  de  nombreux  monu- 

ments. Le  résultat  de  cette  double  mission  fut  un  recueil  de  près  de  seize 

cents  inscriptions,  qui  se  répartissent,  ainsi  qu'il  suit,  entre  les  diverses  loca- lités où  elles  ont  été  trouvées  : 
Inscriptions  de  Lambèse   1>230 

—  de  Verecunda    '70 
—  de  Thimegade    64 
—  de  Diana           51 
—  de  Sigtis           50 
—  de  localités  diverses         120 

Dans  un  second  voyage  exécuté  en  1851  et  1852,  huit  cents  ins- 
criptions nouvelles  ont  été  recueillies  par  M.  Renier,  à  Rusicade, 

Tiddis,  Constantincy  Lambèssy  Theveste,  Hédra,  Tiffaiche,  Kremiça, 
Guelma,  et  dans  les  localités  intermédiaires          800 

Total.  .  .  .  2,385 
Enfin,  à  ces  deux  mille  trois  cent  quatre-vingt-cinq  inscriptions, 

toutes  copiées  sur  les  monuments,  par  l'auteur  de  ce  recueil,  il  faut 
en  ajouter  encore  environ  douze  cents,  qui  lui  ont  été  communi- 

quées par  M.  le  commandant  de  la  Mare,  et  que  ce  savant  officier 

avait  recueillies  auparavant  dans  les  diverses  parties  de  l'Algérie.     .     1,200 
Et  trois  cent  cinquante,  dont  les  copies  ont  été  remises  à  M.  Re- 

nier, pendant  ses  deux  voyages,  par  divers  officiers,  ou  lui  ont  été 
envoyées  depuis  par  quelques  personnes  qui  tiennent  à  honneur  de 
concourir  à  une  entreprise  nationale         350 

Total,     .     .     .    3,985 
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C'est  donc  uu  lotal  do  près  de  quatre  mille  iiiscriptiou&,  eotièr^meul  in- connues, que  le  recueil  dont  nous  annonçons  la  publication  va  livrer  aux 

recherches  des  savants,  aux  études  des  amateurs  de  l'antiquité  romaine.  Il 
serait  superflu  d'insister  sur  la  masse  de  faits  nouveaux  qu'un  semblable accroissement  de  richesses  doit  nécessairement  apporter  dans  la  science  :  les 

personnes  auxquelles  s'adresse  plus  spécialement  ce  livre  s'en  feront  facile- 
ment une  idée;  il  nous  suffira  d'ajouter  qu'à  Lambèse,  les  monuments  public, 

et  religieux,  plus  intéressants  naturellement  crue  les  monuments  funéraires, 
quoique  ceux-ci,  consacrés  pour  la  plupart  à  des  militaires,  présentent  eux- 
mêmes  un  grand  intérêt,  que  ces  monuments,  disons-nous,  sont  au  nombre 

de  cent  quatre-vingt-neuf,  et  qu'on  les  compte  dans  une  proportion  infini- ment plus  considérable  parmi  les  inscriptions  des  autres  localités. 

Le  recueil  des  Inscriptions  romaines  db  l'Algérie  est  imprimé  à  T Im- 
primerie impériale,  avec  des  caractères  gravés  tout  exprès  pour  cette  publi- 

cation. 

Il  formera  deux  volumes  et  sera  accompagné  de  deux  cartes  et  d'un  grand 
nombre  de  gravures  sur  bois ,  représentant  les  monuments  les  plus  remar- 

quables sous  le  rapport  de  la  paléographie. 
Le  premier  volume  contiendra  : 
Le  texte  même  des  inscriptions  reproduites  en  caractères  épigraphiques , 

de  manière  à  imiter,  autant  que  possible,  la  forme  et  la  disposition  des  lignes 
sur  les  monuments  ; 

La  transcription  de  ces  inscriptions  en  caractères  courants,  avec  Texpli- 
cation  des  abréviations  ; 

Les  variantes  des  diverses  copies  qui  ont  été  mises  à  la  disposition  de 
Tauteur  ; 

Enfin,  toutes  les  tables  nécessaires  pour  faciliter  les  recherches. 

Le  second  volume  contiendra  l'explication  dos  principaux  monuments,  et 
les  dissertations  archéologiques ,  historiques  et  géographiques  auxquelles  ils 
peuvent  donner  lieu. 

L'ouvrage  se  publie  en  25  livraisons  de  5  feuilles,  et  du  prix  de  6  fr.  40  c. chacune. 

Les  deux  premières  livraisons  sont  en  vente  (1*'^  septembre  1855)  ;  la  pre- 
mière se  compose  des  cinq  premières  feuilles  du  premier  volume ,  et  com- 
prend les  monuments  publics  et  religieux  de  Lambèse ,  au  nombre  de  cent 

3uatre-vingt-neuf  ;  la  seconde  commence  la  série  des  monuments  funéraires 
e  Lambè^.  Les  livraisons  suivantes  paraîtront  de  mois  en  mois. 

{Prospectus  de  l'ouvrage,) 
W.  Institut  impérial  de  France.  Rapport  fait  à  rAcadémie  des  in- 

scriptions et  belles-lettres ,  au  nom  de  la  Commission  des  antiquités 
delà  France;  par  M.  Berger  de  Xivrey;  lu  dans  les  séances  des  10  et 
17  août  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot ,  1855,  in-4  de  3  feuilles. 

50.  Inventaire  de  toutes  les  chartes  antérieures  au  XIII®  siècle  qui 
se  trouvent  dans  les  différents  fonds  d'archives  du  dépôt  de  la  pré- 

fecture du  Puy-de-Dôme  ;  par  Michel  Gohendy,  archiviste  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme.  Glermont-Ferrand,  de  Timp.  deThibaud,  1855, in-8  de  7  feuilles. 

51.  Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Laon,  en  1523,  avec 
une  kitroduction,  par  Edouard  Fleury.  Paris,  Didron,  1855,  in-4  de  7 
feuilles. 

52.  Itinéraire  archéologique  de  Paris  ;  par  M.  F.  de  Guilhermy , 
Paris,  Bance,  rue  Bonaparte,  n"»  13,  1855,  in-12  de  16  feuilles  1|3, 
plus  un  plan,  15  gravures  sur  acier  et  22  vignettes  gravées  sur  bois 

d'après  les  dessins  de  M.  C.  Fichot.— Deuxième  édition,  sous  le  titre 
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de  a  Description  archéologique  des  monumeûls  de  Paris  » .  Paris,  le 
môme,  1856,  in-18de  Jl  feuilles  li9,  avec  les  gravures  et  vign.    6  » 

L'auteur,  M.  F.  de  Guilhermy,  passe  en  revue  tout  le  Paris  monumental 
ancien  en  restituant  avec  beaucoup  d'exactitude  les  divers  monuments  qui 
ont  eu,  aux  différentes  époques  de  l'histoire  de  Paris,  une  célébrité  soit 
comme  œuvres  d'art,  soit  à  titre  de  souvenirs  historiques.  Ce  volume  de 400  pages  est  illustré  de  15  gravures  sur  acier,  de  22  vignettes  gravées  sur 

bois,  et  d'un  plan  des  anciens  monuments  de  Paris. 
53.  Jeamie  de  Wesemaele  et  Jeanne  de  Merwede  ;  par  Renier  Cha- 

lon.  Bruxelles,  Devroye,  1855,  in-8  de  7  pages,  avec  une  planche. 
Extrait  de  la  «  Revae  numismatique  belge,  »  t.  V.,  2^  série. 

54.  Journal  de  la  comtesse  de  Sanzay  (  Marguerite  de  la  Motte 

Fouqué).  Intérieur  d'un  château  normand  au  XVI®  siècle  ;  par  le  comte 
Hector  de  la  Ferrière-Percy.  Caen,  Hardel,  Le  Gost-Clerisse,  et  Paris, 
Dumoulin,  Aubry,  1856,  in-8  de  3  feuilles  i\^,  3  » 

Tiré  à  2(X)  exemplaires.  —  Extrait  du  XX«  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

55.  Lettre  à  M.  de  la  Saussaye,  sur  deux  monuments  graphiques 
relatifs  au  protestantisme;  par  le  baron  Chaudruc  de  Grazannes. 
Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 

56.  Mélanges  gréco-romains,  tirés  du  «Bulletin  de  T  Académie  impér. 
de  St-Pétersbourg  » .  Tome  !•'.  St-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8.      11  » 

57.  Mémoire  sur  une  route  romaine  allant  de  Riobe  à  Augustobona. 
Paris,  de  Timpr.  de  Lahure,  1846,  in-8  de  8  pages,  plus  une  carte. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII»  année.  Article  signé  :  Jaquot. 

58.  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  d'Histoire  et 
d'Archéologie  de  Genève.  Tomes  IX  et  X.  Genève,  JuUien  frères,  et 
Paris,  AUouard,  rue  Pavée-Saint-André-des-Arts,  no  3,  2  vol.  in-8, 
avec  figures.  Prix  de  chaque  volume.  7  » 

Parmi  les  documents  originaux  que  renferme  le  IX'^  volume,  nous  citerons 

d'abord  un  fragment  de  chronique  du  quatorzième  siècle,  intitulé  :  Fasci- 
culus  temporis,  qui  se  compose  de  cinquante-huit  articles  relatifs  aux  évé- 

nements arrivés,  soit  à  Genève,  soit  dans  les  environs,  de  1303  à  1335.  Ce 
sont  de  courtes  notes  qui  paraissent  avoir  été  rédigées  dans  quelque  monas- 

tère, car  las  moindres  faits  touchant  l'Eglise  s'y  trouvent  enregistrés  avec 
soin,  tandis  que  d'autres  plus  importants  sont  omis.  Le  latin  n'indique  pas, 
du  reste,  une  plume  bien  savante  :  inimici  Domini  cotidie  veniebant  ante 
civitatem»  et  tallebant  vineas    gentes  Foucigniacï  tulliaverunt  vine(is  a 

parte  S.  Victoris  et  versus  pratum  Episcopi  Gebennensis,  On  voit  que  l'au- teur en  savait  tout  juste  pour  se  faire  comprendre  tant  bien  que  mal,  à  Taide 
de  mots  empruntés  au  langage  vulgaire  qui  commençait  a  faire  irruption 

dans  la  langue  écrite,  et  qu'il  s'intéressait  tout  particulièrement  au  sort  des 
vignes,  appartenant,  soit  aux  couvents,  soit  à  févèché.  A  cette  époque,  de 
semblables  dévastations  étaient  fréquentes;  la  guerre  entre  les  comtes  de 
Savoie  et  de  Genevois,  les  Dauphins,  les  seigneurs  de  Faucigny,  de  Gex, 
etc.,  désolait  les  pays  voisins  de  Genève.  Dans  le  Fasciculus  ce  ne  sont 
que  châteaux  forts  pris,  repris,  maisons  brûlées  et  ravages  de  toutes  sortes , 
parmi  lesquels  se  répètent  souvent  vignes  et  arbres  coupés  par  le  pied,  afin 

de  détruire,  non-seulement  une  récolte,  mais  l'espoir  de  plusieurs  années. Genève  était  sans  cesse  en  émoi  ;  ses  habitants  avaient  fort  à  faire  de  sauve- 
garder leurs  intérêts  au  milieu  de  ces  querelles  de  voisins,  et  môme,  en 

13079  ils  durent  repousser  un  coup  de  main  tenté  contre  la  ville  par  les  trou- 
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pcs  du  comte  de  Genevois  et  du  seigneur  de  Faucigny.  Le  récit  de  cette 

tentative  est  Particle  le  plus  important  du  Fasciculus,  parce  qu'il  donne,  en 
quelque  sorte,  la  clef  d'une  époque  de  troubles  intérieurs  qu'on  ne  pourrait guère  comprendre  autrement. 

Une  autre  pièce,  non  moins  curieuse,  est  le  petit  Mémorial  (ju  nataète 
Messiez  qui  rapporte  quelques  événements  des  années  1532  à  1545.  Quoique 

trop  bref  et  rédigé  en  style  de  pratique,  ce  fragment  a  de  l'intérêt  comme 
exprimant  les  idées  et  les  impressions  d'un  bomuie  de  l'époque ,  témoin  deB 
premiers  débats  de  la  Réforme. 

Nous  mentionnerons  encore  la  publication,  par  M.  Th.  Heyer,  des  Lettres 
du  fameux  Jean  Eléberger,  ce  bon  Allemand  dont  les  bienfaits  ont  perpétué 
la  mémoire,  «oit  à  Genève,  soit  à  Lyon.  ËUes  n(>us  apprennent  que,  né  à 
Nuremberg  en  1485  ou  1486,  il  ̂vait  séjourné  longtemps  dans  la  ville  de 

Berne  dont  il  possédait  la  bourgeoisie,  et  l'on  y  voit  éclater  toute  la  n€e 
blesse  de  ses  sentiments  dans  ses  rapports  avec  les  Conseils  de  la  répub^lique 
genevoise. 

De  tels  documents  sont  d'autant  pins  précieux  qu'ils  n'abondent  pas.  Pour 
certaines  périodes  antérii'ures  à  la  Eéformation,  on  est  réduit  à  reconstruire 
l'histoire  à  l'aide  de  renseignements  assez  vagues  et  fort  incomplètes,  que  peu- 

vent fournir  les  chartes.  C'est  àce  travail  difficile  que  M.  Ed.  Malletse  consacre 
avec  un  zèle  intelligent  ;  ses  recherches  sur  les  évêques  de  Genève  comblent 
une  lacune  très  importante.  On  en  trouvera  la  suite  dans  le  IX'  volume. 
M.  Mallety  raconte  l'épiscopat  (ÏAimon  du  Quart,  de  1304  à  1311. 

Le  Coup^'çdil  sur  les  regisiires  d^  Consistoire  de  V Eglise  de  Genève,  par 
M.  Aug.  Cramer  ,  signale  à  l'attention  des  historiens  les  données  que  ce 
recueil  peut  fournir  principalement  sur  l'époque  de  Calvin,  et  présente  un aperçu  rapide  du  rôle  joué  par  le  Consistoire  au  milieu  des  vicissitudes  di- 

verses qu'a  subies  Genève. 
Enfin,  la  Ffolice  d^  M.  U.-i.  Gosse  sur  d!' anciens  cimetières  trouvés  soit 

en  Savoie,  soit  dans  le  canton  de  Genève,  renferme  de  curieux  détails  sur  ces 

antiques  vestiges  d'une  race  inconnue,  dans  laquelle  l'auteur  croit  recon- naître, à  certams  indices,  les  descendants  des  Sarrazins  qui  firent  invasion 
en  Savoie  et  en  Suisse. 

Parmi  les  communications  diverses  qui  accompagnent  les  mémoires  dont 

nous  venons  de  parler,  on  remarquera  des  notes  de  M.  Heyer  surGaleace- 
Caracciolo,  sur  la  colonie  anglaise  établie  à  Genève  de  1555  à  1660;  sur  la 
demeure  de  Calvin;  sur  le  lieu  de  naissance  de  J.-J.  Rousseau; — une  Lettre 
de  M.  F.  Soret  sur  quelques  monnaies  arabes  trouvées  à  Mouàon,  etc.,  etc. 

(Cherbuliez,  Revue  critique). 
Le  tome  X  renferme  le  Journal  du  syndic  Balard,  ou  Relation  des  événe- 

ments qui  se  sont  passés  à  Genève,  de  1525  à  1531,  avec  une  Introduction, 
par  le  D^  Chaponnière. 

59.  Monographie  de  l'hôtel  de  la  Mairie  d'Orléans.  Description  du 
monument  et  de  ses  ornementations  depuis  sa  restauration  ;  liste  des 

maires* de  la  ville ,  depuis  l'année  1569  jusqu'à  ce  jour;  explication 
des  écussons  reproduits  dans  l'une  des  salles  de  l'hôtel  ;  par  J.  Eugène 
Bimbenet,  greffier  en  chef  de  la  cour  impériale  d'Orléans,  Orléans, 
Gatineau ,  1855,  in-18  de  4  feuilles  4(9. 

Bibliothèque  orléanaise. 

60.  Montbard  et  Bwffon.  Paris,  de  l'impr,  de  Lahure,  1835,  m-8 
d'une  feuille  li2. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  Douzième  année. 

61.  Moniunents  égyptiens,  ou  Musée  d'antiquités  des  Pays-Bas  à 
Leide;  par  G.  Leemans.  XVI^  livraison.  Leide,  E.^J,  Brill,  gr.  in-foL 



€fà.  I*<k)rmandie  souterrainç  (la),  ou  Notices  sur  des  cunetièros  m-^ 
mainsetdescimetières  francs  explorésen  Normandie  ;  par  M.  rabbé€o«* 
Gbet,  tDS$)ectQur  des  monuments  historiques  de  la  Seioe-Inférieiire. 
2«  édit.  Rouen,  Lebrument,  et  Paris,  ûerache,  1856,  in-8de  ̂  
feuilles,  ̂ vec  J7  planches  7  50 

63.  Note  sur  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  de  Verdun  (Meuse);  par 
Ch.  Buvigoier.  Metz,  de  Timpr.  de  Nouviau,  1855,  in-8  de  7  feuil.  i\2. 

64.  Note  sur  une  miniature  du  XIV*  siècle;  par  M.  Albert  LemaF- 
chand,  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  d'Angers.  Angers ,  de  Timpr. 
de  Cosnier,  in-8  de  8  pag.,  avec  une  gravure  au  trait. 

Cette  miniature  est  placée  sur  la  première  feuille  d'un  Codex  intitulé  : . 
Decretalium  Gr^gorii  Non%  libri  quinque  oum  glossa,  appartenant  à  la  biblio- 

thèque d'Angers. 
65.  Note  sur  une  vignette  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 

riale ;  par  M.  François  Lenormant.  Paris,  de  Timpr.  delMartinet,  1855, 
in-8  de  8  pages. 

L^  n^anuscrit  d'où  cette  figure  est  tirée  est  conservé  à  la  Bibliothèque  im- 
piériale,  ancien  fonds  latin,  n»  6862.  C'est  une  copie  du  Pseudo-Apulée  'm- pomplète.  Cette  note  est  extraite  du  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France. 

66.  Notice  des  œuvres  d'art  de  l'église  paroissiale  et  ci-devant 
insigne  collégiale  de  Saint-Jacques  d'Anvers ,  précédée  d'une  Intro- 

duction historique,  et  rédigée  d'après  les  documents  authentiques  par 
Théodore  van  Lerius.  Borgerhout,  H.  Peeters, 

Ç7.  Notice  descriptive  et  historique  sur  l'église  et  la  paroisse  Saint- 
Eustache  de  Paris.  Paris,  chez  les  marchands  d'objets  de  piété,  à  la 
porte  de  l'église  ;  Dentu,  Palais-Royal,  in-18  de  12  feuilles  1|2. 

Se  vend  au  profit  des  pauvres.  L'église  actuelle  de  Saint-Eustache  date  de l'année  1532. 
68.  Notice  du  musée  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon  ;  par  le  docteur 

A.  Comarmond,  conservateur  des  musées  archéologiques  de  la  ville 

de  Lyon.  Lyon ,  Dumoulin ,  et  au  palais  des  Arts ,  in-8  de  10  feuil- 
les li2.  2  25 

69.  Notice  historique  sur  la  crypte  de  Notre-Dame  de  Chartres  ; 
par  M.  Doublet  de  Boisthibault.  Paris ,  Leleux ,  rue  des  Poitevins,  11 , 
in-8  d'une  feuille  lii. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  Douzième  année. 

70.  Notice  historique  sur  l'église  Sainte-Croix  d'Orléans  ;  par  Henri 
de  Monteyremar.  Orléans,  de  Timpr.  de  Jacob,  petit  in-8  de  6  feuilles. 

71 .  Notice  sur  la  tour  Saipt-Jacques-la-poucherie,  nouvellement 
restaurée,  et  sur  le  célèbre  Nicolas  Flamel  et  la  dame  Pernelle,  son 

épouse.  Parii?,  de  l'impr.  de  Blondeau,  1855,  in-8  d'une  feuil.      »  25 

Troisième  édition ,  revue ,  corrigée  et  augmentée  par  l'auteur ,  F.  Rittiez. 
Paris,  de  l'impr.  du  môme,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

72.  Notice  historique  sur  les  reliques  et  insignes  de  la  Passion  de 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  conservés  dans  l'église  métropolitaine 
de  Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-fol.  d'une  feniîle. 

Ces  relioues  consistent  daps  un  morceau  considérable  du  bois  de  la  croix 

h  laquelle  nit  attaché  le  Sauveur  du  monde ,  la  couroane  d'épines  ,  Pun  d^ 
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clous,  et  une  portion  d'un  autre  clou  par  lesquels  il  fut  suspendu  à  la  croix, 
et  la  croix  dite  palatine, 

73.  Notice  sommaire  des  monuments  égyptiens  exposés  dans  les 
galeries  du  musée  du  Louvre  ;  par  le  vicomte  Emmanuel  de  Rougé , 
membre  de  Tlnstitut,  conservateur  honoraire  des  monuments  au  Mu- 

sée du  Louvre.  Paris,  de  l'impr.  de  Raçon,  1855,  in-12  de  5  feuil.  i\2, 
74.  Notice  sur  la  chape  de  saint  Louis,  évêque  de  Toulouse,  con- 

servée dans  réglise  de  Saint-Maximin  (Var).  Texte  par  M.  L.  Rostan. 
Dessins  par  M.  Ph.  Rostan.  Chalon-sur-Saône,  de  l'impr.  de  Dejussieu, 
1855,  petit  in-fol.  de  4  feuil.,  plus  16  planches. 

On  lit  en  note,  page  1  de  cette  notice:  «  Cette  chape  a  été  sauvée  du  van- 
dalisme de  93  par  les  soins  du  sacristain  Bastide,  dont  le  nom  mérite  d'être signalé  à  la  reconnaissance  des  archéologues  >. 

75.  Notice  sur  la  chapelle  Saint-Roch,  sise  dans  les  monts  de 

Vaudry,  près  Vire  ;  par  F.  C.  Vire,  de  l'impr.  de  Barbot  fils,  1855, in-16  de  2  feuilles. 
76.  Notice  sur  la  collection  de  médailles  et  monnaies  musulmanes, 

recueillies  par  M.  E.  Tocchi,  suivie  de  son  catalogue.  Marseille,  de 

l'impr.  de  M"®  veuve  Marius-Olive,  in-8  d'une  demi -feuille ,  plus  52 
pages  autographiées  formant  le  catalogue. 

La  Notice  n'est  autre  que  le  rapport  de  M.  Louis  Méry,  publié  dans  les 
procès-verbaux  du  congrès  scientifique  de  France,  quatorzième  session, 
tenue  à  Marseille ,  en  1846. 

77.  Notice  sur  l'état  de  l'église  nationale  de  Saint-Louis  des  Fran- 
çais à  Rome  au  XVII®  siècle;  par  M.  l'abbé  Barbier  de  Montault. 

Poitiers,  de  l'impr.  de  Dupré,  1855,  in-8  de  7  feuilles  1^2. 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Tome  XXL 
78.  Notice  sur  le  mobilier  de  la  cathédrale  de  Reims.  Reims ,  de 

l'impr.  de  Régnier,  1855,  in-18  de  2  feuilles  i\2, 
79.  Notice  sur  le  prieuré  de  Souvigny  (Allier);  par  M.  J.-L.  Ochier, 

docteur  en  médecine  àCluny  (Saône-et-Loire).  Caen,  Hardel,  et  Paris, 
Derache,  in-8  d'une  feuille  3i4. 

Extrait  du  Compte-rendu  de  la  vingt-et-unième  session  du  congrès  archéo- 
logique. 

80.  Notice  sur  les  anciennes  corporations  d'archers,  d'arbalétriers, 
de  couleuvriniers  et  d'arquebusiers  des  villes  de  Picardie  ;  par  A.  Jan- 

vier. Amiens,  de  l'impr.  deDuval  et  Herment^  in-8  de  15  feuilles  Ijâ. 
81.  Notice  sur  les  monnaies  obsidionales  d'Audenaerde,  frappées 

pendant  le  siège  de  1582  ;  précédée  d'un  Aperçu  historique  sur  l'état 
de  la  ville,  avant,  pendant  et  après  le  siège;  par  D.-J.  Vandermeersch. 
Bruxelles,  E.  Devroye,  1855,  in-8  de  50  pag.,  avec  une  plan.      2    » 

82.  Notice  sur  une  bague  d'or  du  musée  archéologique  de  Mont- 
pellier; par  M.  A.  Germain,  professeur  d'Histoire  à  la  Faculté  des  let- 

tres de  Montpellier.  Montpellier,  de  l'imp.  de  Martel  aîné,  in-4  d'une feuille  li2. 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

83.  Notre-Dame  de  Soissons,  son  histoire,  ses  égUses,  ses  tom- 
beaux, ses  abbesses,  ses  reliques  ;  par  l'abbé  Poquet,  chanoine  hono- 
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raire  de  Soissons.  2e  édition.  Paris,  Didron,  Parmentier,  1855 ,  in-8 
de  6  feuilles. 

Cette  seconde  édition  diffère  essentiellement  de  la  première  de  1846 ,  qui 
n^avait  été  qa'une  œuvre  de  circonstance ,  jugée  cependant  assez  impor-> tante  pour  être  insérée  presque  toute  entière  dans  le  Dictionnaire  des  pèle' 
rinages  de  MM.  de  Sivry  et  de  Champagnac.  Tome  2.  édition  Migne. 

84.  Numismatique  d'Alexandre  le  Grand.  Suivie  d'un  Appendice 
contenant  les  monnaies  de  Philippe  II  et  III,  et  accompagnée  de  plan- 

ches et  de  tables  in-4  ;  par  L.  Miiller,  inspecteur  du  cabinet  royal  des 
médailles  et  des  musées  Thorvaldsen.  (De  l'imp.  de  Bianco-Luno,  à 
Copenhague.)  Copenhague,  A.-F.  Host,  libr.  de  l'Université;  Leipzig, 
C.-B.  Lorck;  Paris,  H.  Bossangeetfils  ;  Londres,  Curt,  1855,  in-8  de 
xjv  et  402  pages,  avec  un  Atlas  in-4  de  (29)  planches  (avec  remar- 

ques) et  (cinq  pages  de)  texte. 
85.  Numismatique  de  la  Gaule  aquitaine  ;  par  le  baron  Chaudruc 

de  Crazannes.  Bruxelles,  1855,  broch.  in-8. 
86.  Numismatique  orientale.  Lettre  à  M.  Frédéric  Soret,  sur  un 

dirhem  remarquable  du  cabinet  royal  de  Stockholm.  Paris,  de  l'imp. 
de  Lahure,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  XII<^  année.  Lettre  signée  :  C.  J. 
Tomberg. 

87.  Observations  (nouv.)  sur  le  Tholus  d'Athènes  ;  par  M.  Hanriot, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  en  Grèce.  Napoléon  (Vendée), 
de  l'impr.  d'Yvonnet,  1856,  in-8  de  16  pages. 

L'auteur  a  faic  graver  le  plan  du  Tholus  et  la  coupe  verticale  de  la  cham- bre ronde  à  la  page  12  de  son  Mémoire  sur  V Agora  (1854). 

88.  Ossements  humains  (des),  des  cavernes  et  de  l'époque  de  leurs 
dépôts  ;  par  M.  Marcel  de  Serres.  Montpellier,  de  l'imp.  de  Bœhm, 
1855,  in-4  de  11  feuilles. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. —  Section  des  sciences. 

89.  Parlement  (le)  et  les  grands  jours  de  Poitiers.  Discours;  par  M. 
Léon  Paye,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Poitiers,  etc.  Poitiers,  de 

l'imp.  de  Dupré,  1855,  in-8  de  3  feuilles  i\i. 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 
90.  Pompeia,  décrite  et  dessinée  par  Ernest  Breton,  de  la  Société 

impériale  des  antiquaires  de  France,  etc.  ;  suivi  d'une  Notice  sur  Her- 
culanum.  2®  édition,  Paris,  Gide  et  Baudry,  1855,  gr.  in-8  de  23 
feuilles  1^2,  plus  un  plan,  10  planches  et  de  nombreuses  vignettes 
intercalées  dans  le  texte.  10  » 

91.  Proklamation  (die)  des  Amasis  an  die  Cyprier  bei  der  besitz- 
nahme  Cyperns  durch  die  ̂ Egyter,  um  die  mitte  des  sechsten  Jahr- 
hunderts  vor  Christigeburt.  Entzifferung  der  Erztafel  von  Idalion  in 
des  Herzogs  von  Luynes.  Numismatique  et  inscriptions  cypriotes,  von 
D'  E.  M.  Bœth....  Paris,  Pion,  1855,  magn.  vol.  gr.  in-4  jés.     20  d 

92.  Progrès  (des)  de  l'archéologie  religieuse  en  France  et  à  l'étran- 
ger, depuis  1848.  Discours;  par  M.  l'abbé  Jules  Corblet.  Amiens,  de 

l'imp.  de  Duval  et  Herment,  1855,  in-8  d'une  feuille  3i4. 
93.  Promenade  archéologique  à  Saint-Benoît-sur-Loire  et  dans  les 
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environs  ;  par  M.  1- abbé  Crosnier,  vicaire  général  de  NeifviM.  Nevers» 
de  rimp.  de  Fay,  1855,  in-S  de  2  feuilles  i\%  avec  vigneltet  mter*" 
ealées  dans  le  texte. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nivemeUse  des  hettreSt  men&BÊ  eé  arts. 

94.  Rapport  sur  les  fouilles  pratiquées  au  village  de  Vieux,  pf6s 
Caen  (Calvados) ,  pendant  les  années  1852, 1853  et  1854  ;  par  M.  A. 
Charma,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  etc. 
Paris*  Hachette  (juillet  1865,),  in-8  de  3  feuilles  li2,  avec  2  planch. 

Extrait  du  XX'  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie. 

95.  Recherches  (nouv.)  sur  la  division  de  Tannée  des  anciens 

Égyptiens.  Suivies  d'un  Mémoire  sur  des  observations  planétaires 
consignées  dans  quatre  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démotiqué; 
par  Henri  Bruysch.  Avec  4  planches.  Berlin,  Fr.  Schneider  et  C«,  et 
Paris,  Benj.  Duprat,  1856,  in-8  de  64  pageâ,  plus  4  planchée.      5    » 

Dédié  au  baron  Alexandre  de  Humboldt. 

96.  Recherches  sur  les  antiquités  de  la  Russie  méridionale  et  des 
c6tes  de  la  mer  Noire  ;  par  le  comte  Alexis  Ouvaroff.  Paris,  V.  Didrott, 
in-folio  de  34  feuilles.  60  » 

Des  planches  représentant  des  vues,  monuments,  inscriptions  et  monnaies, 
doivent  accompagner  cet  ouvrage.  Ces  dessins  ont  été  exécutés  par  M. 
Webel,  peintre  de  TÂcadémie  impériale. 

97.  Recherches  sur  les  églises  de  Namur  et  sur  les  objets  d*art 
qu'elles  renferment;  par  Ch.  Montigny.  Namur,  1854,  in-4. 

98.  Recueil  de  documents  sur  Thistoire  de  Lorraine.  Tome  1". 
Nancy,  de  Timpr.  de  Lepage,  1855,  in-8  de  14  feuilles  1(4. 

Publication  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  tirée  k  125  exempl. — Le recueil  se  composera  de  deux  catégories  de  documents.  La  première^  sous 

le  titre  général  de  l'ouvrage,  et  en  forme  de  mélanges,  des  pièces  de  toute 
nature,  placées  sans  ordre  particulier  à  la  suite  l'une  de  l'autre  et  sous  une 
même  pagination;  elles  formeront,  après  un  certain  temps,  un  volume  qu^ac- 
compa^eront  des  tables  chronologiques  et  méthodiques.  Dans  la  seconde 
catégorie  se  trouveront  les  documents  qui,  en  raison  de  leur  importance, 

auront  paru  mériter  d'avoir  un  titre  à  part  et  une  pagination  spécialot  en 
sorte  qu  ils  puissent  être  détachés  du  volume  et  former  comme  autant  d^ou- 

vrages  séparés.  Ce  mode  de  publication  s'appliquera  surtout  à  la  réitnpres- sien  des  livres  anciens  ou  rares,  qui  demandent  à  ne  pas  être  confondus  avec 
les  pièces  inédites.  Le  document  qui  termine  le  premier  volume  a  pour  titre  : 
Mémoire  présenté  par  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  aux  états  de  la  Ligue^ 
et  rédigé  par  Thierry  Alix,  sieur  de  Veroncourt,  et  président  de  la  chambre 
des  comptes.  In-8  de  72  pages. 

99.  Renseignements  historiques,  archéologiques,  statistiques  sur 
Téglise  et  la  paroisse  de  Wierre-Effroy,  doyenné  de  marquise,  arron- 

dissement de  Boulogne  sur  Mer,  diocèse  d'Arras;  par  l'abbé  Blaquart, curé  de  Wierre,  etc.  Arras,  Lefranc,  1855,  in-18  de  4  feuilles. 
100.  Revue  archéologique,  ou  Recueil  de  documents  et  de  mémoires 

relatifs  à  l'étude  des  monuments,  à  la  numismatique  et  à  la  philologie 
de  l'antiquité  et  du  moyen  âge,pubUés  par  les  principaux  archéologues 
français  et  étrangers,  et  accompagnés  de  planches  gravées  d'après  le^ 
monuments  originaux.  XIP  année.  N®  1.  15  avril  (1855).  Paris^At  Le- 
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leox,  rue  des  Poitevins,  11«  1855^  in-8  de  4  feuilles  plus  2  planches. 
Prix  annuel  pour  Paris.  25    » 

Départements  et  étranger.  30    i> 
II  parait  un  numéro  le  15  de  chaque  mois. 

101.  Revue  de  la  numismatique  belge,  publiée  sous  les  auspices  de 
la  Sociéèé  imimsmatique,  par  WL  Gl»ioQ,  L.  de  Goster  et  Gh.  Piot, 
i8&5.  Deuxièiiie  série.  Tome  V.  Liv.  1  à  3.  Bruxelles^  au  bureau  de 
la  ilMactiOQ,  18&S^  3  liv.  in--8,  eiise]id)ie  de  400  pages,  ptai  16  phui^ ches. 

Prix  de  rabonnemeAt  annuel.  i%    » 
La  première  série  se  compose  de  si%  volumes. 
Sommaire  de  la  première  livraison  du  tome  Y.  Nouv.  Considérations  sur 

dés  monnaies  restituées  à  Gharlemagne;  par  De  Goster,  pp.  1-21.  —  Notice 
sur  plusieurs  monnaies  épiscopales  inédites  de  Langres;  par  Ph.  Salmon,  pp. 
22-30.  —  Un  gros  de  Thibaut  de  Bar,  èvèque  de  Liègje,  frappé  à  Thuin;  par 
R.  Chalon,  pp.  31-35;  —  Notice  sur  des  monnaies  noires  de  Heusden,  Born, 
Limbricbt,  Brabant,  Hainaut,  et  Malines;  par  Gh.  Piot,  pp.  36^.  —  De 

la  monnaie  de  Tournay  de  1498  à  1578,  à  propos  d'une  couronne  d*or  de 
Gharles-Quint;  par  Gh.  Gocheteux,  pp.  61-86.  —  Liste  des  monnaies  franc- 
comtoises;  par  L.  Plantet,  pp.  87-103.  —  ÎTiomas  Van  Gheer  (cité  de  1555 
à  15d9);  par  Alex.  Pinchart,  pp.  104-112.  —  Mélanges.  —  Notice  sur  le 
docteur  Rigolot;  par  Garnier. 

La  seconde  livraison  ne  nous  étant  parvenue,  nous  ne  pouvons  indiquer 
son  contenu. 

Sommaire  de  la  troisième  livraison  :  Une  médaille  d'or  d'Âmyntas,  roi  de 
Gaiatie.  Notice  sur  une  médaille  gauloise  ;  par  Meynaerts  (pp.  321-^).  — 
Inscription  gallo-romaine  citée  comme  témoignage  historique;  par  le  baron 
Ghaudruc  de  Grazannes  (pp.  327-  *^30).  —  Description  de  quelques  médailles 
bysantines;  par  G.  Penon  (pp.  331-340).  —  Monnaies  du  comté  de  Saint- 
Pol;  par  Alex.  Hermand  (pp.  341-46).  —  Jeanne  de  Wesemael  et  Jeanne  de 
Merwede;  par  R.  Ghalon  (pp.  347-51).  —  Notice  sur  des  monnaies  noires  du 
pays  de  Li^e  et  du  comté  de  Hollande;  par  Gh.  Piot  (pp.  352-62).  —  Un 
jeton  toumaisien;  par  R.  Ghalon  (pp.  363-67).  —  Biographie  des  graveurs 
beiges;  par  Alex.  Pinchart  (pp.  368-83). 

102.  Ruines  (les)  de  Pompéiopolis  ;  par  M.  Louis  Biinel ,  avocat. 

Toulouse,  Delboy,  1855,  in--8  d'une  feuille  1(4. 
Mémoire  lu  à  la  séance  particulière  du  25  avril  1855  de  la  Société  archéo- 

logique du  midi  de  la  France. 

i03.  Sainte  Baume  (la)  et  Téglise  de  Saint-Maximin  ;  par  Auguste 
Geoffroy.  Bordeaux,  de  l'imp.  de  madame  v«  Crugy,  1655,  in-8  de  3 feuilles. 

104.  Sainte-Chapelle  de  Paris  (la).  Notice  historique,  archéologique 
et  descriptive  sur  ce  célèbre  oratoire  de  Saint  Louis  ;  par  N.  M.  Tro- 
che,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  du  4*  arrondissement  de  Paris, 
etc.  Paris,  de  Timp.  de  Boucquin,  1865,  in-18  de  3  feuilles. 

105.  S^ulture  (!a)  chrétienne  en  France,  d'après  les  monuments  du 
XI»  au  XVI"  siècle,  avec  de  belles  gravures  sur  acier  ;  par  Arthur  Mur- 
cier,  archiviste  paléographe.  Paris,  Louis  Vives,  1855,  in-8  de  16 
feuilles  li4.  5  » 

'  106.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Musée  Napoléon.  Pose  de  la 
première  pierre^  au  nom  de  l'empereur  Napoléon  ;  par  M.  le  comte  de 
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Beaumont,  sénateur,  délégué  de  S.  M.  Procès-verbal.  Amiens^  de 
rimp.  de  Duval  et  Herment^  1855^  in-4  de  2  feuilles. 

Discours  prononcé  à  la  cérémonie  du  3  septembae  1855.  Procès-verbal  si- 
gné :  Le  commissaire  de  la  commission  du  musée  Napoléon,  J.  Garnier, 

secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

107.  Supplément  à  a  TEssai  d'une  monographie  d'une  série  de 
médailles  gauloises  imitées  des  deniers  consulaires  au  type  des  dios- 
cures  »  ;  par  le  marquis  de  Lagoy .  Âix ,  de  Timpr.  de  Vitalis,  1856, 
in-4  de  2  feuilles,  plus  une  planche. 

L'Essai  est  d'Àix,  1847 ,  in-4  de  3  feuilles,  avec  une  planche. 
108.  Sur  quelques  inscriptions  latines  récemment  exposées  dans  la 

salle  du  Zodiaque  de  la  Bibliothèque  impériale.  Paris^  de  Fimp.  de 
Dupont^  1855^  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  «  Bulletin  des  sociétés  savantes  ».  Juillet  1855.  Article  signé  : 
L.  Renier. 

109.  Temples  de  Syracuse  (les).  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont , 
1856 ,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  «  Bulletin  des  Sociétés  savantes  «.  Article  signé  :  Beulé. 

110.  Tombeau  de  l'empereur  (le),  précédé  d'une  Notice  historique 
sur  l'hôtel  des  Invalides  ;  par  M.  J.  Chautard  et  T'®  Lejeune.  Paris, 
Ledoyen,  Payais-Royal,  1855,  in-18  de  3  feuilles  459.  -—  Autre  édi- 

tion. Paris,  le  même,  1855,  in-18  de  4  feuilles,  avec  vignettes. 

111.  Tombeaux  (des)  de  la  vallée  de  l'Eaulne.  Réfutation  de  l'opi- 
nion de  M.  l'abbé  Cochet,  touchant  l'origine  de  ces  sépultures.  Paris, 

de  l'imp.  de  Lahure,  1855,  in-8  de  16  pages,  plus  une  planche. 
Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII'  année.  Article  signé  :  LéonFallue. 
112.  Translation  des  restes  de  Charles  le  Téméraire  de  Nancy  à 

Luxembourg,  manuscrit  d'Antoine  de  Beaulincourt,  roi  d'armes  de  la 
Toison  d'Or,  publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et  pièces  justifi- 

catives, et  précédé  d'une  Introduction  historique  et  d'une  Dissertation 
sur  le  tombeau  du  duc  de  Bourgogne  dans  la  collégiale  de  Saint- 

Georges  ;  par  Ch.  de  Linas.  Nancy,  de  l'imp.  de  Lepage,  1855,  in-8 
de  4  feuilles,  plus  une  planche. 

J 13.  Trésor  (le)  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Antoine  en  Dauphiné, 
ou  la  Vérité  sur  les  reliques  du  patriarche  des  cénobites;  parL.-T. 
Dassy,  prêtre  missionnaire  oblat  de  Marie  immaculée.  Marseille,  La- 
ferrière,  1855,  in-8  de  17  feuilles,  plus  une  planche  et  des  dessins 
intercalés  dans  le  texte. 

114.  Un  jeton  tournaisien  ;  par  Renier  Chalon.  Bruxelles,  Devroye, 
1855,  in-8  de  7  pages. 

Extrait  delà  «  Revue  numismatique  belge  »,  tome  V,  2*  série. 

115.  Voyage  paléographique  dans  le  département  de  l'Aube.  Rap- 
port à  M.  le  préfet  sur  une  inspection  faite  en  1854  dans  les  archives 

communales  et  hospitalières  du  département  ;  par  d' Arbois  de  Jubain 
ville,  archiviste.  Paris,  A,  Durand,  in-8.  8    » 
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LIBRAIRIE  FRANCO-EUROPÉENNE. 

PUBtICAtiQNS.  EN  tANG^E  PAÀIUÇAISC, 
PARAISSANT   PAR    FASCICULES, 

EN  FRAÎjf€E  ET  A  L'ÉTRANGER  (î). 

L*aperçu  que  nous  commençdos  aujourd'hui  esA  une  iaiiovatlon  qê/ê 
introduisîmes,  en  1844',  dans  le  •  Moniteur  de  hi  Hbrâîrie  »  alors  rédigé 
par  nous  :  il  obtint  rapprobatron  unanime  des  libraires-éditeur»  de  la  ca- 

pitale, qui,  aux  termes  de  la  loi,  sont  obligés  de  déposer  deux  exempiairéàr 
des  ouvrages  paraissant  par  fascicules,  et  qui,  eu  échange  de  cês  fascicules, 

souvent  de  prix  très  élevés»  n'obtiennent  pas  même  la  justice  d^être  signalés 
ni  aux  bibliophiles  ni  aux  correspondants  des  éditeurs  abonnés  à  la  «  Biblio- 

graphie de  la  France  » ,  sauf  une  et  unique  fois  ;  à  mokis,  qu'an  sacrifice  di 
dépôt  on  ne  veuille  encore  y  ajouter  celui  de  réclames  payantes  dans  le 
feiktieton  du  susdit  journal.  On  ne  peut  pourtant  pas  se  le  dissimuler,  les 
affaires  les  plus  important';»  de  la  librairie,  depuis  plus  de  quinze  anë-,  orHr 
été  dans  les  ouvrages  périodiques  et  dans  ceux  que  Ton  désigne  par  ouvrages, 

à  gravures  :  ce  mouvement  a  été  constamment  ascensionnel.  A  l'égard  des 
premiers,  la  rédaction  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  croife  avoir 
rempli  son  devoir  quand  elle  a  inscrit  la  naissance  de  chacun  dTeujL^  Dus- 

sent ces  recueils  exister  vingt  ans  ou  mourir  le  lendemain,  on  ne  trouiTcrt 
plu»  trace  de  leur  existence.  Les  grands  ouvrages  à  gravures,  objet  île  notre 
tableau  mensuel,  ont  le  même  sort  que  les  périodiques  :  un  premier  nuiiiéc# 

ou  une  première  livraison  annoncés ,  la  rédaction  suppose  qu'elle  compense 
le  sacrifice  qu'impose  le  dépôt  légal.  Quelquefois,  pourtant,  on  annonce  gé- 

néreusement la  publication  d'une  livraison  qui  termine  un  volume;  mais  si 
sa  pKU^lication  est  lente,  ce  n'est  pas  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  qui, 
par  la  publicité,  facilitera  l'éditeur  à  augmenter  le  nombre  de  ses  souscrip* 
teurs,  et  qui  informera  le  public  si  Touvrage  vit  toujours.  U  faut  néanmoins 
être  juste.  Le  journal  de  M.  Plllet,  par  suite  de  son  caractère  officiel,  est 

obligé  d'annoncer  tout  eè  qui  se  dépose  au  minisière  de  rintèrieuv,  non- 
seulement  en  livres,  et  de  quelle  masse  de  bilboquets  et  de  canards  Ténu- 

mération  n'ést-elle  pas  grossie!  mais  encore  en  gravures,  en  musique,  en 
cartes  géographiques,  et  dès  lors  il  ne  reste  plus  de  place  pour  revenir 

autant  de  fois  qu'il  serait  à  désirer  sur  la  mention  des  fascicules  ,  SiOuvent 
-  --['-"  -         ■-         ,-.f»    ■>. ,,    ̂ .1  -^   

(ij  Nous  modifierons  tous  les  mois  cel  aperçu,  afln  de  tenir  nos  lecteurs  au  courant  de  la 

inarche  progressive  de  ces  publications  et  de  lom-  achèvement. 
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plus  importante  pour  les  arts  et  les  sciences  que  celles  dont  les  pagei  de  la 
«  Bibliographie  de  la  France  »  sont  remplies. 

C'est  parce  que  nous  avons  compris  tout  ce  que  le  manque  de  publicité 
a  de  désavantageux  pour  la  prospérité  des  ouvrages  paraissant  par  livrai- 

sons, que  nous  avons  repris  notre  aperçu  mensuel  de  ces  ouvrages.  Il  sera 

augmenté  chaque  mois.  Nous  y  comprenons  la  nomenclature  d'entreprises 
de  même  nature,  imprimées  et  publiées  dans  nos  départements,  et  qui, 

n^arrivant  que  bien  rarement  à  la  Direction  de  librairie,  sont  les  premières 
que  la  mesure  générale  atteiut  :  naître,  grandir  ou  mourir  ignorées  dans 
leurs  localités,  voilà  leur  destinée. 

Album  du  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la 
Crimée.  Gr.  in-4.  Livr.  1  et  2   Paris,  Ern.  Bourdin. 

—  du  Voyage  pittoresque  et  archéologique  en 
Russie.  Gr.  in-4.  Livr.  1  et  2   Paris,  Ern.  Bourdin. 

Anatomie  comparée  des  végétaux;  par  G,  A.  Chatin, 
professeur.  Gr.  in-^  avec  planches.  Livr. 
1  et  2   Paris,  J.-B.  Baillière. 

—  miscroscopique  ;  par  le  docteur  Louis  Mandl, 
Tome  H.  Histogenèse.  In-g.  Livr.  12-14..    .    Paris,  J.  B.  Baillière. 

Architecture  du  V«  au  AVilI«  et  les  arts  qui  en  dé- 
Tendent;  par  Jules  Gailkabaud,  In-4.  Livr. 
à  162   Paris,  Gide  et  Baudry. 

Atlas  (nouv.)  de  toutes  les  parties  de  la  Terre  en  40 
cartes;  par  H,  Kiepert.  Gr.  in-fol.  obi.  Livr. 
1   et  2   .•    •     -,   Berlin,  D.  Reimer. 

—  universel  de  géo^aphie,  système  homalogra- 
phique.  In-4.   Livr.  1   Paris,  Ern.  Bourdin. 

Biographie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps  les 

plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  publ.  sous  la direct,  du  doct.  Hœfer.  ln-8.  Livr.  1  à  140.   Paris,  F.  Didot  frères. 
Catacombes  de  Rome,  etc.  ;  par  M.  Louis  Perret.  Gr. 

in-fol.  Livr.  1  à  65   Paris,  Gide  et  Baudry. 

Caucase  pittoresque  (le) ,  dess.  d'après  nature  par  le pr.  Grégoire  Gagarine  avec  une  Introd.  et  un 
texte  explic.  par  le  comte  Ern,  Stackelberg. 
In-fol.  Livr.  1  à  15   Paris,  Gide  et  Baudry. 

Chimie  organique;  par  Gerhardt.  In-8.  Livr.  12  (et 
dernière)   Paris,  F.  Didot  frères. 

Dictionnaire  (grand)  de  géographie  universelle,  an- 
cienne et  moderne;  par  Bescherelle  aîné.  Gr. 

in-4.  Livr   Paris,  33,  rue  Neuve 
—  de  la  langue  latine  (grand),  par  le  doct.     des-Petits-Champs. 

GuillFreund,  trad.  par  M.  Theil.  In4.  Livr. 
1  et   2   Paris,  F.  Didot  frères. 

—  raisonné  de  l'Architecture  française  du  XI« 
auXVl*  siècles;  par  M.  Viollet-le-Duc.  Gt, 
in-8.  Livr.  1  à  60   Paris,  Bance. 

-»  raisonné  du  mobilier  français  de  Tépoque 
carlovingienne  à  la  Renaissance;  par  M.  Viol- 
let'le-Duc.  In-8.  Livr.  1  à  7   Paris,  Bance. 

—  (nouv.)  universel  de  la  lansue  française,  ré- 
digé diaprés  les  travaux  et  les  mémoires  des 

membres  lies  cinq  classes  de  l'Institut;  par M.  P.  PoiUvin.  In4.  Livr.  1  à  41.     .    .    .   Paris,  C  Reinwald. 
Essai  sur  les  monnaies  du  comté  de  Bourgogne  ;  par  Lons-le-Saunier,  Ro-' 

MM.  Le  PUmtet  et  L  Jeanne  In4.  Livr.  1.     .       bert 
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Etudes  sur  les  carrelages  historiés  en  France  et  en 
Angleterre;  par  M.  Alfred  Ramé,  Gr.  in -4. 
Livr.  1   à   .%   

Exploration  scientifique  do  TAIgérie  de  1840  à  1844. 
Bofaoique;  par  MM.  Bory  de  Saint-Vincent 
et  Durieu  de  Ma^sonneuve.  In-4.  Livr.  1  à  17. 

Histoire  de  Tlle  de  Cuba  ;  par  Romon  de  la  Sagra , 
trad.  par  M    Berthelot.  In-fol.  Livr.  73  et  74. 

—  de  la  peinture  sur  verre  dans  les  diverses 
contrées  et  particulièrement  en  Belgique,  etc.; 
par  M.  Edm.  Lévy.  Tn-4.  Livr.  11  à  14.    .     . 

—  des  peintres  de  toutes  les  écoles...  ;  par  Ch. 
Blanc,  In-4.  Livp.  170   

•—  naturelle  des  mollusques  terrestres  ot  fluvia- 
tiles  de  France;  par  A,  Moq»*\n  Tandon  (  de 
rinstitut).  Gr.  in-8  avec  planchés.   Liv.    3 
à   5.     .    .   

-^  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'Â- 
gen;  par  l'abbé  Barrère.  In-4.  Livr.  1-3. Iconographie  ophthalmologique...;   par  J.   Sichel 
professeur.  In4  avec  planches.  Livr.  14.  . 

Inscriptions  romaines  de  l'Algérie;  par  M  Léon  Re- 
nier. Iri-4.   Livr.  1  à  3.     .    (Voy.  le  n.  43) 

Mémoires  d'outre-tombe;  par  Chateaubriand,  Nouv édit.  In-8.   Livr.    là   
Monuments  de  la  Géographie  (les);  par  M.  Jomard 

do  rinstitut.  Gr.   in-fol.  Livr.  4.  .     .     . 

•^   .égyptiens,   ou  Musée  d'antiquités  des  Pays- -Bas  à  Leide;  par  C,   Lcemans,  Gr.  in-fol 
Livr.  16.   

Œuvre  de  Rembrandt  (1')  reproduit  par  la  photo- 
graphie, décrit  et  comnienté  par  M.  Ch,  Blanc 

In-fol.  Livr.  1  à  10  (Prem.  série)..     .•    .     . 
Orient  (1');  par  Eugène  Flandin.  In  fol.  Livr.  1  à  10 
Ostéographie ,  ou  Description  iconographique  du 

squelette  et  du  système  dentaire;  par  H.-M, 
Ducrotay  de  Blainville,  Texte  in-4  et  planches 
in-fol.  Livr.  25.     .     .  ̂   

Panthéon  de  la  foi  (le).  Vies  des  saintes...  In-8  à 
deux  colon.,   avec  illustrations.     .     .    . 

Parallèle  des  maisons  de  Bruxelles,  etc.;  ipur  Aug 
Castermans  ,  architecte.  In-fol.    Livr.     . 

Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique,  etc. 
par  C'F,   Dubois.  Gr.  in-8.  Livr.   61  à  65 

Rhin  et  ses  bords  (le)  ..;  par  J.-W,  Appell,  trad.  par 
Le  Belley-Hertzag.  Gr.  in-8.  1  et  2.     .     . 

Synopsis  des  échinides  fossiles;  par  E.  Desor.  Gr 
in-8.  Livr.  1  et  2   

Thésaurus  graece  linguaeab  Henrico  Stéphane  cons- 
tructus.  In-fol.  Livr.  53   

Traité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale 
par  H,  Lebtrt,  professer.  In-fol. ,  avec  plan- 

ches. Livr.  6  à  9   
Types  de  chaque  famille  et  des  principaux  genres  de 

plantes  qui  croissent  spontanément  en  France 
rr  F..  PUe.  In-4,  avec  planches.  Livr.  81 
9ot  .*•*••••• 

Paris,  Bance. 

Paris,  Gide  et  Bandry. 

Paris ,     Arthus-Ber- trand. 

Bruxelles,  J.-B.  Tir-. 
cher. 

Paris,  J.   Renoaard 

etC«. 

Paris,  J.-B.  Baillidre. 

Agen,  Chairott. 

Paris,  J.-B.  Baillière. 

Paris,  Gide  etBaudry. 

Paris,  Dutertre. 

Paris,  Benj.  Duprat« 

Leide,  E.  J.  Brill. 

Paris,  Gide  et  Baudry. 
Paris,  Gide  et  Baudry. 

Paris ,    Arthus-Ber^ trand. 

Paris,  rue  Viiledo,  10. 

Liège,  E.  Noblet. 

Bruxelles,  Muquardt. 

Darmstadt,  Lange. 

Paris,  G.  Reinwald. 

Paris,  F.  Didot  frères. 

Paris»  J.-B«  Baillière. 

Paris,  J4-B.  BaiUière. 
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Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Âsie-Mineure  ; 

par  M.    Ph.  Lebas,  Inscriptions.  In-4.  Livr. 
39.  -7  Architecture.  ]n-ful.  Livr.  "22.  .  .  .  Paris,  f.  9tdt^  frères. 

—    dans  la  péninsule   arabique  du  Sinai  et  de 
rËeypte  moderne;  |ar  M.  Lottin  de  Laval. 
Jn4.  Uvr.  1  à  S,   Paris,6ideetBaudry. 

•^    eh  ̂ andinavie ,  en  Laponie,  etc..  Planches 
gr.  in-fol  Livr.  75  k T8,   Paris,    Arthuis^Bèr' 

Wilhelma  (la),  villa  mauresque  de  S.  M.  le  roi  Guil-       traàd. 
laume  de  Wurtemberg;  par  M.  de  Zanth , 
architecte.  In-fol.  Livr.  1  et  2   Paris, Gide  et Baudry. 

•^«ip**^"—"^—^"".-— "■—*—•———"■■>-•■■"""">"-    ■  ■■  •  >^       •  nf ^  ■   ■■■   I  I     ■  ■  ■■^.  i> 

PUBtICATIONS   RÉGENTES. 

Chez  AMYOT,  éditeur,  rue  de  la  Paix«  u<^  S|  i  Parb. 

Capitatoe  Clanot  s  Vingt  années  de  la  vie  d'un  Négrier.  S  vdlnmia 
Ml^.  4  fr. 

Cinq  moi»  an  camp  derant  (MlNistop#l;  par  le  ëaron  êé  JNi- 
zan^B&uH,  ̂   édition.  1  volume  in-12,  3  fr.  50. 

jpncyelopédie  mathématique^  ou  Exposition  complète  ̂ e  toutes 
les  branches  de  mathématiques,  d'après  les  principes  de  Id.^lo^^hie des  mathématiques  de  Huëoé  Wronski  ;  par  M.  {Sarrazin)  été  MMferrier  ; 
auteur  cfu  ̂icUonnaire  des  mathématiques,  2^  livraison,  1  fr.  âO. 

Episode»  de  la  vie  Intérleavei  ^r  <7àarte  de  Mogetret.  In«|S» 
3fr. 

$i|i||il  X^h  ses  relations  diplomatiques  avec  l'Europe,  l'Inde,  rAméri*- 
que  et  l'empire  Ottoman',  par  M.  Cape/igue.  1  volume  in-l2, 3  fr.  50. 

CEaTres  de  madame  {Loyrù  d*Àrb(mvHle.  3  voUimet  gnod  in-8, 
18  fr. 

WiTPeA  de  Napoléon  ÏIL  Tomes  HI  et  IV.  2  volumes  in-8,  20  fr. 
Ouvrage  entiè.emeftt  terminé.  —  Prix  des  4  volumes,  40  fr. 

La  liste  des  souscripteurs,  qui  doit  être  jointe  au  quatrième  volume,  pa^ 
rattra  dans  le  courani  de  mars.  MM.  les  libraires  qui  ont  reçu  des  sous« 

cripliens   sont  priés  d'envoyer  les  noms  de  leurs  souscriptelirs  avant  la fin  de, février.  {I3 

Chez  VU.  Hector  B0SSAN6E  el  fib,  libraires-cammissionuaires  |»0ur  rexpert«tiii«| 
quai  Voltairei  n<!  25,  à  Paris. 

PfHPlmatfqiie  d*4lexandpe-le-Oppand,  suivie  d'une  Appendice contenant  les  monnaies  de  Philippe  II  et  UI,  et  accompagnées  de  plaprii0p 
et  de  tables  in-4;  par  £.  MiiUer,  inspecteur  du  cabinet  royal  des  mé- 
ii|[|iUei  et  du  musée  Thorva>dsen.  (Dei'impr.  de  Biaoco-Luno,  à  Copen- 

hague). Copenhague,  A.  F.  Host,  libr.  de  l'Université;  Leipaif 
C.  B.  Lorck;  Pans,  H.  Bossange  et  fils;  Londres,  Gurtr,  185â«  in-8  de 
%iv  et  402  pages,  avec  un  Atlas  iD-4  de  (29)  planches  (ave«  remarques) 
fi  (ckiq  pages  de),  tables,  26  fr* 
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MMteiiom  et  irBMrtntnt  du  typha»  et  de  la  tevre  tf- 
fÊkéiM,  Observations  recueillies  à  Thôpital  Séraphin  de  Stockholm  pen* 
daiit  douze  années,  depuis  y  compris  1840  jusqu  en  1854  ;  par  Maynu» 
Buss^  D.  M.,  profes.^cur  de  clinique  médicale  et  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Stockholm,  cûjumaïkieiir  ûe  l'Ordre  de  l'étoile  polaire, 
lauréat  de  l'Institut  de  France,  etc..  etc.  (De  Timpr-  de  Hedluog  et 
Undftko^,  à  GolheiBb«ui|^  (Euède).  Pari»  (la  Htoairie  oe  inédeciM)«  wKb 
in-8  de'x  et  240  pages,  5  fr. 
L'ouvra{|;a  est  dédié  à  M.  P.  Rayer  de  Tlastitut  de  France.  [2] 

Chez  BROCKHAUS,  imprimeur-libraire,  à  Leipzig,  et  à  Paris,  ehezJnlesGavelot  jeuBe, 
libraire,  rve  to  Bous-EnfaRts,  i*  16. 

Viiasaa  et  eftUM»  célèfcye»  dm  di>«M  maHUaie  ûêm  «mh 
tto—  I  par  M.  le  baroa  Ferd.   de  Cuêsy^  ancien  confal  général  de 
France.  Tome  1*%  Leipzig,  1856,  in-8  de  tx  et  400  pages,  10  fr. 
L'ouvrage  aura  un  second  volume.  [3] 

Cbez  CAPELLE ,  libraire-éditeur,  rue  SouMot,  n«  18,  à  Parb. 

AidMitrle  contempariilne  (f),  ses  caractères  et  ses  progrta  dm 

les  différents  peuples  du  monde  d'après  TExposition  universelle  de  1^55; 
par  A,  Audigannet  secrétaire  de  la  Commission  impériale  (section  de  rin<- 
dustrie),  ehef  dit  bureau  de  rindastrie  an  ministère  dn  commerce.  Un 
très  fort  volume  iu-8  «  S  fr.  [4} 

Cbez  Joei  CHERBIUEZ,  libr.-édUear,  i  Geaiie,  et  i  Paris,  raade  h  IkmMia,  10. 

Albert,  ou  Entretiens  d'une  mère  avec  son  enfent  sur  Tânie  el  sa  de$ltflée« 
trad.  libre  de  l'anglais,  publiée  par  A.  Vuliiêt.  1  voL  in*10  carré  de 
120  pages,  orné  de  8  jolies  gravures,  1  fr.  25. 

AUdain  safs»e.  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire  nationale.  Première 
année.  1856, 1  vol.  m»%  avec  na  peHeail  gravé  sur  acier,  5  fr* 
Table  des  matières  :  Rodolvh«  Torrea,  par  E.  Gauttiwr,  «^  La  reine 
BBarHE,  par  L,  VtUUemin,  —  Le  Chalet,  par  M"»«  C.  Olivier.  — RoiiN* 
SON  «par  A,  Vinet.  —  Ascension  au  WEtTBaHOaN,  par  E»  Deêof. 

Caroline  Perthè»,  ou  l'Epouse  et  la  mère  chrétienne  ;  par  Ch.  Mon- 
nord,  professeur  à  TUniversité  de  Bonn.  1  vol.  in-12,  2  fr.  50. 

Comment  HAre  le  Ment  Direction  et  récits;  par  AhhoH^  trad. 
libre.  1  vol.  in-12, 2  fr.  25. 

Cftqaisse  d*ane  nouTelle  Géoffraplile  de  la  ffrance  i  par 
A.  Vulliei.  l'*  partie.  Géographie  physique  ;  2®  partie.  Géographie  bis- 
torique,  politique  et  industrielle.  1  vol.  in-12,  2  fr.  75. 

Histoire  de  la  colonie  française  en  Prusse  i  par  C.  Re^er^ 

.    trad.  de  l'allem.  par  P.  Corbière,  i  vol.  in-12,  3  fr. 
■istoire  do  la  aéSormatloni  9  par  F.  Naef,  pasteur.  (Ouvrage  œo» 

ronné  par  la  Société  genevoise  des  intérêts  protestants).  1  vol.  ùi*12  de 
232  pages,  1  fr.  50. 

Histoire  de  la  Terre,  d'après  la  Bible  et  la  Géologie,  par  Frédéric  de 
Rougemont.  1  vol.  in-12,  3  fr.  50. 

Ln^e  et  Léonard,  eu  les  deux  Promesses»  idylle  tragique  ;  par  Ju$H 
Olivier.  1  vol.  in-12, 3  fr.  50. 

▼le  monastiqne  dans  l'ésUse  orientale  (la)  %  par  M^^^  la  com- 
tesse ïhrfi  à'iftrfa.  1  vol.  in*f2,  3  fr. 
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^•yiice  4e  la  ftaint-Jean  (le).  Un  pèleriDAge  :  j^r  Mlle  F.  Brenur, 

trad.  du  suédois  par  Mlle  R,  du  Fujet,  avec  approbation  de  l'aotear. 
1  vol.  in-16,lfr.50  [5] 

Chez  Aogaste  DECQ,  libraire  à  Bruellet. 

Fajfs-Baa  (les)  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie;  par  M»  Théo" dore  Juste.  Gr.  in-8  de  viii  et  144  pages,  3  fr. 
Introduction  à  Y  Histoire  des  Pays-Bas  sous  Philippe  II,  du  même  au- 

teur. [6] 

Chez  Jules  DELAI  AIN,  imprimeur  de  VUnivenité. 

AtHiiifl^re  dm  l'I—irwcUoa  p«littf  ne  pour  l'année  1845 ,  gr. 
in-18  de  400  pages,  avec  tableaux  statistiques,  tables  analytiques  et  al-* 
phabétiques  ,  3  ̂.  —  Relié  en  toile  anglaise ,  3  fr.  50.  [7] 

Chez  E.  DENTD ,  aa  Palais-Royal. 

^«estiOB  du  |oqp;  par  le   marquis  De  La  Roch^aquMn.  Brocb. 
in-8, 50  c.     [8] 

Chez  DIDIER  y  libraire,  quai  des  Aagostins,  n*  SS,  à  Paris. 

Mémoire»  et  Joarnal  de  l'abbé  Le  Dieu,  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  Bossuetp  etc.  publiés,  pour  la  première  fois,  sur  les  manuscrits 

autographes,  précédés  d'une  Introduction,  et  annotés  par  M.  Tabbé  Guet" 
lëe.  T.  iet  II,  1856.  2  vol.  in-8. 
L*ottvrage  aura  un  troisième  volume.  [7] 

Chez  FERNE  et  Cs  libraires-éditeurs,  rae  Saint- Andrénies-Arts,  n*  iS. 

■Isioire  illasU^ée  de  l'ExpMillMi  aMiTerselle»  par  Ch.  ilodîti, 
ancien  inspecteur  de  la  Commission  impériale.  Deuxième  partie.  In-S, 
3fr.fi0. 
Les  deux  parties  réunies  en  un  volume  :  7  fr.  [10] 

Chez  GARNIER  FRÈRES ,  me  des  Saints-Pères ,  et  au  Palais-Royd. 

Canaerles  du  liandl;  par  C-A,  Sainte-Beuve  ^  de  l'Académie  fran* 
çaise.  Un  vol.  gr.  in-18 ,  3  fr.  50. 
Tome  complémentaire  formant  le  11*  volume  de  la  collection,  et  conte-» 

nant  les  derniers  articles  non  encore  recueillis,  avec  une  table  générale 
alf»hfibéiiaue  des  onze  volumea.  C'est  une  suite  et  un  complément  néces- 

saire de  rouvrage  de  M.  Sainte-Beuve,  si  charmant  à  lire,  si  précieux  à 
ccMDSulter.  La  table  alphabétique,  réclamée  par  une  foule  de  lecteurs,  est 
indispensable.  [11[ 

Chez  6D1LLAIIMI?!  et  Compagnie,  me  Richdiea,  aMi. 

CeiiTei"0iitieii(i  fànailtérf»  sur  le  commerce  des  grains,  par  H.  da 
Molinari.  Gr.  in-i8,  2  fr.  50. 

Civile»  aMnétafre»;  par  M,  A.-P.Frif^t.  Un  vol.  in-8, 4  fr;. 
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Étude»  Mir  r Anclciterre ;  par  Léon  Faucher,  de  rinstitut.  2"  édi- 
tion ,  augmentée  de  |)lasieur8  chapitres  inédits.  2  vol.  in-8 ,  12  fr.  — 

2  forts  volumes  grand  in-18,  7  fr. 

lH[élanj|;e9  d'économie  politique  et  de  finances;  par  2e  méme^ 
E récédés  d'une  Introduction,  par  M.  Wolawski,  membre  de  Tlnstitut. 

vol.  in-8,  12  fr.  —  2  très  forts  volumes  grand  in-18,  7  fr. 
Principes  écononaîqaeA  de  la  culture  améliorante;  par  M.  Lecùu- 

teux,  ex-directeur  de  l'ancien  Institut  agronomique  de  Versailles.  Un 
volume  grand  in-18,  2  fr.  5(). 

Système  social  (du),  ses  applications  pratiques  à  l'Individu ,  à  la  Fa- 
mille, à  la  Société,  etc.  ;  par  M.  Lepelletier  (de  la Sarthe).  2  beaux  volu- 

mes ,  gr.  in-8 ,  14  fr.  .   [12] 

Chez  JULIEN ,  LANIER  et  Compagnie ,  imprimeors-liliraire ,  éditeon , 

rue  de  Bucy ,  n*  i ,  i  Paris. 

#jnalysis  Bililica,  seu  Univers»  scripturœ  sacrs,  analytica  expositio  , 
R.  P.  Henrici  Kilber,  S.  J.  £dition  altéra,  annolationibus  aucta.  2  vol* 
in-8,  compactes,  10  fr. 

Carême  (le)  ;  par  le  R,  P.  Dom  Guéranger^  abbé  de  Solesmes.  Un  fort 
volume  in-12,  3  fr.  75. 

De  perfectione  Tilœ  spipitaaiis,  opus  postbumum  R.  P.  AnUmii 
Le  Gaudier,  S.  J.,  Castro  Theodoriciani.  Accedunt  duo  opuscttla  :  De 
sanctissimo  Christi  Jesu  amore,  et  de  Vera  Ghristi  Jesu  imitatione.  Editio 
altéra  emendatio.  3  forts  volumes  in-8,  18  fr. 

Étndes  sar  la  semaine  sainte,  à  Tusage  des  cens  du  monde;  par 
Alfred  Nettement.  Un  joli  volnme  in-32,  sur  papier  velin,  2  fr. 

Œuvres  de  sainte  Vliérèse  «  traduites  d'après  les  maotiserits  ori- 
einaux;  par  le  P.  Marcel  Bouix^  S.  J.  Tome.  III.  Un  fort  vol  in-^,  6  fr. 
Sous  presse ,  les  Lettres  ,  2  vol. 

Quelques  six  mille  proveriies  et  aphorismes  usuels,  empruntés 
à  notre  âge  et  aux  derniers  siècles  ;  par  le  P.  Ch,  Cahier,  S.  J.  Un  fo^ 
volume  in-12,  4  fr. 

Sous  le  nom  d'un  voyageur  paramiophUe  le  P.  Gh.  Cahier  a  déjà  publié  : 
2228  proverbes,  rassemblés  en  divers  pays.  Bruxelles,  G.-J.-Â.  Grouse, 
1854,  in-18  de  6  pages  non  chiffrées  et  231  pages.  [13i 

Chez  Ed.  MATHEY,  éditeur,  à  Berne  (Suisse). 

Annales  liistoriqiies  dn  comté  de  IVencliâtel  et  Valangin, 

depuis  Jules  César  jusqu'en  1725,  contenant  la  part  que  ce  comté  a  eue 
dans  les  révolutions  de  THelvétie,  des  royaumes  de  Bourgogne,  de  l'Em- pire et  des  Ligues  suisses;  les  comtes  de  Neucbâlel,  leurs  guerres,  leurs 
alliances,  leurs  gouvernements,  leurs  succe&sioos,  les  conditions  différentes 
des  sujets,  leurs  libertés,  franchises,  etc..  etc.,  elc  ,  et  tout  ce  qui  est  ar- 

rivé de  mémorable  dans  la  Suisse  et  dans  ledit  comté,  qui  en  a  toujours 

fait  partie  ;  par  Jonas  Boyve,  pasteur  de  l'église  de  Fontaine,  publiées 
pour  la  première  fois  d'après  le  nmnuscrit  de  Tauteur,  refondu  et  com- 
Êlété  par  son  neveu,  J.-Fr.  Boyve,  maire  de  Bevaix,  et  précédé  d'une  Notice 
iographiaue  sur  l'auteur,  avec  quelques  annotations  par  Gonzalve  Pei^ pierre.  3  torts  vol.  gr.  in-8,  sur  oeau  papier,  divisés  chacun  en  deuxpar^ 

tiee  de  16  à  17  feuUles,  24  fr.  [14] 



-  lÉ  — 

âiez  Ç.  Mf^lIAItPTi  libraire,  pta^e  et  rue  Be^rfe,  I  BraxcResi,. 

Hltttoirede  la  RéTOlntlon  des  FayA^IMA  «Mi«  PMlIppefl  i 
l^r  M.  Tkéodor4  M(|i.  Ift5$,  2  vol  in-g  de  MS  #t  «15  p^â,  «é  fip« 

MMMlé  HTfiiit  la  e^éatlon  4e  rhatmiN»  (te),  m  le  Beroetti  de 
'  rUnivers.  Histoire  populaire  de  la  création  et  des  transformations  du 
glpbe,  reafermant  les  annalet  prioiltivea  de»  troia  r^itgMS  deJ#  «n^wre, 
oqùeée»  a^r  le»  plua  ré^oiee  déoouvertes  de  la  scieoce  A  puiaéaa  dsA»  les 
archives  de  la  terre  ,  consistant  en  plus  de  37,000  eapèç^a  divfNtet  de 

jplaptes  et  d'animaux  antédiluviens  conservés  dans  les  collections  et  les 
Musées  de  l^Ëurope  et  de  T Amérique,  le  tout  expliqué,  mis  en  ordre  et 
raconté  au  gens  du  monde;  par  le  doct.  IV.'P.-A,  Jfimmermann,  Traduit 
deTallem.  par  MM.  L.  Hymans  L.  et  Strens.  Traduction  française  auto- 

risée par  Tauteur.  Edition  ornée  de  230  gravures  sur  bois.  Première  li- 
vraison. Bruxdle$,  C.  Muquardt,  1856,  gr.  in»8. 

Lb  Monde  avant  la  création  de  V homme  fortnera  un  vol.  gr.  in-8  orné  de 
290  gravures  sur  bois,  et  sera  publié  en  32  livraisons  de  16  pages,  à  25 
centimes;  2  livraisons  paraîtront  par  semaine. 

On  trouve  ce  livre  à  raris»  chez  MM.  Schulz  ft  ThoilUé,  quai  desGrâijdfi- 
Augustins,  17,  et  Gustave  Havard,  rue  Guénégaud,  7. 

Retraite  et  mort  dç  Charles  T  au  mof^stère  de  Yuste.  Lettres  ïpit 
dites,  publiées  d'après  tes  originaux  conservés  dans  les  archives  royales  de 
de  Simancas,  pubtiées  par  M.  Gachard^  archiviste  général  du  royaume. 
BruEellts,  18âd,  2  vol.  m^,  15  k. 
Une  iiUttdœUon  de  eet  ouvrage  â  pa#u  ft  ptm,  |S55^  in-^  de  234  pa- 

■  h    it»         ml   * 

Ûiéz  Henri  HOSi  imp^im6a^li|iraifè,  rae  Gar^Beii^rd,  a*  té 
MÊÊÊÊêÊÊm  da  !f aMdéoai,  de  sa  femiMe  ek  û»  ion  éMK|M  a«  «otoft  Aé  ̂ è 

de  rinflueiice  des  idbi  ûapolioDieanes  stt«  le  flaoeâe;  per  kmiiB  9é§in, 
5  vol.  in-8,  30  fr.  [lOJ 

*  Ouvrages  de  J.-H.  QlIÉRARD,  qui  se  trouvent  chez  TAttlevr,,  paMBgl  Itaqttie* escalier  H* 

fiance  littéraire.  Tome  XI.  Les  Écrivains  pseudonymes  et  autres  my^ 
tificateurs  de  la  littérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles, 
restitués  à  leurs  véritables  noœs;  par  J.-M.  Quérard,  Avec  des  notes  iné- 

dites de  MM.  Boissonnade,  F.  Bovet,  U.  Capitaine,  De  Courtière,  F.  Del- 
hasse,  Eug.  de  Froberville,  P.  Grille,  J.  Lamoureux  ,  G.  Mancel,  Mer- 
eier^  abbé  de  SainULéger,  8.  Poltoratzky,  feu  le  banoa  de  Rei^iiberg^  et 
plusieurs  autres  bibliophiles.  Première  partie  (A.-Put.).  Paris,  1854-55, 
m-^  de  36  feuilles  à  deux  colonnes,  imprimé  en  caractères  compactes»  20  fr. 

L'tmpreBsien  de  ce  volume  serait  terminée  depuis  plus  d'un  an,  ainsi  que 
la  table  des  Supercheries  littéraires  dévoilées  d'oà  elle  est  extraite,  si  les  fils 
d'un  homme  dto  9B  n'y  avaient  mis  obstacle.  Au  lieu  de  garder  sagement le  silence  sur  un  article  de  nos  Supercheries  qui  le  concerne,  ils  nous  ont 
ioteaié  un  prœès^  nous  contestant  le  droit  de  rappeler  le  paasé  de  leur  père 

Kr  la  reproduction  d'articles  du  Moniteur,  et  d'énumérer  exactement,  à  nous 
i>liegraphe,  des  broehureg  de  lui  entachée» de  violent  terrorirsme.  Per  iniimi- 

delion,  ifs  nous  ont  imposé  un  carton  dans  lequel  ils  essaient  d'excueer  les 
eeeeUons  de  leur  père»  è  l'aide  de  rengtii  révoluti<»nnaire,  sources  de  sa grande,  feriune,  par  son  extrême  jeunesse;  comme  iiàlai&ême  é^oifue  Xtmi  de 
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jeunes  hommes,  au  lieu  de  faire  de  la  terreur  à  l'iotérieur,  versaient  Ite sang  auK  fnMilières  pour  la  défease  da  pays.  Lad  iriJNtfim  auronf  bienUi  a 
se^prononcer  sur  les  prétentions  irréfléchies  de  ces  Messieurs,  et  sur  les  dom- 

mages mat^iels  et  moraux  qu  ell«s  oeu.^  ont  isausés  paf  I9  Misp^sm  40  nfts 

travaux  dapuis  plus  d'un  an. ]1  ne  nous  reste  plus  que  12  ou  14  feuilles  à  imprimer,  et,  Taffaipe  VÎdlt, 
le  volume  sera  bientôt  terminé. 

Dictionnaire  de»  ̂ uvipmts^m  peiyoàFMa—  mé  auaaif  ee  éè 
la  HUératape  fraBçalM.  Liv.  1  a  3.  Â-Almaaach.  18i&-i& 
SJivr.  in^. 
l^rix  de  chaque  livraison,  de  80  pag.,  en  petit-taxte  et  nompareilte,  &  dèîiii 

colonnes.  Papier  ordinaire,  2  îr,  25  c.  Gr.  pap.  collé,  4  fr.  5t). 
Les  évéûeoMBto  de  1848  ont  fait  stiapeadre  oelte  {Miblifia^ilMi;  mais  0U9  v|i 

être  reprise,  avaa  d'importantes  améliorations,  sitèt  que  eelle  é^s  êltptTekàr riêi  liUérairei  sera  terminées. 

Biblioippapliie  Vôltairieiftne.  (Précédée  d'uiie  Introduetiéti  intitulée: 
De  l'Inittence  de  Voltaire  sur  la  Société  au  KViII«  tiècie;  |iar  Àtêèm  4e 
Ftiry.)  184]^,  gr.  in-8  de  xixv  et  t8i  pagps  à  daiu  eeldaiie^i  5  fr. 
Il  a'en  reste  plus  «(ue  quelques  exemplairee. 

Omtaaions  et  iié^mea  delà  «Littérature  française  contemporaine»,  p^ 
MM.  Ch.  Louandre  et  F.  Bourquelot,  ou  Correctif  (du  tome  H,  f^  part.) 
de  cet  ouvrage.  B^nCher,  i648,  \n4i  à  deux  eolonaes,  de  xn  et  S4|m.v 
avec  deux  autographes-,  2  fr.  dO. 

L'errata  de  la  moitié  de  ce  second  volume  est  effrayent,  mais  é^esl  une 
MPeuveaans  réplique.  A  cette  manière  d'argumenter  on  de  piiist  tpp^aer  4^ le  «ilettee.  Baron  F.  de  Keiffeoberf ,  BuH.  do  bibÛopbil^  bàlgei  t.  p.  18^* 

Plagiat»  Reiffenbergiena  déToilé».  Extr.  du  I.  lY  des  Super- 
cheries littéraires,  1851,  iu-8  de  31  pages,  gfr. 

Tiré  à  50  exemplaires.  [17] 

Chez  F.  SGBLNeiDER  et  Gojn|Nignie,  imprimears-libraira ,  éditées,  à  ̂lin^ 
et  chez  Bcnj.  Doprat,  à  Paris. 

IkônrelleA  reehereliea  anp  la  diTiaion  de  fattuée  dea  ait- 

ciena  Egyptiena.  Suivies  d'un  Mémoire  sur  des  observations  plané- taires consignées  dans  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démolique;  p|f 
Henri  Bruysck.  Avec  4  planches.  Berlin,  F.  Schneider  el  G^  ,  et  Paria, 
B.  Duprat»  1856»  in-8  de  64  pages,  plus  4  ptanches,  5  fr. 

Quvr^e  dévjié  au  baron  Alexandre  de  Uuoiboldt.  (ISQ 

OUVRAGES  SODS  PRESSE. 

Oms  AMYOT,  éditeur,  me  de  U  Peix,  no  a,  4  Pmm. 

vJATBBRiNE.  tÉ  MÉDicts  ;  par  M.  Capefiffue.  Un  volume  in-12. 

Îj«xeÉ»iTioif  M  GRiMfe,  chroniques  de  la  guerre  d'Orient,  par  M.  le  baroo 
^  de  Bazaneourt,  chargé  d'une  mission  officielle  en  Grimée.  Première 

Hariie.  I|i-8. 
La  deuxième  partie  paraîtra  en  février. 
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lli6T0»B  OB  l'ahgiiitbgtdbb  ;  par  M.  Ramée,  â  volumes  grand  in-8. 

HisTOiBB  DBS  CONSEILS  DU  ROI  ;  par  M.  Vidaillan»  2  volâmes  in-8. 
HiSToiBB  DBS  GRANDBS  OPERATIONS  FINANCIÈRES  ;  parM.  Capefigue.  Tome  II. 

In-8. 

•BliMOiRES  DU  MARâcHAL  Soîdt,  DeQxième  partie.  In-8.  [12} 

Chas  J.-B.  BAILUEBE,  libraire  da  rAoadèmia  împèriala  de  Médaoiaa* 
me  Hantefeuille ,  no  19,  à  Paris. 

LEÇONS  DE  PHYSIOLOGIE  EXPÉRIMENTALE  appliquée  à  la  Médecine,  faites  au 
Collège  de  France  par  M.  Claude  Bt^mari,  professeur  au  Collège  de 

France  et  à  la  Faculté  des  sciences,  etc.  Cours  du  semestre  d'été  1855.  In-8 
d'environ  30  feuilles,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte. 
TRAITÉ  DE  GÉOGRAPHIE  ET  DE  STATISTIQUE  MÉDICALES,  Comprenant  la  mé- 

téorologie, la  climatologie,  la  distribution  géographique  des  maladies,  les 
lois  statistiques  de  la  population,  etc.;  par  le  docteur /.-C/».-JI.  ̂ ou'/tn, 
médecin  en  chef  de  Tbôpitai  militaire  du  Roule.  2  vol.  in-8,  avec  planches 
et  tableaux. 

TRAITÉ  CLINIQUE  ET  EXPÉRIMENTAL  d' AUSCULTAT  ION  appliquée  à  l'étude  des 
hialddies  du  poumon  et  du  cœur  ;  par  le  docteur  j.-jf  .-à.  Beau,  médecin 

de  l'hôpital  Cochin.  In-8,  d'environ  30  feuilles. 

TRAITÉ  d'hygiène  NAVALE  ;  par  le  docteur  J.-B.  Fonssagrives,  professeur 
.    à  i'Ëcole  de  Médecine  de  Brest.  Un  vol.   in-8,  d'environ  50  feuilles  avec 
âgures  intercalées  dans  le  texte.  [13] 

Chem  M.  J.  GHERBULIEZ,  libraire  à  Genève  et  à  Parif ,  me  de  la 
Monnaie,  no  lO. 

DU  BEAU  dans  la  nature,  dans  l'art  et  dans  la  poésie,  par  Adolphe  PicteU Un  volume  in- 12. 

TERRES  DES  MARTYRS  (lesl,  OU  Récits  sur  les  Vaudois  des  vallées  du  Piémont. 

Traduit  de  l'anglais.  Un  volume  in-12. 

Violette;  par  Fauteur  de  X Héritier  de  Redcliffe;  traduit  de  l'anglais.  Deux 
forts  volumes  in-12.  [14] 

CShes  M.  COULON-PIIVEAU,  libraire,  me  des  Fostèf-Monsiear -le- Prince. 

MYSTÈRES  DES  TEMPS  DÉVOILÉS  (les);  par  l'abbé  La  Paraz.  Brochure  in*8. 1  fr.  50  c. 

SCIENCE  DE  LA  MAIN  (la)  (CbirogHomonie),  ou  l'Art  de  connaître  les  qualités 
morales  et  intellectuelles  d'après  l'inspection  de  la  main  ;  par  le  capitaine d^ArperUigny.  2»  édition.  In-8,  6  fr.  [15] 

CShes  DIDIEa,  libraire-éditear,  <|iiai  des  Aagnstins.no  39. 

ANGLETERRE  AU  xviii<>  SIECLE  (l*).  Eludes  et  Portraits  pour  servir  à  l'histoire 
politique  de  ce  pays  ;  par  M.  Uh.  de  Bémmat.  2  vol.  in-8. 

CHRISTIANISME  (le)  et  la  Société  romaine  au  IV«  siècle  ;  («r  1^.  AUmi  4s 
Broglie.  4  beaux  volumes  in-S. 
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CHRISTOPHE  COLOMB.  Htstoire  authentique  et  complète  de  sa  vie  et  de.aea 

voyages  ;  par  M.  Roselly  de  Largues.  2  beaux  volumes  in-8,  avec  portrait 
et  cartes. 

CRiTiQUBS  BT  ÉTUDBS  LiTTÉRAiEBS  ;  par  M.  Ch.  de  Rémusot,  Nouvelle  édi- 

tion, revue  et  augmentée.  2  vol.  in-12. 
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LE  QUËRARD. 
■Il'  a.1  '..t 

I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

ÉTAT  DES  LIVRES  ET  DES  BIBLIOTHÈQUES  AVANT  XMNVENTiON 

DE  L'IMPRIMERIE. 

La  collection  de  livres  dont  il  soit  le  plus  anciennement  fait  mention 

dans  l'Histoire,  c'est  celle  d'Alexandrie,  fondée  par  les  Ptolémées.  Elle 
se  composait  de  plus  de  100,000  volumes.  Un  incendie  et  le  fanatisme 

d'Omar  complétèrent  sa  ruine.  C'est  à  son  instar  que  Trajan  fonda  la 
bibliothèque  Ulpienne  à  Rome  et  qu'il  existait,  au  V*  siècle,  dans  cette 
seule  ville,  vingt-huit  collections  publiques  et  un  nombre  infini  de 
particulières.  Les  Barbares  et  les  Iconoclastes  détruisirent  de  concert 
ces  trésors  de  science  et  le  goût  des  bibliothèques  se  réfugia  dans  les 

provinces  des  Gaules ,  —  confinant  à  l'Italie ,  où  l'esprit  romain  était 
moins  exposé  à  de  périodiques  dévastations.  Au  \^  siècle ,  le  consul 
Magnus  en  forma  une  fort  riche  dans  la  ville  de  Narbonne,  sa  résidence 
ordinaire  ,  et  à  la  même  époque ,  saint  Rurice,  évoque  de  Limoges, 
employait  les  revenus  de  son  évêché  à  faire  transcrire,  par  les  plus 

habiles  copistes ,  tous  les  livres  dignes  d'être  conservés.  Mais  la  plus 
importante  de  toutes  les  Bibliothèques  de  ce  temps  fut  celle  que 
réunit  Tonance  Ferréol ,  préfet  des  Gaules  ,  dans  sa  maison  de  cam- 

pagne de  Prusiane ,  sur  le  bord  du  Gardon ,  entre  Nîmes  et  Clermont 

en  Auvergne.  On  l'aurait  prise  volontiers,  dit  saint  Sidoine,  qui  la 
connaissait  particulièrement,  pour  une  de  celles  de  ces  fameux  musées 

publics  que  l'on  voyait  à  Rome  et  à  Alexandrie. 
Dans  les  trois  siècles  suivants ,  l'institution  des  ordres  monastiques 

favorisa  la  propagation  des  livres.  Chaque  couvent  eut  sa  bibliothèque 

et  un  moine  préposé  pour  en  prendre  soin.  Ce  bibliothécaire  s'ap- 
pelait alors  armaritM.  Et  dès  la  seconde  moitié  du  VIII**  siècle,  nous 

voyons  Charlemagne  faire  tous  ses  efforts  pour  fonder  des  bibliothè- 
ques dont  la  plus  renommée  fut  celle  de  Saint-Germain-des-Prés.  Cel 
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empereur  porta  même  sa  sollicitude  jusqu'à  établir  des  collections  de 
livres  hors^e  y^vas^  Èjft^  {Âm^miB^ard,  eafMBantle  détail 

des  priQ»ii»lifix  4^  JéNialein^  n[a  |ojpt  iublié  i'hB|)itaL  avec  la 
riche  biS#)4|[u| ,  mhili$sin^fi%  biblm^cif^ ,  que  Ch^rl&iagne  y 
avait  itE^nlK^al^v^ur  4ès*f^iWdX)ccident.  4if  lÉ*  Jècle,  on 
citait,  parmi  les  bibliothèques  déjà  célèbres,  celles  de  Charles-le- 

Chauve,  d'Evrard,  comte  de  Frioul,  du  prêtre  Flore,  de  Lyon  ;  de 
FtArulfe,  évéque  de  Lisieux;  de  l'école  de  Fulde,  de  saint  Gall, 
d'Hincmar  et  de  Rheims. 

Les  Sarrasins  et  les  Normands  anéantirent  la  plupart  de  ces  biblio- 
thèques, et,  au  X»  siècle,  la  rareté  des  livres  les  rendant  fort  précieux, 

les  moines  se  remirent  à  Toeuvre  pour  transmettre  aux  siècles  sui- 

vants les  débris  savvéïs  de  VkiceBdi^.  C'est  alors  que ,  dans  presque 
toutes  les  maisons  religieuses ,  on  assigna  des  jours  destinés  à  prier 

Dieu  pour  ceux  qui  avaient  donné  ou  écrit  des  livres,  et  qu'afm  d'em- 
pêcher que  ces  volumes  ne  vinssent  à  périr  faute  de  couvertures ,  on 

en^gea  les  seigneurs,  en  leur  promettant  des  prières,  à  fournir  des 
feacb  pour  y  subvenir  ;  en  sorte  que  les  personnes  riches  ne  croyaient 
pas  faire  aux  monastères  et  aux  églises  de  meilleurs  dons  que  de 

leur  offrir  des  livres ,  et ,  que  pour  mieux  marquer  le  prix  qu'on  y 
atta^fivit,  elles  les  déposaient  sur  l'autel,  comme  une  chose  sacrée.  On 
tisQuve  la  (HTeuve  de  eet  usage  à  k  tête  d'u^  recueil  manuscrit  des 
c^ciles  généraux  et  des  décrétâtes  des  papes,  où  se  lit  une  inscription 

pozitant  (91e  ce  livre  fut  ofiEert  à  l'autel  de  Notre-Dame  du  Puy,  par 
ûdard,  ̂ li  e&  était  évéque,  vers  l'aa  919.  Saint  Maïeul,  abbé  de  Cluny, 
aidant  &it  ̂ pier  le  Commmlmre  de  saini  Ambroise  sur  saini  Luc , 
et  celui  de  Baban  Maur  sur  Jérémie,  les  donna.de  même  à  son  monas- 

tère, en  les  exposant  sur  l'autel  de  Saint-Pierre.  Les  œuvres  de  l'intel- 
ligence humaine,  offertes  ainsi  an  Créateur,  n'étaient-elles  pas  le  plus 

noble  des  sacrifices  ? 

Dans  le  XP  siècle,  les  livres  étaient  d'un  prix  tellement  exorbitant 
que  Grécie ,  comtesse  d'Anjou ,  donna  d^x  cents  brebis^  un  muid  de 
f^^qmmt^  %m  mmd  de  seigle ,  un  nmid  de  millet  et  un  certain  nombre 

àepetfux  de  marirêy  en  échange  du  recueil  des  homélies  d'Haimon 
d'Ualberstat.  C'était  beaucoup  que  de  posséder ,  en  ce  temps,  cent 
cjmiuaate  volumes.  La  plupart  des  églises  illustres  n'en  avaient  pas  la 
HDOitié. 

hii  Xl^et  au  XllI'  siècles,  les  livres  étaient  encore  d'une  cherté  ex- 
Geaaive,  et*  ea  général,  on  ne  pouvait  en  voir  des  collections  que  dans 
les  couvents,  où  on  lés  y  considérait  comme  des  objets  aussi  oéces- 
Mses  quKe  farédieiftK.  Cetto  idée  porta  pkiâieurs  abbés  de  mérite  à  foire 
d0  saflfM^  r^lcmc^  poior  renouveler  les  livres  de  leurs  monasti^e», 
les  entçetwr  et  les  transonettre  à  la  postérité.  On  cite  à  ce  sujet  le 

rj^g^^ni^  de  Mainier ,  a^é  de  Saiat-Victor  de  Marseille ,  en  date  49 
liW«  paujr  empêcher  (|ue  les  manuscrits  ne  fussent  dispersés»  Ua 
exempte,  après  tout,  témoignera  mteux  que  nous  ne  saurions  te  faire, 
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et  hà  gFMWlo  valeur  dM  livres  à  cette  ̂ peque.  Gmlteiime  iliboti, 
6v#qiie  de  Veoce ,  légua  à  la  même  abbaye  de  Saint-Victor ,  tous  les 

vokineB  qu'il  possédait,  à  Texcepiion  de  s(m  bréviaire,  qui  devait  être 
vendu  et  dont  le  prix  devait  servir  à  acheter  des  terres,  ademendas 

p088essienes.  Malheureusement,  ce  zèle  à  reproduire  les  livres ,  man- 
cpiait  le  phis  souvent  de  goût,  et  Ton  ne  transcrivait  guère  plus  que 

des  livres  d'église.  Cette  iinntelligence  même  ne  tarda  pas  à  dégénérer 
en  vaoHiattsiiie ,  car ,  comme  la  valeur  du  parchemin  avait  suivi  la 
valeur  de  |^s  en  plus  croissante  des  maaciuscrîts,  les  moines  grattaient 

d'aneiâsfô  ouvrages  clasaques,  pour  en  employer  le  vélin  à  des  copies 
d'écrits  religieux ,  de  tristes  hon^lies  et  autres  ouvrages  conformes 
au  goût  d'une  ère  peu  éclairée.  Ainsi ,  les  pauvretés  de  Tignoraûce 
furent  scd^stituées  aux  richesses  du  génie  antique  ;  ainsi  Tesprit  d'une 
aveugle  parcimonie  détruisit  les  plus  hautes  conceptions  de  Tesprit 
hiimain. 

Ce  fut  en  Orient  que  saint  Louis  conçut  Tidée  de  former  une  biblio- 

thèque à  Paris.  Ayant  appris  qu'un  Soudan  d'Egypte  s'occupait  à  ras- 
senÉ>ler  les  livres  épars  des  anciens  philosophes,  à  les  faire  transcrire 

et  traduire ,  il  résolut  d'entraîner  les  chrétiens  à  suivre  un  exempte 
qu^iis  auraient  dû  donner  les  premiers.  Il  ordonna ,  en  conséquence , 

de  copier  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  et  plusieurs 
ouvrages  des  Pères  de  l'Église ,  et  il  réunit  ces  écrits  dans  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  qui  fut  ouverte  aux  savants,  aux  professeurs  et 
même  aux  étudiants  curieux  de  compulser  la  nouvelle  bibliothèque, 
où  se  trouvaient,  avec  la  Bible,  les  œuvres  de  saint  Jérôme,  de  saint 

Ambroise,  de  saint  Augustin,  de  saint  6régoire-le-Grand  et  de  quelques 
autres  écrivains  ecclésiastiques. 

Déjà,  c'est-à-dire  au  XII«  siècle,  les  Arabes  d'Espagne,  plus  policés 
alors  que  tous  les  peuples  de  la  chrétienté,  avaient  fondé  dans  la 
Péninsule,  soixante-dix  bibliothèques  publiques,  dont  une  seule,  celle 
de  Cordoue,  comptait  environ  cent  mille  volumes. 

Cependant,  bien  que  la  collection  de  saint  Louis  soit,  en  France, 

le  premier  exemple  d'une  bibliothèque  publique,  il  faut  se  garder  de 
croire  que  ce  soit  là  le  germe  de  la  Bibliothèque  royale,  fondée  en 
t595,  car  ce  monarque,  par  son  testament,  décomposa  cette  modique 

collection,  en  la  distribuant  endre  les  Cordeliers,  l'abbaye  de  Royau- 
mont  et  des  Jacobins,  tant  de  Paris  que  de  Compiègne.  On  ne  dé- 

couvre aucun  dépôt  semblable  sous  son  fils,  Philippe  ÏII,  et  il  n'est  pas 
certain  que  celui  recommencé  par  Philippe  4V  se  soit  conservé  après 

sa  mort.  Au  reste,  les  autres  princes  chrétiens  n'en  possédaient  encore 
aucun  dont  il  soit  fait  mention  dans  l'Histoire.  Seulement,  il  existait 
à  Pérouse,  dès  1208,  une  collection  de  livres  de  jurisprudence  cano- 

nique et  civile. 
Dans  le  cours  des  XHI»  et  X1V«  siècles,  on  transcrivait  un  grand 

nombre  de  livres,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  manuscrits 
soient  d'une  exécution  irréprochable.  H  n'y  a  point  de  siècles  dont  leâ 
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manuscrits  présenteut  aussi  peu  d'uniformité  et  de  soin,  que  ceux  de 
cette  époque.  Nous  rencontrons  d'année  en  année,  durant  cette  longue 
période,  de  nouvelles  écritures  de  plus  en  plus  difformes.  Par  surcroît, 

on  négligeait  alors  la  ponctuation,  et  l'on  ne  distinguait  par  aucun 
signe  les  phrases  et  les  membres  de  phrases.  Cette  omission  et  les 

abréviations  arbitraires  et  variables  introduites  dans  l'écriture  par  les 
praticiens  et  les  scolastiques,  achevèrent  de  rendre  presque  illisibles 
des  manuscrits  dont  la  lecture  est  déjà  bien  indigeste  par  la  barbarie 

de  la  diction  et  l'incorrection  du  style.  Dans  ce  môme  temps,  ceux 
qui  ne  savaient  pas  écrire  leur  nom  étaient  dans  l'usage  de  faire  une 
croix  pour  confirmer  un  acte.  Parmi  eux  se  sont  trouvées  des  personnes 

très-distinguées  et  même  des  rois.  C'est  de  là  qu'est  venu  le  mot  de 
signer  pour  souscrire  son  nom.  Dans  un  siècle  aussi  voisin  du  nôtre, 
Duguesclin,  connétable  de  France,  ne  savait  ni  lire  ni  écrire. 

On  écrivait  encore  généralement  sur  parchemin,  bien  que,  suivant 

Muratori  et  Robertson,  on  eût  inventé,  dans  le  XI""  siècle,  l'art  de  faire 
le  papier  dont  tout  le  monde  se  sert  aujourd'hui.  Cette  dernière  opinion 
trouve  du  reste  de  savants  contradicteurs,  car^  s'il  faut  en  croire  les 
membres  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres^  continuateurs 
de  V Histoire  littéraire  de  la  France  par  des  Bénédictins  de  la  congré- 

gation de  St-Maur,  le  papier  n'a  paru  qu'en  1309.  Une  preuve  histo- 
rique vient  à  l'appui  de  cette  dernière  assertion.  On  voit  le  papier 

employé  pour  certains  actes  du  procès  des  Templiers,  et  il  n'en 
subsiste  aucun  morceau  d'une  date  antérieure  à  cet  événement. 

Les  manuscrits  d'ouvrages  proprement  dits,  sacrés  ou  profanes,  se 
reliaient  alors,  comme  nos  livres  actuels,  et  se  surchargeaient  presque 

à  chaque  page  d'ornements  gothiques,  vignettes,  armoiries,  dessins 
coloriés,  initiales  en  or. — Les  marges  se  remphssaient  de  peintures, 

à  tel  point  qu'on  disait  que  les  écrivains  étaient  devenus  des  peintres, 
hodiè  scriptores  non  sunt  scriptores^  sed  pictores.  Au  surplus,  dans 
les  siîîcles  précédents,  on  avait  déployé  encore  plus  de  magnificence, 
en  donnant  au  vélin  une  couleur  de  pourpre  et  quelquefois  en  enri- 

chissant de  pierres  précieuses ,  les  couvertures  des  manuscrits. 
Saint  Jérôme  nous  apprend  par  exemple  que,  dans  les  premiers 

siècles  de  l'Eglise,  on  peignait  d'ordinaire  sur  la  couverture  un  Christ 
mourant.  Toutefois,  au  XiV*  siècle,  des  réclamations  s'élevèrent  contre 
le  luxe  des  livres,  qu'en  Italie  on  portait  plus  loin  que  partout  ailleurs, 
mais  qui  s'était  aussi  beaucoup  répandu  en  France.  Les  Dominicains, 
sur  cela,  défendirent  aux  copistes  de  leur  ordre  de  faire  des  livres 

dorés,  et  leur  prescrivirent  de  s'appliquer  plutôt  à  former  des  carac- 
tères plus  lisibles. 

Au  XV'  siècle,  qui  est  celui  de  l'invention  de  l'imprimerie,  la  disette 
des  livres  était  à  peu  près  la  même,  et  le  prix  en  était  toujours  fort 
élevé.  Le  24  janvier  1414,  un  nommé  Hugues  Jusbert  vendit  à  un 
étudiant  en  droit  de  Roquebrune  six  volumes,  au  prix  de  dix  écus 

d'or.  Thomas  de  Pupio,  archevêque  d'Aix  et  chancelier  de  l'Univer- 



—  49  — 

site  de  cette  ville,  donna  à  son  chapitre,  en  1420,  une  Bible  sur  vélin 

enrichie  de  miniatures,  qu'il  avait  achetée  50  fiorins  d'or,  à  Milan. 
Cette  cherté  des  livres  ne  les  rendait  accessibles  qu'aux  favoris  de  la 
fortune,  et  les  princes  mêmes  ne  pouvaient  guère  en  posséder  une 
collection  quelque  peu  variée.  Cependant,  la  Cour  pontificale,  durant 
son  séjour  à  Avignon,  en  réunit  un  grand  nombre,  et  ce  fut  là  le 

noyau' de  la  célèbre  bibliothèque  du  Vatican,  qui  fut  transportée 
d'Avignon  à  Rome  en  1417,  et  considérablement  accrue  en  1447.  C'est, 
dans  l'ordre  chronologique,  la  seconde  bibliothèque  publique  établie 
en  Europe.  La  première ,  nonunée  la  Palatine ,  avait  été  fondée  à 
Heidelberg,  en  1390. 

Mais  les  temps  vont  changer.  La  fin  du  XV'  siècle  présente  un  spec- 
tacle plein  de  magnificence  et  de  grandeur.  L'humanité  affranchie  se 

précipite  à  grands  pas  dans  une  ère  féconde  en  découvertes  de  tout 
genre.  Au  sein  de  cette  fermentation  intellectuelle,  les  premiers  essais 

de  l'imprimerie  apparaissent,  et  la  cause  de  la  civilisation  ̂ st  gagnée, 
placée  qu'elle  est  désormais  sous  une  égide  immortelle. 

J.-J.  Bàrrault, 
Auteur  de  V Histoire  des  croisades 

contre  les  Albigeois. 

RECHERCHES  SUR  QUELQUES  ÉCRIVAINS  RIDICULES  (1). 

t.  Pierre  le  Loyer.  —  2.  Ch.-Joseph  de  Grave.  —  3.  Le  P.  Maimbourg.  —  i.  Les  théo- 
logiens jésuites  d'Ingolstadt  au  xvie  siècle. 

AVANT-PROPOS. 

Nous  ne  possédons  pas,  que  nous  sachions,  de  bibliographie  spé- 

ciale des  écrivains  ridicules,  et  cependant  l'espèce  abonde. 
M.  Peignot,  qui  nous  a  donné,  en  1812,  un  cr  Répertoire  universel 

(1)  Ces  Recherches  sont  dues  à  Tun  de  nos  amis  enlevé  jeune,  à  la  fin  de 

18^7,  à  la  bibliographie,  dans  laquelle,  par  son  instruction  et  sa  position  de  for- 

tune, il  était  appelé  à  se  faire  un  nom  aistin^é,J.-F.-M.  Alberl,  auteur  d'une brochure  intitulée  :  Recherches  sur  les  principes  fondamentaux  de  la  cla^s- 
sification  bibliographique,  précédées  de  quelques  mots  sur  la  bibliographie, 

d'un  exposé  des  principaux  systèmes  bibliographiques,  et  suivies  d*une  Ap- 
Î}licalion  de  ces  principes  au  âassemênt  des  livres  de  la  Bibliothèque  royale 

Paris,  1847,  in-8  de  12  pages).  Cette  publication  souleva  de  violentes  récri- 
minations. J.-F.-Â.  Albert  connaissait  peu  la  pratique  de  raménagemcnt 

des  livres  que,  pendant  son  service  à  1  armée,  il  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'étudier.  La  polémique  que  cette  apparition  souleva  a  été  imprimée  dhus le  Bulletin  du  Bibliophile,  de  M.  Tecnener. 

Les  Recherches  du  même  auteur,  que  nous  imprimons  ici,  l'ont  déjà  été  une 
fois,  en  1844;  mais  dans  un  journal  qui  n'a  vécu  que  ce  que  vivent  les  roses, mort  à  son  premier  numéro,  et  entièrement  inconnu,  elles  ont  donc  presque 
la  fraîcheur  d'une  nouveauté. 
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des  bibiiograplHes  spéciales  »  qu'il  a  pu  découvrir,  n'en  «gnale  pa» 
pour  les  ouvrages  ridicules. 

Nous  Goanaàssons  d6UK  catalogues  des  éloges  bizarres,  frivoles, 

rn^culas»  etc.,  l'un  publié  par  Merci^,  de  Gom{Hègiie,  dans  s<ni 
«  Éloge  du  P...  »,  Paris,  an  vu ,  in-18;  Fautre  mséré  par  de  Guérie, 
sous  le  pseudonyme  du  docteur  Akerlio,  dans  son  «  Éloge  des  Perru^ 
qi^es  » ,  Paris,  an  vu,  in-iâ. 

M.  Nodier  a  publié,  en  1836,  use  bibliographie  des  fous^  non  moins 
curieuse  que  le  serait  une  bibliographie  des  écrivains  ridicules,  mais, 
à  notre  avis,  moins  utile  au  point  ée  vue  philosophique  et  moral  ;  en 
effet,  les  fous  sont  des  hommes  dont  la  machine  intellectuelte  e^  bri- 

sée, ils  ne  pensent  et  agissent  que  par  des  impulsions  dont  on  ne  sau- 
rait leur  demander  compte,  ils  sont  devenus  incapables  de  lier  leurs 

idées,  en  un  mot,  ils  sont  à  plaindre  et  non  à  blâmer  (1). 
Au  contraire,  les  écrivains  que  nous  appelons  ridicules  sont  des 

hommes  eon^>létement  sains,  souvent  graves  et  sévères  ;  ils  ont  con- 
servé la  puissance  intellectuelle  dont  ils  ont  toujours  joui;  la  logique 

ne  leur  a  pas  fait  défaut;  mais,  poussés  par  des  conceptions  dont  ils 

s'exagèrent  la  valeur,  ils  ont  fini  par  tomber  dans  des  détails  absurdes et  dans  des  théories  ridicules. 

Teissier,  dans  son  Catalogue  des  auteurs  qui  ont  publié  des  catab- 
gués  de  livres,  des  ouvrages  de  bibliographie,  etc.  (Genève,  1686,  et 

supplément,  1705,  in-i),  nous  signale,  page  IIB  du  supplément,  un 
John  Donne  qui,  dans  le  recueil  de  ses  poésies  anglaises,  a  donné  un 
catalogue  des  écrivains  ridicules. 

Ce  John  Donne  était  un  poète  anglais,  jeune  à  l'époque  dont  il 
s'agit,  aimant  à  rire  et  maniant  la  satire  volontiers;  il  publia,  en  1669, 
un  petit  recueil  de  poésies  ;  on  y  trouve  (page  398)  une  courte  liste 

de  quelques  ouvrages  ridicules,  qu'il  fait  précéder  par  une  lettre 
adressée  aux  jeunes  courtisans,  désœuvrés  par  nature  et  par  métier, 
qui  cependant  ont  des  prétentions  à  la  science,  qui  souvent  même 
désireraient  acquérir  cette  science,  mais  rapidement  et  sans  pdne, 

qu'ils  dans  d'autres  cas,  se  mêlent  cavalièrement  de  juger  des  auteurs 
qui  n'entendent  pas,  et  des  matières  qu'ils  ignorent. 

11  leur  conseille  de  laisser  de  côté  les  auteurs  classiques  et  cette 

littérature  usuelle  que  tout  le  monde  connaît,  et  d'apprendre  les  noms 
d'auteur§,  les  titres,  les  matières  d'un  petit  nombre  de  livres,  le  plus 
ignorés  qu'il  soit  possible  ;  alors,  dissertant  au  besoin  sur  ces  inconnus, 
ils  n'en  paraîtront  que  plus  profondément  savants.  C'est  pour  leur 

(1)  M.  Edouard -Marie  GËttinger,  l'auteur  de  la  Bibliographie  hiographi^^- 
universelle,  annonçait  de  lui,  en  1844,  comme  étant  sons  presse,  un  ou- 

vrage intitulé  :  Bedlam  universel,  Dic4ionnaire  des  fous,  monomaneSt 
hommes  exoeniriques,  hétéroclites ,  easêravagants  et  lunatifiues  de  toi»  iès 
temps  et  de  toutes  les  nations^  devant  former  deux  vol.  in-tâ.  Nul  doute 

que  bien  des  écrivains  n'aient  leurs  places  dans  cette  galerie. 



--51- 

fadtiier  oette  éHiie,  qu'il  a  rédigé  le  petit  (MtiogoB  qu'a  Iwir  prt- sente. 

Mais  iMMfi  «rngnoÉs  bien  que  ce  satirique  Donne  n'ait  fait  Ht  aplanie 
liste  de  livres  iaià^naâres  :  noms  B'avcms  p9s  «sacore  eu  i'oocaaon  4e 
vériiar  txtte  cenfecture.  Quoi  qu'il  en  ̂ t,  oette  lislfe  ée  livree  ridi* 
(Hiies  dpeâsëe  par  Donne  a  été  noproahiite,  mais  iocond^Ml^nent,  par 
Morbofios  da&s  son  fotifhnêor  Litermrimj  iib.  i,  cap.  %^  %  li. 

Dans  ce  qui  suit,  il  ne  s'agit  pas  nniqiK»fient  d'une  Inbiîograpliie 
spéciale  des  ouvrages  ridicules,  mais  de  notices  raisomiées  des  écft« 

vains  et  des  ouvrages  de  cette  espèce  ;  il  ne  s'a;g^  pas  non  plasdes 
ouvrira  dont  John  Donne  a  doiâié  la  liste,  mais  des  résultats  de  nos 
recherches  particulières. 

1. 

Pierre  Le  Loyer,  que  Lacroix  du  Maine  qualifie  sieur  de  la  Brosse 

(1),  fut  un  démonographe  érudit  de  la  fin  du  XV!*"  siècle. 
11  naquît  à  Huillé,  village  d'Anjou,  près  de  Durtal  ou  Duretail,  le 

24  novembre  1550  (2),  et  mourut  à  Angers  en  1634. 
Les  principaux  critiques  et  bibliographes  qui  nous  font  coflro^ttre 

Werre  Le  Loyer  «ml  : 
Lacroix  du  Maine  et  du  Verdier,  dans  leurs  Bibliothèques  fran- 

çaises (3)  ; 
Ménage,  dans  ses  Remarques  sur  la  vie  de  Pierre  Ayrault  (1); 
Bayle,  el  Moréri  dans  leurs  Dictionnaires  historiques; 

Nicéron,  dans  ses  Mémoires  pour  servir  k  l'histoire  des  hommeé 
illustres  dans  la  république  des  lettres  (5); 

M.  Charles  Nodi<^r,  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  bifoltdlhè- 
q«e(6); 

M.  Weiss,  dans  la  Biographie  universeHe  (7). 
Herre  Le  Loyer  étudia  le  droit,  suivit  tes  cours,  prit  ses  grades  et 

fut  investi  d'une  charge  de  conseiller  au  présidial  d'Angers.  Maisavaml 

(1)  Bibliothèque  française,  édil.  de  Rigoley  de  luvigny,  t.  II,  p.  294. 
(2)  Cette  date  est  douteuse.  Ménage  {Remùr^ies  sur  la  vie  de  P.  A^wât) 

imi  nattre  Le  Loyer  ea  1540  ;  mais  il  faut  remarquer  qa'il  le  ftiit  maurîr  en 
1634,  âgé  de  84  ans,  ce  oui  laisserait  supposer  que  MénagD»  a  simplement 

commis  une  erreur  de  chiffres.  Cependant  d'autres  bibliographes,  Leclerc 
entre  autres,  admettent  qu'il  faut  lire  1540  d'une  part,  et  M  au  lîeu  de  lU 
de  l'autre. 

L'espace  nous  manque  pour  débattre  ces  chiffres,  nous  nous  contentons de  les  mdiquer. 
(3)  Édit.  de  Rigoley  de  Juvignv,  t.  H.  p.  294.  et  t.  V,  p.  288. 
(4)  yUa  Pétri  JErodii,  elc.,  PaVisîlô,  1W5,  1  t<rt.  i1i-4,  p.  W3-257. 
(5)  Paris,  172&45,  43  tomes  in-12,  t.  XXVL 
(6)  Paris,  1829,  in-8,  art.  XLII. 
(7)  Le  savant  Ger»  Jean  Vossius  n'a  paa  eokintt  Pierre  Le  Loyer,  comme 

ou  le  voH  par  ua  passage  de  sa  530^  lettre»  non  plUs  qve  Givlomiès,  ̂   ne 
l'a  pas  mentionné  dans  sa  Galla  orientalis. 
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tout,  il  cultiva  la  poésie,  et  sa  poésie,  souvent  ingénieuse  et  presque 
toujours  aimable,  était  généralement  lascive. 

Bayle  fait  observer  que  Le  Loyer,  d'un  esprit  naturellement  vif, 
ingénieux  et  gaillard,  devait,  en  s'enfcœçant  dans  l'érudition,  s'enri- 
cbir  d'une  érudition  riante  et  tempérée,  comme  il  arrive  ordinaire- 

ment, mais  qu'il  fit  exception  à  la  règle.  Son  savoir  fut  pédantesque 
et  bourru;  le  bon  fonds  d'esprit  dont  la  nature  l'avait  doué  fut  gâté 
par  ses  études.  Si  son  cerveau,  poursuit  Bayle,  fut  ébranlé  par  le 

grec,  l'hébreu  acheva  de  le  perdre. 
Le  Loyer  se  jeta  de  bonne  heure  dans  l'étude  des  langues  orientales. 

Déjà  savant  en  grec,  il  apprit  l'hébreu,  le  chaldéen  et  l'arabe.  Il 
devint,  disent  Moréri  et  Nicéron,  un  des  plus  grands  visionnaires 

qu'on  ait  jamais  vus,  et  s'infatua  tellement  d'étymologies  tirées  de 
l'hébreu,  qu'il  donna  dans  un  ridicule  tout  à  fait  singulier.  D'un  autre 
côté,  ce  savant,  dit  M.  Weiss,  qui  se  piquait  de  ne  rien  ignorer  des 
moindres  usages  des  peuples  anciens,  ne  savait  pas  les  coutumes  de 

la  province,  d'après  lesquelles  il  était  appelé  tous  les  jours  à  pronon- cer (1). 

Mais  il  n'est  pas  le  seul  dans  cette  catégorie  ;  l'on  en  a  vu  d'autres 
savoir  les  plus  petits  détails  de  la  vie  des  rois  imperceptibles  de  la 

Gappadoce  ou  de  la  Paphlagonie,  et  tomber  des  nues  lorsqu'on  leur 
parlait  de  Henri  Vlll,  de  Louis  XIII,  ou  de  tout  autre  monarque  des 
temps  modernes. 

Le  savant  Bode,  dans  son  Orphcms  pceta  grœcus  antiquiss.,  p.  110, 

a  fait  remarquer,  d'une  manière  très  ingénieuse,  le  ridicule  de  pous- 
ser trop  loin  les  recherches  d'érudition. 

Pierre  Le  Loyer  n'est  point  ridicule  dans  tous  ses  ouvrages,  mais 
il  l'est  de  plein  droit  dans  son  Edom^  ou  les  Colonies  iduméanes  (2). 

M.  Nodier,  dans  ses  «Mélanges»,  a  fait  connaître  ce  livre,  mais  par 
quelques  mots  seulement.  Nous  croyons  pouvoir  y  ajouter  quelques 
détails. 

Le  petit  in-8  publié  en  1620,  par  P.  Le  Loyer,  l'était  dans  un 
but  spécial,  celui  de  ramener  le  roi  d'Angleterre  à  la  religion  romaine  ; 
et  pour  ce  faire.  Le  Loyer  cherchait  à  démontrer  à  Jacques  P""  que  son 
peuple  était  une  colonie  iduméenne,  et  que  lui,  Jacques  I*',  descen- 

dait, aussi  bien  que  le  Pape,  d'Ésaû;  que  par  conséquent  ils  étaient frères...  enÉsaû. 

Ce  petit  travail.  Le  Loyer  l'avait  extrait,  pour  la  circonstance,  de 

Ul)  Er<U  quidem  LoUrius^  dit  Ménage  (Remarq.,  p.  20)  grœcè  et  UUinè, 
ràicè  et  ehoAàdicè  dœiissimuSf  seS  juris  in  quo  versahatur  plané  iqna- rus. 

(2)  Edom,  ou  les  Colonies  iduméanes  m  VAsie  et  en  l'Europe,  aoee  les pkemtiennes  colonies  dHereak,  etc.  Paris,  t620»  iii-8  (Bibliothèque  royale, 
fonds  Falconet»  n*  16190). 
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dix  ou  douze  gros  volumes,  qu'il  avait  composés  sur  les  origines  et  les 
émigrations  des  peuples  (1). 

C'est  parce  qu'il  cherchait  à  dessiller  les  yeux  du  roi  d'Angleterre, 
«  obscurcis  par  les  ténèbres  du  schisme  anglican  » ,  qu'il  appelle  si 
souvent  dans  son  livre  une  afrodille,  par  analogie  avec  les  afrodilles 
dont  Lia  se  servait  pour  la  guérison  de  ses  yeux  chassieux.  Tout  se 

tient  dans  la  théorie  de  Le  Loyer,  mais  tout  s'y  tient  de  la  façon  la  plus ridicule. 

Un  jour,  Rachel  s'empara  des  afrodilles  qu'on  apportait  à  Lia  ;  celle- 
ci  les  réclama  ;  mais  Rachel  ayant  consenti  que  Lia  couchât  la  nuit  pro- 

chaine avec  Jacob,  les  afrodilles  lui  furent  cédées  ;  de  cette  union  de 
Jacob  et  de  Lia  naquit  Issachar. 

Cet  équivoque  Issachar  joue  un  grand  rôle  dans  le  système  imagi- 

naire de  Le  Loyer,  car  il  n'est  autre  que  Le  Loyer  lui-même.  Le  mot 
Issachar  signifiait  d'une  manière  générale  le  futur;  d'un  autre  côté, 
suivant  quelques  paroles  de  Moïse  au  sujet  des  <(  trésors  des  arènes  qui 

»  sont  cachés  au  fond  des  mers  »  (c'est-à-dire  des  trésors  de  la  vérité) , 
cet  Issachar  aurait  été  destiné  à  découvrir  ces  trésors.  Enfin,  le  mot 
Issachar,  traduit  en  notre  langue ,  signifie  Loyer ,  par  conséquent 
Le  Loyer,  et,  par  une  suite  bien  naturelle,  Pierre  Le  Loyer. 

Mais  bientôt,  notre  bon  Le  Loyer,  quittant  un  moment  les  afrodilles, 

Issachar  et  Jacques  I",  fait  une  sortie  violente  contre  les  catholiques 
eux-mêmes,  qui,  dit41,  ont  donné  de  Rome  la  plus  mauvaise  opinion, 

parce  qu'ils  n'ont  rien  compris  au  texte  de  l'Ecriture. 
«  Il  n'a  fallu  pas  grand  discours,  »  dit-il,  a  pour  les  rembarrer;  que 

»  si  mon  Idumée  romaine  ne  suflist  pour  les  confondre  et  clorre  la 
»  bouche,  je  leur  garde  de  suyte  un  Jacob  qui  ne  fera  plus  doubter  que 
»  Rome  ne  soit  le  chef  des  églises  à  qui  tous  les  peuples  doivent  obeys- 

»  sance  ;  mais  je  ne  feray  marcher  seul  ce  Jacob,  parce  que  je  l'accom- 
»  pagneray  d'Isaac  son  père  et  des  origines  des  peuples  d'Edom,  leurs 
»  migrations  et  colonies,  etc..  » 

Cela  dit,  il  entre  en  matière  ;  cette  matière  était  difficile  à  manier, 

comme  toutes  les  questions  d'origine  et  de  filiation  ;  mais  Le  Loyer 
n'était  jamais  embarrassé  des  difficultés  ;  page  8,  par  exemple,  il  parle 
d'un  Hadar,  roi  des  Iduméens,  qu'il  promène,  avec  une  facilité  sans 
égale,  par  l'Asie  et  l'Europe  ;  et  cet  Hadar,  dit-il,  est  le  même  que  ce- 

lui colloque  par  Moïse  au  huitième  rang  des  rois  d'Idomée  ;  «  mais, 
»  ajoute-t-il ,  comme  est-ce  que  cela  peut  estre,  puisque  Moyse  estoit 

»  desjà  mort  quand  je  fay  celuy  Hadar  dont  il  parle,  estre  allé  en  l'Asie 
»  et  l'Europe...  Jevay,  «poursuit-il,  »  satisfaire  aisément  à  cette  ques- 
»  tion,  ne  m'empeschant  point  tant  à  défiler  les  substilités  des  nœuds 

(1)  Ces  volumes  ont  été  per«ius  ;  la  perte,  dit  Méoage,  (Remarq.,  p.  167) 
n>stpad  grande. 

Je  crois,  dit  Bayle  (Romarq.  B.)  que  M.  Bochart  souhaitait  que  cette  perte 
eût  été  plus  générale. 
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D  de  rescriture  pour  les  deslier,  quetra»cbaat  à  coup  ce  qui  jMuroi^tra 
»  véritable  à  la  descouverture  ;  il  convient  ici  prendre  Moyse  pour  ua 
»  prophète  parfaict  et  acconapli  en  toutes  les  sectes  de  pr€f>hétie  du 

»  passé,  du  présent  et  de  Tadvenir,  etc..  »  d'où  Le  l/)yer  conclut  ({ue 
UoSse  n'a  pas  seulement  parlé  des  rois  d'idumée  antérieurs  à  son 
époque,  ou  ses  contemporains,  mais  encore  de  ceux  à  v^ûr. 

Après  avœr  promené  ses  Iduméens,  ou,  comme  il  les  appeHe,  sa 

flotte  et  son  armée  assyrienne,  dans  toutes  les  mers  de  l'Asie  et  da 
l'Europe,  après  avoir  fait  étaUir  des  colonies  sur  tous  les  points  ha- 
bitables,  il  les  amène  en  Belgique. 

«  L'armée  assyrienne,  dit-il,  «  prkvt  port  en  la  Belgique...  J'ay  fait 
»  la  Belge  du  Peligan  du  roy  des  Assyriens,  si  est-ce  qu'elle  peut  bien 
))  descendre  aussi  de  Bêla  ou  Belga,  roi  des  Iduméens. .  »  Le  Loyer 

n'est  pas  difficile,  et  généralement  il  concède  que  si  tel  peuple  ne  de^ 
cend  pas  de  Uû  homme  ou  de  telle  femme,  il  peut  bien  desceodre  de 

tel  ou  telle  autre ,  pourvu  cependant  qu'on  ne  sorte  pas  de  ses  Idu- 
méens et  de  sa  flotte  assyrienne. 

£n  Belgique,  la  grande  armée  assyrienne  se  divise  en  deux  corps 

principaux  :  l'un  pénètre  au  cœur  de  la  Gaule,  et  l'autre  se  dirige  vers 
l'Angleterre,  à  laquelle  le  nom  d'Albion  fut  donné  par  Hadar,  l'un  des 
chefs  de  l'armée  et  du  2^  corps,  du  nom  de  sa  femme  Ahalibamat  ou 
Mahitabel  de  Moïse.  IN 'est-il  pas  en  effet  plus  qu'évident  qu'Albion  vient 
d' Ahalibamat  ? 

Non-seulement  Le  Loyer  fait  usage,  comme  le  dit  M.  Nodier,  das 
anagrammes  les  plus  bizarres  ;  non-seulement  il  tranq)08e  les  lettres, 

mais  ces  lettres  il  les  remplace  par  d'autres,  suivant  une  espèce  de 
mécanisme  qu'il  invente ,  et  dont  il  se  sert  comme  d'un  nouveau 
moyen  de  critique  historique.  «  A  cette  heure,  »  dit-il  (page  187), 

«  prenons  le  nom  de  Matrede  (belle-mère  d'Hadar)  et  luy  eschangeons 
»les  lettres  d'yceluy  en  leur  Alban)  (cet  Alban  n'est  en  quelque  sorte 
que  le  mécanisme  dont  je  parlais  tout  à  l'heure),  «  il  s'y  trouvera 
)>  Bretis,  dont  les  Bretons  ont  cuidé  faire  un  Brutus  ». 

Enfin  nous  arrivons,  toujours  avec  la  première  division  de  l'armée 
assyrienne,  aux  environs  du  village  d'Huillé  :  a  II  y  eut  Anton  (l'un 
des  chefs  assyriens)  «  qui  estant  hors  de  la  Neustrie,  costoya  les 
»  fleuves  de  Sarthe  et  du  Loir  ;  je  le  feray  arrester  luy  et  ses  troupes, 

»  ou  partie  d'ycelles,  sur  les  bords  de  mon  petit  Huillé,  qui  est  le  lieu 
n  de  ma  nativité,  afin  que  je  fasse  participer  la  terre  que  j'ay  tant 
))  chérie,  de  l'heur  d'être  des  colonies  assyriennes  et  iduméennes  ». 

Convenons  qu'on  ne  peut  mettre  plus  de  naïveté  dans  le  ridicule. 
Mais  la  folie  étymologique  de  Le  Loyer  ne  se  contente  pas  des  villes 

et  des  villages  ;  les  fermes,  les  prés,  les  champs  de  vigne,  les  plus  pe- 
tits morceaux  de  terre  ont  pris  leurs  noms  de  ceux  des  héros  qui  com- 

mandaient les  armées  assyriennes. 

Le  pré  Maslette  vient  de  Mahheleth,  femme  d'Edom;  celui  de  Ténemy 
vient  de  Themena,  sa  concubine,  etc. . .  «  Il  y  a  dans  le  fief  de  Bahif,  par- 
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))  my  ua*  grand  pays  de  vignes,  un  petit  vignoble  qui  s'appelle  te  quar- 
))  tier  à  Gesche,  qui  ne  peut  estre  dérivé  qpiede  Ghesan  ou  des  Geses; 

»  c'est  tedjroktnom  d'Esaû  que  celuy  de  la  vigne  ;  et  Bahif  seroit  TAlban 
»  du  ôeS  » .  Le  port  de  Ghaufour  pr^d  son  nom  de  Gaphar  ou  Âphar, 

fils  de  Madian;  il  a  de  plus  quelques  relations  avec  le  Phorcys  d'Itha- 
que.  Ce  port  de  Phorcys  est  mis,  par  Homère,  auprès  de  l'antre  des 
Nymphes;  mais  où  serait  Fantre  des  Nymphes  en  Ithaque?  s'écrie 
Le  Loyer  ;  «  il  n'y  en  eut  oncques  ea  ce  pays,  ainsi  que  Porphyre  rap- 
»  porte...  et  Homère  pourroit-il  être  inenteur  pour  cela?...  »  Non, 
sans  doute,  et  l'antre  des  Nymphes  n'est  pas  ailleurs  que  dans  les  îles 
qui  sent  mtxe  Ignerelles  et  Cbaitfour;  Homère  le  savait,  il  l'avait  ap* 
pris  de  la  sibylle,  dit  Le  Loyer  ;  mais  notre  ridicule  auteur  s'imagi- 

nait qu'Homère,  en  qualité  d'écrivain  profane,  résistait,  en  écrivant 
son  Odyssée,  à  certaine  puissance  inconnue  qui  le  poussait  à  prophéti- 

ser les  belles  choses  qu'il  avait  apprises  touchant  Huillé,  Ghaufour, 
Ignerelles,  et  Le  Loyer  lui-même.  «  Le  nom,  »  dit-il  (au  sujet  du  fief 
de  Bahif  dont  je  parlais  tout  à  l'heure),  a  le  nom  est  caché  et  voilé  des 
»  Becr^  d'un  Alban  (c'est  toujours  cette  espèce  de  mécanisme  inventé 
par  Le  Loyer)  <(  dont  j'ay  introduict  le  premier  l'usage,  comme  Ho- 
»  mère  qui  a  fait  mention  de  moi^  de  mon  nom,  de  mon  pays,  et  du 

»  bourg  de  ma  nativité,  auroit  voulu  cacher  ce  mystère  soubs  l'ana- 
))  gramme  et  contexture  des  lettres  d'un  seul  vers.».  Jefay  mon  compte 
»  qu'il  tient  ce  vers  de  la  sibylle  Phanète  d'Egypte ,  de  Phaénno  de 
x>  Delphes,  00  comme  je  croirois  nôeux,  de  SaaÂieton,  qm  est  la  De^ 
»  bora  des  Hébreux...  » 

Homère  dit,  Odyss.,  ̂   183: 

«  £t  personne  Q*a  encor  ton  Loyer  >. 
Et  plus  bas  ; 

«  Pierre  Le  Loyer,  Angevin  Gaulois  d' Huillé  ». 

De  ce  dernier  vers  restent  trois  lettres,  A,  X,  K,  «  qu'on  pourroit 
»  à  l'aventure,  »  dit  avec  malice  Le  Loyer,  <(  dire  superflues,  et  ne  le 
»  seroient  pourtant...  »  Ce  sont  des  lettres  numérales,  signifiant  1620, 

c'est-à-dire  l'année  dans  laquelle  Le  Loyer  où  l'issachar,  envoyé  de 
Dieu  pour  dessiller  les  yeux  du  roi  d'Angleterre,  devait  publier  ses Colonies  iduméanes, 

tf  Qui  voudra  »,  poursuit  Le  Loyer,  «  impugner  la  grâce  de  Dieu 

»  coopérante  en  moi  ?  c'est  ce  qu'a  découvert  Homère,  jusqu'à  nom- 
u  mer  le  petit  village  où  je  prendrois  ma  naissance,  afin  que  ie  ne  me 
»  glorifiasse  point  en  mon  imbécillité  et  bassesse,  ains  en  Dieu,  qui  me 
»  bit  ce  que  je  suis  ». 

N'oublions  pas  que  ces  ridicules  prq>ositions  étaient  sérieusement 
débitées  par  un  homme  de  science,  tenant  une  position  sociale  élevée; 

par  un  conseilla  royal  au  présidial  d'Angers  ;  qu'elles  Tétaient  dans 
on  but  à  te  fois  sérieux  et  noble,  celui  de  rappeler  l'Angleterre  à  la 
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croyance  rouiaiuc  ;  qu'enûa  ce  n'était  point  un  jeune  fou  qui  les  ima- 
ginait, mais  un  magistrat  de  soixante  et  dix  ans. 

Cette  folie  étymologique  de  Le  Loyer  prenait  sa  source  naturelle 

dans  cette  importance  qu'on  a  généralement  donnée  à  Thistoire  du 
petit  peuple  juif,  au  Pentateuque,  etc.  ;  importance  qui  tôt  ou  tard 

devait  être  exagérée  jusqu'au  ridicule,  et  qui  ne  le  fut  en  effet  que 
trop  souvent. 

A  cette  occasion  nous  rappellerons  qu'il  y  avait  eu,  quelques 
années  avant  Pierre  Le  Loyer,  un  certain  maître  Guillaume  Nicolas, 
tourmenté  des  mêmes  visions  que  lui.  Ce  maître  Guillaume  faisait 
pour  la  Rochelle  ce  que  Le  Loyer  faisait  pour  Huillé,  tâchant  de 

prouver  que  sa  petite  ville  de  la  Rochelle  et  les  bourgades  environ- 
nantes étaient  autant  de  colonies  hébraïques. 

IL 

€harle«-Jo«eph  de  C&rave. 

Nous  venons  de  parler  d'un  grave  magistrat  qui,  s'égarant  dans  des 
recherches  historico-philologiques,  a  fini  par  tomber  dans  le  ridicule; 

dans  l'article  actuel ,  il  s'agit  d'un  autre  magistrat,  bien  plus,  d'un 
homme  d'État  qui  s'est  également  et  ridiculement  fourvoyé  dans  des recherches  semblables. 

Charles-Joseph  de  Grave  était  un  jurisconsulte  flamand,  conseiller  • 
au  grand  Conseil  de  Flandre,  et  qui,  lors  de  la  réunion  de  la  Belgique 

à  la  France  en  1795,  fut  député  par  le  département  de  l'Escaut  au 
Conseil  des  Anciens. 

Il  n'a  mis  au  jour  qu'un  ouvrage,  et  cet  ouvrage,  qui  fut  le 
malheureux  objet  des  recherches  les  plus  assidues  et  les  plus  sa- 

vantes, range,  à  nos  yeux,  son  auteur  dans  la  catégorie  des  écrivains 
ridicules. 

Son  titre  seul  indique  tout  d'abord  un  esprit  dont  les  idées  ne 
sauraient  être  complètement  saines;  le  voici  dans  son  bizarre  déve- 
loppement. 

Républiqtie  des  Champs-Elysées,  ou  Monde  ancien  ;  ouvrage  dans 

lequel  on  démontre  principalement,  que  les  Champs-Elysées  et  l'Enfer 
des  anciens  sont  le  nom  d'une  ancienne  république  d'hommes  justes 
et  religieux,  située  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Gaule,  et  surtout 
dans  les  îles  du  Bas-Rhin  ;  que  cet  enfer  a  été  le  premier  sanctuaire  de 

l'initiation  aux  mystères,  et  qu'Ulysse  y  a  été  initié  ;  que  la  ̂ éesse 
Circé  est  l'emblème  de  l'Église  élyséenne  ;  que  l'Elysée  est  le  berceau 
des  arts,  des  sciences  et  de  la  mythologie  ;  que  les  Élyséens,  nommés 

aussi  sous  d'autres  rapports  Atlantes,  Hyperboréens,  Cimmériens,  etc., 
ont  civilisé  les  anciens  peuples,  y  compris  les  Égyptiens  et  les  Grecs; 
que  les  dieux  de  la  fable  ne  sont  que  les  emblèmes  des  institutions 

sociales  de  l'Elysée  ;  que  la  voûte  céleste  est  le  tableau  de  ces  institu- 
tions et  de  la  philosophie  des  législateurs  atlantes  ;  que  l'aigle  céleste 
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est  Tembléme  des  fondateurs  de  la  nation  gauloise  ;  que  les  poètes 
Homère  et  Hésiode  sont  originaires  de  la  Belgique^  etc. 

M.  de  Grave  ne  vit  imprimer  que  les  premières  feuilles  de  cet 

ouvrage,  pour  la  rédaction  duquel  il  avait  été  jusqu'à  se  dépouiller  de 
ses  fonctions  publiques.  11  mourut  en  1805,  et  l'ouvrage,  mis  en  ordre 
et  sous  presse  par  les  soins  de  ses  héritiers  et  de  son  ami  M.  G.-A. 
Liégeard,  parut  en  1806,  en  3  volumes  in-8. 

Les  éditeurs  avaient  écarté  plusieurs  notes,  sur  lesquelles  on  revint 
plus  tard,  et  qui  furent  publiées  dans  les  deux  premiers  volumes  du 
Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique. 

L'ouvrage  de  M.  de  Grave  est  précédé  par  une  Notice  qui  concerne 
sa  personne  et  son  ouvrage  ;  elle  est  écrite  par  son  ami  déjà  cité,  M. 
G.-A.  Liégeard  (1). 

M.  Liégeard  fait  l'apologie  de  son  ami.  C'était  trop  naturel  pour  que 
nous  l'en  blâmions.  Nous  doutons  cependant  que  le  jugement  de  M.  de 
Grave  fût  aussi  juste  que  le  dit  son  éditeur;  il  pouvait  et  devait  être, 
comme  celui  de  certains  maniaques,  désordonné  sur  un  point,  quoique 
juste  sur  tous  les  autres. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  la  monomanie  de  M.  de  Grave  avait 
pris  sa  source  dans  les  ridicules  exagérations  du  savant  suédois 
Rudbeck,  aux  yeux  de  qui  le  petit  peuple  goth  avait  civilisé  le  monde. 

Nous  sommes  étonné  de  voir  M.  Beuchot  accorder  que  le  système 

développé  par  M.  de  Grave  en  vaut  beaucoup  d'autres.  Certainement 
il  vaudra  tous  ceux  qui  seront  aussi  ridicules  que  lui  ;  mais  heureuse- 

ment ces  systèmes  ne  sont  pas  nombreux  ;  car,  dans  l'espèce,  il  ne 
s'agit  pas  de  quelques  erreurs  historiques,  de  certaines  assertions 
exagérées,  mais  d'un  système  complet,  embrassant  le  Monde  et  toutes 
les  civilisations  humaines,  ce  système  reposant  tout  entier  sur  une 
idée  préconçue  et  fondamentalement  ridicule. 

Cette  idée  est  celle-ci  :  La  Belgique  est  la  contrée  qui,  dans  V  Anti- 

quité, a  été  connue  sous  le  nom  d'Atlantide,  etc.,  et  tout  l'ouvrage  de 
M.  de  Grave  a  pour  but  de  démontrer  la  vérité  de  ce  prétendu  théo- 

rème historique. 

On  pense  bien  que  de  cette  idée  première  découlent  une  foule  d'as- 
sertions plus  bizarres  les  unes  que  les  autres,  d'autant  plus  que  M.  de 

Grave  ne  se  contente  pas  d'intercaler  dans  la  Belgique  quelques 
peuples,  d'y  placer  quelques  institutions  primitives,  mais  il  y  place 
tout,  le  ciel,  l'enfer,  le  purgatoire  et  la  terre  même  ;  l'enfer  et  l'Elysée 
ne  sont  plus  des  conceptions  métaphysiques,  mais  un  petit  canton  de 

la  Belgique.  Le  ciel  serait  désert  et  complètement  nu,  s'il  ne  tirait  de 
la  Belgique  les  reflets  qu'il  nous  envoie. 

Nous  avons  dit  que  de  l'idée  première  de  M.  de  Grave  découlaient 
de  nombreuses  assertions  non- seulement  bizarres,  mais  ridicules.  En 

(1)  La  Notice  biographique  de  M.  de  Grave,  insérée  par  M.  Beuchot  dans 
la  Biographie  universelle,  est  extraite  de  celle  composée  par  M.  Liégeard, 



•IM,  i)  réMAe  d»  l'«M6nM#  dds  fidts  rassemMâs  par  M.  de  Cfrave, 
que  les  Grecs  ne  Sivaieiit  porat  d^où  tour  venaient  leurs  dieux,  teur 
ôiltft  el  teors  sciences,  tandis  que  M.  de  Grave  le  sait  cottine  s'il Tavaît  vu. 

Dans  ï  Odyssée  d'Homère,  on  voit  les  femmes  occupées  à  filer,  et 
les  escbves  laver  les  appartements  et  les  meubles  avec  des  éponges. 
Or,  comme  en  Belgique  les  femmes  filent  et  les  appartements  sont 
tavés  avec  des  éponges,  i!  est  incontestable  que  la  Belgicpie  est  le 
principe^  théâtre  de  Y  Odyssée^ 

Les  Gaulois,  suivant  M.  de  Grave,  ont  pour  fondateur  Phiton: 

ssrvez-vous  pourquoi?  parce  qu'ils  se  disaient  eux-mêmes  descen- 
dants de  Dis,  et  qu'ils  comptaient  par  nuits  au  lieu  de  compter  p»* 

jours. 
Jusqu'à  présent,  on  a  considéré  les  Phéniciens  comme  des  Arabes, 

dont  les  premières  demeures  connues  étaient  situées  dans  le  voisinage 
du  golfe  Persique,  et  M.  Gosselin  a  tracé  minutieusement  leur  marche 

sur  la  périphérie  maritime  de  la  presqu'île  araWque;  mais,  selon 
M.  de  Grave,  les  Phéniciens  sont  nés  sur  les  bords  de  la  Manche, 

parce  que  Douvres  et  Saint-Omer  ne  sont  autres  que  les  Tyr  et  Sidon 
primitives. 

Deucalion  n'est  plus  un  Scyte  habitant  le  nord  de  la  Grèce,  mais 
un  pur  Écossais,  parce  que  la  mer  d'Ecosse  porte  le  nom  de  Deùca- 
lédonique. 

Homère  a  cessé  d'être  un  Ionien,  c'est  un  Atlante  natif  de  Saint- 
Omer.  Hésiode  nous  instruit  lui-même  du  lieu  de  sa  naissance;  mais 
M.  de  Grave  en  fait  à  toute  force  un  Flamand  :  le  Thrace  Orphée  est 
également  né  dans  quelque  bourgade  flamande. 

M.  de  Grave  trouve  encore  dans  la  Belgique  tous  les  villages 

qu'Ulysse  a  traversés  dans  ses  longues  erreurs.  Il  sait  positivement 
qu'Ulysse  est  parti  de  l'île  de  Circé  dans  la  matinée,  et  qu'il  est  arrivé 
le  soir  du  même  jour  aux  enfers,  c'est-à-dire  au  village  voisin. 

Le  chien  Cerbère  était  le  gardien  des  enfers,  il  avait  trois  têtes  et 

trois  gueules  ;  or,  les  enfers  étant  une  île,  et  les  gardiens  d'une  île 
étant  naturellement  les  eaux  qui  l'entourent.  Cerbère,  avec  ses  trois 
gueules,  n'est  autre  chose,  pour  M.  de  Grave,  que  les  trois  fleuves,  le 
Rhin,  la  Meuse  et  l'Escaut. 

Viennent  ensuite  les  travaux  d'Hercule. 
Dans  le  second  volume 'l'auteur  fait  succéder  les  définitions  morales 

et  raisonnées  des  personnages  de  la  mythologie  aux  descriptions 
physiques  et  topographiques  des  lieux. 

Circé  n'est  à  ses  yeux  que  la  personnification  de  FÉglise. 
Il  interprète  les  aventures  d'Ulysse,  il  explique  ce  quêtaient  Nep- 

tune, Minerve,  Bacchus  et  les  principaux  dieux  ;  il  donne  l'origine  des 
brachmanes,  des  mages,  des  prêtres  chaldéens,  des  Arabes,  etc.,  qui 
tous  ne  sont  autre  chose  que  des  Flamands. 

Dans  le  troisième  volume,  l'auteur  entame  l'histoire  raisonnée  de  la 



oMiBBCini  ées  Athme»;  il  donne  la  biographie  de  leurs  eheb  Alla», 
AilHive  et  autres. 

Nous  avions  donc  raison  de  dire,  qu^au  p<mt  de  vue  de  M.  die 
Gïave,  lUsivers  entier,  e'est-à-dk<e  te  ei^,  la  terre  et  les  enfers, 
étaient  virtH^lement  contenus  dans  la  Belgique. 

Avec  Pierre  Le  Loyer,  eonseiiler  au  présidial  d'Angers,  la  femiHe 
hnnmflie  et  la  civilisation  du  Blonde  étaient  d'origine  angevine  ;  avec 
m.  de  Grave,  eonseiiler  de  Flandre,  cette  famille  et  cette  civilisation 

9ont  d'origine  flamande.  Si  éemc  nons  ad^fnettons  que,  poussés  par  la 
ftoiité  littérafre,  ces  deux  hommes  devaient  nécessairement  partir, 

chacun  de  son  côté,  d'une  idée  fcndamientale,  ridicule,  nous  pouvons 
reconnaître  à  leur  avantage  qu'ils  ont  été  logiques  dans  leurs  idées 
respectives. 

IH. 

lie  Père  Malmliottrg. 

SBMHKt    sua  Ltt   CHBNB^ 

Nous  aurons  à  parler  successivement  de  plusieurs  sermonaires 

ridicules.  Quelques-uns  l'ont  été  complètement,  c'est-à-dire  sans 
solution  de  continuité,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi  :  tels 

sont  Barlette,  Maillard,  etc.;  d'autres  ont  laissé  malheureusement 
échapper  quelques  œuvres  ridicules,  au  milieu  d'ouvrages  raisonnables ou  savants. 

Le  Père  jésuite  Louis  Maimbourg ,  peut  être  rangé  dans  cette  der- 
nière catégorie. 

Maimbourg  s'engagea  dans  la  Société  d'Ignace  en  1626  ;  il  avait 
seize  ans.  Après  qu'il  eut  enseigné  les  humanités  pendant  six  ans,  ses 
supérieurs  l'appelèrent  à  la  prédication.  Mais  il  ne  mourut  pas  jésuite. 
S'étant  prononcé  trop  vertement  en  faveur  des  doctrines  de  l'Église 
gallicane  contre  celles  des  ultramontains ,  il  fut  dégradé  ;  retiré  dans 

l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Paris,  il  y  mourut  en  1686. 
Le  sermon  du  Père  Maimbourg,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  est 

peu  connu;  le  fait  même  de  cette  prédication  burlesque  était  à  peu 

près  tombé  dans  l'oubli ,  car  plusieurs  des  détracteurs  du  bon  Père 
n'ont  pas  pensé  à  le  rappeler  dans  les  critiques  envenimées  qu'ils  ont 
détachées  contre  sa  personne  et  ses  ouvrages. 

Si  l'on  excepte  ce  sermon,  tous  les  ouvrages  du  Père  Maimbourg 
sont  sérieux;  ce  sont,  en  général,  des  œuvres  de  critique  historique 
religieuse  (1). 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  en  entier  le  récit 

(1)  Aussi  les  continuateurs  de  Moréri  ne  parlent-ils  que  de  ces  œuvres,  se 

contentant  d'ajouter  :  <  Les  auteurs  de  sa  communion  le  font  passer  pour 
tm  prédicateur  peu  grave  »  ;  et  renvoyent  à  Tarticle  Maimbourg  du  Diction- 

naire de  Bayle.  C'est  de  ce  dernier  que  nous  avons  tiré  le  fonds  de  cet article. 
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d'un  écrivain  de  Port-Royal,  le  célèbre  théolq^ien  controversiçte, 
Antoine  Arnauld,  qui  fut  un  des  auditeurs  du  sermon  dont  il  s'agit,  et 
qui  raconte  le  fait  conune  il  suit  (1)  : 

tt  II  y  a  plus  de  vingt  ans  (2)  qu'étant  allé  par  hasard  à  la  chapelte 
du  collège  de  Clennont,  je  vis  monter  en  chaire  un  homme  d'une  mine 
extraordinaire ,  et  qui  n'était  pas  de  ceux  dont  l'Écriture  dit  que  la 
sagesse  de  leur  âme  reluit  sur  leur  visage  ;  on  ne  voyait  au  contraire 
que  fierté  dans  ses  yeux,  dans  ses  gestes ,  et  il  eût  été  capable  de  faire 

peur  aux  gens,  si  cette  fierté  n'eût  été  mêlée  avec  mille  gestes  de 
théâtre  qui  tendaient  à  faire  rire....  Son  discours  fut  encore  plus 

étonnant  que  son  air...  C'était  le  deuxième  dimanche  d'après  Pâques, 
où  l'on  lit  l'Évangile  du  Bon  Pasteur.  Il  prit  sujet  sur  cela  de  relever 
l'état  des  bergers ,  en  remarquant  que  ce  n'était  pas  autrefois  la  pro- 

fession de  gens  de  néant  comme  à  présent,  mais  que  les  rois  et  les 

princes  ne  la  jugeaient  pas  indigne  d'eux.  Il  fit  ensuite  un  grand  dé- 
nombrement des  princes  bergers;  il  n'y  oublia  pas  les  patriar- 

ches, et  il  en  conduisit  le  catalogue  jusqu'à  David,  sur  lequel  il 
s'arrêta  fort  longtemps,  car  il  fit  une  description  badine  de  sa  beauté, 
de  la  couleur  de  ses  cheveux,  de  ses  habits,  et  enfin  de  son  chien. 

«  C'était,  dit-il,  un  brave  chien,  et  qui  avait  tant  de  courage,  qu'il  est 
))  à  croire  que,  pendant  que  son  maître  se  battait  contre  Goliath,  ce 

»  chien,  pour  n'avoir  pas  le  déshonneur  de  rester  sans  rien  faire,  alla 
»  chercher  de  l'occupation  contre  les  loups  ».  Quand  ce  bon  Père  fut 
entré  dans  la  matière  des  chiens,  comme  s'il  y  eût  été  attaché  par  une 
secrète  sympathie ,  il  n'en  put  sortir,  et  il  en  tira  la  division  de  son 
sermon,  qui  fut  distribué  en  quatre  points,  selon  quatre  espèces  de 

chiens.  La  première  espèce  était  des  dogues  d'Angleterre ,  la  deuxième, 
des  mâtins,  la  troisième,  des  bichons,  et  la  quatrième ,  des  bons 
chiens,  dont  il  fit  une  application  aux  différentes  sortes  de  prédica- 

teurs. Les  dogues  d'Angleterre  étaient  les  jansénistes,  ou,  comme  l'on 
parlait  alors,  les  Arnauldistes,  qu'il  représentait  comme  des  gens 
indiscrets  qui  déchiraient  indifféremment  tout  le  monde ,  etc.  Il  décri- 

vit les  mâtins  comme  des  chiens  poltrons ,  qui  ne  sont  vaillants  que 
sur  leur  fumier,  et  qui,  hors  de  là,  sont  toujours  dans  la  crainte  :  ce 

qu'il  appliqua  aux  prédicateurs  de  cette  humeur.  Les  bichons  étaient, 
selon  lui,  les  abbés  de  cour  :  Ils  sont,  disait-il,  taillés  en  lions,  et 
))  ils  font  beaucoup  de  bruit  ;  mais  y  quand  on  les  voit  de  près,  on  se 
»  moque  de  leur  bruit  ».  II  décrivit  sur  cela  leurs  manchettes,  leurs 

(1)  On  trouve  ce  récit  dans  une  préface  qui  précède  la  Défense  de  la  trch- 
duciion  du  Nouveau  Testament,  imprimée  à  Mons  (par  Ant.  Arnauld  et  P. 

Nicole).  Cologne  (Paris),  1668,  in-12.  Cette  préface  n'a  pas  été  réimprimée 
dans  l'édition  faite  à  Genève,  de  toutes  les  pièces  qui  concernent  cette  tra- 

duction; ce  qui,  sans  doute,  est  la  principale  cause  de  l'oubli  dans  lequel cette  anecdote  est  tombée. 

(2)  Préface  citée,  p.  6. 
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rabats,  l^irs  surplis,  leurs  gestes,  etc.  Et  enfin  les  bons  chiens  étaient 

les  jésuites  et  les  prédicateurs  tels  que  lui.  Il  est  impossible  de  s'ima- 
giner de  quelle  sorte  il  traita  ce  ridicule  sujet,  et  jusqu'à  quel  excès  il 

porta  la  bouffonnerie  de  ses  descriptions.  Ce  que  je  puis  assurer,  y 

ayant  été  présent,  est  que  j'y  vis  tous  les  révérends  Pères,  qui  étaient 
dans  les  galeries  supérieures ,  se  tenir  les  côtes  de  rire,  depuis  le  com- 

mencement du  sermon  jusqu'à  la  lin ,  et  le  reste  de  l'auditoire  ne  put 
pas  demeurer  dans  une  plus  grande  retenue  :  ce  n'était  qu'éclats  que 
l'on  ne  pouvait  empêcher.  Tout  cela  divertissait  le  bon  Père,  et  taî 
donnait  une  nouvelle  ardeur  à  augmenter  toujours  le  ris  de  ses  audi- 

teurs par  de  nouvelles  grimaces.  Après  avoir  été  spectateur  de  cette 

étrange  profanation,  et  m'être  informé  du  nom  du  jésuite  qui  avait 
prêché,  que  l'on  me  dit  être  le  Père  Maimbourg,  je  sortis  plus  scan- 

dalisé delà  société  que  de  son  prédicateur.  (1)  ». 

ÏV. 

I^es  Théoloi^ens  <f éflnltos  d'Insaliiiadi  «a  XWfe  slèele.. 

Mm  exenteratus,  hoc  est  tractatus  valdè  magisiralùf  mper 
qttestione  quâdam  theologali^  spinosâ  et  muUum  mbtiii,  ut  iniuê^ 
scriptus  pro  redimandâ  vexé,  ad  tnagnificum,  scienti/icum,  eie., 
Joh,  Pistorium  Nidanum,  theologum  sicut  abyssi  maris  pro  fundum: 
per  fratrem  Wilhelmum  de  Stuttgardia  ordinis  minorum.  Ttdnng», 
typis  Georg.  Gruppenhachii^  1593,  un  vol.  pet.  in-4  (2).  (Le  Rai 
éventré,  ou  Traité  superlativement  magistral,  sur  une  certaine  ques* 
tion  théologale,  épineuse  et  des  plus  subtiles,  comme  on  le  verra, 
composé  et  adressé  au  magnifique,  scientifique,  etc.,  Jean  Pistorius 

de  Nidda, théologien  semblable  aux  profondeurs  de  l'abîme ,  par  le 
frère  Wilhelm,  de  Stuttgard,  etc.) 

Ce  n'est  pas  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  donner  le  titre  que  nous 
signalons  comme  ridicule,  mais  les  discussions  théologiquas  dont  il 
fait  la  satire. 

Ce  frère  Wilhelm,  de  Stuttgard ,  était  Wilhelm  Holder,  et  non  Hol- 

derer,  comme  les  jésuites  l'appelaient,  natif  de  la  petite  ville  de 
Marbach  (Marpacus),  dans  le  Wurtemberg,  abbé  de  Mulifont  ou,  selon 

(1)  L'auteur  de  l'article  ilfaim6our^  de  la  Biographie  universelle  {M.  WeJss) 
dit  qu'il  lui  eiit  été  facile  d'allonger  cet  article  de  différentes  anecaotes,  si  la 
source  n'en  avait  para  suspecte.  Nous  ne  savons  si  ces  paroles  sous-entendent 
l'anecdote  du  sermon  dont  il  s'agit  ici,  dont  la  source  est  un  récit  fait  pdr 
Antoine  Amauld  ;  il  est  certain  qae,  depuis  l'affaire  du  plaidoyer  d'Arnaula  le 
père  contre  les  jésuites ,  ceux-ci  portaient  une  haine  mortelle  à  toute  la 
famille  Arnauld,  et  le  grand  Amauld  ne  cessa  jamais  de  batailler,  soit  comme 
membre  de  la  famille,  soit  comme  janséniste,  contre  la  société  de  Jéaus. 

Cependant  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  ait  complètement  inventé  l'anec- dote du  sermon  sur  les  chiens. 

(3)  Cet  ouvrage,  mal^  quelques  éditions  postérieures  (Lipsiœ,  1677, 

in-i;  Tubinge,  1688,  jn-8),  n'est  pas  commun. 



[i^l^  uo  hmffà  ̂ un^f^h,  h  foi^  i^ordaut  et  jovial  ;  il  s^  void^n 
4ppi  Wl^  oi)>v^^^  9^  inoquer  ài^  c^taines  opinion^  qui  poussaient 

r4(y||^r^tio&  (^s  dogmes  juaqju'a^  ridicuW  ;  il  s'e$t  pk^  paxiicu- 
li^C^mi^.  QÇQUP^  du  <}ûgiae  de.  la  traassubstantiatioa. 

1)  4^4s^t  xeirs!'la  fin  du  XV1«  siècle,  et  Vm  n'ignore  pas^  qu'à  cell» 
4iy}gi;^,  oi|.  les  queF^Ues  tbéplogique^  étaient  si  vives  et  si  séfieusea^ 
%^  passiop§  Qu».  ïçculaiaat  devaijjt  aucun  exçè^  de  parois  ̂   et  que  les 
hQjll^ci^  les.  plus  gir9.ves  approuvaient  par  esprit  de  coj[ps,  et  naésp^e 

s^puyai^nt^  4$f  1(^1*  autorité  les  exagérations  1^  plus^  Qrdurièr^  ; 
2|^  1^  Sjatii^  nq^-seulecQuent  violente,  mais  grossière  de  Wilbu^ 
Hçjl/^,  c#-elle  précédée  par  uoe  préface  du  consistoire  eccl^astiqu^ 
du  duché  de  Wittem^erg ,  signée  par  quatre  meipbres  de  ce  comir 
toire. 

Avant  d'entrer  en  matière  sur  le  rat  dont  il  s'agit ,  Holder  nous 
présente  un  YOluçgiineux  préliminaire  intitulé  :  Petitorium  eœhortà- 
torium  pro  resolutio  super  grossis  quibusdam  dvMetatibus  et  guœs- 
tjg^ku^^  eiç.,  super  saonammiMim  bapHsmi  ex  variis  et  in  eeclesid 
rfimff^pfobaiis  (meêoribus,  compikUum  eu  camporktium  in  gruHam 

ef^hmon^^m  nngocephalorum  quoFumdam  Ingalsiadii ,  mure$  e^sente- 
rcviliiMflift,  twà  oum  prwvio  proloqmo  respornivo  et  respective  repre^ 
h^m^fi^  sine^  peiuhmHœ  j$mnHcœ>  repressivo ,  pro  mure  eœenterato 
pnx.fMfrem  IVilhdmum,  etc.  (Pétîtoire  exhortatif  pour  la  solution  de 
c^iltÂjpe9^<{ttestions  et  doute&  éiM»:mes,  etc.,  au  sujet  ùù  sacrement  du 

l^tàne,  isecudUi  d'après  des  écrivains  Bombreux  et  approuvés  par 
y^È^^is^  romaine  ;  puÛié  pour  l'IuHmeur  et  l'agrément  de  certains 
i^yoc^hales  d'Ingolstadt,  éventreurs  de  rats,  et  précédé  d'u»  prolo- 

gue répondant,  et  respectivement  répréhensif  ou  répresâf  de  la  pétu- 
Imo^  jétjji^ilique ,  en  faveur  du  rat  éveotré  par  le  frère  Wilhem ,  etc.) 

L'a^leur  débute  dans  ce  prologue  par  une  sortie  contre  les  jésuites, 
dans  laquelle  les  qualifications  d'ânes,  de  chiens,  de  cochons,  de  stu- 
1^^  et  de  bêtes,  ne  sont  point  épargnées  :  c'est  l'objet  d'un  premier 

otopîlre. 
Ob  peut  s'assurer  d'ailleurs,  par  l'inspection  des  titres  d'une  ibuie 

de  libelles  de  cette  époque  disputeuse ,  que  ces  épithètes  grossières 

n'étaient  ménagées  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 
Dans  un  deuxième  chapitre,  l'auteur  recherche  sur  quelle  autpfité 

l'on  peut  s'appuyer  pour  éventrer  un  rat.  Dans  le  troisième ,  il  fait 

(1)  'yyil^elin  Holder  n'a  oas  de  place  dans  nptre  «  Biographie  imiv^is^e  ».; >Y9t^  le  signale  dans  sa  B,iographia  britanniça^  et  ciie.de  lui  plu^ieui^Qi^r 
vrï(i;es^  m^US  i}  oiuet  le  Mus  exenteratus.  Fischliaus  a  donné  sa  vie  da^^^n 
Memona  theoîogoram  Wittembergensium  resuscitata^  etc.  \}iBX^^  17Ûb 

2  \çL  in-8â  recueil  que  u.ous  n'avons,  pu  qonsuUef ,  n^  l'ayant,  trou,v.é.d»i?s 
aueand  ée^tios  biblioth^nès  publiques. 



Sfiitqm  ̂ ^  âveotré  revieiit  à  la  vie,  et  bkn4  etw  vd  Vwl 

il  garl  d^  la  pour  donoer  de  DoiQbFeuâe&  diâçestatiooâ  (au  aondire 
c|e  cent  dix-buit»  dont  plusieurs  douldles)  sur  de&  pointe  d^^uji  rda- 
tifs,  au  saioroinent  dv  bapt^oœ ,  eli  recueillir  les.  dires  et  les  QpnicMis 
ridicules  que  ses  adversaires  les  jésuites  avaient  publiés  sur  m  su;^, 

1^  xoulwy^  pas ,  ajoute-t-il ,  r^ver  cmx.  que  oes  ni,|jae$»  jésiikes 

a^vaiâat»  avfuipés  sur  d'autres  points  «  ce  c|kii«saraLli  troi^jt  loi^.et  %m§( 
£atig4nt,  po^r  le  l^^çteur. 

Enfin.,  cette  partie  préliminaire  finit  av^  1«^  p9g$e  ̂ 3^  (d^  l'édilioA 
(jH^  j'ai  cité«^)  ;  c'est  alors  seuleaient  que  l'aiàtew*  eigtre  en  oMièiie 
dans  son  sujet  proprement  dit,  le  Rai  évmiré^  eU. 

Uai&  il  débute  encore  par  un  long  prologue  ou  pmcemium  qu'il 
adresse  à  Jean.  Hstorius  Nidanus ,  auquel  il  donne  les  épithèles  gkn 

FÎ^ises  d»  cbandelier  d'or  et  de  lumière  des  th^logiBnfi.  «Audio  qnà- 
ft^  dem ,  dilrril ,  quod  aliquot  caitholici  suât  sufier  vos.irati ,  dtcentfia 
»  qued  eeiis  doctor  stercorarius,  quia  taotum  iUa  excremeota  lutbe* 
»  rana  semper  in  oie  habetis,  cum  de]|feereti&  ad  laajflra  ei  doislrioaini 
»  subaili  ;  palet  tamen  quod  estis  benè.  lectm  ckcè  illa  kitlierana 
»  stercora ,  et  benè  apparet  quod  estis  mediciia,  quia  liboater  tiaclatia 
»^  de  mesÉis  atque  matulis  » . 

On  nous  di^ptensera,  npus  posons,  de  traduise  en  frao^ais  cet  igno* 
ble  langage. 

Enfin,  page  13,  nous  Usons  ;  Mm  exenîttmiiUÂ  tnqpi^  (le  Bail  ôven- 
\s&  commence). 

iiûider  se  pose  en  premier  lieu  cette  question  :  Si  un  rat  ou  tout 
autre  animal  ronge  ou  mange  une  hostie  ccMosacrée ,  FOii|peêrt*il  oa 
WHige-t-il  la  coirps  môme  de  lésus-Christ,  et,  dans  te  cas  négatift  que 
devient  ce  corps?  Sur  cette  question  première ,  il  se  livre  à  une  feoie 
de»  recherches  appuyées  sur  les  dires  et  les  opinions  pour  et  ccHitcei» 

des.  théologiens  les  plus  abondants,  saint  Thomas  d'Aquia,  Pierre 
Looibard ,  saint  Bonaventure ,  Palbard  de  Temeswar,  Ange  de  Giava- 

ski» ,  Alexandre  de  Aies  et  vingt  autres  ;  et  comme  il  s'agissait  avaat 
tout,  de  coiHiadtre  le  sort  d'une  hostie  mangée  par  un  animal,  de 
déteiminer  sa  marche  dans  le  corps  de  cet  animal,  il  entre  dans  quel- 

ques considérations  anatomiques,  et  décrit  succinctement  l'estomac, 
le  canal  digestif,  l'utérus,  ete. 

La  question  princ^uile  portail  sur  ce  point  :  L'hostie  consacrée^ 
cûQftinue-t*elle  d'être  le  corps  même  de  Jésus-Ghrist,  lorsqu'un  rat  y 

porte  la  dent,  ou  cesse-t-elle,  dès  ce  moment,  d'être  le  corps  de- Jésus- 
Christ,  et  redevient-elle  une  substance  vulgaire  comme  avant  la  con*- 
séoratioa?  Parmi  les  théologiens,  les  uns  soutenaient  la  j^^emière 

QfiimQn,  lea  autres  la  â^miève. 

L'auteur  examine  d'abord  (page  56>)  les  arguments  de  ceux  qui  sou< 
tenaient  que  le  rat  dévouant  une  liestie  ne  mangeait  pas.  le.  cerp&  de 
Jésus-Christ.  Co^  lh(^ologien>  nous  paraissent  raisomuWes^  mfusvien-* 



nent  ensuite  (page  7i)  les  raisons  de  ceux  qui  soutenaient  la  thèse 

opposée,  et  c'est  dans  la  bouche  et  sous  la  plume  de  ces  derniers  que 
nous  rencontrons  les  expressions  les  plus  sales  et  les  plus  ridicules. 

Cette  dernière  opinion  prévalant,  on  devait  sévir  contre  le  rat  sacri- 
1^,  avec  toute  la  rigueur  des  lois  canoniques,  des  décrets  pontifi- 

caux, etc. 
Cependant,  disaient  quelques  théologiens,  il  faut  procéder  avec 

prudence,  dans  la  crainte  de  tomber  sur  un  rat  innocent.  Toutefois 
on  reconnaissait  encore  que,  dans  le  doute,  le  prêtre  pouvait  exor- 

ciser le  rat,  ainsi  que  les  décrets  le  permettent;  mais,  observaient 
certains  docteurs  plus  subtils,  cette  première  opération  faite  ainsi 

dans  le  doute,  n'est-elle  pas  tenter  Dieu? 
Au  contraire,  si  Ton  était  sûr  du  fait,  et  si  le  rat  capturé  pouvait 

être  convaincu  (malgré  ses  dénégations  sans  doute)  d'avoir  dévoré  le 
corps  de  Jésus-Christ,  alors  on  devait  procéder  à  des  recherches 

minutieuses;  et  d'abord  une  question  nouvelle  et  préliminaire  s'éle- 
vait, savoir,  si  l'on  devait  ou  non  adorer  l'hostie  consacrée  que  le 

prévenu  venait  de  manger,  et  qu'il  s'apprêtait  à  digérer? 
A  ce  sujet,  l'auteur  nous  gratifie  d'une  digression  sur  les  adorations 

diverses  que  l'on  doit  à  Dieu  dans  diverses  circonstances. 
Le  rat  étant  pris  et  convaincu  du  crime;  l'adoration  de  l'hostie 

étant,  nous  supposons,  convenue  en  principe  et  terminée,  que  de- 
vait-on faire? 

Un  archevêque,  Antonin  de  Florence,  disait  (dans  sa  Somme  théo- 
logique) que  le  rat  devait  être  solennellement  brûlé  ;  mais,  répon- 
dait-on, si  vous  brûlez  le  rat,  vous  brûlez  l'hostie  consacrée,  c'est-à- 

dire  le  corps  de  Jésus-Christ.  Là-dessus,  disputes  nouvelles. 
Quelques-uns  voulaient  que  le  rat  fût  égorgé,  puis  éventré,  que 

l'hostie  fût  retirée  de  son  corps  et  rétablie  à  l'usage  des  fidèles, 
après  avoir  été  lavée  et  nettoyée.  Saint  Thomas  et  Marsile  étaient  de 

cet  avis.  D'autres  ajoutaient  que,  si  les  fidèles  répugnaient  à  avaler 
une  hostie  déjà  mangée  par  un  rat,  cette  hostie  devait  être  déposée 

dans  le  tabernacle,  et  y  rester  jusqu'à  ce  qu'elle  tombât  en  poussière. 
Cependant,  comme  on  tenait  apparemment  beaucoup  à  ce  que  cette 
hostie  ne  fût  pas  en  quelque  sorte  perdue  sans  profit,  on  appuyait 

sur  la  nécessité  de  la  rétablir  à  l'usage  des  fidèles,  et  l'Eglise,  pour 
surexciter  leur  ferveur,  pour  les  aider  à  vaincre  la  répugnance  qu'ils 
devaient  assez  naturellement  éprouver,  déclarait  ceux  qui  consenti- 

raient à  consommer  une  pareille  hostie  bien  plus  méritants  aux  yeux 
de  Jésus-Christ  que  les  communiants  ordinaires.  Mais  enfin,  disaient 

quelques-uns,  s'il  faut  autant  que  possible  éviter  de  laisser  l'hostie 
périr  sans  emploi  dans  le  tabernacle,  et  si,  d'un  autre  côté,  malgré 
toutes  les  faveurs  ecclésiastiques,  on  ne  trouve  aucun  fidèle  porté 

d'une  foi  religieuse  assez  vive  pour  consommer  cette  hostie,  le  prêtre, 
le  ministre  du  ciel  et  le  représentant  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  ne 
doit-il  pas  accomplir  cette  œuvre  de  dévoûment  ? 



éteintes,  hyiimes,  c«wiï(ptes,  'cWM»6ns,  ftfclfaax,  tontes,  to^s  Jgs 
chants  qui  sont  consac^ès  ̂ tixlsèWtîriieïftsMtgîôux  où  Çiri  feiri|ft%Sifli!fil 
%«fr%T!Wrr%ttt  pfeSâitos  »  auXDpîièottS  htïttaîn*  fecor  icliaiftellfi^gé- 
nieux  ou  leur  moralité  piquante. 

Une  autre  série  comprend^*;  fes  poèîftes  drarfnîîalRïtTes,  tiôh-settle- 
tnent  ceux  «qui  offraient  à  nos  aïteêtres  le  âpectade  dtes  mystères  de  la 
ReHgfron  xnx  là  critique  d«s  travers  de  la  Société,  mais  ̂ ussi  cetti  t(ffi 

s'tn^mienl  des  événementss  héro*qtiès  ̂ e  PHî^ôife,  cofmme  cette 
composition  surprenante  que  je  viens  de  faire  copier  d'a^rfes  léiis  ma- 

nuscrits du  Vatican,  et  où  un  contemporain  de  Jeanne  d'ktt  a  mis  èft 
scène  te  âèg^ed'Ortéatis  et  la  mission  de  î^hèrotoe. 

Les  trouvères  ne  concourraient  pas  seiih  à  l'éclat  de  ce  momimèrtt 
national.  Les  troubadours  s'y  montreraient  à  côté  d'eux  avec  tCWitè  % 
diversité  des  genres  qu'As  ont  cultivés.  Lldiôme  dn  midi  ̂ celui  du 
nord  repamRmient  dans  leur  antique  rivalité,  d'où  la  langue  moderne 
est  sortie  avec  son  double  attribut  de  clarté  et  d'énergie.  Oe  nouveaux 
instruments  de  comparaison  seraieiit  ainsi  offerts  à  la  i9cienc&  <?mrve<iâe 

qui  cherche  la  raison  du  langage  de  m)S  jours  dans  la  vmélé  4^  ma- 

ges d'autrefois.  Des  glossaires  français  et  provençaux  CDnil|^lèteraient, 
en  la  commentant,  cette  pieuse  restauration  du  génie  de  nos  ancêtres. 

Faire  revivre  notre  ancienne  littérature  est  un  soin  digne  du  règne 

où  l'on  a  revu  les  entreprises  et  les  caractères  chevaleresques  dont 
elle  fut  l'expression.  C'est  l'esprit  même  des  croisades  qui  anime  les 
oBuvres  dont  nous  voilions  assftrer  la  durée.  Quel  ̂ lus  beau  ïiujèt  d^ 

tudesl  Au  milieu  d'innombrables  détails  sur  les  événements  de  tous 

genres,  se  révèlent  à  l'historien  les  moeurs  d'une  êpoqrté  eniôifrfe  de 
mystères;  pour  le  philologue  se  dévoile  le  àecret  des  trànsTormatîôtts 

successives  de  notre  langue  ;  la  critique  littéraire  Voit  s^ouvrîr  devant 
elle  une  carrière  nouvelle  ;  quelles  inspirations  même  l'imagination  tfe 
pourrait-elle  pas  puiser  à  ces  sources  primitîveà,  d'où  sont  émah^^ 
de  si  poissantes,  de  si  généreuses  conceptions! 

Grâce  à  la  sécurité  que  votre  gouvernement  a  rendue  à  la  Prartce, 

le  moment  est  venu  où  une  active  impulsion  peut  être  utilement  îYii- 
primée  aux  travaux  de  Tesprit.  En  ordonnant  la  publication  qile  V^i 

l'honneur  de  lui  proposer.  Votre  Majesté  donnera  une  marque  écla- 
tante de  sa  sollicitude  pour  les  lettres  et  assurera  à  Vémulalîofi  des 

nobles  intelligences  un  aliment  digne  d'elles.  La  plupart  des  matéMâUx 

sont  préparés,  le  plan  a  déjà  été  l'objet  d'un  long  examen  ;  d'habiles 
philologues,  qui  ont  voué  leur  vie  à  l'élude  de  nos  annales  eft  de  no- 

tre langue,  m'ont  promis  leur  concours.  Ils  n'attendent  que  rappï-o- 
bation  de  l'Empereur.  J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  le 
le  projet  de  décret  qui  leur  en  portera  le  témoignage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect. Sire, 

De  Votre  Majesté, 
Le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur,    H.  I^oatoll. 
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NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  voloulé  nationale,  empereur 
des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
de  rinstruction  publique  et  des  cultes. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1"*.  11  sera  publié,  par  les  soins  de  notre  ministre  de  Tinstruc- 
don  publique  et  des  cultes,  un  recueil  des  anciens  poètes  français. 

Art.  2.  La  dépense  nécessaire  pour  cette  publication  sera  imputée 

sur  les  chapitres  xxiii  et  xxvu  du  budget  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes  est  chargé  de  Texécution  du  présent 

décret. 
Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  12  février  1856. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 

de  Vinstrtêctian  publique  et  des  cultes, 
H.    FORTOUL. 

QCJBLQCBS  MOTS 

sur  le  Journal  d^une  itistitutrice  en  Russie^  par  U"^  Marie  Neville. 

La  guerre  entre  la  France  et  la  Russie  a  nécessairement  attiré  les 

yeux  sur  l'empire  russe.  Les  mœurs  et  coutumes  de  ce  grand  empire 
ont  été  décrites  par  une  quantité  de  littérateurs  plus  ou  moins  instruits 

du  sujet  qu'ils  voulaient  traiter;  malheureusement,  les  personnes  qui 
se  sont  chargées  de  nous  faire  connaître  ce  pays  si  différent  du  reste  de 

l'Europe,  soit  par  ignorance,  soit  pour  flatter  l'esprit  populaire  surex- 
cité par  la  guerre,  ne  se  sont  pas  donné  la  peine  d'étudier  assez  mi- 

nutieusement leur  sujet  ;  de  là,  mille  récits  mensongers,  des  faits 
(pielquefois  vrais,  mais  dramatiquement  surchargés,  voire  même  des 
romans  écrits  par  des  littérateurs  russes,  présentés  comme  des  faits 

récents.  Ces  réflexions  me  sont  suggérées  par  un  fait  cité  par  Mm* 
Marie  Neville,  qui  publie  dans  les  Cinq  centimes  illustrés,  le  Journal 

d'une  instiiutrice  en  Russie.  Cette  dame,  dans  le  n*"  9  de  cette  feuille, 
page  71,  après  un  tableau  très  surchargé  de  la  position  des  condamnés 

à  la  Sibérie,  s'exprime  ainsi  :  «  Outre  la  Sibérie,  il  y  a  encore  le  Cau- 
case... »«  Oui  Pouchine  fut  envoyé  au  Caucase  ;  mais,  pourquoi  ne  pas 

dire  que  ce  fut  comme  employé  du  Gouvernement,  avec  le  môme  rang 

qu'il  avait  dans  l'intérieur  de  l'Empire?  Lermontoff  y  mourut  en  duel. 
Pourquoi  faire  au  gouvernement  russe  un  crime  d'avoir  envoyé  dans 
ce  pays  ces  deux  poètes,  que  leur  position  au  service  exposait  h  leur 
sort  ?  M>n«  Neville  continue  et  nous  dit  :  «  Un  autre  écrivain  reçut... 
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M"*  Neville  aurait  dû  nous  dire  le  motif  de  cette  coudamiiation. 
M.  Tchedaeff  publia  un  article  dans  lequel  il  cherchait  à  prouver  que 

la  Russie  ne  pourrait  parvenir  à  la  civilisation  tant  qu'elle  professe- 
rait le  rite  grec,  et  cela  dans  un  journal  destiné  à  une  grande  publi- 

cité. Libre  à  nous  de  publier  en  France  nos  idées  contre  la  religion  de 
la  majorité  de  nos  concitoyens;  mais,  dans  un  pays  attaché  à  ses 
croyances,  et  dans  un  journal  destiné  à  la  classe  la  moins  lettrée  de  la 

nation,  le  fait  était  répréhensible.  L'Empereur  considéra  l'acte  de 
M.  Tchedaeff  comme  le  résultat  d'un  cerveau  malade,  et  fit  renfermer 
cet  écrivain  à  l'hôpital  des  aliénés  d'Âboukoff,  à  Moscou;  une  commis- 

sion fut  nommée  pour  étudier  son  état  sanitaire  et  en  rendre  compte 

à  l'Empereur.  Cette  détention  dura-t-elle  longtemps?  je  l'ignore,  mais, 
ce  ([ue  je  puis  certifier,  c'est  que  j'ai  très  fréquemment  rencontré 
M.  Tchedaeif  dans  les  rues  de  Moscou,  qu'il  a  toujours  habité,  moins 
de  deux  ans  après  le  fait  que  cite  M""®  Neville.  Cette  dame,  qui  a  ha- 

bité Moscou,  doit  certainement  avoir  rencontré  M.  Tchedaeff  ;  il  est 

fâcheux  qu'elle  n'ait  pas  fait  attention  à  cet  écrivain,  qu'on  rencontre 
dans  tous  les  endroits  publics,  et  dont  la  physionomie  est  assez  re- 
marquable. 

Dans  le  n**  10  du  même  journal,  M°*«  Neville  nous  raconte  une  aven- 
ture épouvantable,  dont  M.  Martin  aurait  été  témoin  à  Nijevi  Novogo- 

rod.  Ignorant  entièrement  le  fait,  je  ne  le  mettrai  pas  en  doute;  je 
ferai  pourtant  observer  à  cette  dame  que  son  histoire  me  paraît  in- 

vraisemblable. Certainement ,  plusieurs  étrangers  ont  été  victimes 

d'abus  d'autorité  de  la  part  d'employés  de  la  police.  Pendant  un  sé- 
jour de  plus  de  vingt  ans  en  Russie,  j'ai  été  témoin  de  plusieurs  de  ces 

faits,  qui  sont  à  la  connaissance  de  tous  les  étrangers  ayant  habité  ce 
pays  ;  mais  je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  les  cas  deviennent  plus 
rares,  et  que  les  châtiments  corporels  en  usage  dans  ce  pays  ne  sont 
jamais  appliqués  aux  étrangers. 

jy|me  Marie  Neville  me  pardonnera  ces  observations,  en  faveur  du 

motif  qui  me  les  fait  faire.  Son  œuvre,  jusqu'à  présent,  est,  comme 
tableau  de  mœurs  russes ,  celle  qui  me  semble  se  rapprocher  le 

plus  de  la  vérité. 

AuG.  Ladrague. 
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BlBLtOOÏlAPHIË. 

LES  inritES  FftA«CIIS£S  EN  EUROPE 
ET  LBS   ilTSTOIlIENS   ÉTRANafiftS  DE    LÀ   FRAMCL 

Les  livres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  à 
Paris,  aux  adresses  suivantes  ̂   .  ^  . 
.memands.  A,  Franck,  r.  aichelieu,  «7.  —  Fréd.  Klincksteck,  r.  de  tille,  14.  — fiavrtot 

jeune,  r.  des  Bons-Enfants,  ».  -  B.  Duprat,  rue  du  cloître-saint-Beffolt,  7. 
Angiais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  BuiqBe,  21.  ̂   A.  Fraitok.  »fTCd.  KllneksieK. 
Anglo- Américains.   H.  Bossange  et  fils,  quai  Voltaire,  31  bis. 
IBefffes.  Borrani  et  Droz,  r.  des  Sainis-Pépes,  0.  -^  Awg.  Aubry,  r.  ©attpwne,  19. 
Économie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Richelieu.  U. 
Espagnols.  A.  Franck. ftniigns  Xavier  et  StassiD 

Orientaux  (livres)  ,  de  toutes  provenances  :  Benj.  Duprat,  rue  du  Cloltre-Saint- 
Benoit,  no  7. 

Suisses.  Joël  Chertniliez,  r.  de  la  Monnaie.  10. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  édtteurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBUCATIONS 

PWÊthMMt  tifi   MOI»  «fi   FévmiBH  fl). 

IV.  HISTOIRE. 

(Suite.  Voy.  les  pages  S64-87  de  i9S»,  et  14  i  99  de  lttS6.) 

C.  Histoire  générale  et  parUmUère  (2). 

116.  Aboyeuses  (les)  de  Josselin,  excursion  en  Bretagne  au  mois 
de  mai  1855  ;  par  C.  Jannel,  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté 
deB  lettres  de  Rennes.  Rennes,  de  Timpr.  de  Oatel,  1855,  in-lSde4 
feuilles. 

Cet  opuscule  a  été  inséré  par  fragments  dans  \eioumal  de  Rennes, 

117.  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France,  depuis  Clovis  jus- 
qu'à la  mort  de  Louis  XIV;  par  le  président  Hénault.  Continué  jusqu'aux 

événements  de  1830  par  Michaud,  de  l'Académie  française.  V®  édition. 
Paris,  Gamier  frères,  1855,  grand  in-8  de  64  feuilles  i\2,  plus  des 
portraits  et  vignettes.  12  » 

118.  Abrégé  de  l'histoire  de  Verfeil,  suivi  d'un  exposé  municipal, 

(I)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  partent  le  plus  fréquemment  des expédilioDs  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  français  et  étrangers  sentiront 

donc  l'importance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir ,  de  nous  met- 
tre, au  plus  vile,  et  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent 

de  publier  ,  et  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 
(S)  Tous  les  ouvrages  cités  sans  date  sont  de  1856. 



-  71  - 

cotnitteroréil  tel  agricole  ;  par  I.  B.  Espa,  maire.  I^oulouse,  de  Timpr, 
de  ttnel,  1855,  in-4  de  4  feuilles  li2. 

VMéil,  petite  ville  à  21  kilomètres  de  Tottlouse. 

119.  Achthundert  bis  jetzt  ungedruckte  Briefe  Napoléon's  l«r  v. 
1795  bis  1815.  Ans  den  Mémoires  du  roi  Joseph  ûbers.  u.  m.  Erlau- 
tergn.  versehen  von  Adf  Wolff.  Berlin,  Hempel,  1855,  4  part,  in-8  de 
vij  et  228  pages,  120  et  100  pages. 

120.  Administration  (deT)  en  Périgord,  du  XIIÎ*'  auXVIIl"  siècle; 
Kar  M.  Dessalles,  archiviste  du  département.  Périgueux,  de  Timpr.  de 
upont,  1855,  in-8  de  3  feuilles  i\± 

121.  Agnès  Sorel.  Etude  morale  et  politique  sur  le  XV»  siècle;  par 
M.  Vallet  de  Viriville.  Paris,  Dumoulin,  in-8  de  2  feuilles  3i4. 

Extrait  de  la  Revue  de  Paris,  n.  des  1*'  et  45  octobre  1855. 

122.  Album  historique  de  N.  Minola.  Paris,  de  Timpr.  de  Delcam- 
bre,  1855,  in-fol.  oblong  de  10  feuilles. 

123.  Album  vendéen.  Illustration  des  histoires  de  la  Vendée  mili- 
taire. Livraisons  1  à  8.  Texte.  Angers,  Laine  frères  ;  Paris,  Gihaut 

frères,  Alkmard,  in-fol.  de  17  feuilles. 
y  Album,  comprenant  125  dessins  par  T.  Drake,  lithogr.  par  Daniaud,  im- 

primés par  Lemercier,  sera  divisé  en  25  livraisons.  —  Le  prix  de  chaque  li- 
vraison, composé  de  5  pi.  et  de  2  feuilles  de  texte,  par  Alnert  Lemarchand, 

est  de  6  fr. 

124*  Algérie  moderne  (!').  Description  des  possessions  françaises 
dans  le  nord  de  l'Afrique  ;  par  M.  Roy.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855, 
in-12  de  8  feuilles^  plus  une  gravure. 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

125.  Almaaach  de  France,  publié  par  la  Société  nationale.  (An- 
née 1856.)  24"  année.  Paris,  au  Musée  des  familles,  rue  Saint-Roch, 

129  ;  fue  de  Seine,  1*.  bis,  in-16  de  5  feuilles,  plus  une  carte  et  des 
gravures.  »  50 

126.  Almanach  historique  de  Reims.  1856.  3«  année.  Reims,  Huet, 
Bfisdurt'Binet,  in-18  de  5  feuilles.  »  75 

127.  Alnjanach  historique,  littéraire  et  biographique  de  la  Provence; 
fondé  et  publié  par  Alexandre  Gueidon  fils.  Marseille,  au  bureau  du 
ft  Plutarque  provençal  » ,  in-8  de  3  feuilles. 

128.  Almanach  statistique  et  historique  des  villes  et  campagnes  du 

département  de  l'Yonne,  contenant,  etc.  ;  terminé  par  le  voyage  du 
cltoyèh  J.  Lavalléè  dans  le  département  de  l'Yonne,  en  Tannée  1793. 
ktihêt  i855.  Sens,  Duchemin,  1855,  iû-18  de  de  5  feuilles. 

fiÔ.  Alsatia.  Jahrbuch  fur  elsâssische  Geschichte,  Sage,  Alter- 
thumskunde,  Sitte,  Sprache.  U.  Kunst.  Herausgeg.  von  A.  Stoëber. 
1854  und  1855.  Vranckfurt  a  M.,  Volcker,  in-8.  5  » 

Prix  des  années  1850-53  formant  4  volumes  12  » 

130.  Analectes  historiques  concernant  la  ville  de  Dunkerque  ;  par 
J.  Diegerick.  Dunkerque,  1855,  in-8  de  15  pag. 

131.  AnâteGHies  sur  PHistotre  et  la  Littérature  des  Arabds  cl'EafMtgne, 
par  Al-Makkart  Texte  arabe  publié  par  MM.  Dozy,  Dugat,  Krêhl  et 
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Wright.  Tome  i«'  Leyde,  et  Paris,  Benj.  Duprat,  r.  du  cloître  Saiut- 
Benoit,  no  7,  in-i.  26  » 

132.  Analectes  sur  THistoire  et  la  Littérature  des  Arabes  d'Espagne  ; 
Ear  Al-Makkari.  Esquisse  et  extraits  de  cet  ouvrage,  par  M.  Gustave 
ugat,  membre  de  la  Société  asiatique.  Paris,  Just  Bouvier,  1855,  in-8 

d'une  feuille  li^. 
Extrait  de  la  Revue  de  VOrient,  de  V Algérie  et  des  colonies  f  ouroéros  de 

juillet-août  1855. 
133.  Analyse  de  la  «  Geschichte  des  russischen  Staats,  etc.,  »  par 

le  doct.  Ernest  Hermann,  professeur  à  l'Université  d'Iéna.  Tome  V. 
(De  l'avènement  de  l'impératrice  Elisabeth  jusqu'à  la  paix  de  Kutchuck- 
Kainardjy,  i  742-1775);  par  M.  Edouard  Laboulaye. 

Imprimée  dans  le  <  Joamal  des  Débats  »,  n»*  des  6  mars,  H  avril,  10 
mai  et  7  juia  J855. 

134.  Ancien  hôtel  du  chevalier  du  Guet  ;  par  Du  Châtelet.  —  Siècle, 
29  novembre  1855. 

135.  Annales  de  la  ville  de  Decize  ;  par  M.  F.  Tresvaux  de  Berteux, 
ancien  maire  de  Decize,  etc.  Moulin,  Enaut,  1855,  in-16  de  3  f.  3i4. 

136.  Annales  historiques  du  comté  de  Neuchâtel  et  Valangin,  depuis 

Jules  César  jusqu'en  1725,  contenant  la  part  que  ce  comté  a  eue  dans 
les  révolutions  de  l'Helvétie,  des  royaumes  de  Bourgogne,  de  l'Em- 

pire et  des  Ligues  Suisses;  les  comtes  de  Neuchâtel,  leurs  guerres, 
leurs  alliances^  leurs  gouvernements^  leurs  successions,  les  conditions 
différentes  des  sujets,  leurs  libertés,  franchises,  etc.,  etc.,  et  tout  ce 
qui  est  arrivé  de  plus  mémorable  dans  la  Suisse  et  dans  ledit  comté 

qui  en  a  toujours  fait  partie;  par  Jonas  Boyve,  pasteur  de  l'église  de 
Fontaine.  Publiées  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  l'au- 

teur refondu  et  complété  par  son  neveu  J.-F.  Boyve,  maire  de  Bevaix, 
et  précédé  d'une  Notice  biographique  sur  l'auteur  avec  quelques  anno- 

tations par  Gonzalve  Petitpierre.  Berne,  Ed.  Mathey,  1855,  3  forts 
vol.  gr.  in-8  sur  beau  papier,  divisés  chacun  en  deux  parties  compo- 

sées de  16  à  17  feuilles.  Prix  de  chaque  partie  «  » 

137.  Anniversaire  (le  426")  de  la  délivrance  d'Orléans.  8  mai  1855. 
Orléans,  de  l'impr.  de  Pagnerre,  1855,  in-8  de  11  feuilles  1^4,  plus 
un  plan. 

Se  vend  au  profit  du  musée  d'archéologie. 

138.  Annuaire  du  département  des  Basses-Ali)es,  pour  l'année  1855. 
23"  année.  Digne,  Mme  veuve  Guichard,  1855,  in-12  de  11  f.  Ii2.  2  » 

139.  Annuaire  du  département  du  Gard,  pour  l'année  1855.  Publié, 
etc.,  suivant  les  documents  recueillis  et  mis  en  ordre  par  MM.  Ernest 
Liotard,  chef  de  la  division  des  travaux  publics  à  la  préfecture  du 
Gard,  et  Charles  Liotard,  secrétaire  général  de  la  maine  de  Nîmes. 
39"  année.  Nimes  Ballivet,  1855,  in-12  de  33  feuilles. 

140.  Annuaire  des  deux  mondes.  Histoire  générale  des  divers  Etats. 
Paris,  au  bureau  de  la  Bévue  des  Deux-Mondes,  rue  Saint-Benoît,  20, 
1855,  in-8  de  89  feuilles,  plus  des  portraits  12  » 

Histoire  politique.  Relations  loternationales  et  diplomatie.  Administration, 
commerce  et  finances.  Presse  périodique  et  littéraire.  4854-1855.  ̂   Tome  V de  FAonuaire. 
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C'est  un  fort  volunte  de  1,000  pages,  avec  portraits,  où  Ton  trouve  un  ta- 
bleau instructif  et  animé  des  phases  diverses  de  l'histoire  contemporaine 

dans  le  monde  depuis  1854.  On  suit  surtout  avec  intérêt,  dans  cet,  Annuaire^ 

le  mouvement  de  chaque  pays  à  propos  de  la  guerre  d'Orient,  et  on  n'est pas  médiocrement  surpris  de  saisir  à  mesure,  sur  les  lieux  mêmes,  les  sym- 
pathies russes  que  les  auteurs  de  cette  curieuse  publication  ont  dû  noter  chez 

quelques  gouvernements  de  rAllemagne,  aussi  bien  que  dans  TÂmérique  du 
Nord  et  dans  les  républiques  de  TÂmérique  du  Sud.  L'action  américame  du Nord  dans  le  Nouveau-Monde  et  ailleurs  est  un  autre  côté  non  moins  curieux 
de  cet  Annuaire.  {Siècle,  28  octobre  1855.) 

141.  Annuaire  historique,  pour  l'année  1856.  Publié  par  la  Société 
de  Thistoire  de  France.  20"  année.  Paris,  Jules  Renouard,  in-18  de  10 
feuilles  2i3.  2  » 

142.  Annuaire  historique  universel,  ou  Histoire  politique  pour  1853. 
Avec  un  appendice  contenant  les  actes  publics,  traités,  notes  diploma- 

tiques^ etc.  Rédigé  par  A.  Fouquier,  fondé  par  C,  L.  Lesur.  Paris, 
Lebrun,  rue  des  Saints-Pères,  8,  1855,  in-8  de  53  feuilles,  plus  un 
tableau.  15  n 

36^  année  de  la  collection.  3^  série.  YI^  année. 

On  trouve  à  la  même  librairie  les  Annuaires  de  1848  à  4852.  L'année  1854, 
est  sous  presse. 

143.  Annuaire  statistique,  administratif,  ecclésiastique,  judiciaire 
et  agricole  du  département  du  Var,  pour  Tannée  1855;  suivi  de  Pro- 

menades pittoresques,  descriptives  et  historiques  dans  le  Var;  par 

J.  F.  Runel,  ancien  officier.  Toulon,  de  Timpr.  d'Aurel,  1855,  in-18  de 
9  feuilles  2[3. 

144.  Annuaire  statistique  et  administratif  du  département  du  Lot, 
année  1855  ;  par  Delom.  Cahors,  Mme  veuve  Richard,  in-8  de  23  feuil. 

145.  Archives  du  conseil  de  Flandre,  ou  Recueil  de  documents  iné- 

dits relatifs  à  l'histoire  politique,  judiciaire,  artistique  et  littéraire,  mis 
en  ordre  et  accompagnés  de  notes  et  éclaircissements  ;  par  Victor 
Gaillard.  1'*  livraison.  Gand,  de  Russcher  frères,  1855,  in-8.  Prix  du 
volume  6  » 

L'ouvrage  formera  2  vol.  d'e'liviron  590  pages  :  chaque  volume  paraîtra  en 2  ou  3  livraisons. 

146.  Art  (r)  de  fausser  THistoire.  Trad.  de  l'italien,  par  Aug.  Qn- 
clair,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Rruxelles,  J.  Vandereydt,  1855,  in-8 
de  25  pages. 

Extrait  de  la  Collection  des  Précis  historiques  (voy.  plus  bas  ce  titre). 

147.  Atlas  historique,  formant  un  cours  complet  d'Histoire,  rédigé 
sur  un  plan  entièrement  neuf;  par  Mme  Dubois,  ex-maîtresse  de  pen- 

sion. Dijon,  de  l'impr.  de  Cornillac,  1855,  in-folio  oblongde  29  feuîl. 

Ouvrage  propre  h  faciliter  l'enseignement  et  l'étude  de  l'Histoire,  depuis  la 
création  jusqu'à  nos  jours,  et  approuvé  par  Mgr.  l'é/ôque  de  Dijon. 

148.  Relgique  (la)  sous  le  règne  de  Léopold  I".  Etudes  contempo- 
i^nes;  par  J.-J.  ïhonissen.  Tome  II.  Liège,  Lardinois,  in-12  de 
iv-364  pages ,  •  2  50 

L'ouvrage  aura  4  vol.  Voy.  le  n»  119  de  1855. 
149.  Bibliothèque  de  poche;  par  une  société  de  gens  de  lettres  et 

d'érudits.  Curiosités  historiques.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  1855, 
in-18  de  10  feuilles  2i3.  3    » 
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pmfwtimir  «HasU»m  au  lycée  impénal  de  Nantes.  Nantes  «  dièrnniH'. 
^  M«^  veuve  Camille  Mellinet,  1855,  ia-8  de  6  feuilles  IfS. 

151.  Brittany  and  La  Vendée  :  Taies  and  Sketches  ;  with  a  Notice 
of  tfae  Life  and  Literary  Character  of  Emile  Souvestre.  London^  1855, 

pQSt  8vo.  pp.  319,  cloth  (CcNQstable's  Miscellany  of  Foreign  Literature„ 
V9I.  7).  3&.  6d. 

152.  Châteaux  (les)  de  la  Gironde.  Moeurs  féodales.  Détails  iMOgpra- 
phiques.  Traditions.  Légendes.  Notices  archéologiques.  Episodes  de 
l'histoire  de  Bordeaux  au  moyen-âge  et  dans  les  derniers  siècles.  Etat 
actuel  des  domaines.  Bordealux,  Dupuy,  1855,  in-8  de  89  feuilles  Ifâ. 

153.  Chateldon  et  ses  environs,  ou  Becherches  historioues  sur 
cette  vDle  et  sur  son  château  ;  description  des  eaux  minérales,  des 
ruines  et  des  sites  pittoresques  situés  dans  le  vcHsinage  ;  par  A.  M... 
de  St*A...  Vichy,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  de  2  feuilles.        1     » 

t54.  Chilien.  Etude  historique  ;  par  L.  Wulliemin.  Deuxième  édition, 

ornée  d'une  vue  gravée  sur  acier  par  Martens  et  d'un  plan  du  château 
dp  Chilien.  Paris  et  Lausanne,  Georges  Bridel,  1855,  in-16  de  11  feuil. 

155.  Chronîk  aus  den  Zeiten  d.  Burgunderkriegs  ;  von  Kaplai^  Jobs 
KAebel.  2te  Abth.:  iVI6AV19.  Basel,  Bahmnaier  incomm.,  1855,  gr. 
ia-8  de  iv  et  237  pag.  3  25 

Les  deux  parties,  6  50 

156.  Chroniques  d'Anjou  (en  latin)^  recueillies  et  puUiéeii  pfpur  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  ;  par  MM.  Paul  Marchegay  et  hfkàfé 
Salmon.  Tome  I.  Paris,  Jules  Benouard,  in-8  de  25  feuil.  Ii2.      9    » 

157.  Chroniques  de  l'Œil-de-Bœuf  ;  par  Touchard-Lafosse.  lUu^ré 
par  Janet-Lange.  Paris,  Gust.  Barba,  1855,  in-4  de  41  feuilles.      8  » 

Avec  Notice ,  par  Emile  de  la  Bédolière,  sur  Touchard-Lafosse,  né  à  La 
Châtre,  le  5  août  1780,  mort  le  1 1  décembre  1847.  Collection  du  Panthéon 
populaire  illustré. 

158.  Chroniques  populaires.  Mémoires  de  M°*®  de  Genlis  sur  la 
Cour,  la  Ville  et  les  Salons  de  Paris,  illustrés  par  Janet-Lange  et  V. 
Foulquier.  Paris,  Gustave  Barba,  libraire-éditeur,  rue  de  Seine  ,  31,, 
in-4.  de  20  feuilles  à  deux  colonnes.  2  10 

(Allection  du  Panthéon  populaire  illustré.  —  Les  Mémoires  sont  publié» 
avec  le  concours  de  M^^e  Georgette  Ducrest. 

159.  Cluis  et  ses  souvenirs;  par  C.  d'Aiguraode.  La  Châtre, 
M""®  Amault  ;  et  Châteauroux,  Salviac,  1855,  in-8  de  4  feuil  Iji. 

160.  Collection  de  Précis  historiques.  Janvier  1856 ,  n°"  1  et  2. 
Bruxelles,  Vaiidereyt,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  cette  publication  que  par  l'annonce  oue  nous  en 
trouvons  dans  le  «  Moniteur  qe  l'Enseignement  »  ,  publié  à  Tournai  par M.  F.  Hennebert,  mais  sans  indications  salisfaisantes. 

Ce  doit  être  un  recueil  périodique  publié  par  les  jésuites  belges ,  dont  le 
commencement  remonte  à  1855,  car,  indépendamment  de  l'écrit  que  nous citons  sous  le  no  146  qui  est  imprimé  en  1855 ,  nous  en  connaissons  deux 
autres  de  la  même  année  qui  se  rattachent  à  cette  publication  : 

Lettri^  sixième  du  R.  P.  de  Pâmas,  aumônier  de  l'armée  d*Qcieiii  m  Pi- 
recteur  des.  Précis  hUtoriques ,  à  Bruxelles.  Devant  Sébastopol ,  baift  d^ 
Kamiesck,  14  avril  18  j5.  Impr.  dan^;  le  «  Journal  de  Bruxelles  »  di;  7  juin. 



Lgk^k(b  B.  P*  ̂   ton  m  4iQ9otm:  d^iJPrAik  A^itor<aiiMi,  à  Qn»Attai. 
O^ive^M  oi^SaiRUfOà^^  6  «epj^mbre.  (^,4?  T(9{>nm.4  Q»^n9, 1^  «,  Tourna) 
deBrgxelies  »  du IS  juin. 

Les  numéros  de  janvier  de  1856  de  la  CeUecHon  des  Précis  historiques 
v#DfciqieBt  les  ariictes  suivants: 

K^  1.  Sainte  Adélaïde  de  Scbaevbeelfri,  rottgjieasft  à  la  Cambra,  près  Bru^ 
xelleft»  ̂ ^  SeizièBiô  tetire  du  B.  P.  de  Smet  au  directeur  des  Précis  histori-' 
ques.  —■  Le  roi  de  la  fève.  Explication  et  strophe».  -*  Chronique  contem|^- 
MBAO.  -m-  Né(»rok>gie.  ̂   BuHelÎB  bibUographK^ue. 

No  2.  Ligue  de  Smalkalde.  •*<-  Lettres  écrues,  delà  prison  ou  ttinéraire  des 
piMreftde.Floreiuias  déportés.àl^e  de  Itbé^  pendant  la  persécution  française. 
^  Dix-septiëme  lettre  âuk  R.  F.  de>  âfl^et,  datée  de  Saint-Louis,  iec  décem- 

bre i855.  —  Le  21  janvier.  Lettre  du  bourreau  de  Louis  XVL  —  Chro- 
i|^c|uc  cQi^teQQponajjayQ.  —  ̂ lUetiii  Ij^U^graplù^Qi. 

Và%.  Compendio  di&  hi&toriâ  ptcdilica  de  œotm  Amenca.  fi^crito  ea 

Jugiez fKH*  Mr  Ë.  Geo,  squier;  y  tradiucido  al  castellano;  por  uq  centra 
suadejicajio.  Pari&,  de  Finapr.  die.  (ksitiûJt,  iSSâ,  io-ift  de  3  feuik  4{Sl 

iOS.  Compte-rendu  des  séances  de  la  commission  royale  d'Histoire, 
00.  Itocu^l  de  ses  Bulletins.  Deuxième  s^ie.  Tomes  Vil  et  VIII. 

ili»!ll^  B^yez.^  1855-lâfi6,  â»  vol.  iii-8,  chacun  de  474  pages.  Prix 
diiyob^,  &    Il 

Sommaire  du  tome  VII  : 

l^etiç^die.  S|^  Vreedfi.  (d*Utrecb^),  tpi^hant;  Corneille  ̂ ers^^^,  Tami  de 
Ju^^  Î^Kp^e,  p.  tl-20  ;  —  Note  de  I^  41pb.  Wauters  sur  le  même  perspu- 

nautj  pp.  3)6-362;  —  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  autrefois  déposées  au 
c^t^P  dQ,Bi;ipeli9onde,  et  ré^eioment  retroMvé^  aux  archives  de  Tancien 
ccjf^s^  dj&  Flandre,  à  Gand  ,  pp.  363-417;  —  Notice  sur  les  archives  des 
anciens  étjats  de  Lui^embourg,  pp.  418-454. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  contenu  du  tome  VIII. 

IÇivJî  ConOdences  sur  la  Turquie  ;  par  M.  Destrilhes^  (Première  é4i- 
tion).  Paris,  les  principaux  libraires,  1855,  in-8  de  14  feuil.  3i4.  %  fr, 
— r  9eu9ièaie  édUion ,  revue  et  augmec^e.  Paris ,  Dentu ,  1855,  in-8 
dei  liifeuille&  3  50 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  tirée  à  petit  nombre,  n'a  pas  été  mise 
dans  )è  commerce  ;  et ,  cependant ,  peu  de  livres  ont  eu  déjà  un  aussi  grand 
retentissement  en  Europe.  ' 
1^  déposant  la  deuxième  édition ,  M.  Tinterlin,  imprimeur  de  Touvrage, 

a  déposé  des  titres  portant:  Troisième  édition. 
lèïi'-  Cousiclérations  sur  les  causes  de  la  grandeur  des  Romains  e^t 

de  leur  décadence ,  suivies  de  la  dissertation  de  leur  politique  dans  la 

religion,  du  dialogue  de  Sylla  et  d'Ëucr^te,  de  Lysimaque,  et  de  pen- sées diverses.;  par  Montesquieu.  Nouvelle  édition,  enrichie  de  notes 

nombreuses,  et  précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
MoiUesquieu,  par  M.  l'abbé  Drioux.  Paris,  Lecoflfre,  1855,  in-12  de 12  feuiâes. 

16S.  Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV 

enjiie  le  cabinet  du  roi,  les  secrétaires  d'Etat,  le  chancelier  de  Fr^ce 
et  lès  intendants  et  gouverneurs  des  provinces;  les  présidents,  pro- 

cureurs et  avocats  généraux  des  parlemeflits  et  autres  cours  de  justice 
le  gouverneur  de  la  Bastille,  les  évêques,  les  cprps  municipaux ,  etc., 



recueillie  et  mise  en  ordre  par  feu  G.  B.  Depping.  Tome  IV  et  dernier. 
Edité  par  Guillaume  Depping  fils.  (Imprim.  impériale).  Paris,  Firmin 
Didot ,  1855,  in-4  de  112  feuilles  li2.  12    ji 

Collection  de  documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France ,  publiés  par  les 
soins  du  ministre  de  rinsiruction  publique.  Première  série.  Histoire  pi^li- 
mie,  —  Ce  volume  comprend  :  Travaux  publics.  —  Affaires  religieuses.  — 
Protestants.  —  Sciences,  lettres,  arts.  —  Pièces  diverses. 

On  trouve  une  analyse  des  premiers  volumes  de  cette  publication  dans  c  le 
Siècle  »,  numéros  des  28  avril,  26  mai  et  27  juin  1855. 

Un  article  du  «  Siècle  »,  siané Eugène  d'Âuriac,  et  intitulé  :  LAéminis^ 
trtUion  sous  Louis  XIV.  La  Justice  peut  faire  suite  aux  trois  articles  que 
nous  venons  de  citer. 

166.  Correspondance  des  magistrats  d'Ypres,  députés  à  Gand  et  à 
Bruges,  pendant  les  troubles  de  Flandre,  sousMaximilien,  duc  d'Au- 

triche, roi  des  Romains,  etc.;  publiée  par  J.  L.  A.  Diegerick.  Première 
et  deuxième  parties.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1855, 2  livr. 
in-8,  ensemble  de  L  et  222  pag.  4    » 

167.  Correspondance  inédite  des  rois  de  France  avec  le  conseil  de 

ville  de  Chàlons-sur-Mame,  d'après  les  lettres  originales  existantes 
aux  archives  municipales  de  cette  ville  ;  par  Ed.  de  Barthélémy.  Chà- 
Ions,  Laurent,  1855,  in-12  de  2  feuilles  1|3. 

168.  Crima  (the),  its  Ancient  and  Modem  History  :  The  Khans,  the 
Sultans,  and  the  Czars.  With  Sketches  of  the  Scenery  and  People;  by 
the  Rev.  T.  Milner,  M.  A.  F.  R.  G.  S. ,  author  of  «  The  Baltic,  its  Ga- 
thes,  Shores  and  Cities  ».  London,  Longmann,  Brown,  and  G*",  1855, 
post.  in-8. 

169.  Delphinalia.  Publié  par  H.  Gariel,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Grenoble.  Avec  cette  épigraphe:  CoUigite  fragmenta  ne  pereant. 
Grenoble,  Maisonville,  imprim. -éditeur,  octobre  1855,  gr.  in-8  de  4 
feuilles  li2. 

Tiré  à  100  exemplaires,  dont  huit  sur  papier  rose  et  20  sur  papier  de 
Hollande. 

C'est  la  quatrième  livraison  de  cet  ouvrage,  très-intéressant  pour  This- 
toire  du  Daupbiné.  Nous  avons  annoncé  les  trob  premières  sous  le  numéro 

365  de  1855,  et  fait  connaître  ce  qu'elles  contiennent. 
La  livraison  que  nous  annonçons  aujourd'hui  est  entièrement  remplie  par 

des  documents  inédits  sur  les  Guerres  de  rdi^n  en  Daut^iné,  et  on  y 
trouve:  I.  Mémoires  sur  Lesdiguières,  par  Arabm.  II.  Désorures  des  hugue- 

nots à  Grenoble,  en  1572,  par  CoUisieux.  III.  Mémoires  de  ce  qui  s^est passé  en  Daupbiné  depuis  les  troubles  de  Tan  1567.  IV.  Extrait  mol  à  mot, 

d'un  registre  des  délibérations  communes  de  l'église  de  Vienne,  signées 
Le  Blanc,  secrétaire  du  chapitre  et  collège  de  ladite  église,  concernant 
la  ville  de  Vienne.  V.  Lettre  de  consolation  à  M.  de  Créqui  sur  la  mort  du 
connétable  de  Lesdiguières,  par  Pierre  Boissat.  VI.  Lettre  au  baron  des 
Adrets,  par  le  P.  J.  Ducros,  jacobin.  Article  reproduit  par  nous  dans  le 
mois  de  lanvier  du  Quérard. 

La  publication  de  M.  Gariel  fait  honneur  aux  presses  de  M.  Maisonville. 

170.  Démoralisation  de  la  France  monarchique  vers  la  fin  du 
XVIlle  siècle;  mécomptes,  déceptions,  impostures,  recueillis  pour 
servir  d'éclaircissements  à  Thistoire  du  gouvernement  représentatif; 
par  A.  Berroyer.  2«  partie  (et  dernière).  Grenoble,  de  Timpr.  de 
Prudhomme,  1854,  in-18  de  20  feuilles  2i3, 

La  première  partie  est  de  1853. 

\ 
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171.  Département  de  la  Somme  (le).  Ses  monuments  anciens  et 
modernes,  ses  grands  hommes  et  ses  souvenirs  historiques.  Ouvrage 
illustré  de  dessins  par  M.  L.  Duthoit.  Texte  par  M.  H.  Dusevel,  ins-* 
pecteur  des  monuments  du  département.  DouUens,  in-8  de  2  feuilles. 
— ^Péronne,  in-8  de  2  feuilles,  plus  unelithogr.  Amiens,  Caron  et  Lam- 

bert, et  Paris,  Dumoulin,  quai  des  Âugustins.  Prix  de  chacune  de  ces 
deux  livraisons.  1  » 

Cet  ouvrage  n*est  pas  une  spéculation  de  la  part  des  éditeurs,  mais  uoe 
œuvre  de  dévouement  aux  arts  et  à  la  science,  un  véritable  sacrifice  pour 
Tillostration  de  leur  pays.  Chaque  livraison,  contenant  la  description  d  tfiia; 
ville,  d'un  bourg  ou  d  un  simple  village,  sera  imprimée  sur  oeau  papfér' 
grand-raisin  et  ornée  de  vues,  de  plans,  de  portraits,  d'armoiries  ou  dé' 
sceaux.  Le  prix  des  livraisons  est  de  1  fr.  2  fr.  ou  3  fr.,  selon  le  nônibfe 

des  dessins  et  de  feuilles  de  texte  qu'elles  pourront  renfermer. 

172.  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  gé(^aphie,  contenant, 
etc.  ;  par  M.  N.  Bouillet,  conseiller  honoraire  de  l'Université,  inspec- 

teur de  Tacadémie  de  Paris,  etc.  Nouvelle  édition  (onzième),  revue, 
corrigée  et  autorisée  par  le  Saint-Siège,  et  augmentée  d'un  nouveau 
supplément.  Paris,  Hachette,  in-8  de  128  feuilles  3\k.  SI  » 

173.  Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie,  par 
M.  N.  Bouillet,  Supplément.  Paris,  Hachette,  1855,  in-8  de  6  feuilles 
ll2, 1  fr.  50.  —  Autre  édition.  Paris,  le  même,  1855,  in-8  de  8  f.2  » 

L'édition  en  huit  feuilles  est  le  supplément  de  la  onzième  édition  du Dictionnaire. 

174.  Discours  de  M.  de  Barante,  prononcé  dans  la  séance  annuelle 
de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  le  i^  mai.  —  Dans  le  Journal 
des  Débats,  du  15  mai  1855. 

175.  Documents  historiques  sur  la  Herse,  forêt  de  Beltême;  par  le 

docteur  Jousset,  médecin  de  l'hôpital  de  Bellême.  Mortagne,  de  l'imp. 
de  Loncin  et  Daupley,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

176.  Eglise  Saint-Epvre  (l'),  à  Nancy  (autrefois  paroisse  de  la  Cour 
de  Lorraine),  notice  archéologique  et  historique;  par  M.  Vdbhé  P. 
Grand-Eury,  vicaire  de  Saint-Epvre,  et  M.  Louis  Lallement.  Nancy, 
PeilTer,  in-8  de  8  feuilles,  plus  une  lithogr. 

177.  Elisabeth  et  Henri  IV.  (1595-1598).  Ambassade  de  Hurault  de 
Maisse  en  Angleterre,  au  sujet  de  la  paix  de  Vervins;  par  M.  Prévost- 
Paradol.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7,  1855,  in-8  de  14  feuil.    4  » 

178.  JEntrée  (l')  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  à  Salon  ;  par  César  de 
Nostradkme;  augmentée  de  deux  lettres  inédites  de  l'auteur  et  de  la 
relation  du  voyage  de  la  reine,  de  Florence  à  Marseille.  Nouvelle 
édition.  Marseille,  1855,  in-12  de  3  feuilles  1{2. 

Tiré  à  60  exemplaires.  Le  vrai  titre  de  cet  opuscule,  d'une  grande  rareté, 
est:  L'Entrée  de  la  royne  en  sa  ville  de  Sallon,  faicte  et  dédiée  à  MM.  M. 
Antoine  d'Espasnet,  conseiller  du  roy.en  sa  cour  de  parlement  de  Provence. 
Par  César  de  Nostradame,  gentilhomme  prouencal.  A  Aix,  par  Jean  Tho- 
losan,  imprimeur  du  roy  et  de  la  ville.  16i02. 

179.  Episode  de  l'histoire  du  Hanovre.  Les  Kœnigsmark;  par  Henri Blaze  de  Bury.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  rue  Vivienne,  3  bis,  1855, 
in  18  anglais  de  11  feuilles  li9.  3  » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 
6 
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iiA.  Episodes  de  l'histoife  d'Italie;  par  Jules  ZeH«»,  l^ifbssetir  à 

la  Faculté  des  lettres  d'Aix.  Paris,  Hachette,  18&S,  i&-18  de  10 
feuilles  7|9.  3  50 

Les  Vêpres  siciliennes.  —  Nicolas  Rienzi.  —  La  Prise  de  Rome  par  le 
ecmnétable  de  Bonrbon.  —  Masaniello. 

181.  Essai  de  tablettes  liégeoises;  par  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette; 
15»  livraison,  Eclosion  ;  16'  livraison,  Epanouissement.  17e  livraison, 
Vitalité.  liége,  J.  Desoer,  1855,  3  cahiers  in-12  de  60  et  75  pages,  etc. 

18â.  Essai  sur  Thistoire  de  la  formation  et  des  progrès  du  tiers- 
^l,  suivi  de  deux  fragments  du  recueil  des  monuments  inédits  de 

cette  histoire;  par  Augustin  Thierry,  membre  de  l'Institut.  III*  édition^ 
levûe  et  corrigée.  Paris,  Furne,  1855, 2  vol.  in-18  jésus,  ensemble  de 
17  feuilles  iiO.  7  » 

G&iTTes  complètes  de  M.  Augustin  Thierry,  tomes  IX  et  X.  Cette  édition 
définitive,  revue  par  l'auteur,  et  augmentée  d'un  7»  récit  des  temps  mérovin- 

giens, se  compose  de  10  volumes  in-18,  format  anglais,  prix  :  35  fr. 

183»  Essai  sur  l'histoire  de  la  Ligue  à  Poitiers  ;  par  Henry  Ouvré, 
pr(rfe6seur  d'Histoire  au  lycée  de  Poitiers,  etc.  Poitiers,  de  Timpr.  de 
Dupré,  1855,  in>8  de  10  feuilles  1{4> 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Tome  ̂ . 
ISI-.  Etat  (de  1')  des  choses  à  Naples  et  en  Italie.  Lettres  à  Georges 

Bowy^,  esq.,  membre  du  parlement  britannique;  par  Jules  Qondon. 
Paris,  Bray,  rue  des  SS.-Pères,  66,  1855,  in-8  de  13  feuilles  li*.  3  50 

185.  Etude  sur  quelques  documents  inédits  relatifs  à  Tarrestation 
dft  Louis  XVi  à  Varennes.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Extrait  du  Correspondant  du  25  avril  1855. 
186.  Etudes  contemporaines  sur  TAllemagne  et  les  pays  slaves  ;  par 

Edouard  Laboulaye,  professeur  de  législation  comparée  au  Collège  de 

France,  membre  de  l'Institut.  Paris,  Durand,  rue  des  Grès,  7;  Guil- 
lamnin,  Dentu,  Palais-Royal,  in-12  de  16  feuilles.  8  50 

Le  Partage  de  la  Pologne.  —  G^orgei  et  Kossuth.  —  Les  Serbes,  leurs 
poésies ,  leurs  contes.  —  Les  Albanais.  —  De  Savigny  ,  de  Radovritz , Gervinus. 

M.  Taxile  Delord  a  donné  une  bonne  appréciation  de  œt  ouvrage  dans 
«  h  Siècle  »,  no  du  15  janvier. 

187.  Etudes  d'histoire  moderne;  par  M.  Villemain.  Nouvelle  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Didier,  quai  des  Augustins, 

35,  m-8  de  27  feuilles  li2.  6  » 

Discours  sur  l'état  de  l'Europe  au  xv©  siècle.  —  Lascaris,  nouvelle  histo- 
rique. —  Essai  historique  sur  les  Grecs  depuis  la  conquête  musulmane.  — 

Vie  du  chancelier  de  Lhôpital. 

187*  Etudes  politiques  contemporaines  ;  par  Louis  Jourdan, 
Impr.  dans  «  le  Siècle  > .  I.  Le  Parti  théocratique,  n^»  des  23  septembre 

et  5  octobre.  IL  Le  Parti  légitimiste,  8  et  12  novembre.  III.  Le  Parti  or- 
léaniste, 15,  21  et  26  novembre.  IV.  Le  Parti  bonapartiste,  29  novembre  «t 

5  décembre.  V.  Le  Parti  républicain,  13  et  20  décembre  1855;  12  et  23  jan- 
vier 1856. 

PrécèdMnmeDt,  V  môme  journal  avait  publié  un  article  intitulé  :  le  Parti 
uUramontain  et  sa  bonne  foi.  (22  juin). 

188.  Europaïsche  Chronik,  1855.  Bearb.  v.  mehreren  publicisten. 
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•Bm.  T.tydI.  Baddeus.  L— -III.  Bande.  Januar  iNsseptember.  Pftaxkfuft 
t  mT,  Sauerlander's  verlag,  1855,  3  part.  gr.  m«*.  16  j^ 

iW.  Fastes  de  la  France,  ou  Faits  chronologiqaes,  synchroniques 

et  géographiques  de  l'histoire  de  France  ;  précédés  de  ITSisitoire  de  te 
Gaule,  depuis  l'arrivée  en  Europe  de  la  race  celtique  jusqu'à  rétablis- 

sement des  Francks  ;  par  C.  Mutlié,  membre  de  rUniverâité,  etc., 

1*  édition,  revue  avec  soin  et  continuée  jusqu'à  nos  jours,  i**  à  3^  li^ 
"ftalsoB.  f^ris,  Lacroix-Gomon,  quai  Malaquais,  15,  185&,  in-8  de  3 
feuilleB  Jésus,  3  planches.  Prix  de  chaque  livraison.  »    50 

L'ouvrage  se  composera  de  2  volumes  grand  in-^,  contenant  la  matièfre  de 
30  vdu(ua&  Edition  de  luxe»  illustrée  d'an  grand  nombre  de  gravures. 

190.  Flodoardi  chronioon.  Chronique  de  Flodoard,  de  l'an  919  è 
l'an  976,  avec  un  appendice  de  quelques  années  ;  publiée  par  l'Aca- 
àéan%  impériale  de  Reims,  avec  une  introduction  nouvelle  et  des 

uotes;  suivie  d'un  index  pour  l'histoire  de  Eeims  et  la  chronique,  par 
M.  l'abbé  Bandeville,  chanoine  de  Reims,  etc.  Tome  111.  Reims,  Re^ 
i;nier,  1855,  in-8  de  19  feuilles  3i4. 

CEuvpes  de  Flodoard.  Tome  III.  Prix  de  chaque  volume.  7  50 

191.  Fourvière  au  XIX*"  siècle.  Tableau  des  événements  prinaipa^x 
sjurveaus  à  Lyon  pendant  la  première  moitié  de  ce  siècle,  et  marques 
diverses  de  la  protection  de  la  sainte  Vierge  sur  cette  ville.  IV*  édition, 
revue  et  augmentée  par  un  serviteur  de  Marie.  Lyon  et  Paris,  Pélagaud, 
1855,  in-12  de  7  feuilles.  »  60 

iOS.  Fragments  d'histoire  de  Chypre;  par  M.  de  L.  Maslatrie.  i. 
ftiris,  de  l'impr.  de  F.  IMdot,  1855,  in-8  de  2  feuilles  3[4. 

Extrait  de  la  Bibliothèqtte  de  l'Ecole  des  chartes,  ̂ ^  série,  volume  II. 
Voy.  le  no  224. 
193.  Geschichte  der  Eidgenossenschaft  wahrend  der  Zeit  d.  soge- 

b^sst^ea  Fortschrittes,  v.  dem  J.  1830  bis  zur  Ëinfûhrg.  der  neuaa 
Bmidesyef&ssg.  im  Herbste  1848.  Ausauthent.  Quellen  dargestelt, 
wn  Ant.  V.  Tillier.  3  ̂   Bd  (Schluss).  Bem,  Huber  u.  C<>,  1855,  gr. 
œ-8  de  vîj  et  369  pages. 

194.  Geschichte  der  neuesten  Zeit.  1855;  von  Jobs  Bumùller.  2  te 
Attfl.  Fr^urg,  im  B.  Herder,  1855,  in-8  de  iv  et  279  pages. 

495.  Cteschichte  der  neuesten  Zeit  v.  der  Stiftung  d.  Heiligen  Bun- 
des  bis  zur  wahl  Louis-Napoleons  ;  von  K.  H.  Hermès.  Wohlfeile  Ausg. 
in  Classiker-Format.  26-36  Lfg.  Braunschweig,  Westermann,  1855, 
12  liv.  in-8,  avec  gravures. 

Pages  65  à  429  du  tome  IV  ;  tome  V.  de  415  pages,  plus  20  pages  de 
table  et  huit  gravures  sur  acier. 

196.  Geschichte  der  Neuzeit  (die)  ;  von  C.  Wernicke.  1 1®  Abth.Ber- 
lin,  1885,  gr.  in-8.  5  35 

197.  Geschichte  der  politischen  Parteiungen  alter  u.  neuer  Zeit; 
vm  D*  W.  Wachsmuth.  3*  Bd.  l'«  Abth.  Braunschweig,  Schwetsche  u. 
Sohn,  gr.  în-8  de  vij  et  324  pages.  7    d 

Et  aussi  sous  ce  titre  :  Geschichte  der  poîitischer  Parteiungen  der  neun 
Zeit.  /.  Abth.  Bis  zur  Mitte  d,  17.  Jahrhunderts. 

196.  (Gieschidite  der  Revolutionszeit  von  1789  bis  1795;  voa  Hûiir. 
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V.  SybeK  2  ter  Bd.  2  et  Abth.  Dûsseldorf,  Buddeus'  Verlag,  1855,  gr. 
in-8,  paginé  293-575.  -  6    » 

199.  Geschichte  der  Welt  (die)  ;  von  Oberlehr  D' C.  Wernicke.  »' Theil.  1  Abth.  A.  u.  d.  T.  Die  Geschichte  der  Neuzeit.  1  Abth.  Berlin, 
A.  Duncker,  1855,  lex.  in-8  de  vij  et  512  pages. 

200.  Geschichte  der  Welt  (die)  vor  u.  nach  Christus,  m.  Rùcksicht 
auf  die  Entwicklg.  d.  Lebens  in  Religion  u.  Politik,  Kunst  u.  Wissens- 
chaft,  Handel  u.  Industrie  der  welthistor.  Wôlker  ;  von  D' Heinr.  Ditt- 
mar  ;  4  Bd.  2^^  hâlfte.  2  Lfg.  Heidelberg,  K.  Winter,  1855,  in  8,  pa- 

giné 305-688.  Prix  des  qi^tre  volumes,  5    > 
201.  Geschichte  des  19  Jahrhunderts  seit  den  Wiener  Vertrâgen  ; 

von  G.  G.  Gervinus.  Vol.  I*'.  Leipzig,  1855,  in-8.  48  50 
L'ouvrage  aura  de  6  à  8  volumes. 
202.  Geschichte  e.  konstitutionnellen  monarchie,  od.  Geschichte 

FYankreichs  unter  Louis-Philipp.  d.  i.  1830-184S.  Nach  den  besten 
Werkenu.  authent.  Aktenstùcken  dargestellt  ;  von  Fûrsprecher  Simon 
Kaiser.  Stuttgart,  Gôpel,  1855,  gr.  in-8  de  xvj  et  332  pages,    7    » 

203.  Geschiedenis  van  Brabant  ;  door  David,  professeur  ordinaire  à 
l'Université  de  Louvain.  Louvain,  Vanhnthout  et  C%  1855,  in-8,  2    » 

204.  Grèce  contemporaine  (la)  ;  par  Edmond  About.  2*  édition. 
Paris,  Hachette,  1855,  in-16  de  15  feuilles.  2    » 

Bibliothèque  des  chemins  de  fer,  2®  série. 

M.  Edmond  About  a  voyagé  en  Grèce,  et,  s*il  faut  l'en  croire,  les  Grecs modernes  ressemblent  fort,  &ns  leur  pays,  aux  grecs  des  salons  de  Paris. 

L'auteur  ne  parait  pas  &ire  un  grand  cas  de  la  loyauté  des  enfants  dégéné- 
rés de  Sparte  et  d'Athènes,  et  1  on  croirait,  à  l'entendre,  que  la  Grèce  est 

un  vrai  nid  de  pirates.  Il  va  presque  jusqu'à  regretter  la  domination  turque. 
C'est  se  montrer,  à  coup  sûr,  beaucoup  trop  turcophile.  Il  est  bon  d'aimer 
les  Turcs  et  de  les  secourir,  mais  il  n'en  est  pas  moins  très  honorable  à  la 
France  d'avoir  soustrait  à  l'esclavage  une  nation  qui  ne  sait  pas  encore  user 
de  sa  liberté,  mais  qui  apprendra  a  la  longue  à  s'en  servir  comme  bien 
d'autres.  Il  se  peut  que  les  souvenirs  classiques  aient  poétisé  la  guerre  de 
l'indépendance  et  les  héros  qui  y  ont  pris  part  ;  mais  la  Grèce,  pour  laquelle Byron  est  allé  mourir,  conservera  toujours  son  attrait  sur  les  grandes  âmes, 

et  quelques  railleries  décochées  à  la  légère  n'entraveront  pas  ses  destinées 
futures  ;  elle  reprendra  son  rang  parmi  les  nations,  et  redonnera  au  monde 

l'exemple  de  nobles  vertus  civiques,  dont  elle  n'a,  en  quelque  sorte,  qu'à se  souvenir. 

Nous  n'en  croyons  pas  sur  parole  les  écrivains  gea<«  d'esprit,  mais  un  peu 
superficiels,  voyageant  à  l'instar  de  celui  qui,  en  passant  à  Domfront,  avait vu  un  bossu  par  la  portière  de  la  voiture  et  écrivait  sur  son  journal,  que 
tous  les  habitants  de  Domfront  étaient  bossus.  M.  Edmond  About  a  rencon- 

tré sans  doute  ce  bossu  de  Domfront,  c'est-à-dire  je  ne  sais  quel  grec  de 
Spa  ou  de  Hombourg  dans  la  ville  d'Athènes.  Il  a  jugé  les  autres  d'après  ce 
personnage.  Il  sacrifie  avec  trop  de  facilité  le  reste  de  la  nation.  De  probité, 

ni  même  de  courage,  il  n'en  reconnaît  presque  à  aucun  Hellène  ;  il  trace 
enfin  un  tableau  trop  chargé  pour  que  ce  tableau  ne  soit  pas  faux.  Gela  est 
d'autant  plus  fâcheux,  que  le  livre  de  M.  Edmond  About  a  du  mérite,  et 
donne  sur  la  Grèce  contemporaine  des  détails  assez  généralement  ignorés. 

Le  principal  tort  de  l'auteur,  outre  son  peu  de  bienveillance  pour  le  pays 
qui  l'accueille  avec  hospitalité,  c'est  la  recherche  de  l'esprit.  Il  enlève  par  là 
quelque  chose  de  sérieux  à  son  travail.  Je  n'aime  pas  des  phrases  comme 
celk^ci,  à  propos  de  son  cheval  qui  l'a  jeté  dans  l'Erymanthe:  <  Cet  animal 
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a  la  môme  passion  c[ue  M.  de  Chateaubriand  :  il  veut  emporter  de  l'eau  de 
tons  les  fleuves  qu*il  traverse».  La  comparaison  n'est-elle  pas  de  mauvais 
goût?  M.  Edmond  About  se  défera,  je  n  en  doute  pas,  de  ces  façons  juvé- 

niles et  cavalières;  il  courra  moins  après  le  trait,  et  ses  ouvrages  n'en  vau- dront que  mieux.  Hipp.  Lucas,  Siècle^  11  août  1S55. 

205.  Grèce  (la)  et  les  Capodistrias  pendant  Toccupation  française  de 
1828  à  1834;  par  le  général  de  division  Pellion.  Paris,  Dumaine,  rue 
et  passage  Dauphine,  36,  1855,  in-8  de  26  f.  Ii2.  6    » 

206.  Guerre  de  1346.  Edouard  III.  — Philippe  de  Valois;  par  M.  de 
Pongerville,  de  TAcadémie  française.  Paris,  de  rimprim.  de  Dupont, 
1855,  in-8  de  12  pages. 

Extrait  du  Journal  général  de  Vinstruction  publique  et  des  cultes, 

207.  Guillaume  le  Conquérant,  ou  Un  chapitre  de  Thistoire  des  Nor- 
mands, 1027-1087  ;  par  M.  L.  Lair,  principal  du  collège  de  Mortain. 

Mortain,  de  Timpr.  de  Lebel,  1855,  in-12,  d'une  feuille  li3. 
208.  Harmonies  historiques.  Petite  histoire  générale,  chronologique 

et  narrative  ;  relation  des  faits  ;  moralité  des  événements  ;  par 
Edouard  W.  d'Halluvin.  Moyen  âge.  —  Histoire  moderne.  Paris,  Pé- 

risse frères;  Ledoyen,  Palais-Royad,  et  l'Auteur,  rue  des  Pyramides,  3, 
1855,  in-18  de  12  feuilles  4i9.  1  50 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  Léon  Plée  dans  le  Sièchy  n»  du 
14  septembre  1855. 

209.  Héros  et  Martyrs.  Episodes  des  guerres  de  l'Ouest  sous  la 
terreur;  par  M™*  la  comtesse  Eugénie  D.  de  La  Rochère.  (M™*  Du- 
theil,  femme  du  sous-intendant  militaire  au  Mans).  Le  Mans,  Julien, 
Lanier,  et  Paris,  r.  de  Bucy,  1856,  in-8  de  28  feuilles.  3  50 

210.  Histoire  d'Auteuil,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours;  par 
Adolphe  de  Feuardent,  instituteur  communal  à  Auteuil.  Paris,  de  Timp. 
de  Gaittet,  1855,  in-18  de  5  feuilles. 

211.  Histoire  d'Espagne.  Temps  primitifs.  Domination  carthagi- 
noise, romaine,  visigothe,  arabe;  par  Lucien  Renard.  Paris,  Furne, 

rue  Saint-André-des-Arts,  45,  1845,  in-8  de  23  feuilles  3i4.      5    » 
212.  Histoire  de  Fiers  (Orne),  ses  seignem*s  et  son  industrie  ;  parle 

comte  H.  de  La  Ferrière ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie.  Caen,  et  Paris,  Auguste  Aubry,  rue  Dauphine,  16,  in-8  de 
312  pages  avec  vue  et  blasons.  5    » 

Grand  papier.  7  50 

213.  Histoire  de  France ,  avec  un  résumé  de  l'histoire  générale  , 
une  table  chronologique  de  ses  principaux  faits,  depuis  les  temps  les 

plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  et  un  précis  de  géographie  ancienne  et 
moderne.  Ouvrage  rédigé  sur  un  plan  entièrement  neuf  d'après  les 
documents  les  plus  authentiques  et  les  recherches  les  plus  impor- 

tantes des  savants  contemporains.  Paris,  à  la  Librairie  populaire,  rue 
Larrey,  8,  1855 ,  in-8  de  19  feuilles.  5    » 

214.  Histoire  de  France  au  XVI*  siècle;  par  J.  Michelet.  Tome  VIL 
La  Renaissance.  Tome  VIII.  La  Réforme.  Paris,  Chamerot,  rue  du 
Jardinet,  13, 1855,  2  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  volume.  5  50 

M.  Etienne  J.  Delécluze  a  consacré  on  article  à  la  Renaissatuse  dans  le 
«  Journal  des  Débats  »  du  2  mai  ;  et  M.  Louis  Jourdan,  un  autre  à  la  it^- 
fmM  dans  «  le  Siècle  »  du  19  août.  Dans  cettt  dernière  période  les  figures 
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de  Luther,  de  MélanchtOB,  do  Jean  Galm  et  de  ThèoAeD»  dit  BiM»  y  soni 
deesinéee  de  iBain  de  maître  :  il  y  a  ausai  100  page»  eoosaoréeaan  roi  Hmh 

YIII  d'Angleterre. 

215.  Histoire  de  France,  depuis  les  opigines  gauloises  ju9^*à  M$ 
jours;  parAmédée  Gabourd.  Tomes  I^à  lïl.  (Impr.de H.  FirminDidot, 
a»  Mesnil).  Paris,  Gaume  Mres,  1855-56,  S  vol.  in-8  ensemble  de  101 
feuilles  1]^,  plus  une  oarte.  15    » 

L'ouvrage  sera  publié  en  20  volumes  enrichis  de  cartes  géographiques*  0 
parait  un  volume  tous  les  trois  mois.  Le  tome  III  comprend  la  auiftéf  et  la  fin 
de.  la  4ynaskie  mérovingienne  et  tout  le  rè^ie  deGburtennagnf^ 

216.  Histoire  de  France,  depuis  les  temps  lesplqsreculéi-jttsqu'ea 
1789  ;  par  Henri  Martin.  \\^  édition.  Tomes  I  k  VL  P9râ,  Fume^  1855- 
56,  6  vol.  in-8.  Prix  de  ch^ue  volunoe*  &    d 

Cette  quatrième  éditiea  d«e  VSMmrt  de  FVav^^^  augpieAtée  d'un^ltavol inédit  sur  Tancienne  Gaule,  formera  16  voluqies  in-81,^  papief  oavailierji  QVHi^ 

du  portrait  de  l'auteur.  —  Chaque  volume  se  vend  séparément  5  fie —  L'ou- vrage complet  coûtera  80  fr. —  Tous  les  volumes  qui  dépasseront  le  nombre 
annoncé  seront  délivrés  gratis. 

Éditio»  illustrée.  Le  même  ouvrage  ,  illustré  de  18  ̂ lendides  gmvuree 
sur  ader,  d'après  les  dessins  de  M.  Eaffel,  se  pnblie  anKsi  ea  19^  livraisoiia 
à  50  cent.  —  Une  livraison  par  semaine. 

On  vend  séparément  :  Collection  de  gravides  pAur  THistoire  deFiance^de 
Henri  Martin.  48  vignettes  sur  acier,  publiées  en  16  livraisons  \  1  fr.  -r 
Chaque  livraison  se  vend  séparément. 

Plusieurs  journaux  quotidiens  ont  rendu  compte  de  cet  ouvrage  à  l'occa- 
sion  de  sa  4*  édition.  Citons  entre  autres  Farticle  de  M.  Rapetti',  sur  les deux  premiers  volume»,  dans  le  «  Moniteur  »  du  2  mai  1855,  el  l^deux^dv 
M.  Taxile  Delord  »  sur  les  cinq  premiers,  dans  <  le  Siècle».,  n»^  dee,  d  eét  7 
octobre. 

217.  Histoire  de  Frainee,  depuis  leatenapa  les  ptoreeidés.  jusqu'en 
1830,  d'après  les  plus  célèbres  hislorieas  anciens  et  modèrqas.  I^s^ 
Krabbe,  rue  de  Savoie,  i%  in^^^de  ̂ 3feqilljai3  i\^,  plus  %■  viga*    Q    » 

218.  Histoire  de  France,  principalement  pendant  te  XVf*'  et  te 
XVII^  siècle;  par  Léopold  Ranke*  Traduction  de  J.-Jacques  Portât. 
Tonaa;;  I  à  III.  Paris,  Friedrich  Ktincksieek,  1854-55,  3  voL  inS.  ?m 
.de  chaque  volume.  5    iP 

M.  Léopold  Ranke  est  un  bistorien  aïtemand  estimé,  et' son  traducteur  un 
éerivain  distingué,  non-seulement  comme  prosateur  mais  encore  comme 

poète. Voici  lee.  épisodes  que  renferment  l^s  trois  premiers  volumes  did  c^tte  nou- velle histoire  de  France. 

Volume  I.  1.  Anciennes  époques  de  l'histoire  de  France  (Éléments  de  la. 
nation  française.  Formation  d'un  royaume   de  France.  Epoque  des  guerreé 
avec  l'Angleterre).  — 2.  De  la  'politique  et  de  la  guerre  dans  la  deuxième' 
moiU^  du  XV"  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xvi«  (François  I««",  Henil' 
Il  el  sa  politique  extérieure).  —  3.  Premiers  déoeloppements  de  laréformth 
ti&n  en  France  (Premiers  mouvements  d'We  réforme  ecdésîastique.  Sduv»« nirs  de  la  réformation  à  Genève  Pernief^  tei^ss  de  Henri  ]J«  Adi^inistsation 
du  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Délibération  des  états-généraux  et  dé^par-- 
lements).  — 4.  Quinze  ans  de  guerres  de  religion  (Troubles  de  1562  et  1^3. 
OuerPe  générale  de  religion  en  France,  1567  à  1570.  Rivalité  de  Colimy  et 
d^^la^mnenaBècew  Saint^SarthéLeny.  Passage  dasoi»Mfpnement<ieGteif^gK 
àoid^i;de.H«Qn  MI). 

^^itoftie  IP,  jk  fhnri  lil  eé  U  Jbi^e-  (ilenri  iR  etf^sùm^  gouvWMiMiki»' 
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pendant  les  années  de  pix.  Goup-d'œil  sur  la  littérature.  Complication  des affaires  étrangères.  Origine  de  la  Ligue.  Nouvelle  guerre  contre  les  calyinis- 
t8s.  ies  barricade^.  I^  états  de  Blois,  1588.  Conduite  plus  hardie  de  Henri 
m.  Sa  mort).  —  6.  ̂ enri  ZT,  $a  lutte  contre  la  Ligue.  (Avènement  de  Henri 
IV.  Campagne  de  i589 ,  1590.  Prépondérance  des  Espagnols  en  France. 
Leurs  vuçs  et  Celles  de  îa  Ligue.  Campagne  de  159i,  1592.  Etats  de  Paris, 
1593.  Abjuration  de  Henri  IV).— 7.  Règne  de  Henri  IV,  de  i59i' à  iGiO,  (Ré- 

conciliation de  Henri  IV  avec  le  pape.  Tnaité  de  paix  avec  FEspagne  et  la 
Savoie.  Êdit  de  Nantes.  Rétablissement  des  finances.  Mouvement  sédilÂomx. 
Gouvernement  de  Henri  IV,  son  qaractère  et  sa  personne.  Relations  a^9e 

l'Espagne.  Catastrophe  de  Henri  IV  ). 
Voliime  m.  8.  Situation  et  politique  de  la  régence.  RenouvellenuAi  dac 

trouble»,  Etat^énéraux  de  1614.  Elévation  du  maréchal  d'Aaere  et  aa 
chute..  — 9.  Élévation  d'un  premier  ministre,  leë  réformés  perdent  leur 
«n(ie/)e}9dafic«.  (Antagonisme  de  Luynes  et  de  la  reine-m^pe.  Première  défaite 

(|u  piarti  protestant  (1620-1622).  Rapports  avec  l'Espagne.  Entrée  de  Richa^ 
heu  dans  {&  conseil.  Mouvement  des  protestants  avant  1625.  Paix  de  Barœ* 
lonne,  16^.  Conjuration  d'Ornano.  Assemblée  des  notables  de  1627.  Guerre 
contre  les  Anglais  et  la  Rochelle.  Expéditions  en  Italie  et  en  Languedoc.  ) 

10.  Progrès  de  la  France  sous  l'administration  de  Richelieu,  de  1629  à  1643. 
(  Origine  des  conflits  avec  l'empire  d'Allemagne.  Discorde  entre  Richelieu 
et  Marie  de  Médicis.  Coocour^  des  hostilités  intérieures  et  extérieures.  Pre- 

mières conquêtes  des  Français  en  Allemagne.  Relations  avec  Wallenateia. 

La  guerre  éclate  entra  la  France  et  l'Espagne.  Premières  années.  Poli4)ique 
et  guerre  (1638^1641).  Richelieu  et  la  monarchie  dans  les  années  1641 , 
16^). 

L  ouyrage  complet  former^  6  volumes. 

219.  Histoire  d'Hérodote  ,  traduite  du  grec  par  Larcher,  avec  des 
notes  de  Bochard,  Wesseling,  Scaliger,  Casaubon ,  Barthélémy,  Bel- 
langer,  Larcher,  etc.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  voL  in-18  anglais 
de  27  feuaies  li3.  7    » 

220.  Histoire  de  Jérusalem  ;  par  M.  Poujoulat.  Ouvrage  couronné 

par  l' Académie  française.  (Troisième  édition).  1855 ,  gr.  in-8  de  29 
feuilles,  plus  un  portrait  et  de  belles  gravures  sur  acier.  —  Quatrièpie 
édition,  revue  et  corrigée.  1856,  2  vol.  in-18  anglais,  ensemble  du 
22  feuilles  5i9.  Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  33.  Prix  de  Tédi- 
tic>h  gr.  in-8.  15  » 

De  Péditîon  in-18.  7    » 

221.  Histoire  de  la  colonie  française  en  Prusse  ;  par  G.  Reyer,  pro* 
feçseur  à  l'hospice  français.  Traduit  de  l'allemand  par  Philippe  Cor- 

bière, pasteur.  Paris,  Joël  Cherbuîiez,  1855,  in-18  format  anglais  de 
IS  feuilles.  3    » 

L'hospice  français  n'est  pas  un  établissament  de  charité,  comme  son  nom 
pourrait  le  faire  croire,  c'est  un  établissement  d'instruction  publique. 

222.  Histoire  de  l'Europe  depuis  le  commencement  de  la  révola- 
lion  française,  en  1789,  jusqu'à  nos  jours;  par  Archibald  Alison,  ba- 

ronet. (Traduction  de  l'angl.).  Tomes  IV  et  V.  Bruxelles,  F.  Parent, 
1855,  2  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  volume.  2  50 

283.  Histoire  de  la  Géorgie,  depuis  l' Antiquité  jusiju'au  XIX*  siècle. 
Deuxième  partie.  Histoire  moderne,  depuis  1469  jusqu'en  1800  de 
J.-C,  publié  en  géorgien  par  Tchoubinof.  Saint-Pétersbourg,  1854, 
se,  inké  de  xsuij  m,  êl%  pa^S^s.  iO  75 
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Le  premier  volume,  publié  par  les  soins  de  M.  Sainte^Marie  Brosset,  est 
de  1849.  Voy.  page  63,  de  \^55. 

324.  Histoire  de  l'île  de  Chypre  sous  le  règne  des  princes  de  la 
maison  de  Lusignan;  par  M.  L.  de  Mas-Latrie,  sous-directeur  des 
études  à  l'Ecole  des  Chartes,  chef  de  section  aux  archives  de  l'Empire. 
Tomes  II  et  III  (renfermant  les  preuves).  De  l'impr.  impériale.  F^s, 
F.  Didot,  1854,  2  vol.  gr.  in-8.  36  » 

Cet  ouvrage,  composé  sur  un  mémoire  couronné  par  TAcadémie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres,  éclairera  toutes  les  parties  de  THistoire  de  l'île 

de  Chypre  pendant  les  trois  cents  ans  que  des  princes  français  en  ont  été 
les  souverains,  et  arrivera  à  l'époque  de  la  domination  vénitienne.  Le  pre- 

mier volume  des  documents  ne  contient  que  le  commencement  des  pièces 

justificatives  avec  leur  commentaire.  Les  textes  qu'il  renferme  sont  au  nom- ore  deux  coïts  et  embrassent  Tintervalle  des  années  1191  à  1432,  depuis  la 

prise  de  possession  du  roi  Guy  jusqu'au  rë^e  de  Janus  de  Lusignan.  U 
n'est  pas  un  de  ces  documents  qui  ne  soit  éclairci  par  des  notes  où  1  auteur, 
3 ai  a  fouillé  les  bibliothèques  et  les  archives  de  Paris ,  de  la  France  méri  - 

ionale,  de  la  Savoie  et  de  l'Italie,  qui  a  visité  lui-même  Chypre ,  Malte. 
Rhodes,  Jérusalem  et  FEgypte,  rend  compte  des  difficultés  anistoire ,  de 
géographie ,  de  philologie,  de  numismatique  et  des  questions  de  tout  genre 
relatives  à  chaque  document.  Souvent  les  numismatiques  sont  de  véritables 
dissertations. 

Le  premier  volume  renferme  la  fin  des  documents  inédits  extraits  des  ar- 

chives d'Italie  et  d'Espagne,  depuis  le  règne  de  Jean  II  de  Lusignan  jusqu'à 
la  fin  de  la  dynastie  des  Lusignans  ;  des  documents  de  l'époque  vénitienne 
et  turque;  l'état  des  personnes  et  des  terres,  la  constitution  de  l'Eglise,  les ffénéafogies,  la  numismatique,  les  inscriptions  et  les  sources  de  Thistoire  de 
nie.  Un  récit  général  complétera  cet  ouvrage. 

Une  carte  de  l'Ile,  dressée  en  Chypre  par  M.  de  Mas-Latrie»  au  250,000*, 
sera  jointe  au  volume  sur  la  géographie. 

Ce  bel  ouvrage  n'est  imprimé  qu'à  deux  cents  exemplaires  seulement. 
Prix  des  3  grands  vol.  et  de  la  carte,  54  fr. 

En  prenant  les  tomes  II  et  III,  on  paye  d'avance  le  tome  I*',  qui  paraîtra incessamment. 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  M.  Â.  Teulet,  inséré  au  «  Moniteur  •  du 
5  juin  1855. 

S25.  Histoire  de  la  monarchie  en  Europe,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à nos  jours  ;  par  M.  Francis  Lacombe.  Tome  IV  (etdemier).  Royauté 

ou  République.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix,  8, 1855,  in-8  de  32 
feuilles  3i4.  Prix  de  l'ouvrage.  26  » 

226.  Histoire  de  la  monarchie  napoléonienne,  à  l'usage  des  familles 
chrétiennes  et  dès  maisons  d'éducation;  par  Alphonse  Potin,  officier 
d'académie,  chef  d'institution.  Paris,  Âmyot,  rue  de  la  Paix  ;  l'Auteur, 
rue  Ménilmontant,  95, 1855,  in-8  de  30  feuilles.  6    » 

Réimpr.  en  Belgique  avec  une  dédicace  à  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 
Bruxelles,  Tircher,  1855,  in-8  de  512  pages,  5  fr. 

22f7.  Histoire  de  la  Réforme  et  de  la  Ligue  dans  la  ville  d'Autun , 
précédée  d'une  introduction  et  de  i)iëces  justificatives  ;  par  Hippolyte 
Abord,  avocat.  Tome  P'.  Autun,  Dejussieu;  et  Paris,  Dumoulin,  1855, 
in-S  de  31  feuilles,  plus  une  carte.  7  50 

Publication  de  la  Société  édoenne. 

228.  Histoire  de  la  Restauration  :  par  A.  de  Lamartine.  Tomes  I  et 
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IL  Paris,  Pagnerre,  Furne  et  comp.,  etL.  Hachette  et  comp.,  1855, 
8  vol.  gr.  in-18  Jésus.  28  » 

228*.  Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  avec  no- 
tes, pièces  justificatives  et  documents  historiques  entièrement  iné- 

dits ;  par  le  comte  d'Haussonville.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855*56, 2voLin-8.  15    » 

229.  Histoire  de  la  révolution  des  Pays-Bays  sous  Philippe  II  ;  par 
M.  Th.  Juste.  Tome  IP  (et  dernier).  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  G. 
Muquardt,  1855,  in-8  de  615  pages.  7  50 

Le  Moniteur  de  V Enseignement  de  Tournay  a  donné  sur  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage  deux  articles  signés  E.  D.  M.  ;  Tun  dans  le  numéro  du 

10  juillet,  l'autre  dans  celai  du  30  août. 

230.  Histoire  de  la  révolution  française,  depuis  1789  jusqu'en  1814; 
pjar  M.  Mignet,  membre  de  l'Académie  française ,  etc.  7«  édition.  Pa- 

ris, F.  Didot,  1855,  2  vol.  in-18  format  angl.,  de  30  feuil.  2^3.  7    » 
231.  Histoire  de  la  révolution  française  ;  par  M.  Louis  Blanc.  Tome 

VIL  Paris,  Langlois  et  Leclercq ,  Fume ,  Pagnerre ,  Perrotin,  1855, 
in-8  de  30  feuilles  1(2.  Prix  sans  gravures.  5    » 

Avec  gravures.  6    » 
Sommaire  des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  : 
Livre  septième.  —  Chapitre  xiv.  La  Déchéance.  — Chapitre  xv.  Renver- 

sement de  la  royauté.  —  Livbb  huitième.  —  Chap.  i.  La  Commune  du  10 
août.  —  Chap,  ii.  Souviens-toi  de  la  Saint-Barthélémy.  —  Chap.  m.  Les 
thermopyles  delà  France.  —  Chap.  iv.  Montagne  et  Gironde  face  à  face. — 
Chap.  v.  La  République  victorieuse.  —  Chap.  vi.  Dumourier  en  présence  de 
Marat.  —  Chap.  vu.  Fureurs  de  la  Gironde.  —  Chap.  viii.  Procès  du  roi. 

L'ouvrage  aura  10  volumes  illuslirés  de  50  gravures. 
232.  Histoire  de  la  révolution  française  ;  par  J.  B.  Charles  Paya. 

Livraisons  1  et  2.  Paris,  Jules  Laisné,  1855,  in-4  de  4  feuilles  à  trois 
eolonnes. 

L'ouvrage,  qui  forme  la  matière  de  60  volumes  in-18,  sera  publié  en  120 
livraisons  format  ̂ and  in-4  à  3  colonnes.  Chaque  livraison,  composée  de 
36  colonnes,  contiendra  la  matière  d*un  demi-volume  in-8. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  20  cent. 

233.  Histoire  de  la  seconde  République  française  ;  par  Hipp.  Gas- 
tille.  Paris,  P.  Martinon ,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  14,  1855-56, 
4  vol.  in-8.  20    » 

234.  Histoire  de  la  Turquie  ;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  au  bureau 
du  a  Constitutionnel  » ,  rue  de  Valois,  10, 1855,  8  vol.  pet.  in-^. 

Edition  donnée  en  prime  aux  abonnés  du  «  Constitutionnel  ». 

— La  même.  Paris ,  L.  Hachette  et  Comp.  ;  Pagnerre,  1855,  8  vol. 
in-8  sur  papier  cavalier.  40    » 

235.  Histoire  de  Laval  ;  par  Stéph.  Gouanier  de  Launay.  818-1855. 
Laval,  Godbert,  1855,  in-8  de  38  feuilles  li2.  5  50 

236.  Histoire  de  la  ville  de  Ghaumont  (Haute-Marne).  La  Commune. 
La  Ugue.  Les  Reitres.  L'Absolutisme.  La  Révolution  et  les  deux  Inva- 
vasions.  Chronique  des  rues  et  de  la  banlieue  ;  par  Ë.  Jolibois.  Paris, 
Dumoulin;  Ghaumont,  Cavaniol,  Simonnot  Lansquenet,  et  les  libraires 
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du  département,  1855,  io-8  de  30  feuilles,  plus  2  plans  et  5  plaacli. 
lithographiées.  6  56 

237.  Histoire  de  Tempire  de  Turquie,  etc.  ;  par  M.  Edouard  €romn. 
Tomes  I  et  II.  Paris,  rue  Notre-Dames-dés-Victoires ,  1854-5&,  2  voU 
gr.  in-^  illustrés. 

M.  Edouard  Gouin,  qui  a  publié,  ces  dernières  années,  une  œu^re  d'uiM 
jgrande  importance  historique  et  politique  sur  l'Egypte,  vient  de  mettre  au 
jour  les  deux  premiers  volumes  d'une  Itistoire  de  Ù empire  de  Turmiie.  Ce 
Bouvel  ouvrage  est,  sous  le  rapport  de  la  forme  et  da  fond,  d'une  mê  haute valeur  littéraire.  Il  fera  sensation  dans  l6  monde  qui  se  préoccupe  des  ques^ 

tions  publiques  d'un  ordre  élevé  ;  il  attachera  très  vivement  tout  homme 
d'étude  qui,  dans  une  lecture  sérieuse ,  aime  à  voir  l'intérêt  saisissant  de  la 
narration  se  compléter  par  la  brillante  puissance  du  style  et  la  générosité 
des  idées.  (Jfonii^r,  lO  juin  i855.) 

238.  Histoire  de  Léon  X  et  de  son  siècle  ;  par  M.  Audin.  IV*  édition. 
Paris,  Maison,  rue  de  Tournon,  17, 1854,  in-18  de  15  feuilles^    3  50 

239.  Histoire  de  Montauban;  par  Devais  aîné,  membre  de  la  Société 
des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  de  Tam-et-Garonne,  conser- 

vateur honoraire  des  archives  municipales.  Tome  I**".  Montauban ,  de 
Timpr.  de  Forestié  neveu,  1855,  in-8  de  28  feuilles,  plus  2  plans.     6 

240.  Histoire  de  mon  temps.  Première  série.  Règne  de  Louis-Phi- 
lippe. Seconde  République.  I»9î0-1851  ;  par  le  vicomte  de  Beaumont- 

Vassy.  Tomes  I  et  II.  Paris,  Perrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41,  1855- 
56,  2  vol.  in^,  ensemble  de  60  feuilles.  12    » 

L'ouvrage  formera  4  volumes. 
M.  de  Beaumonif-Yasgf,  dans  son  livre  intitulé  Histoire  de  rwin  temfê^t 

s'est  rei)8ei§Dé  aux  meilleures  sources,  et  a  su  tirer  des  événements  qu'il  r9«> conte  des  déductions  fécoades  en  enseiguements  pour  les  boaunas  ̂   p^ur 
les  peuples. 

Il  a  été  néanmoins  publié  deux  articles  sur  le  premier  volume  de  cet  ou- 
vrage : 

Le  Monde  nouveau  en  fusion  ;  par  Louis  Jourdan.  Imprimé  dans  «la 
Siècle  » ,  numéro  du  7  mai  1855. 

De  la  manière  d^écrire  V histoire  contemporaine;  par  M.  E.  C.  Imprimé 
dans  «  la  Revue  contemporaine  »,  no  du  15  août  1855;  et  réimprimé  à  part. 
Paris,  Lahure,  in-8  de  16  pages. 

241.  Histoire  de  Napoléon  ;  par  M.  Martin  (de  Gray),  ancien  mem- 
bre du  Corps  législatif  et  de  la  Chambre  des  députés.  Paris,  Amyot  , 

rue  de  la  Paix,  1853^54,  3  vol.  in-8.  15    » 
Il  a  été  publié  une  Étude  sur  l'Histoire  de  Napoléon,  de  M.  le  baron  Mar- 

tin; par  Jules  Sauzay.  Gray,  de  Fimpr.  de  Roux,  1855,  in-18  d'une  feuille. 
242.  Histoire  de  Paris  et  de  son  influence  en  Europe,  depuis  les 

temps  les  plus  recoléig  jusqu'à  nos  jours,  comprenant  l'histoire  civile, 
politique,  religieuse  et  monumentale  de  cette  ville,  au  double  point  de 
vue  de  la  formation  de  l'unité  nationale  de  la  France  et  du  progrès 
de  la  civilisation  dans  l'Europe  occidentale  ;  par  J.  A.  Meindre.  Tome V  et  dernier.  Paris ,  Dezobry  et  E.  Magdeleme,  Gagne,  carrefour  de 
rOdéon,  15.  (  *  Dentu  ),  1855,  in-8  de  31  feuilles  li4,  avec  6  grav. 
Prix  de  l'ouvrage,  32  50 
CfaaqmTalume  se  vend  séparément. 
2M.  Histoire  de  Pologne  ;  par  Léonard  Ghodzko.  Septiàme  sirw 

de  b  €  SiMrrs  d'OriflQt»,  illottrée  p«r  Janst^ianga  et  Gostafrë  Jnet 
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Ofnée  d'une  carte  de  la  Pologne  par  A. -H.  Dufour.  Paris,  Gustave 
Bftrbà,  1855,  in-4  de  96  pages  à  2  colonnes.  t  60 

Collection  du  Panthéon  populaire. 
M.  L.  Chodzko  est  Vun  des  hommes  qui  ont  le  mieux  étudié  Thistoire  des 

splendeurs  et  des  revers  de  sa  patrie,  et  qui  les  ont  le  plus  fidèlement  racontés 
auprès  les  documents  les  plus  authentiques.  Sa  nouvelle  publication  est  très 

propre  à  réchauffer  les  sympathies  dont  sa  nation  est  digne.  EnQn,  c'est  une 
Bonne  histoire  de  la  Pologne  que  M.  Chodiko  nous  a  donnée,  et  qui  popula- 

risera la  cause  de  cette  nationalité. 

Cette  histoire  est  terminée  par  des  listes  chYonologiques  de  tous  les  Polo* 
nais  qui  ont  marqué  dans  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts. 

Larpoblidfttian  du  lirre  de  M.  Chodzko  a  été  pour  M.  Léon  Plée  l'ôoca- 
sioii  a  lia  article  intitulé  la  Pologne^  inséré  dans  «le  Siècle»,  n»  du  1*'  no- 

vembre dernier^  daxis  lequel  l'auteur  réfute  tous  les  problêmes  émis  par  la 
Gazette  d*Augsbourg  contre  la  résurrection  de  la  Pologne,  et  voici,  ce  qu'en 
passant,  M.  L.  Plée  dit  du  nouvel  ouvrage  de  M.  Choazko  : 

«  M.  Léonard  Chodzko,  une  des  plus  vaillantes  plumes  de  l'émigration  polo- naise, vient  de  publier  une  histoire  de  la  Pologne  où  tous  ces  problèmes  sont 
agités  ;  où  la  question  de  savoir  si  la  Pologne  aurait  des  frontières^  des 
ressources  militaires,  aurait  une  armée,  des  savants,  des  artistes,  des  litté- 

rateurs, des  commerçants,  des  industriels,  des  théologiens  même  plus  éru- 
ditis  que  ceux  d'Augsbourg  ;  où  cette  question,  disons-nous,  est  traitée  sous 
t^tes  les  faces  et  de  la  manière  la  plus  lucide.  Nous  engageons  les  détracteurs 
de  la  Pologne,  et  en  particulier  les  écrivains  de  la  Gazette  allemande,  à  mé- 

diter sur  ce  petit  et  excellent  livre.  Ils  verront  que  la  Pologne  a  autant  de  rai- 

Bona  d'être  et  qu  elle  a  plus  d'avenir  que  la  Saxe,  que  la  Bavière  et  que  tant 
d'autre»  Etats  dont  un  voisin  ambitieux  pourrait  tout  à  coup  anéantir  la  for- 

tune^ si  l'Europe  laissait  foire  cet  ambitieux,  comme  elle  a  laissé  faire  les 
Irois  partages.  » 

244.  Histoire  de  Russie;  par  A.  de  Lamartine.  (De  Timpr.  de  F. 
fiidpt,  à  Paris).  Paris,  Perrotin,  rue  Fontaine-Molière,  41, 1855, 2  vol. 
în-8,  ensemble  de  51  feuilles.  10    » 

Suite  et  oomplément  de  V Histoire  de  Turquie. 
Les  préoocupations  universelles  dans  lesquelles  la  lutte  de  la  Tur(|uie  et 

de  la  Russie  a  jeté  l'Europe  et  l'Asie,  ayant  reporté  Tattention  et  l'intérêt 
du  monde  politique  ou  littéraire  sur  ces  deux  empires,  M.  de  Lamartine  a 

youlu  compléter  son  histoire  de  l'empire  ottoman  par  une  histoire  de  la Sussiô  moderne. 
Ces  deux  volumes,  indispensables  aux  nombreux  possesseurs  éeTBistoire 

de  turquie^  ne  seront  pas  moins  nécessaires  pour  tout  le  monde  à  l'intelli- geâce  des  éTvédeiAemts  qui  se  déroulent  actuellement  en  Europe  et  en  Asie. 

245.  Histoire  de  Russie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
dos  jourè;  par  Ch.  Barthélémy  (de  Paris).  Tours,  Marne,  in-8  de  30 
tenmfesli2.  3    » 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

240.  Histoire  de  Vicq  ;  par  Tabbé  Briffaut ,  vicaire  à  Fay-Billot. 
CirftttftioW:,  de  Pimpr.  de  Cavanid ,  1865,  in-8  de  10  feuilles  1[4. 

Vicq  est  un  bourg  de  la  Haute-Marne. 
247.  Hislokre  de  Washington  et  de  la  fondation  de  la  république  des 

Etats-Unis;  par  Gorn^isde  Witt  ;  précédée  d'une  Etude  historique  sur 
W|i8h^gtoii«  pa^  Mv  Guûot.  Paris,  Pidier,  1855,  in-12  de  25  feuilles &|^  plus  lue  carte.  3  50 

i48.  HisfeiM  Ab8  AtMs,  réputé»  diiux  d'Iamaya,  suib  t'eaaam^ 
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bMce  avec  aucun  peuple  connu  jusqu'à  ce  jour,  trouvés  dans  les  ré* 
gions  inconnues  de  TAmérique  centrale,  en  1849,  par  dom  Pedro  Vé- 
lasquez.  Illustrations  par  Pauquet.  Paris ,  G.  Barba,  1855,  in-4  de  2 feuilles  à  2  colonnes. 

Collection  du  Panthéon  populaire, 

^9.  Histoire  des  Âztecs.  Paris,  Morris,  1855,  in-12  d'une  feuille. 
Notice  sur  les  Aztecs  de  THippodrome.  In-folio  d'une  demi-feuille,  avec 

figures  sur  bois.  —  Le  garçon,  qui  se  nomme  Maximo^  a  30  pouces  6  lignes 

de  hauteur.  La  jeune  fille,  nommée  Bariola,  n*a  que  25  pouces  9  lignes. (Mesure  anglaise.) 

250.  Histoires  des  Capitales.  Constantinople  ancienne  et  moderne, 

depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  ;  par  J.  M.  Cayla.  Edition  Ulus- 
trée.  Paris,  Hipp.  Boisgard,  rue  Suger,  13, 1855,  gr.  in-8  à  deux  co* 
lonnes,  de  6  feuilles  1(4  1  50 

251.  Histoire  des  causes  de  la  révolution  française  ;  par  M.  A.  Gra- 
nier  de  Cassagnac.  2«  édition.  Paris,  Henri  Pion,  rue  Garancière,  8, 
3  vol.  in-8,  brochés  en  quatre  parties,  ensemble  de  105  f.  Ii4     24  » 

252.  Histoire  des  Constituants  ;  par  A.  de  Lamartine.  Tomes  I  à  IV. 
Paris,  Pagnerre,  1855,  &  vol.  in-8.  20  » 

Est-il  besoin  de  dire  ce  que  devient  un  tel  sujet  sous  la  plume  d*un  tel 
écrivain  ;  avec  quel  éclat,  quelle  entraînante  éloçfuence  M.  de  Lamartine  fait 
assister  ses  lecteurs  à  la  plus  grande  transformation  sociale  et  politique  qui 

ait  remué  TOccident  depuis  Gnarlemagne  ?  Ce  n'était  pas  trop,  en  présence 
d'une  pareille  œuvre,  des  facultés  les  plus  hautes  du  poète  et  de  Thistorien, 
et  Y  Histoire  des  Constituants  nous  les  montre,  en  effet,  puissamment  asso- 

ciées pour  reproduire  un  livre  attachant  et  pathétique  comme  les  scènes  qu  il 
retrace,  ardent  et  généreux  comme  les  idées  mêmes  dont  il  est  l'écho.  Le 
quatrième  volume  est  dominé  tout  entier  par  la  grande  et  si  complexe  figure 

de  Mirabeau,  et  Ton  comprend  de  reste  l'immense  intérêt  d'une  étude  oà 
Mirabeau  pose  pour  M.  de  Lamartine.  C'était  une  bonne  fortune  pour  l'his- 

torien qu'une  telle  rencontre  sur  sa  route,  mais  c'en  est  une  surtout  pour  le 
lecteur  d'assister  à  cette  large  et  impartiale  enquête,  oh  le  plus  illustre  ora- 

teur de  la  France  a  pour  juge  l'un  de  ses  plus  illustres  écrivains. (Siècle,  11  août  1855.) 

253.  Histoire  des  deux  restaurations  jusqu'à  l'avènement  de  Louis- 
Philippe  (de  janvier  1813  à  octobre  1830)  ;  par  Ach.  de  Vaulabelle. 
m*  écution,  revue  avec  le  plus  grand  soin  par  l'auteur.  Tomes  I  à  V. 
Paris,  Perrotin,  1855-56,  5  vol.  in-8.  Prix  de  chaque  vohune.       5  » 

L'ouvrage  aura  8  volumes. 
Tout  le  monde  a  lu  ce  livre,  qui  est  empreint  à  la  fois  d'un  esprit  libéral 

et  d'un  grand  caractère  d'impartialité.  Les  partis  les  plus  opposés  en  ont  fait 
l'éloge  ;  M.  de  Lamartine  a  écrit  dans  un  ouvrage  analogue  qu'il  avait  beau- 

coup usé  de  ce  travail.  On  assure  que  celui  des  sept  volumes  de  l'œuvre  qui 
se  rapportée  l'épisode  des  Gent-Jours  et  à  l'attitude  du  parti  bonapartiste  sous 
la  branche  aînée  a  été,  il  y  a  cinq  ans,  l'objet  d'une  lettre  très-flatteuse 
venue  de  TBlysée.  Bref,  le  succès  a  affecté  toutes  les  formes. 

M.  Taxile  Delord  a  donné  un  article  remarquable  sur  le  tome  IV  de  Tou- 
vrage  de  M.  de  Vaulabelle  dans  <  le  Siècle  > ,  no  du  19  novembre  1855,  et 

un  second,  dans  le  no  du  2  février  1856,  à  l'occasion  du  tome  V.« 

254.  Histoire  des  ducs  de  Normandie  jusqu'à  la  conquête  de  l'An- 
gleterre, par  A.  Labutte  ;  précédée  d'une  préface  par  Henri  Martin. Paris,  Thezard  frères,  quai  Malaquais,  11  hi$,  1855,  mS.  5  j» 
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255.  Histoire  des  expéditions  militaires  d'Edouard  III  et  du  prince 
Noir,  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  les  chartes  et  diplômes, 
les  chroniqueurs  et  historiens  anglais  et  étrangers  ;  par  Edmond  Le 

Poittevin  de  la  Croix,  auteur  de  «  l'Histoire  physique  et  politique  d'An- 
vers, )>  etc.  Bruxelles,  Edmond  Le  Poittevin  de  la  Croix  (1854.),  in-4. 

256.  Histoire  des  Pyrénées  et  des  rapports  internationaux  de  la 

France  avec  l'Espagne,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours.  Annales  de  la  Catalogne,  de  l'Araçon,  de  la  Navarre,  du  pays basque,  du  Béam,  du  Bigore,  du  Comminges,  du  comté  de  Foix,  du 
Roussillon,  de  la  Cerdagne,  de  Narbonne  et  de  Carcassonne,  etc.;  par 
M.  Cénac-Moncaut.  Paris,  Amyot,  rue  de  la  Paix  (1853-1854),  4  vol. 
in-^,  ensemble  de  119  feuilles  1^4  26  » 

257.  Histoire  du  Bas-Empire,  depuis  l'avènement  de  Constantin-le- 
Grand  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II.  2*  édition. 
Paris,  Gaume  frères,  rue  Cassette,  4,  1855,  2  vol .  in-12,  ensemble 
de  36  feuilles.  6    i> 

Par  M>"e  Daligan,  dame  du  Sacré-Cœur  d'Orléans,  auteur  de  plusieurs autres  ouvrages  anonymes. 
258.  Histoire  du  canton  de  Caudebec,  depuis  les  temps  les  plus 

reculés  jusqu'à  nos  jours,  l'*  partie.  Histoire  des  familles.  Par  Pierre- 
Prosper-Hector  Garet.  Caudebec,  Garet,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3i4. 

L'ouvrage  sera  publié  en  trois  parties  :  2^,  Légendes;  3®,  Antiquités  et  mo- numents. 

259.  Histoire  du  chef  de  l'insurrection  chinoise  Hung-Siu-Tsuen,  et 
origine  de  cette  insurrection  ;  par  le  révérend  Théodore  Hamberg. 

missionnaire  de  la  Société  évangélique  de  Baie.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dubuisson,  1855,  in-4  de  2  feuilles  à  2  colonnes. 

Traduction  de  M.  Alphonse  Yiollet,  publiée  par  la  Gazette  de  France. 

260.  Histoire  du  comté  de  Gruyère ,  précédée  d'une  Introduction 
et  suivie  d'un  cartulaire  ;  par  J.  J.  Hisely.  Lausanne ,  Geo.  Bridel 
(et  Paris,  J.  Cherbuliez),  1851-55,  2  vol.  in-8.  de  x-461  pages  et 
une  carte,  et  x-484  pages.  20  » 

Tome  1er.  Introduction.  Tome  II.  Histoire,  tome  1er. 
Formant  les  neuvième  et  dixième  volumes  des  «  Mémoires  et  documents 

publiés  par  la  société  de  la  Suisse  romande  ». 

261.  Histoire  du  Consulat,  de  l'Empire  et  de  la  Restauration;  par 
M.  Laurentie.  Paris,  Lagny  frères,  2  vol.  in-8,  ensemble  56feuil.  10  » 

Ces  deux  volumes  forment  les  tomes  IX  et  X  de  «  l'Histoire  de  France  » 
du  même  auteur,  et  complètent  l'ouvrage. 

262.  Histoire  du  Consulat  et  de  l'Empire,  faisant  suite  à  «  l'Histoire 
de  la  Révolution  française  »  ;  par  M.  A.  Thiers.  Tome  XII.  Paris,  Pau- 

lin, rue  Richelieu,  1855,  in-8  de  47  feuilles  lj4.  5  » 

L'ouvrage  formera  15  volumes.  Le  dernier  volume  sera  donné  gratis  aux 
souscripteurs  inscrits  avant  le  1er  janvier  1856. 

L'Atlas  de  l'Histoire  du  consulat  et  de  l'empire,  dressé  sous  la  direction  de 
M.  Thiers,  dessiné  par  M.  A.  Dufour  et  Duvotenay,  gravé  sur  acier  par 
Dyonnet,  se  composera  de  60  cartes  sur  quart  de  Jésus.  Prix  30  » 

La  collection  de  vignettes  et  portraits,  pour  le  même  ouvrage,  65  planches 
sur  acier,  dessinées  par  Karl,  Girardet,  A.  Sandoz,  Eug.  Charpentier,  Mas- 
sard,  sera  publiée  en  13  livraisons.  Le  prix  de  chaque  livraison  renfermant 
5  gravures  est  de  .    1  50 

Le  tome  XU  est  précédé  d'une  préface  où  M.  Thiers  explique  et  justifie 



et  qui  Bt  far  coofiéquaot,  «xij^  des  laaiuw  et  to  feoberduog  4oBt.chi|0e 
page  porte  le  témoignage. 

Ce  volume  comprend  Thistoire  de  celte  période  oà  Tempereur  tente  ub 
effort  pour  forcer  FAngleterre  à  faire  la  paix.  Cette  période  est  résumée  sous 
ces  trois  titres  capitaux  :  Blocus  continental,  Torrès  Védras,  Fuentès  d^Oùoro, 
(Avril  iaia*mai  «811 .) 

9S3.  Histoire  du  Dauphiné  depuis  les  temps  les  plus  reculés  juscpf  à 
nos  jours  ;  par  M.  Jules  Taulier,  licencié  es-lettres  et  en  droit,  etc. 
Grenoble,  Vellot,  1855,  inS  de  35  feuilles  1|2. 

264.  Histoire  du  diocèse  de  Bayeux,  XVII*  et  XVIII*  siècles  ;  par  Tabbé 
J.  Laffetay,  chanoine  de  Bayeux,  docteur  ès-lettres.  Bayeux,  de  Timp. 
de  Delarue,  1855,  in-8  de  33  feuilles  1(4,  plus  un  fac-similé. 

265.  Histoire  du  Directoire  ;  par  A.  Granier  de  Cassagnac.  Tome 

I*f  et  tome  II,  augmenté  de  pièces  justificatives.  Paris,  Pion»  1851-55, 
2  Yol.  in-8.  12  » 

L*oavrag6  aura  3  volumes  au  lieu  de  4  annoncés  en  1851.  Il  fait  partie 
des  Œuvres  complètes  de  M.  Granier  de  Cassagnac,  qui  pàraîlropt  d'ici  au 
mois  de  mai  1856,  et  formeront  12  volumes  in-8. 

266.  Histoire  du  Directoire  de  la  république  française  ;  .par  M.  de 

Baraute,  de  l'Académie  française.  Paris,  Didier,  1855,  3  vol.  in^.  21  » 
M.  de  Barante,  açirës  avoir,  dans  son  Histitire  de  la  ConverUionit  àikç^nt 

cette  période  révolutionnaire  dans  toute  sa  largeur,  complète  le  tabliMu  par 
rbistoire  du  Directoire,  gouvernement  mal  nommé  s'il  en  fut,  car  ce  qui 
manquait  le  plus  au  Directoire,  c'était  la  direction.  11  était  difficile,  en  eflét, 
que  cinq  hommes  choisis  au  milieu  du  chaos  et  animés  de  passions  diverses 

fermassent  une  unité.  Babeuf,  quelques  mois  après  l'avènement  de  cette 
constitution,  écrivait  :  <  Le  Directoire  est  un  gouvernement  perfide,  une 
tyrannie  qui  perd  la  tète  ;  séquelle  infâme  des  Luxembourgeois,  cinq  mulets 

empanachés,  nouveaux  Tarquins  qu'il  faut  faire  disparaître,  dont  chaque  acte est  un  délit  national  ».  Le  Directoire  ne  pouvait  alors  faire  justice  de  Ba- 
beuf. Le  fougueux  tribun  continuait  ses  déclamations  subversives,  faisait 

l'apologie  de  Robespierre  et  de  Saint-Just,  proclamait  la  loi  agraire,  solli- citait une  Jacquerie  à  la  face  de  la  police.  Le  Directoire  ne  se  préoccupait 

que  du  royalisme  :  ce  n'était  pas  là  pourtant  son  plus  grand  danger. Si  les  hommes  qui  prirent  en  main  la  destinée  de  la  France  avaient  eu 

plus  de  fermeté;  s'ils  s  étaient  appliqués  à  faire  rentrer  dans  son  lit  le  fleuve 
débordé  ,  il  n'auraient  pas  préparé  la  voie  à  une  autorité  absoim.  Ils  au- 

raient créé  peut-être  le  gouvernement  constitutionnel.  Le  général  Bonaparte 
ne  témoignait  pas  pour  le  Directoire  beaucoup  plus  d^estime  que  Babeuf.  Il 
disait  «  que  le  Directoire  était  maîtrisé  par  sa  propre  faiblesse  et  n'osait  pas 
aborder  le  club  du  Panthéon  ».  11  aborda,  lui,  le  club  du  Panthéon,  et  après 
la  conquête  de  l'Italie,  qu'il  fit  en  courant,  il  aborda  le  Directoire  lui-môme, 
et  ferma  le  conseil  des  Cinq-Cents  comme  il  avait  fermé  le  club  du  Panthéon. 
La  fortune  de  Napoléon  s'éleva  sur  les  ruines  du  gouvernement  directorial, 
qui  avait  péri  comme  a  péri  le  dernier  gouvernement  républicain,  pour 

n'avoir  pas,  dès  le  principe,  voulu  se  défendre  et  se  faire  respecter.  A  1  epo- 
<{ne  du  Directoire,  et  pour  le  consacrer  dans  les  annales  historiques,  appar- 

tient cette  brillante  campagne  d'Italie  dont  nous  venons  de  parfer,  une  des 
eus  belles  pages  de  nos  annales  militaires;  un  seul  directeur  s'y  montre  à 

hauteur  oe  sa  position  :  Carnot,  l'organisateur. M.  de  Barante,  historien  consciencieux  et  méthodique,  rapporteor  exact,  a 
nûsaottsles  yeux,  selon  sa  forme  habituelle,  illustcée  par  le  succès  doMs 

Ducs  de  Bourgogne,  toutes  les  pièces  du  procès  que  l'Histoire  est  en  droit 
de  &ii»  a»  gouveriiei&ent  directorial.  M.  de  Barante  ae  paaaionue  jamaisaon 



leetoisr»  tûBh  il  Titelaire  et  rinstniit.  S'A  maïu^e  de  chaleur,  ()*éQiQtioQ  ;  si 
Tôfi  ne  sent  pas  battre  le  cœur  de  Técrivain.  si  Ton  n*est  ni  entrÉtn^  pat  la 
viaaeur  du  récit  ni  séduit  par  les  charmes  de  rimagination  ;  si  l'on  reste 
canne,  en  un  mot,  on  n'en  est  que  plus  apte  à  tirer  soi-même  les  consé- 

quences des  faits.  M.  de  Barante  ne  s'adresse  qu'au  jugement  de  ses  lecteurs, 
javoue  que,  pour  mon  compte,  je  préfère  le  procédé  plus  sympathique  de 

M.  de  Lamartine,  et  qu'il  me  platt  d'être  entraîné,  ouitte  è  revenir  nlus  tard 
SQr  mes  Impressions  ;  mais  je  n'en  rends  pas  moins  nommage  à  la  ndélité  de tt.  de  Barante. 

Ce  n^est  pas  que  Tauteur  se  prive  de  réflexions  ni  d'appréciations  politi- 
ques. Elles  sont  courtes,  mais  nettement  formulées. 

Gela  est  bien  pensé,  mais  froidement  exprimé.  M.  de  Barante  est  l^istorien 
des  vieillards  ou  des  jeunes  gens  sans  jeunesse. 

(Htpp,  Lucas^  Siècle,  9  mai  18S5.) 
M.  d«  Barante  vient  de  terminer  sa  remarquable  Histoire  du  Directeire. 

Aux  deux  volumes  si  bien  accueillis  du  public  il  y  a  quelques  mois,  TauteuL* 
ajoute  aujourd'hui  un  troisième  et  dernier  volume  qui  ne  fera  pas  moins  de sensation  que  les  précédents.  Les  événements  qui  ont  marqué  la  fin  de  cette 

époque  révolutionnaire  se  pressent  dans  ce  volume,  depuis  le  traité  de  Campo- 
l^rmio  jusqu^au  18  brumaire,  et  Tillustre  historien  les  retrace  avec  ce 
charme,  cet  mtérêt  de  narration  qu'on  lui  connaît  ;  nous  devons  ajouter  qu'il 
les  expose  avec  ce  calme,  cette  modération  élevée  dont  il  s'est  fait  une  loi, 
mais  non  sans  laisser  écbapoer  à  l'occasion  les  justes  accents  de  l'émotion  ou 
de  ̂ indignation.  Les  récits  de  l'invasion  de  la  buisse  et  du  pillage  qui  en  fut 
ha  conséquence,  Toccupati on  de  Bome,  l'enlèvement  du  Pape,  l'abdication  du 
roi  de  Bardaigne,  etc.,  en  témoignent  suffisamment.  En  résumé,  cotte  nou- 

velle composition  historique,  digne  complément  de  l'Histoire  de  la  Conveti- tùm,  est  appelée  au  même  succâ.  (S.  de  Scicy^  Journ.  d.  Déb.,  8  mai  1855.) 

267.  Histoire  du  monastère,  de  la  ville  et  des  châteaux  du  Monas- 

tier;  par  Tabbé  Théodore  de  G*** de  l'Herm.  Au  Puy,  Robert;  au  Mo- 
ûastîer,  Girard,  dit  Biscaille,  1855,  in-18  de  3  feuilles  1(9.  »  60 

268.  Histoire  du  règne  de  Jean  I«^  duc  de  Brabant;  par  Ph.  de 
Bruyne.  Namur,  Douxfils,  1855,  in-8  de  249  pages.  5  » 

269.  Histoire  du  roi  Jean  Sobieski  et  du  royaume  de  Pologne  ;  par 
M.  A.  dé  Salvandy,  de  TAcadémie  française.  Nouvelle  (IV*)  édition, 
revue  et  augmentée.  1855,  2  vol.  in-12,  ensemble  de  42  feuilles.  — 
Autre  édition  (V),  revue  et  augmentée.  1855,  2  vol.  in-8,  ensemble 
de  42  feuilles  3i4.  Paris,  Didier,  quai  des  Augustins,  n°  35.  Prix  de 
rédition  in-12,  7  » 

De  rin-8,  12  » 
VHistoire  du  roi  Jean  Sobieski  et  du  royaume  de  Pologne,  dont  la  pre- 

mière édition  date  de  1827,  a  été  l'objet  de  révisions  incessantes.  Nous  avons 
en  déjà  l'oco^Aion  de  remarquer,  à  propos  de  M.  Guizot,  que  c'est  un  grand 
hOBoeor  pour  les  lettres  françaises  de  voir  que  la  plupart  de  um  bomoies 
(Tfitat  sont  sortis  de  leur  sein,  et  outils  y  rentrent  avec  amour  lorsque  les 
vicissitudes  politiques  leur  enlèvent  le  pouvoir.  Leur  vie,  loin  d'être  agitée 
pSr  des  regrets  ambitieux,  se  repose  avec  dignité  dans  les  mêmes  études 
qui  avaient  fait  le  charme  de  leur  jeunesse  et  préparé  leur  élévation.  Quel- 

ques-uns d'entre  eux  ont  pu  oublier  au  faite  de  leur  grandeur  la  littérature 
etses  iiûérèts;  mais  c'est  un  reprocbe  qu'on  ne  saurait  adresser  à  if .  de  8al- 
r9uif.  Nul  ministre  de  France  n'a  témoigné  a«x  cens  de  lettres  plas  de 
^jçipalhie,  et  ne  les  a  entourés  de  .plus  de  marques  d  estime. 

Le  livre  de  M.  de  Salvandy  se  recommande  à  la  critique  par  d'exoelkotes 
qualités. 

La  page  que  M.  de  SéAvandy  consacre  à  la  critique  de  Ffaistoire  contempo^ 
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raine  rentre  naturellement  dans  notre  cadre  et  mérite  d'être  citée.  «  En  né- 
eligeant  de  conduire  les  événements  de  front,  comme  fait  la  Fortune,  les  plus 
niustres  (écrivains)  dépouillent  souvent  la  narration  de  son  premier  attribut, 

celui  de  présenter  un  miroir  fidèle  des  temps  passés.  N'estî^  pas,  en  effet, 
dans  la  perpétuelle  réaction  des  choses  de  ce  monde  les  unes  sur  les  autres 
que  réside  le  véritable  esprit  de  THistoire?  Quand  on  raconte  de  suite  tous 
les  événements  qui  ont  eu  lieu  au  pied  des  Alpes,  comment  discerner  leur 
influence  sur  ceux  dont  le  théâtre  était  au  bord  du  Rhin  ou  à  Versailles?  Il 

n'est  pas  de  si  mince  anachronisme  que  les  ressorts  les  plus  importants  de 
la  politique  d'un  rè^e  ne  puissent  s'y  perdre  tout  entiers.  Une  aélibération 
du  parlement  anglais,  placée  à  sa  date,  en  apprendra  plus  que  tous  les  mé» 
moires  du  temps  sur  la  paix  de  Nimègue  ;  la  marche  de  Jean  Sobieski  sur 
Vienne  donnera  la  clef  au  siège  de  Gourtray  ;  l'arrivée  d'un  ministre  turc 
près  le  conseil  aulique  suffira  pour  expli<^er  l'invasion  du  Palatinat  par 
Louis  XIV.  On  s'est  donc  attaché  à  reproduire  les  événements  dans  leur  sac- 
cession  réelle,  à  tenir  à  la  fois  dans  la  main  tous  les  fils,  à  écrire  l'Histoire 
par  mois,  presque  par  jour;  et  c'est  moins  pour  le  plaisir  de  la  difficulté 
vaincue,  que  par  conviction  de  l'utilité  de  la  tentative  et  de  l'excellence  de la  méthode  >. 

Telle  a  été  la  manière  de  procéder  de  l'auteur,  et  nous  croyons  que  c'est  la 
bonne,  à  moins  de  voir  les  choses  de  si  haut  que  les  nations  soient  devant 

vos  yeux  comme  si  elles  n'existaient  pas. 
M.  de  Salvandy  avait  d'abord  eu  Vintention  d'écrire  seulement  la  vie  du 

roi  Jean  Sobieski,  comme  Voltaire  a  écrit  celle  de  Charles  XH;  mais  le  sujet 

s'est  agrandi  sous  la  plume  de  l'auteur.  La  vie  du  roi  Jean  était  si  étroitement 
liée  aux  mœurs  et  à  l'histoire  de  la  nation  polonaise,  qu*il  était  indispensa- 

ble de  résumer  tout  ce  ̂ ui  avait  précédé  et  suivi  cette  époque  glorieuse.  Le  tra- 
vail s'est  donc  étendu  lusqu'aux  origines  de  la  nation,  et  continué  jusqu'à nos  jours.  Elle  était,  d  ailleurs,  si  curieuse  à  raconter  dans  tous  ses  détails, 

l'histoire  de  cette  république  monarchique,  toute  remplie  d'Ilotes  comme  les 
républiques  anciennes,  et  qui  devait  finir  pour  n'avoir  pas  su  s'appuyer  sur la  base  populaire  et  donner  à  son  gouvernement  une  Tonne  véritablement 
nationale.  {Hipp,  Lmoos,  Siècle,  11  août  1855.) 

270.  Histoire  ecclésiastique,  politique  et  littéraire  du  Chili;  par 
M.  Tabbé  Ëyzaguirre,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  TUniver- 
sîté  nationale  et  vice-président  de  la  chambre  des  députés  du  ChiU. 
Traduite  par  L.  Poillon.  Lille,  Lefort,  1855,  3  vol.  in-8  de  66  feuil- 

les S\i. 

270*.  Histoire  générale  des  temps  du  moyen  âge,  depuis  les  pre- 
mières invasions  des  barbares  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople  par 

les  Turcs,  en  1453,  sur  un  plan  entièrement  neuf,  avec  des  notes  phi- 
lologiques et  géographiques,  etc.  ;  par  M.  Victor  Boreau.  V«  édition, 

revue,  etc.  Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  35,  in-12  de  23  f.  2  50 

271 .  Histoire  grecque  ;  par  Victor  Duruy.  2«  édition,  contenant  sept 
cartes  géographiques,  sept  plans  et  sept  gravures.  Paris,  Hachette, 
in-12  de  33  feuilles  5i6.  4  50 

Histoire  universelle,  publiée  par  une  société  de  professeurs  et  de  savants, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Duruy.  Cette  collection  se  composera  d'environ 25  volumes* 

272.  Histoire  moderne,  depuis  la  paix  de  Westphalie  jusqu'à  la 
révolution  française  ;  par  MM.  F.  Royé  et  Texte.  Paris,  Dezobry  et  Mag- 
deleine,  1855,  in-12  de  23  feuilles  li6.  3  75 

272*.  Histoire  physique,  civile  et  morale  de  Paris,  depuis  les  pre- 
miers temps  historiques  ;  par  J.-A.  Dulaure.  Annotée  et  continuée  jus- 
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qu'à  nos  jours,  par  C.  Leynadier.  Paris,  Dufour,  Mulat  et  Boulanger^ 
8  vol.  gr.  in-8,  ensemble  de  202  feuilles,  72  » 

Le  tome  VI  est  terminé  à  la  page  312.  Le  volume  est  complété  par  V His- 

toire des  arts  et  métiers  et  des  corporations  outm'ères  de  la  ville  de  Paris^ 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par  J.-M.  Cayla,  152 
pages.  Les  couvertures  de  l'ouvrage  portent  ;  Orné  de  100  magnifiques  gra- 

vures en  noir,  représentant  les  monuments  et  édifices  de  Paris,  et  de  50  gra- 
vures coloriées  à  la  main»  réunies  en  un  album  séparé  contenant  les  princi- 

paux costumes,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
273.  Histoire  politique  des  Etats-Unis,  depuis  les  premiers  essais 

de  colonisation  jusqu'à  l'adoption  fédérale,  1620^9  ;  par  Edouard 
Laboulaye,  professeur  de  législation  comparée  au  collège  de  Fran- 

ce, membre  de  l'Institut.  Tome  !«'.  Histoire  des  Colonies.  Paris,  A. 
Durand,  Guillaumin,   1855,  in-8  de  xxiv  et  532  pag.  8    » 

L'histoire  politique  des  États-Unis  formera  3  vol.  in-8.  Le  premier  vo- lume contient  VHistoire  des  Colonies,  1620-1761  ;  le  secona  contiendra 
V Histoire  de  la  Révolution,  1761-1787;  le  troisième  V Histoire  de  la  Consti- 

tution, 1787-1789. 
Chaque  volume  se  vendra  séparément. 

274.  Histoire  politique  du  règne  de  l'empereur  Charles-Quint,  avec 
un  résumé  des  événements  précurseurs  depuis  le  mariage  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  et  de  Marie  de  Bourgogne  ;  par  le  chev.  Marchai, 
avec  la  collaboration  de  son  fils.  4*  livraison,  H.  Tarlier,  1855.  gr. 
in-4.  1    » 

275.  Histoire  populaire  et  anecdotique  de  Napoléon  et  de  la  grande 
armée;  par  Emile  Marco  de  Saint-Hilaire.  Illustré  par  Jules  David. 
Paris,  Marescq,  Gustave  Havard,  1855,  gr.  in-8  de  19  femlles  1^  à 
2  colonnes.  4    » 

276.  Histoire  romaine  jusqu'à  l'invasion  des  barbares  ;  par  V.  Du- 
ruy.  Ouvrage  autorisé  par  le  conseil  de  l'instruction  publique.  3*  édi- 

tion. Paris,  Hachette,  1835,  in-12  de  26  feuilles,  plus  sept  cartes  géo- 
graphiques, un  plan  de  Rome  et  12  gravures.  3  50 

Histoire  universelle,  publiée  par  une  société  de  professeurs  et  de  savants, 

sous  la  direction  de  M.  V.  Duruy.  Cette  collection  se  composera  d'environ 25  volumes. 

277.  Histoire  universelle  ;  par  César  Cantu  ;  soigneusement  rema- 
niée par  l'auteur  et  traduite  sous  ses  yeux,  par  Eugène  Aroux,  ancien 

député  et  Piersilvestro  Leopardi.  Tomes  XV-XIX  et  dernier.  Paris, 
F.  Didot,  1855,  4  vol  in-8,  ensemble  de  208  feuilles  i\k. 

Prix  de  chaque  volume,  6    » 

278.  Histoire  universelle;  par  André  de  Bellecombe.  Première  par- 
lie.  Chronologie  universelle.  1852-54,  4  vol.  in-8.  —  Deuxième  par- 

tie. Histoire  générale,  politique,  religieuse  et  militaire.  Tome  le', 
1855,  in-8  de  24  feuilles  li4,  plus  le  portrait  de  l'auteur.  Paris, Fume. 

Composition  des  volâmes  publiés. 

FRBMiBBB  PARTIE.  Ghronoiogie  universelle  (ou  histoire  ancienne  jusqu'à 
l'empire  romain  et  à  Jésus-Christ. 

Tome  I.  Temps  fabuleux.  —  Traditions,  mythes  et  légendes.  —  Tableaux 

synchro niques,  généalogiques  et  hiérarchiques  de  l'histoire  mythique.  — Origines  de  tous  les  peuples.  1852,  de  32  feuilles  1/4,  5  fr. 



lêfiM  IL  Teavoi.  demi-^ûatorif  ues.  Pynastie  des  Actiéméoides  da  Pars^. 
ISâMe  38  feuiltes  i/2,  5  fr. 
Tome  III.  Alexandre-le-Grand  et  ses  successeurs.  —  Dynastie  des  Lagides 

d^gypte.  —  César  et  Pompée.  —  Brutus  et  Cassius.  —  Antoine  et  Octave. 
18^,  de  49  feuilles,  9  fr. 
Tome  IV.  Empire  romain.  !«'  volume.  1855,  in-8  de  26  feuilles  1/2, 

5fr. 
DEUXIÈME  PARTIE.  Histoiro  générale,  politique,  religieuse  et  militaire. 

Tome  l*'.  Introduction.  —  Les  Origines.  —  La  Chine.  —  Le  Japon.  — 
L*Inde,  la  Chaldée.  —  La  Phénicie,  l'Assyrie,  la  Perse.  1855,  de  24  feuil- 
]«  t/4,  5  Ir. 

2T9.  Historia  de  la  Turqtria  ;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Rosa  et 
Booret,  1855,  8  voL  in-12,  ornés  de  80  gravures. 

2SD.  Historiae  mterpretationem  secundum  D.  A.  Augustinum  in  li- 

bro  de  CivitateDei,  recensebat  A.  Biéchy.  Toulon,  de  Timpr.  d'Aurel, 
io-8  de  ?  feuiHes  li4. 

881.  Ifistorical  (an)  Sketch  of  tbe  Crimea;  by  Anthoni  Graat, 
D.C.  L.  London,  1855,  12mo.  pp.  116,  cloth.  3s.  6d 

282.  Historiettes  de  Tallemant  des  Réaux.  Ilîe  édition,  entièrement 
revue  iur  le  manuscrit  original  et  disposée  dans  un  nouvel  ordre,  par 
MM.  de  Momnerqué  et  Paulin.  Tomes  I  à  IV.  Paris,  Techener,  place 
delà  Colonnade  du  Louvre,  1851-55,  4  vol.  in-^.  W    » 

Cette  édition  aura  6  volumes. 

283.  History  of  Europe,  from  the  Commencement  of  the  French 
Révolution  in  1789  to  the  Restoration  of  the  Rourbons  in  1815  ;  by  Sir 

Archibald  Alison.  People's  édition.  VoJ.  XI  and  XII.  London,  1855-56, CTOvm  8vo.  pp.  366  and  402,  cloth.  8s.  » 
Index  volume.  Crow  8  vo  po.  210,  cloth.  3  sh. 

Atlas  to  Alison's  History  of  Europe.  Coodtruoted  and  arranged,  under  the direction  of  Sir  Archibaloi  Alison,  by  Aiexander  Keith  JohnsloQ,  wtth  a 
concise  Vocabulary  of  Military  and  Marine  Terms.  Oblong,  cMi.  ̂   s«  6  d. 

Le  sénat  académique  de  rtlniversité  d'£di]zibourg  a  voté  une  pension  an- nuelle de  250  liv.  st.  au  docteur  Alison,  auteur  de  V Histoire  de  V Europe 
depuis  1789,  ouvrage  remarquable,  dont  la  première  version  Jfrançaise 
est  publiée  à  Bruxelles,  par  le  libraire  Parent  (Voy.  le  n»  222). 

284.  History  of  Europe,  from  the  Fall  of  Napoléon  in  1815  to  the 
Accession  of  Louis  Napoléon  in  1852  ;  by  Sir  Archibald  Alison.  Voi. 
4.  London,  1855,  8vo.  pp.  714,  cloth.  15s.     d 

285.  History  of  Piedmont  ;  by  Antonio  Gallenga.  London,  1855, 
3  vols.  8vo.  pp.  1186,  cloth.  31s.  6d. 

286.  Hongrie  (la),  son  génie  et  sa  mission.  Etude  historique,  suivie 
de  Jean  de  Hunyad,  récit  du  XV""  siècle  ;  par  Charles-Louis  Cbassio. 
Paris,  Garnier  frères,  Dumineray,  1855,  in-8  de  31  feuilles  1|2.    7    » 

Voy.  sur  cet  ouvrage  un  article  de  Taxile  Delord,  imprimé  dans  le  Sièdt, 
no  du  12  novembre  1855. 

287.  Inauguration  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  à  Orléans;  par 
M.  Louis  Ailoury.  («  Débats  w  du  IT  mai.) 

Dans  cet  article,  M.  Alloury  a  reproduit  les  première  et  dernière  parties 
du  Panégyrique  de  l'héroïne,  par  Mgr  Dupanloup. 

288.  Inglaterra  (la)  y  los  Ëstados-Unidos  en  Gentro-America ,  é 



'•"i y *'  Mr., ,^,.„v:^h'^  las {^voluQ^uoes de «sta resublica y «l^mi de 

h  àiwift^'^f^  SiobrQ  m  pxmsim,  sostineo  aquèuas  naciooes  livaies  ; 
pfff  JMaoud  Ùrtiz  Urruela.  Paris ,  de  Timjpr.  de  Gratiot ,  ia-S  d'uae 
feuiile. 

SQOt.  taveataire  analytique  des  chartes  et  privilèges  sy^partenant 

BMûL  «{Tchives  d'Anvers,  publié  par  Charles  Nys.  Anvers,  H.  Man* 
qMux,  1855,  in-^  de  400  pages.  5    » 

â90..  laventaùre  analytique  et  chronologiqjue  des  chartes  et  docu- 
JMPts.aMIïMrtenant  aux  archives  de  la  ville  d'ïpres;  par  J.  L.  A.  Die^ 
gwok.  Tomes  I  et  II.  Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1854,  2  vol. 
m-8,  chacun  de  312  pages.  4    w 

2M.  Island  Empire  (the);  or,  the  Scènes  ofthe  First  Ëiûle  of  jthe 
g^^agmoî  Napoléon  L;  with  a  Narrative  of  his  Résidence  on  the  Island 
(yrËlba,.  taken  from  Local  Information,  the  Papers  of  the  British  Ré- 

sident, and  other  authentic  Sources;  by  the  Author  of  ''  Blondelle.*' 
2d  edit.  Lûndon,  1855,  8vo.  pp.  336,  cloth.  12s.  » 

292.  Jeanne  d'Arc  était-eHç  Française  ?  Deuxième  réponse  à  M.  UmiÀ 
U9>ag!9  ;  par  Rejaard  (Âthaoas^^  Paris,  Claye,  1855 ,  in-8  de  2  feuil- 
les li4.  ^ 

293.  Journal  du  marquis  de  Dangeau ,  publié  en  entier,  pour  kl 
première  fois^  par  MM.  SouUé ,  Dussieux,  de  Cbei;mevières,  Mant^  jde 
MoDtai^n;  avec  les  additions  inédites  du  diic  de  SaiotrSimw, 
publiées  par  M.  Feuillet  de  Gonches.  Tome  V.  1694-1695-^1696.  Tome 
VI  (1696-1698).  Paris,  Firmin  Didot  frères,  1855-56,  2  vol.  m-«, 
«isemUe  de  60  feuilles  3|4.  Prix  de  chaque  volume  6  » 

Cette  édition  formera  12  à  14  volumes.  Elle  a  été  collationaée  aur  le  mêh 
au^rit  du  Journal  de  I^noeou ,  qui  est  à  Pampierre ,  et  qae  W-  le  duc  de 
Luyae^  a  mis  à  la  disposition  des  éditeurs. 

294.  Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV  ;  jpar 
E.  J.  F.  Barbier,  avocat  au  parlement  de  Paris.  Publié  pour  la  Société 

de  rhistoire  de  France,  d'après  le  manuscrit  inédit  de  la  Bibliothèqiui^ 
Impériale,  par  A.  de  la  Villegille,  secrétaire  du  comité  de  la  langue, 
de  rhistoire  et  des  arts  de  la  France.  Paris,  Jules  Renouard,  1851-56, 
4  vol.  in-8.  36    >► 

295.  G.  Julii  Gaesaris  commentaria.  De  belle  galUco.  Nouvelle 
édition ,  avec  sommaires  et  notes  en  français,  par  M.  G.  Ozaneaux, 

ipspecteur-général  des  études  ;  suivie  d'un  lexique  de  géographie 
comparée ,  par  M.  0.  Mac-Carthy.  Paris,  Dezobry  et  E.  Magdeleme , 
1855,  in-12  de  10  feuiBes.  1  20 

296.  Kampf  (der)  um  das  Schwarze  Meer.  Historîsche  Darstel- 
lungen  aus  der  Geschichte  Russlands  ;  von  Thdr.  Mundt.  Braunsch- 
weig,  Westermann ,  gr.  in-8  de  xiv  u.  333  pag. 

297.  Krim  aus  der  Vogelschau  (die).  Nach  den  besten  Quellen 

bearb.  Holzchn.  Berlin,  Besser's  Verlag,  gr.  in-fol. 
298.  Landmarks  of  History.  —  Middle  Ages ,  from  the  Reign  of 

Gbarlemagne  to  that  of  Gharles  V  ;  by  the  Author  of  ''  Kings  of  En- 
gland  ",  etc.  2d  edit.  London ,  1855,  12mo.  pp.  314,  cloth.    3s.  » 

390.  LBçons  sur  Fhistoire  de  France  pendant  les  t^aps  modernes; 

par  Armand  Foulon ,  censeur  des  études  au  lycée  impérial  de  la  Ro- 
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chelle.  Ouvrage  rédigé  conformément  aux  programmes  de  FUniversité 
et  du  ministère  de  la  guerre,  et  accompagné  de  résumés,  de  tableaux 

généalogiques  et  de  cartes.  Nancy,  Grimblot  et  M*"»  veuve  Raybois , 
et  Paris,  Dezobry  et  Magdeleine,  Mellier,  1855,  in-8  de  31  feuil.  6  50 

300.  Lectures  on  the  History  of  the  French  Révolution  ;  by  Smyth. 

New  edit.  in  2  vols.  Vol.  I.  London,  1855,  post  8vo.  cl.  (Bohn's 
Standard  Library).  3s  6d. 

301.  Lehrbuch  der  Universalgeschichte  ;  von  D'  Heinr.  Léo.  IVter 
Bd.  Das  Revolutionszeitalter  bis  zu  Endë  d.  Feldzuges  Napoléons  nach 
Russland  entbaltend.  III.  Zum  grossen  Theile  umgearb.  Aufl.  Halle, 
Anton,  1855,  gr.  in-8  de  1338  pages. 

Prix  des  quatre  volumes  :  21  75 

302.  Lettre  inédite  qu'on  pourrait  appeler  :  Testament  politique  de 
Toussaint  Louverture.  Paris,  au  bureau  des  «  Annales  d'Afrique  », 
rue  Saint-Florentin,  7, 1855,  in-12  d'une  1^  feuille. 

Extrait  des  Annales  d* Afrique,  —  Lettre  publiée  par  M.  H.  de  Saint- ÂDtoine. 

303.  Lettres  d'Ives  de  Chartres  et  d'autres  personnages  de  son 
temps,  1087-1130,  par  M.  Lucien  Merlet.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  BibliothèqiAe  de  l* École  des  chartes.  Quatrième  série.  Tome  I. 
Lettres  inédites  formant  le  complément  des  lettres  missives  de  saint  Yves. 
Ces  lettres  se  trouvent  dans  un  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Chartres. 

304.  Lettres  sur  la  Russie  ;  par  Jules  Martinet.  Première  lettre.  — 
Siècle,  8  juin  1855. 

305.  Lotbaire,  roi  de  Lorraine,  fut-il  empoisonné  par  le  pape 
Adrien  II?  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de  16  pages. 

Signé:  PabbéGorini. 

306.  Louis-Napoléon  Bonaparte,  la  Suisse  et  le  roi  Louis-Philippe. 
Histoire  contemporaine,  d'après  des  pièces  officielles,  des  documents 
authentiques  et  des  témoins  oculaires  ;  par  Elisée  Lecomte,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  «  National  genevois  »,  du  Réveil  de  l'Ain  »,  etc. 
Paris,  Martinon,  rue  de  Grenelle-St-Honoré,  14,  et  tous  les  libraires, 
in-8  de  23  feuilles  li2,  6  » 

306*.  Médée.  (Etude);  par  J. -A.  Lisle. 
Imprimée  en  trois  articles  dans  le  «  Moniteur  universel  »  des  28  et  29 

mai;  3 juin  1855. 

307.  Mélanges  gréco-romains  tirés  du  Bulletin  historico-philolo- 
gique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
T.  I,  6«  livr.  Saint-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8  paginé  iv-523  à601. 

Complément  du  volume. 

308.  Mémoires  concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique 
d'Auxerre  et  de  son  ancien  diocèse  ;  par  l'abbé  Lebeuf ,  chanoine  et 
sous-chantre  de  l'église  cathédrale  de  la  même  ville ,  etc.  ;  continués 
jusqu'à  nos  jours ,  avec  addition  de  nouvelles  preuves  et  annotations , par  M.  Challe,  avocat,  et  M.  Quantin,  archiviste.  Tomes  I  à  IV. 
Auxerre,  Perriquet  et  Rouillé ,  Guillaume ,  Maillefer,  1851-56,  4  vo- 
lumes in-8.  24    » 
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309.  Mémoires  d'eschevin  de  Tournay ,  contenant  les  actes  plus signalez  des  Consaulx,  les  sentences  et  jugements  plus  notables  de 
Teschevinage  de  la  dite  ville ,  remarquez  et  escrits  par  Philippe  de 

Hurges,  d'Arras,  docteur  es  droits,  consistant  le  tout  en  matières  pu- 
rement civiles.  Publiés,  avec  des  notes  et  une  table  alphabétique,  par 

Fréd.  H.  [Fréd.  Hennebert],  etc.  Bruxelles,  A.  Decq,  1855,  in-8de 
xii-393  pp.  5    » 

310.  Mémoires  de  M"*  de  Motte  ville  sur  Anne  d'Autriche  et  sa 
Cour.  Nouvelle  édition ,  d'après  le  manuscrit  de  Conrart ,  avec  une annotation.  Extraits  de  Montglat,  Omer  Talon,  Gourville,  Mlle  de 
Montpensier,  etc.;  des  éclaircissements  et  un  index,  par  M.  I'\  Riaux. 
Et  une  Notice  sur  M"*®  de  Motteville,  par  M.  Sainte-Beuve,  de  l'Aca- 

démie Française.  Paris,  Charpentier,  rue  de  l'Université,  39,  et  les 
principaux  libraires,  4  vol.  in-18  anglais,  ensemble  de  53  feuil.   14  » 

Parmi  les  bons  Mémoires  que  nous  possédons  sur  Tbistoire  de  notre  pays, 
il  en  est  peu  qui  soient  aussi  lus ,  aussi  goûtés  que  ceux  de  M^^  de  Motte- 
ville.  LMmportance  historique  des  événements  oui  en  sont  le  sujet,  celle  des 
personnages  qui  y  remplissent  les  principaux  rôles ,  les  intrigues  de  la  Cour 

d*Anne  d^utriche ,  les  Mouvements  de  la  Fronde  qui  en  furent  le  résultat  et qui  ébranlèrent  la  Monarchie  pendant  plusieurs  années  ;  tous  ces  intérêts , 
toutes  ces  passions  sont  reproduits  et  expliqués  par  M°^^  de  Motteville  dans 
leurs  détails  les  plus  pecrets,  dans  leurs  nuances  les  plus  fines. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  leur  importance  historique  que  ce?  Mé- 
moires sont  toujours  lus  avec  plaisir ,  c'est  aussi  à  cause  du  charme  profond 

qui  s'y  trouve  et  qui  ressort  du  caractère  de  l'auteur.  M™e  de  Motteville  sut 
conserver,  au  milieu  des  passions  et  des  vanités  qui  agitent  les  cours,  toutes 

les  grâces  de  son  sexe  et  la  vertu  d'une  honnête  femme;  sage  ,  spirituelle, 
douce,  curieuse,  discrète,  réservée,  elle  avait  l'estime  et  la  confiance  de  tous 
les  partis,  et  elle  reçut  bien  des  confidences  dont  l'Histoire  a  profité. La  nouvelle  édition  des  charmants  Mémoires  de  cette  charmante  femme 

est  publiée  dans  la  Bibliothèque-Charpentier ,  avec  des  améliorations  et  des 
soins  qui  en  font  une  édition  tout  à  fait  à  part.  L'impression  a  été  faite 
d'après  le  manuscrit  de  Gonrart ,  et  le  texte  se  trouve  ainsi  dégagé  en  partie des  interpolations  des  premiers  éditeurs.  Le  récit  a  été  divisé  en  chapitres , 

et  chacun  d'eux  est  précédé  d'un  argument  qui  en  résume  la  substance.  Des 
tables  à  chaque  volume  permettent  de  suivre  la  chronologie  des  faits  et  la 

biographie  des  personnages ,  et  un  index  à  la  fin  de  l'ouvrage  rend  faciles toutes  les  recherces. 

Cette  nouvelle  édition  est  en  outre  accompagnée  d'une  annotation  corn- 
Çosée  en  très  grande  partie  d'extraits  des  Mémoires  de  l'avocat  général àlon,  du  marquis  de  M:ontglat,  de  Gourville,  du  père  Lebet,  du  cardmal  de 

Retz,  de  Mlle  de  Montpensier  et  autres  écrivains  de  l'époque,  sur  les  faits  et les  personnages  du  récit.  Les  assertions  de  Fauteur  sont  ainsi  accompagnées 
de  leurs  preuves ,  et  l'œuvre  de  M™«  de  MottevillQ  est  complétée  par  les  té- 

moignages de  ses  contemporains. 
Ces  différents  travaux  ont  été  exécutés  avec  un  soin  judicieux  et  une 

grande  intelligence  historique  par  M.  Francis  Biaux ,  du  collège  Charle- 
magne. 

Enfin  l'édition  est  précédée  d'une  excellente  étude  de  M.  Sainte-Beuve , 
où  l'on  retrouve  toutes  les  qualités  de  son  esprit  si  vif,  si  pénétrant  et  si 
délicat.  (F.  Camus,  Journ,  des  Débats,  6  mai  1855.) 

310*.  Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu  sur  la  Ville,  la  Cour 
et  les  Salons  de  Paris.  (  Par  M.  le  baron  de  Lamothe-Langon.  Nouv. 
^tion).  Illustrés  par  Janet-Lange  et  V.  Foulquier.  Première  série 
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(livraison).  Paris,  Gusl.  Barba,  roe  deSêhve,  d,  31,  gpr.  in^à^co- 

Faisant  partie  ifes  «r  Ghroiiicpies  popnTaires  »  (partie  ào  Vûxi^iétm  liftée 
faire). 

La  première  édition  a  para  sous  le  titre  dd  «  Blémoires  historiquas  et  domc^ 
dfttiq]ties  da  duc  de  Ricfa^eu  v,  Paris^  Marne  et  Deiauaay-YaHte,  l82B^f  0 -vol.  m-8. 

Voy.  sur  ces  Mémoires  le  n®  6534  de  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées ». 

311.  Mémoires  et  Correspondance  politique  et  miHtaire  du  roi 

Joseph ,  publiés  ,  annotés  et  mis  en  ordre  par  A.  du  Casse* ,  aide  (fe 
camp  de  S.  A.  1.  le  prince  Jérôme  Napoléon.  III*  édition.  Tomes  let 
II.  Paris,  Perrotin,  2  vol.  în-8  ensemble  de  51  feuilles. 

Cette  édition  formera  10  volumes  in-8.  Prix  de  chaque  volume  :  6  fr.  — 
Un  album,  composé  de  20  belles  gravures  sur  acier,  est  joint  aux  tO  volu- 

mes. Ces  gravures  sont  accompagnées  d*un  texte  du  même  formai.  Le  prix est  de  25  francs. 
Ce  livre  ne  renferme  pas  moins  de  800  lettres  inédites  de  NapollScm,  1,200 

du  feu  roi  Joseph;  et  5  à  600  des  personnes  les  plus  considérâmes  dte  la  fé*- 
publique,  du  consulat  et  de  Tempire. 

Les  souscripteurs  anciens  et  nouveaux  aux  Mêmôvresf  du  roi  JûSiBph  pout^ 
ront  faire  retirer  Y  Album  pour  15  fr.  50. 

312.  Mémoires  sur  Timpératrice  Joséphine ,  la  ville ,  la  cour  et  les 
salons  de  Paris  sous  F  Empire  ;  par  Georgette  Ducrest  ;  illustrés  par 
Jaziet  Lange.  Paris,.  Gusiâve  Barte,  1855  ,  in^-i  de  20  feuilles  à  deia 
colonnes.  2. 59 

313.  Mémorial  de  Bombes,  en  tout  ce  qui  concerne  cette  ânciemie 
souveraineté,  son  histoire,  ses  princes,  son  parlement  et  ses  membres, 
avec  liste  nominative,  un  armoriai  et  pièces  justificatives.  1523-1771  ; 
par  M.  P.  d'Assier  de  Valenches,  ancien  membre  du  ccMoseil  général 
du  département  de  la  Loire ,  arrière-petit^fiis  d'un*  conseàller-doyen* 
au  parlement.  Lyon,  de  1-impr.  de  Perrin,  1854,  gr.  i»-8  de  29  feuil- 

les 1(2 ,  plus  ime  carte.  1*5  » 
314.  Memorias  y  Correspondancia  politica  y  militar  del  rey  Jbsé , 

publicadas,  anotadas  y  puestas  enorden,  por  A.  du  Casse,  ayudante 
de  campo  de  S.  A.  I.  el  principe  Geronimo  Napoléon*  Primera  paple 
y  secunda  parte.  Bayonne,  Atidreossy ,  1855-5§,  2  pauL  ifi^l2,  en- 

semble de  36  feuilles  1  [2'. 

315.  Mérovingiens  d'Aquitaine  (les).  Essai  historique  et  critiqua 
sur  la  charte  d'Alaon;  par  M.  Rabanis.  Paris,  Durand ,  rue  des  Grès ,  S, in^  de  15  feuilles.  4    » 

316.  Mœurs  et  vie  privée  des  Français  pendant  Ifes  premiers  sièel^ 
de  la  Monarchie;  par  M.  Emile  de  là  Bëdollière;  Paris,  A.  Bigaud, 
1855,  3  vol.  in-8. 

Ouvrage  d'un  grand  intérêt  historique. 
L'autaur ,  M.  Emile  de  la  Bédolliëre,  s'est  proposé  de  répondre  à  un  vœCh souvent  exprimé.  Le  remarquable  ouvrage  d^Alexis  Monteil  ne  commeiNEMi 

qu'au,  quinzième  siècle,  et  parmi  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  des  mœurs françaises,  comme  de  Marcbaney,  Villeneuve-iVatts,  tegraftid  tfAu^y,  qttfel- 
qu^ttnsont  négligé  la  partie  la  plus  obscure' et' la  plùô  difibite'dë^oe^tfe^ 
s«^  A^tmt  d^êux  n'avait' pris  les  moenm>  iM'bÉbitad^  liif^  piMètat France  à  Jei^r  point  de  départ. 
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Sans  étro  rebuté  par  l'immensité  des  recherches ,  M.  de  la  Bèdollîère  a 
entrepris  de  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers,  et  c'est  après  phidiaurig 
miné^  d'élaboration  qu'il  livre  son  travasè  à  la  publicité.  Dans  ce  livre  plem 
d'érudition  et  d'intérêt,  dont  la  lecture  est  aussi  attrayante  qu'instructive,  il 
expose  minutieusement,  pour  chaque  époque,  depuis  le  cinquième  jusqu'au 
treizième  siècle,  tout  ce  qui  concerne  l'état  moral  et  les  dispositions  géné- 
rale§  des  esprHs^ ;  les  croyances  religiéuseis,  tes  superstition»;  la  condition 
des  nobles^  éx  fsktgé ,  de  \û  classe  moyenae,  des  artisans  et  des  serfe  ;  Fi»- 
fluence  des  femmes  ;  la  chevalerie  et  le  blason  ;  les  tendances  littéraires  ;  le 

commerce,  l'industrie,  les  costumes,  les  repas,  îa  vie  intérieure  et  extérieure  ; 
les  châteaux,  monastères,  jardins,  parcs,  exploitations  agricoles  ;  les  diver- 

tissements, les  jeux,  le  théâtre;  la  gnerre,  les  armes  offensives  et  défensives, 
la  cdnstifaetioit  des  forteresses,  etc.,  etc. 

L'auteur  a  consulté  plu&  de  deux  mille  volumes,  la  plupart  très  rares,  et  un 
grand  nombre  de  chartes  ou  de  manuscrits.  Toutes  ces  sources  sont  d'ail- leurs indiquées  au  bas  des  pages,  et  mettent  ceux  qui  douteraient  de  certains 

d^itJB  i  même  de  s'^assurer  de  la  scrupuleuse  exactitude  de  Thistorien.  Les 
cmrieux  reneorgnement»  cfu'il  donne  sur  l'origine  des  mœurs  françaises  sent 
rehausséi»  par  tm  style  toujours  élégant  et  par  des  aperçus  pfailosophiqaes  de 
l'ordre  le  plus  élevé. 

Ajoutons  que  l'ouvrage ,  bien  qu'imprimé  avec  luxe ,  est  établi  dans  des conditions  exceptionnelfes  de  bon  marché. 
(T.  N.  Bènard,  h  Siècle,  9  décembre  18550 

De  son  côté,  M.  Taxile  Mord  a  donné  un  article  étendu  sur  cet  ouvragie, 
dans  le  n^  du  4  février  1856  du  même  journa:^, 

3^.  Monde  (le).  Mstoire  de  tous;  les  peiaples,  depuis  les-  temps  les 

pitis  reculés  jusqu^à  nos  jours  ;  paa^  MJVT.  Saint-Prosper,  de  SauftrtgOf , 
Duponchel,  le  baron  Korff,  Belloc  et  l'abbé  Martin.  Revue  et  coad^nai^ 
par  M.  E..  de  Lostalot-Bachoué.  Paris ,  Lebigre-Duquesne,  rue  Haute- 
feuille,  16,  1855,  10  vol.  in-8,  ensemble  de  334  feuilles. 

Édition  annoncée  avec  340  planches  gravées ,  représentant  1 ,035  sujets , 
costumes  civils,  militaires  et  religieux ,  meubles,  sites ,  monuments  anciens 
et  modernes,  etc.  Prix:  50  fr. 

318.  Napoléon  (le),  almanach  historique  et  anecdotique  pour  Faw- 
uée  1856.  Troyes,  Anner-André,  1855,  in-32  de  6  feuiHtes  3[*  aviefc 
^ngnresei  porfa^aits. 

319*.  Neuve-E'gJise.  Notes  sur  sa  draperie  ef  ses  chambres  db  rhé- 
torique; par  J.  Diegerick.  (Extr.  des  Annales  de  la  Société  d'émula- 

tion). Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,  1855,  in-8  de  20  pages. 

330^.  Notes  historiques  touchant  Çiiesnoy  sur  Deuîe;  par  Charles 
Fretin,  maire  de  cette  commune.  Liîlfe,  de  Timpf.  de  Lefebvre-Du- 
crocq,  1855,  in-8  de  11  feuilles. 

321.  Notes  sur  quelques  châteaux  de  l'Alsace;  par  M.  Alfred  Ramé. 
Caen,  Hardel;  et  Paris,  Dferache,  185S,  in-8  de  4^  feuilles  li4. 

Extrait  du  «  Bulletin  monumental  »,  publié  à  Gaen  par  Sï.  de  Gaumont. 

322.  Notice  historique  sur  Allex  (Drôme);  par  l'abbé  A^  Viacrat. 
Valence,  de  l'impr.  de  Marc-Aurel,  1855,  in-8  d^une  feuille, 

îfâ3L  Notice  historique  sur  la  bonne  viHe  de  Bilsen;  par  F.  Driesen. 
Liège,  1^^^  brochi.  in»^. 

324.  Notice  historique  sur  la  commune  d*Entrammes  (Mayenne); 
par  M.  L.  La  Bfeauluère.  Laval,  Godbert,  1«55,  in-8  dfe  Sfeair.  2    » 
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325.  Notice  historique  sur  Torigine  de  la  ville  d*Etainpes;  par  E. 
Dramard,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Paris,  Dumoulin;  Etam- 
pes,  Fortin,  1855,  in-8  de  4  feuilles.  1    50 

Cet  ouvrage  a  obtenu  une  meation  honorable  au  concours  des  antiquités 
nationales  (Académie  française.)- 

326.  Notice  historique  sur  la  procession  de  Mons;  par  Léopold  de 
Villers.  Mons^  les  princip.  libraires,  1855,  in-8  de  16  pages. 

327.  Notice  historique  sur  le  château  de  Pierrefonds.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  entièrement  corrigée.  Pierrefonds,  Connétable-Terjus, 

1855,  in-43  de  2  feuilles  li2,  plus  2  lithographies. 
328.  Notice  historique  sur  le  château  et  les  sires  du  Bois  de  La 

Motte;  par  M.  Mahéo.  Dinan,  de  Timp.  de  Bazouge,  1852,  in-12  d'une feuille. 

329.  Notice  historique  sur  Marsanne(Drôme);  parTabbéA.  Vincent. 
Publiée  sous  le  patronage  de  M.  le  préfet  et  des  membres  du  conseil 
général  de  la  Drôme.  Valence,  de  Timpr.  de  Marc-Aurel,  1855,  in-i8 
d'une  feuille  1(2. 

330.  Notice  sur  Téglise,  la  commune  et  les  seigneurs  d'Arbonnières; 
par  A.  Goze,  D.  M.  P. ,  correspondant  du  ministère  de  Tinstruction 
et  des  cultes  pour  les  travaux  historiques.  Amiens,  de  Timp.  de 
Caron,  1855,  in-8  de  2  feuilles  1(4. 

331.  Notice  sur  la  chapelle  et  le  fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde; 
par  M.  Régis  de  la  Colombière.  Marseille,  de  Timpr.  de  Mme  veuve 
Marins  Olive,  1855,  in-8  de  3  feuilles  3(4. 

332.  Notice  sur  le  gros  chêne  d*Allouville,  ou  chône-chapelle. 
Rouen,  de  Timpr.  de  Mégard,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 

La  paroisse  célèbre  par  son  gros  chêne,  se  compose  de  trois  communes  : 
AUouville,  Bellefosse  et  Bois-Himont  (Seine-Inférieure).  Une  pièce  de  vers 
de  du  Cerceau,  sur  le  gros  chêne,  a  été  insérée  dans  cette  notice.  Copie  de 
cette  pièce,  portant  la  date  de  1710,  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la 
Tille  de  Lyon. 

333.  Notice  sur  le  village  de  Jujurieux  en  Bugey,  et  sur  Férection 
de  son  église  en  1854  et  1855;  par  Henry  Durand,  conseiller  à  la  cour 

impériale  de  Lyon,  etc.  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  gr.  in-8 
de  7  feuilles  li2  plus  une  vignette. 

334.  Notice  sur  les  archives  des  anciens  Etats  de  Luxembourg;  par 
M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume,  etc.  Bruxelles,  1855, 
in-8  de  39  pages. 

Cette  notice  est  extraite  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'Histoire. 
335.  Observations  nouvelles  sur  les  Cimmériens  et  les  Gimbres;  par 

M.  Schayes,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  (Extr.  du 
tome  XXII  du  Bulletin  de  TAcadémie.)  Bruxelles,  de  Timpr.  de  Hayez, 
1855^  in-8  de  20  pages.  *  »     75 

336.  Orderici  Vitalis  Angligenas,  cœnobii  Uticensis  monachi,  his- 
toriae  ecclesiasticae  libri  tr^ecim  ;  ex  veteris  codicis  Uticensis  coUa- 
tione  emendavit,  et  suas  animadversiones  adjecit  Augustus  Le  Pré- 

vost. Paris,  Jules  Renouard,  1852-55,  5  vol.  in-8.  45  » 

Ouvrage  publié  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  La  Notice  sur 
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Orderic  Vital,  par  M.  L.  Delisle,  p.  i-cti,  est  terminée  par  le  catalogue  des 
manuscrits,  des  éditions  et  des  traductions  de  l'Histoire  ecclésiastique. 

337.  Orient  (F);  par  Eugène  Flandin,  attaché  à  l'ambassade  de 
Perse  pendant  les  années  1840  et  1841,  l*un  des  auteurs  du  a  Voyage 
en  Perse  »  ;  auteur  «  d'Etudes  »  sur  la  sculpture  persane  et  médique, 
des  dessins  d'architecture  et  de  sculpture  du  «  Monument  de  Ninive  », 
etc.,  etc.  Livraisons  1  à  10.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry,  1855-56,  dix 
livraisons,  in-fol.  Prix  de  chaque  livraison.  10    » 

On  a  beaucoup  de  publications  sur  ce  pays  appelé  vaguement  VOrient. 
Parmi  ces  nombreux  ouvrages,  il  en  est  de  fort  estimables  et  qui  sont  exé- 

cutés et  conduits  avec  beaucoup  de  talent;  mais  la  plupart  ne  sont  que  par- 
tiels et  par  conséquent  incomplets. 

Il  était  réservé  à  M.  Eugène  Flandin  de  pouvoir  donner  un  travail  d'en- 
semble sur  cette  intéressante  contrée.  Chargé  par  le  gouvernement  de  deux 

importantes  missions,  dont  les  résultats  ont  jeté  un  vif  éclat  et  ont  excité 

l'intérêt  des  artistes  et  des  savants,  il  a  été  à  même  de  recueillir  les  maté- 
riaux les  plus  nouveaux  et  les  plus  précieux. 

Après  avoir  navigué  sur  la  mer  Noire,  dont  il  a  parcouru  en  partie  le  litto- 
ral, après  avoir  traversé  l'Arménie  et  visité  le  nord  de  la  Perse,  il  est  des- 

cendu à  Ispahan.  Admis  en  présence  du  Chah,  il  a  pu  voir  sa  cour,  les  prin- 
ces, les  grands;  il  a  pu  visiter  dans  tous  leurs  détails  les  palais  et  les  mos- 

quées de  cette  ville  si  curieuse.  Il  lui  a  été  permis  de  pénétrer  dans  l'intérieur de  Quelques  familles,  et  dV  puiser  les  renseignements  les  plus  intéressants 
sur  les  mœurs  privées  des  Persans.  Ensuite  il  a  parcouru  la  Perse  méridio- 

nale dans  tous  les  sens;  il  a  vu  le  golfe  Persique,  Persépolis,  Babylone, 
Bagdad,  les  villes  les  plus  curieuses,  les  ruines  les  plus  célèbres. 

La  seconde  mission  que  M.  Ë.  Flandin  a  remplie  en  1844  lui  a  donné  les 
moyens  de  compléter  ses  collections  déjà  si  riches.  Conslantinople,  le  Bos- 

phore et  les  Dardanelles  ont  eu  une  part  très  large  dans  les  travaux  du  voya- 
geur. Un  séjour  prolongé  à  Rhodes  lui  a  permis  d'étudier  complètement  tout 

ce  que  cette  ville  et  l'intérieur  de  Ttle  conservent  de  souvenirs  du  temps  des 
chevaliers  hospitaliers.  La  Syne,  la  Palestine,  l'Egypte,  enfin  la  Mésopota- 

mie et  l'Arménie  trouveront  place  dans  ce  nouvel  ouvrage. 
La  publication  que  nous  annonçons  est  à  la  fois  neuve  et  toute  générale. 

Sous  le  titre  de  Y  Orient,  l'auteur  comprend  tous  les  pays  situés  entre  les 
rivages  européens  du  Bosphore  et  des  Dardanelles  et  la  frontière  indienne. 

Les  principales  localités  figurées  dans  l'ouvrage  sont  : Le  Bospnore,  Constantinople,  Scutari,  les  Dardanelles,  Smyrne,  Rhodes, 

Chypre,  la  Syrie,  la  Palestine,  l'Egypte,  la  Mésopotamie,  Bagdad,  le  golfe 
Persique,  la  Perse,  le  Kurdistan,  l'Arménie,  la  mer  Noire,  etc.,  etc. 

Ce  rapide  exposé  des  matériaux  rapportés  par  M.  Flandin  de  ces  curieuses 
contrées,  dont  quelques-unes  n'avaient  encore  été  explorées  par  aucun 
peintre  français,  suffit  pour  faire  apprécier  l'ensemble  de  l'ouvrage.  Géné- 

ralité, étendue,  variété,  inconnu,  dessins'où  le  brillant  de  l'exécution  s'allie 
à  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  tels  sont  les  titres  par  lesquels  il  se  re- 

commande aux  artistes  aussi  bien  qu'aux  savants  et  aux  gens  du  monde. 
L'Orient  se  composera  de  150  planches  in-folio,  lithographiées  par  l'au- teur et  tirées  sur  papier  de  Chiae. 
Il  sera  publié  en  30  livraisons  contenant  chacune  5  planches  et  une  feuille 

de  texte  descriptif  et  historique. 

338.  Orient  (der)  u.  Europa.  Erinnerungen  u.  Reisebilder  v.  Land 
u.  Meer;  von  Ed.  Frhr.  v.  Callot.  7-10  Theile  (u.  letzte).  Leipzig, 
KoUmann,  1855,  4  livraisons  gr.  in-8.  16    » 

339.  Paris  et  les  Parisiens  au  XIX*  siècle.  Mœurs,  arts  et  monu- 
ments. Texte,  par  MM.  Alexandre  Dumas,  Théophile  Gautier,  Arsène 



Houssaye,  Paul  de  Musset,  Louis  Enaut  et  Du  FayL  IHustrations,  par 
MM.  Eugène  Lamy,  Gavarnr  et  Rouargue.  Paris,  Morizot,  rue  Pavée- 
Sàint-André,  3,  gr.  iaS  de  29  feuilles  li2,  plus  88  vignettes.      28  » 

340.  Pèlerinage  à  Notre-Dame-de-Font-Romeu  (diocèse  de  Peipi 
gnan^,  ou  Notice  historique  et  topographique  sur  rermitag&  de  oe 
nom  ;  par  M.  J.  Tolra  de  Bordas.  Perpignan,  Alzine  ;  Toulouse ,  Mme 
Matran,  1835,  in-12  de  4  feuiHes.  1    » 

Ml.  Pétioa  et  Haïti.  Etude  monographique  et  historique  ;  par  St- 
Rëmy  (des  Gary^y  Haiti).  Parisv  FAuèeur,  rue  Sakit-Jaccpuesv  &i^  iiS^âh^ 
18&5;  »  tt>K  mhï±  Ml*  » 

342.  Pologne  (la)  et  les  Polonais  défendus,  par  un  ancieo  ofiîcier 
de  Ghevaurlégars  de  la.  garde  de  Napoléon  l",  contre  les  erreurs^  et 
les  injustices  des  écrivains  frani^^s  MM.  Thiers,  Ségur,  Lamartioei 
in^  de  19léailles.— 2*  édition,  ki-8'  de  i9fèttilles  3i8.— 3*^  édilîoft.  ln-8i, 
de  19  feuilles  li2.  Paris,  Duminperaf ,  Fue  Richelieu,  n^  52;  Prix  &t 
chaque  édition.  ^    » 

Trois  éditions  pabliées  en  l'espace  d'un  mois  prouvent  assez  T intérêt  que 
cet  ouvrage  a  inspiré.  Ajoutons,  qu'il  a  été  revu  et  publié  par  Thomme  qui 
connaît  le  mieux  toutes  les  phases  de  Thistoire  de  la  Pologne,  M.  Léonard 
Chodzcko. 

343w  Polonais  (les)  à  Somo-Sierra,  en  Ëspa§fne,  en  1808.  Reotifica- 
taons  relatives  à  Tattaque  de  S(miOrSierra,  décrite  par  des  higtorieBS 
français,  suivies  de»  opinions  de  Napoléon  !•'  sur  la  Pologne^  éTasss»k 
Sainte-Hélène;  par  le  colonel  Ni^gotewski.  2«  édition.  Pari»,  Dumitae- 
ray,  1844,  in-8  de  4  feuilles.  t  90 

344.  Prince  (le)  Louis<  Bonaparte  aux  eaux  de  Saint- Amand.  18Û5. 
SâHut-^Hiand,  de  Fiii^>r.  de  Raviart,  1855,  in-12  d'une  1[2  feuilk. 

345.  Promenade  historique  au  château  de  la  Garaye,  près  de  Di- 
nan.  Saint-Brieuc,  de  l'impr.  de  Prud'homme,  1853,  in-12  de  213*  de feuille.  Signé  Mahéo. 

346.  Recherches  historiques  ou  Particularités  saillantes^  remarqua- 
bles et  pittoresques  sur  le  pays  de  Liège  ;  par  Aug.  MathebU».  2«  édi- 
tion. Liège,  Verhoven  Debour,  1855,  in-18. 

347.  Recherches  historiques  sur  la  commune  de  Santés  ;  par  Théo- 
pfeiie^Le  losne  de  FEspierre.  Lille,  Leleu,  Beghin;  et  Paris,  Aubry, 
me  Dauphine,  16,  1855,  in-8'  de  8  feuilles  1(2,  plus  5  lithogr.     2    > 

348:  Recherches  historiques  sur  l'ancien  capitoulat  de  îa  ville  de 
Toulouse,  suivies  de  la  liste  de  ces  magistrats  depuis  Tannée  1147  jus- 

qu'en- 4790;  par  le  vicomte  Gustave  de  Juillac.  Toulouse,  Delboy, 
1855^  iohS  de  6  feuilles  1{2. 

349.  Recherches  historiques  sur  le  village  de  Charnoy,  bercea»  de 
Charleroy;  par  Fabbé  Aristide  Piérard.  Charieroy,  F.  Rameaux,  1855, 
in-8  de  16  pages, 

350.  Recherches  sur  l'organisation  municipale  de  la  vilte  de  Tongres 
aux  diverses  époques  de  son  histoire  ;  par  A.  Perreau.  (Ext.  du  BulteA. 
de  la  Soc.  histor.  du  Limbourg,  t.  II).  Liège,  Carmanne,  18B5,  îtT-8 de  â'4.  pp. 

351".  Recudî  des  historiens  des  Gaules  et  de  îa  Flrancé.  Tbnifr  XXI* 
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confenairt  fa  !•  firradsôn  des  raotramente  des  règnes  de  saint  Louis,  de 
ftéSppe-lé'tkl  de  Louis  X,  de  Philippe  V  et  de  ChaErtes  IV,  dép«fe 
MCCXXVI  jusqu'en  MCCCXXVIff  ;  publié  par  MM.  Guignaut  et  âé 
WaiUy,  membres  de  riustittiL  (De  Timprimerie  impériale,  à  Paris.) 
Paris,  mmouU  st  flnsUtin,  1855,  iu-fol.  de  266  feuilles,  plus  un  u> 

Le  faux  titre  porte  :  Eerum  gallicarum  et  franciarum  scriptores.  Tonus 
vigesimus  primus.  Prix  :  36  fr.  —  Le  même  volume,  papier  vélin  :  72  ft. 

Le  tome  XX.^,  contenant  la  première  livraison  des  monuments  des  mêmes 
rtsgn^s,  se  ̂ nd  également  sur  papier  ordinaire  36  fr.,  et  sur  papier  vélhk 
72  francs. 

^Q.  Recueil  des  historiens  des  Gautes  et  de  la  France  (sur  le) 

to«ie  XXI«,  publié  par  MM.  Gmgûaut  et  de  WaUly,  meosbres  de  riiMk- 
Xtm.  Paris,  Douniol,  1855^,  in<-§  d'une  feuille. 

Extrait  du  Corresptindcmt.  Juillet  1855.  Article  de  M.  Léopotd  Delisle. 

353.  Registre  (le)  de  Concoret.  Mémoires  d'un  prêtre  réfractaire 
pendant  la  Terreur,  puWiés  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit  de 
lal^béGuillotin  ;  avec  une  préface  et  des  notes,  par  M.  S.  Ropartz. 
Saint-Brieuc,  Prud'homme,  1855,  in-8  de  4  feuilles. 

Le  registre  de  Concoret  a  été  rédigé  par  M.  l'abbé  Pierre-Paul  Guillotin, 
né  le  24  juillet  1750,  qui  demeura  caché  à  Concoret  pendant  la  Révolution. 

354.  Règlement  et  liste  des  membres  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France-  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1855,  in-18  d'une  feuille  1[2. 

Sgttrai!^  de  YÂTinuaire  d»  la  Société  de  l'Histoire  de  Franœ.  (20^  année.) 
355.  Relations  (des)  sociales  et  intellectuelles  entre  la  France  et 

TAngleterre  depuis  la  conquête  des  Normands  jusqu'à  la  révolution 
française,  Paris,  de  l'impr.  de  Brière,  1855,  in-8  d*une  feuille  i\8. 

Signé  :  E.-J.-B.  Raf^ery. 

356'.  Renvoi  de  l'ordre  de  France  par  la  majesté  de  l'empereur 
Charles  cinquième.  Relation  d'Anthoine  de  Beaulaincourt,  roi  d'armes 
de^  la  Toison  d'or,  publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et  pièces 
justiâiBatJiyeSy  et  précédée  d'une  Introduction,  par  Ch.  de  Linas,  mem- 

bre non  résident  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des»  arts  de 
ftsam,  etc.  Valenciennes,  de  Fimpr*  de  Prignet,  1855s  iiî^  de  3 
teïïfîeîf. 

Extrait  des  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  du 
midi  de  la  Belgique.  3'  série.  T.  5. 

357.  Botraite  el  mcart  de  Charles  V  au  monastère  de  Yuste.  Lettres 

inédites  publiées  d'après  les  originaux  conservés  dans  les  archives 
royales,  de  Sîmancas,  publ.  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du 
royaume.  Tome  II  (et  dernier).  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  1855, 
iorS  de  clxvjj  et  528  pages.  7  50 

358.  iUohem  bîBtodasrunei  (patuor  libri.  Uistoired!eRicher^e»qu£^re 
\Wpm^  p^AM^  par  f  Acadânie  impériale  de  Reims,  avec  traduction, 
notes ,  carte  géograptiiqfus  et  fae^simile  eu  manuscrit  d^  Ricbi^  , 
par  M.  A.  M.  Pi3ia9ifiMHs&  Reim»,  Reynier,  1865 ,  iorS  de  39  feuilles 

1^  J^m  une  carte. 
Latin-français. 
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359.  Rochechouart.  Histoire,  légendes,  archéologie,  par  M.  l'abbé 
Duléry,  curé  de  Biennal,  etc.  Limoges,  de  Timpr.  de  Ducourtieux, 
1855,  in-8  de  23  feuilles  1(2,  plus  une  lithographie. 

360.  Roi  Louis-Philippe  (le)  et  la  reine  Louise-Marie.  (Fragment 
des  «  Révolutions  »)  ;  par  Léger  Noël.  Bruxelles,  Périchon,  1855,  in-8 
de  108  pages.  2  50 

361.  Russie  (la)  ancienne  et  moderne,  d'après  les  chroniques  natio- 
nales et  les  meilleurs  historiens  ;  par  MM.  Charles  Romey  et  Alfred 

Jacobs.  Paris,  Furne,  gr.  in-8  sur  Jésus,  orné  de  18  vignettes  sur 
acier,  d'après  les  dessins  de  M.  Ad.  Y  van,  et  d'une  carte.  18  » 

362.  Russie  (la)  ancienne  et  moderne,  histoire,  description,  mœurs  ; 

par  J.-H.  Schnitzler,  auteur  de  a  l'Histoire  intime  »  et  de  la  «  Statis- 
tique de  la  Russie  » ,  de  la  a  Statistique  de  la  France  d.  Paris,  Lebrun, 

1855,  gr.  in-8  de  200  pages,  avec  16  grav.  et  une  carte.  6  » 

Edition  populaire,  64  pages  in-4  à  2  colonnes,  ornées  de  seize  magnifî(}ues 
gravures  et  aune  belle  carte  de  la  Crimée.  1  50 

Pour  les  personnes  qui  ignorent  la  haute  estime  dont  jouissent  les  ouvrages 
de  M.  Schnitzler  sur  la  Russie,  nous  reproduisons  la  lettre  suivante,  publiée 

dans  la  France  du  l^""  juillet  dernier. 
<  A  Monsieur  Schnitzler,  à  Strasbourg. 

»  Monsieur, 

»  Quand  on  a  eu  un  tort,  je  ne  connais  qu*un  moyen  de  le  réparer,  c*est 
de  le  reconnaître  ;  je  reconnais  le  mien  envers  vous  ;  il  est  involontaire,  c'est 
ma  seule  excuse.  Il  tient  à  la  rapidité  avec  laquelle  mon  Histoire  de  Russie 

a  été  imprimée,  sans  que  j'aie  eu  le  loisir  d'en  revoir  moi-même  les  épreu- 
ves. Mon  intention  était  non-seulement  de  vous  citer  à  la  fin  des  pages  que 

je  vous  ai  empruntées  comme  je  l'ai  fait,  mais  de  vous  citer  aussi  au  com- 
mencement du  livre,  dans  un  préambule  où  j'aurais  payé  un  tribut  d'éloges et  de  reconnaissance  à  votre  Histoire  intime  de  la  Rfissie, 

>  Cette  omission,  Monsieur,  motive  heureusement  aujourd'hui  pour  moi 

l'aveu  de  ma  faute,  le  pardon  que  j'en  sollicite,  et  me  fournit  l'occasion  na- turelle de  vous  rendre  oans  une  note  ce  qui  vous  appartient. 
•  Vos  deux  remarquables  volumes,  si  bien  informés  de  faits,  si  dramati- 

ques de  détails,  si  pénétrants' de  style,  sont  le  recueil  de  documents  histori- 
ques le  plus  précieux  sur  Tépociue  d'Alexandre  I®'. 

»  Si  vous  en  aviez  fait  une  nistoire  en  les  classant  par  ordre  de  temps  et 
de  matières,  je  n'aurais  pas  écrit  la  mienne,  car,  en  vous  lisant,  j'aurais  deses- péré de  vous  égaler. 

>  Recevez,  avec  ces  regrets,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  haute  considé- 
ration. 

<  Paris,  29  juin  1855.  «  A.  de  Lamartinb.  » 

363.  Russie  (la)  du  XVII*  siècle  dans  ses  rapports  avec  TEurope 
occidentale.  Récit  du  voyage  de  Pierre  Potemkin,  envoyé  en  ambas- 

sade par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  à  Philippe  IV  d'Espagne  et  à 
Louis  XIV  en  1668  ;  précédé  d'un  Aperçu  de  l'état  social  et  politique 
des  trois  pays  à  cette  époque  ;  par  le  prince  Emmanuel  Galitzin.  No- 

tice et  notes  par  M.  (Dezos)  de  la  Roquette.  Paris,  Gide  et  J.  Baudry, 
1855,  in-8  de  28  feuilles,  avec  carte  et  portrait.  7  50 

Le  prince  Emmanuel  Galitzin  est  mort  le  1er  février  1853. 

864.  Saint-Roch.  Etude  historique  sur  Montpellier  au  XIV^  àëcle. 
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précédée  d^une  introduction  et  suivie  de  pièces  justificatives  inédites 
concernant  saint  Roch  ;  par  Paul  Coffinières.  Montpellier,  de  Timpr. 
de  Dumas,  1855,  in-12  de  11  feuilles. 

365.  Sainte-Hélène,  le  tombeau  de  l'Empereur  et  souvenirs  de 
Noël  Santini.  Paris,  Ledoyen  ;  à  Thôtel  des  Invalides,  chez  Santini, 
1855,  in-12  de  4  feuilles  plus  un  portrait.  1    » 

366.  Sicile  (la)  ;  par  Charles  de  Franchis. — Imprimé,  en  deux  arti- 
cles, dans  «  le  Siècle  »,  n®*  des  8  et  9  février  1856. 

367.  Souvenirs  contemporains  d'histoire  et  de  littérature;  par 
M.  Villemain,  membre  de  Tlnstitut.  l""®  partie.  V  édit.  Paris,  Didier, 
quai  des  Augustin,  35,  in-8  de  31  feuilles  li4.  7  » 

M.  de  Narbonne.  —  Souvenir  de  la  Sorbonne  en  1825.  —  Démosthène 
et  le  général  Foy.  —  De  M.  de  Feletz  et  de  quelques  salons  de  son  temps. 

Le  succès  des  Souoenirs  (Thistoire  et  de  littércdure.  par  M.  Villemain,  ne 

se  ralentit  pas.  Pendant  qu'une  nouvelle  édition  se  prépare  de  la  seconde 
partie  de  ces  Souvenirs,  la  troisième  édition  de  la  première  partie  parait 
chez  l'éditeur,  et  ne  sera  pas,  nous  en  sommes  convaincu,  la  dernière.  On 

sec  Uc9  uoi  Uivr<79  auuc;c9  uc7 1  uuiiJii  o,  vauuis  t^uo  m  oosajuuv    |ku  itic,    uuuiioe 

au  commencement  de  cette  année,  est  pour  ainsi  dire  Thistoire  anecaotique 
des  Cent  Jours.  Dans  Tun  et  dans  Tautre  yolume,  M.  Villemain  ne  rend 

compte  que  de  ses  propres  impressions  ;  il  ne  peint  que  ce  qu'il  a  vu  ou  ce 
qu'il  a  senti  lui-même,  et  c'est  là  ce  qui  donne  tant  de  vie  et  d'intérêt  à 
ces  Souvenirs,  véritables  mémoires  d'un  homme  qui,  sans  être  un  des  grands 
acteurs  du  moment,  était  assez  bien  placé  pour  beaucoup  voir  et  beaucoup 

entendre,  et  assez  mûr  déjà  pari' intelligence  et  par  le  cœur  pour  tout  juger. 
Â  notre  époque  d'inertie  morale,  c'est  une  chose  digne  de  remarque  que  le 
succès  des  deux  volumes  de  M.  Villemain.  Il  y  a  donc  encore  de  l'attrait  chez 
nous  pour  les  sentiments  généreux  et  pour  le  talent  qui  les  exprime  avec 
éloquence  ! 

(S.  de  Sacy,  Journal  des  Débats,  3  juin  1855). 

368.  Souvenirs  contemporains  (sur  les) ,  par  M.  Villemain,  2« 
partie,  Les  Cent  Jours.  Article  de  M.  Amédée  Lefèvre-Pontalis.  Paris, 
Douniol,  1855,  in-8  de  16  pages. 

Extrait  du  Correspondant,  recueil  périodique» 
369.  Souvenirs  de  la  Cour  de  Russie  sous  Tempereur  Alexandre, 

de  1807  à  1815  ;  par  Mme  la  baronne  Adèle  de  Reiset.  Paris,  Dentu, 
Palais-Royal,  1855,  in-8  de  29  feuilles  i\A.  3    » 

370.  Stâdteleben,  Kunst  andAlterthuminFrankreich.  Nebst  einem 
Anhang  ûber  Antwerpen  ;  von  K.  B.  Stark.  Jena,  1855,  in-8  avec 
7  plans.  12    » 

371.  Strasbourg  illustré,  ou  Panorama  pittoresque,  historique  et  sta- 
tistique de  Strasbourg  et  de  ses  environs  ;  par  M.  Fréd.  Piton.  Stras- 
bourg, TAuteur  (et  Paris,  J.-B.  Dumoulin),  1855,  2  vol.  gr.  in-4,  de 

377  et  230  pages  illustrés  de  80  planches  et  un  frontispice.        60    n 
Tome  I^''.  Promenades  dans  ta  ville.  —  Tome  II.  Promenades  dans  les 

faubourgs.  Description  des  environs. 

372.  Suède  (la),  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours;  par  A. 



—  10»- 

^lardb,  mexobre  de  rAçadémie  des  sciences  suédoises^  etc.  (Ouvrage 

«Taie  à  S.  M.  Oscar  !•*).  Traduit  du  suédois,  par  Mlle  R.  duTugët.  fi- 
ns^ rue  de  Sèze,  n^  13,  1855^  in-18  anglais  âe  9  feuilles,  ^  S9 

Bibliothèque  da  Puget. 

373.  Suite  ou  Supplémentà  xd'Hiatoire  politigae  et  sociale des^pdn- 
cipautés  Danubiennes  »  de  M.  Elias  R^avdt;  par  A.  Rousso.  Bruxel- 

les, A.  Labroue  et  C*,  1855,  in-8  de  212  pages.  3    » 
La  librairie  centrale  des  scieDœs,  rue  de  Seixxe,  n»  t%  dépositake  de  ce 

livre»  à  Paris,  l'a  annoncé  dans  le  courant  de  iauTier,  sous  le  titre  d^'Eis- tome  dat  prnmpau1ié$  Banubienam,  depuis  I8fe. 
374.  Tableau  mnémotechnique  de  la  vie  de  tous  tes  souverrâB  qm 

•nt  régné  en  France  depuis  r^ed^lissemeat  de  la  Monardiie  (4^ 

iusqu'àjpios  jours  (1855);  par  F.  GJrardoL  Autua,  ViMmar,  ISi^, 
i&*-plano  d'une  feuille. 

375.  Touraine  (la).  Histoires  et  nioauments«  publiés  sous  la  direc- 
tion de  M.  Tabbé  J.-J.  Bourassé^  chev.  de  la  Légion-d'Honneur,  chà* 

naine  4e  l'église  métrq[>6litaine  de  Tours,  cûrre^[>QiK]ant  du  CpfpUé 
de  riûsloire,  de  la  langue  et  des  arts  de  la  France^  président  ̂   la 
Société  archéologique  de  Touraine.  Tours,  Marne  et  €«,  et  Panfis,  De- 
krue,  quai  des  Augustins,  n*"  11,  1855,  pet.  in-folio  de  183  feuilles, 
splendidement  illustré  par  MM.  Karl  Girardet  et  Français.        IW    » 

La  Touraine,  tel  est  le  sujet  d'une  publication  ̂ lendide  par  laquelle  la 
maison  Marne  vient  de  prouver  que,  si  elle  ne  pouvait  être  égalée  pour  rini- 
portance  de  la  production,  nulle  autre  ne  devait  la  surpasser  pour  la  beauté 
cbs  produits.  Les  innombrables  monuments  de  touta  ̂ oque  et  d^  tout 
genre,  les  pittoresques  vallées,  les  sites  renommés  qw/^  renferme  cette  pro- 

vince, éminemment  française,  aussi  favorisée  par  Tart  que  par  la  nature,  se 
retrouvent  dans  ce  maenifique  volume,  destiné  à  faire  Tornemant  des  plu^ 
riches  bibliothèques  et  des  salons  les  plus  élégans.  La  typographie  a  déployé 
dans  cet  ouvrage  un  luxe  inouï  ;  deux  peintres  distingués,  MM.  Karl  Girar- 

det et  Français,  y  ont  samé  à  profusion  des  illuist rations  fort  habilement  exécu- 
tées tant  sur  acier  que  sur  bois,  et  complétées  par  de  brillantes  impressions 

en  couleur.  La  Touraine  a  été  inspirée  par  le  cooisours  universel  qui  a  eu 

lieu  au  Palais  de  l'Industrie,  et  a  mérité  à  son  imprimeurune  grande  médiûJW d'honneur. 

La  Touraine  forme  un  volume  petit  in-folio  de  620  pages.  L'illustration 
de  ce  volume  est  ainsi  composée  :  lo  14  estampes  gravées  sur  acier  ;  2<>  4 
planches  imprimées  en  couleurs  ;  3^  une  carte  coioviée,  oomprenaut  Ja  pro- 

vince de  Touraine  et  le  département  d'Indre-^ -Lotve  ;  4P  plus  de  9Q0  gi^ vures  sur  bois,  la  plupart  de  grande  dimension,  représen^t  des  soènes 
historiques,  des  portraits,  des  paysages,  des  monuments  de  tout  genre,  etc., 
par  MM.  Karl  Girardet  et  Français,  graveurs  sur  acier  et  sur  bois. 

376.  Traités  (les)  de  1814  et  de  1815  ;  par  Léon  Plée.  Premier  et 
deuxième  articles. 

Imprimé  dans  le  Siècle^  i^  des  19  et  14  février. 

377.  Un  voyage  du  grand  Dauphin  au  chàt^u  d'Anet,  Septem- 
bre 1686  ;  par  Emile  Bellier  de  la  Chavignerie,  Chartres,  Gamier, 

1855,  in-8  de  3^4  de  feuille. 
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MMtt  ̂   la  Cour  n)yale.  Tournai,  J.  CastûoSAnet  fils,  1855,  iA-18 
de  192  pages. 

^180*  Villes  (b^  protestaolas  de  Ja  0e|^uG.  L'iloiversité  et  la  Ré- forme à  Louvain,  par  Ch.  Rahl  [Gh.  Rahlenbeck].  Bruxelles,  de  Timpr. 
de  G.  Stapleaiuc,  1855,  in-8  de  22  pages. 
aSL  W^l^Be^hichte;  vooKarl  Frdr«  Becker.  Id  Bd.  A.  u.  d.  T. 

Gepcbicbte  der  letztea  kO  Jahre  v.  E4.  Arnd.  Supi^ieuieQt  zu  alleo 
Aiisgg.  6  u.  7  Lfg.  Berlin,  Dunker  u.  UiunUot,  1855,  gr.  Ia-8. 

Pages  3Q5ii  598  clttâ<>  \xà.  de  oe  av^léoMiPLt. 
Vouvrage  aura  en  tout  25  livraisons. 

%2.  Weltgeschichle  (die).  Ein  Lehrbucb  F.  Miltelscbuien  ;  von 
Johs  Bumuller.  11I«  verm.  u.  verb.  Aufl.  III«  Theil.  Aucbu.  d.  T.  :  Ges- 
(ftîdite  der  neuen  Zeit  f.  Mittdscbulen.  \U^  verm.  u.  vert).  Aufl. 

FreflNirg  m  B.,  Herder,  1655,  in-8  de  x  et  681  pages  avec  3  tableaux 
iB-4olio.  6    » 

D.  Biographie  tacrie  H  proftine.  ancienne  et  moderne  (<). 

383.  A  la  mémoire  du  général  coittte  de  Lourmei,  bleaaé  k  mort,  k 
la  téta  de  sa  brigade,  sous  les  murs  de  Sébastopol,  dans  le  bastipn 
même  de  la  Quarantaine,  le  5  novembre  1854;  par  M«  Foucaud  de 
r&PWDery.  Parii,  de  Timpr.  de  Gratiot,  m^  de  4  pages. 

En  vers. 

384.  Aventures  d'un  gentilhomme  breton  (Paul  de  Lagironnière, 
ancieo  aocrverain  de  Jala-kla,  aux  Philippines) .  Paris,  Ljeroix^Gomon, 
aa  GempCoir  des  imprimeurs^unis,  quai  Malaquais,  n""  15;  TAuteur, 
r.  de  la  Victoire,  n«  85,  1855.  gr.  ia-S  illustré.  M  » 

Voy.  le  compte  renda  de  cet  ouvrage,  par  M.  Bdm.  Texier,  dans  sa  chro- 
nique hebdomadaire  du  u  Siècle  >,  du  16  septembre. 

385.  Barreau  de  Pari6.  Eloge  de  Pierre  Pitbou,  prononcé  le  13  dé- 
QWbre  tôiS,  à  la  séance  d'ouveiture  des  conférences  de  Tordre  des 
avocats,  par  Elie  Paillet,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  Paris, 
de  rUnpr.  de  Guyot,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

366.  fiodjaprabanda.  Histoire  de  Bodja,  roi  de  àfalwsu  et  des  pjan- 
dits  de  son  temps,  par  Baliala.  Texte  sanscrit,  p\Mié  pour  la  preioiève 

fois,  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  par  Théo- 
dore Pavie,  professeur  de  langue  et  de  littérature  sanscrite  au  Collège 

de  France.  Paris,  Béni.  Duprat,  r.  du  aoître-St-Benoît,  n°  7,  in-4 
autograplué  de  19  feuilles.  12    a 

Ce  voloine  n'a  été  tiré  qu'à  50  exemplaires,  dont  8  aeulement  sont  deali- nés  au  commerce. 

387.  Bienfaiteurs  de  THumanité  (les).  Vies  de  saint  Vincent  de 
Paul,  saint  Jean  de  Dieu,  saint  Ch.  Borromée,  saint  Thomas  de  Ville- 

neuve, etc.  Limoges  et  Paris,  Ardant.  1855,  în-12  de  7  feuilles  10, 
(dus  une  gravure.  1    a 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire,  pour  Teofance  et  la  jeuneise. 

388.  Biographie,  ou  Notice  historique  de  M.  l'abbé  Sergeant,  curé 
de  Saint-Pierre,  à  Boulogne-sur-Mer;  par  M.  l'abbé  Blaquart,  curé  de 
Wierre.  Arras,  Lefranc,  1855,  in-18  de  2  feuilles. 

Vi;  Vogret  auMi,  plui  Mb,  !•  ciiApitre  :  MUtoitâ  (Us  mimefiê  $i  4^  l$$m$* 



3d9.  Biographie  de  leanne  d'Arc;  par  L.  C...  Orléans,  Constant 
aîné,  1865,  in-12  de  24  pag. 

390.  Biographie  de  la  reine  Victoria.  Paris,  de  Timpr.  de  Gaittet, 

1855,  in-4  d'une  feuille. 
391.  Biographie  des  grands  hommes  qui  ont  figuré  dans  les  princi- 

pales époques  du  moyen  âge;  par  F.  Tychon.  2*  édit.,  revue  et  augm. 
!•  et  2*  livraisons.  Tirlemont,  P.  J.  Merckx,  et  Bruges,  Tychon,  1855, 
2  livr.  gr.  in-8  ensemble  de  140  pages.  1    80 

392.  Biographie  du  maréchal  Pélissier.  Paris,  Durand,  rue  Jacques- 
de-Brosse,  1855,  in-4  d'une  feuille. 

Signé  :  Hippolyte  Demanet. 
393.  Biographie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps  les  plus  reculés 

jusqu'à  nos  jours,  avec  les  renseignements  bibliographiques  et  l'indi- cation des  sources  à  consulter.  Publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères, 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur  Hoefer.  Tomes  I  à  XIV.  (Aa-Duches^ 
nois).  Paris,  F.  Didot  frères,  rue  Jacob,  n®  56,  1852-56, 14  vol.  in-8  à 
deux  colonnes.  Prix  de  chaque  volume.  3    50 

La  Nouv.  Biographie  générale  paratt  par  livraisons  de  96  colonnes  de 
texte,  ou  48  pages  au  prix  de  35  c. 

Un  certain  nombre  des  premières  livraisons  a  paru,  soas  le  titre  de  Nouv. 

Biographie  u/niverselle, 
L  ouvrage  complet  formera  de  30  à  32  volumes. 

394.  Biographie  nationale.  Vie  des  hommes  et  des  femmes  illustres 

de  la  Belgique,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 
Publiée  sous  la  direction  de  M.  Van  Hasselt.  Livraisons  51  à  85.  Bru- 

xelles, A.  Jamar,  1855,  gr.  in-8.  Prix  de  chaque  livraison.       »    45 
Voy.  le  no  142  de  1855. 
395.  Biographie  rémoise,  ou  Histoire  des  Rémois  célèbres  depuis 

les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  par  Henri  Danton.  Reims, 
Brissart-Binet,  libraire  de  l'Académie  impériale,  1855,  in-8  de  iv  et 
102  pages.  3    50 

Les  notices  que  renferme  ce  volume  ont  peu  d*étendue,  parce  <rae,  dans Torigine,  elles  ne  devaient  pas  constituer  une  publication  spéciale.  En  effet, 
une  courte  préface  nous  apprend  ce  qui  suit  : 

«  M.  Brissart-Binet,  éditeur  de  la  revue  publiée  sous  le  titre  de  Reims^refùUê 
historique  et  littéraire  de  la  Champagne,  désirait  depuis  longtemps  publier 
une  biographie  des  Rémois  célèbres.  U  avait,  à  cet  effet,  réuni  une  assez 

grande  partie  des  matériaux  nécessaires»  ̂ u'il  nous  remit  en  février,  pour rédiaer  le  travail,  avec  obligation  de  fournir  le  manuscrit  complet  au  mois 
d'août  suivant. 

«  Nous  n'avons  pu  donner  à  cette  œuvre  toute  l'extension  qu'elle  deman- 
dait et  que  nous  aurions  voulu  lui  accorder,  parce  que  la  revue  devaiot  ces- 

ser fin  de  1854,  il  fallait,  ou  n'en  donner  qu'une  partie,  ou  la  réduire  à  de 
faibles  proportions.  Nous  avons  préféré  ce  dernier  mode,  qui  nous  permet- 

tait de  former  un  tout  complet,  et  de  présenter  la  liste  des  célébrités  rémoi- 

ses. A  défaut  du  monument  qu'elles  méritent,  nous  en  avons  jeté  les  fonda- 
tions ;  un  autre,  ou  nous-mème  peut-être  relèverons  un  'our. 

«  Il  nous  importait  de  donner  ces  explications,  afin  que,  connaissant  les 
conditions  dans  lesauelles  nous  nous  sommes  trouvés,  on  ne  pût  nous  re- 

procher, sinon  de  ir  avoir  fait  mieux,  du  moins  de  ne  pas  avoir  fait  plus  »• 
La  Biogrciphie  rémoiee  renferme  171  articles  :  le  dernier  est  celui  de  Ca- 

roline Wuiet,  femme  auteur,  connue  par  sa  vie  aventureuse,  et  à  laquelle 
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M.  Danton  a  donné,  nous  ne  savons  d'après  quelle  autorité,  le  nom   de Wuiet  de  Méonides. 

L'abbé  Etienne  Georges,  de  Troyes,  a  annoncé,  en  1853,  une  autre  bio- 
graphie champenoise,  sous  le  titre  de  99  Champenois  célèbres  ou  remarqua" 

oies  dans  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  L'ouvrage  devait  former  4  voL 
in-8,  avec  portraits,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  commencement  d'exécution  jus- 

qu'à ce  jour. 
396.  Biographie  universelle  (Michaud)  ancienne  et  moderne,  ou 

Histoire,  par  ordre  alphabétique,  de  la  vie  publique  et  privée  de  tous 
les  honunes  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  écrits,  leurs  actions, 
leurs  talents,  leurs  vertus  ou  leurs  crimes.  Nouvelle  édition,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Michaud;  revue,  corrigée  et  considérablement 

augmentée  d'articles  omis  ou  nouveaux.  Ouvrage  rédigé  par  une  So- 
ciété de  gens  de  lettres  et  de  savants.  Tomes  XII  à  XIV.  (Dup.-Fre). 

Paris,  Mme  C.  Desplaces,  rue  de  Vemeuil,  50;  les  Ternes,  M.  Mi- 
chaud, rue  de  la  Plaine,  n°  12, 1855-56,  3  vol.  gr.  in-8  à  deux  colon. 

Prix  de  chaque  volume.  12  50 

Avec  la  publication  du  12^  volume  de  la  2*  édition  de  la  Biographie  uni" 
verselle  Michaud,  nous  annoncions,  il  y  a  peu  de  temps,  que  ce  grand  et 
important  ouvrage  allait  marcher  rapidement  dans  son  exécution.  Nous 

mentionnons  aujourd'hui  la  mise  en  vente  des  13^  et  14  vol.  chez  l'éditeur  pro- 
priétaire de  cette  édition,  Mme  C.  Desplaces,  rue  de  Vemeuil,  52.  Le  15®  vo- 

lume est  déjà  sous  presse,  et  suivra  de  près  ses  prédécesseurs. 

Les  volumes  mis  en  venta  sortent  des  presses  de  M.  Henri  Pion;  c'est  assez dire  le  soin  avec  lequel  ils  ont  été  imprimés.  Des  caractères  neufsont  été  fondus 
tout  exprès  pour  ce  travail,  et  ils  serviront  exclusivement  à  la  fabrication 

successive  des  volumes  à  publier  pour  l'achèvement  de  Toeuvre. 
La  Biographie  universelle  est  un  de  ces  livres  dans  lesquels  l'intérêt  se 

développe,  se  varie  et  se  conserve  par  la  seule  et  inépuisable  richesse  des 

matières  qu'il  contient  et  le  mérite  oes  hommes  qui  les  ont  traitées.  Ainsi, 
après  avoir  signalé  l'abondance  des  volumes  précédents  et  la  distinction  des 
auteurs  qui  les  ont  rédigés,  pouvons-nous  encore  énumérer  et  les  plumes 
illustres  et  les  notices  brillantes  qu'on  retrouve  à  chaque  instant  dans  les 
13«  et  14«  volumes. 

Parmi  les  articles  anciens  du  t.  XIII,  nous  pouvons  citer  entre  autres  : 
Eschyle,  Euripide,  par  Amar  Durivier;  Esinénard,  par  Michaud  aîné; 

Esope,  Ewnene,  par  Clavier;  le  duc  d'Espernon,  les  Estienne,  par  Weiss  ; 
la  Maison  d'Esté,  les  Farnèse,  par  Sismondi;  le  comte  d'Essex,  Fairfax, 
par  Ëyriès;  Ethicus,  Eudoxe  de  Cyzique,  Fabricius,  par  Walckenaër  et 
Boissonade;  Euclide,  Euler,  par  Lacroix;  Eudoxe  de  Gnide,  par  Delambre; 
le  prince  Eugène  de  Savoie ,  F.>uche  Borel,  par  Michaud;  Evelyn,  Far- 
quhart,  par  Suard;  Ewald,  par  Malte-Brun;  Eccmùuth,  par  Parisôt;  Eyck, 
parEmeric  David;  Fabretti,  par  Visconti;  Fabri,  Fabreni,  Faeme,  parGin- 
guené;  Favorinus,  Faydit,  par  Charles  Nodier;  Mme  de  Lafayette,  par  Au- 
ger;  Fénelon,  par  Villemain. 

Parmi  les  articles  nouveaux  consacrés  aux  contemporains  ou  ne  figurant 
point  dans  la  première  édition,  une  première  et  rapide  revue  nous  a  fait  dis- 

tinguer : 

Le  général  Espéronnier,  le  comte  dEstourmel,  l'abbé  de  Feletz,  par 
M.  de  Monmerqué  (de  l'Institut);  le  comte  d* Espagne  (don  Carlos),  et  le 
savant  EyrièSj  par  M.  Dezos  de  la  Roquette,  secrétaire  de  la  Société  de  géo- 

graphie ;  le  jurisconsulte  Farinacci,  par  M.  Weiss  et  M.  Faustin  Elie,  con- 
seiltôr  à  la  cour  de  Cassation  et  membre  de  l'Institut;  Etienne  (de  l'Académie 
française),  par  M.  Charles  Lesseps;  Fauriel,  par  M.  Parisot,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Douai;  le  général  Exeelmans,  par  M.  Léon  Plée;  le 
docteur  Esquirol,  par  M.  Jolv,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Tou- 
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louse;  Léah  faucher,  par  M.  Peillet;  l'abbé  Fayét,  évoque  d'Orléans,  par 
M.  Pabbé  d'Assance;  Auguste  Fatre,  par  M.  Sabbatier;  Pierre  Favre,  poëte 
roman,  par  M.  Moquin  Tandon  (de  Tlnstitut);  le  docteur  Favre,  introduc- 

teur du  journalisme  médical  en  France,  par  M.  le  docteur  Roubaud;  Fau- 
saga,  Fatconetto,  Faiore  d* Acier,  par  M.  Weiss,  le  savant  bibliothécaire  de 
B^nçon;  Ferrari,  par  M.  de  Grégory;  Fayolle  et  FenaroUiy  par  M.  de  la 
FajB;e;  les  Esclaibes  de  Clairmont,  Estiennè  (Ambroise)^  Favrel,  par  M.  de 
Saint-Ferjeas;  Espinosa,  ptar  M.  Dezos  de  la  Roquette;  Epinay,  par  M. 
Péricaait,  ancien  bibliodbéoaire  à  Lyon;  Espagne^  par  M.  Paroissien:  Espiùrè^ 
Eutrope,  Evert,  par  M.  Ernest  Desplaces,  etc.,  etc. 

Le  14<^  volume  ne  soutient  pas  moins  dignement  l'honneur  du  payili«t 
sous  lequel  se  sont  groupées  toutes  les  grandes  intelligences  de  ce  siècle  penr 
la  composition  de  ce  grand  ouvrage.  Nous  nous  contenterons  de  citer  parmi 
les  articles  nouveaux  ou  refaits  comme  incomplets  et  insuffisants  : 

Fox,  par  M.  Villemain,  de  TAcadémie  française;  Frainville  (Delacroix), 

par  M.  Chaix  d'Est-Ange,  avocat;  Filangieri  et  Fœlix,  par  M.  Faustin Hélie,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  membre  de  Tlnstitut;  le  cardinal 

Fesch,  par  une  plume  qui  a  voulu  garder  l'anonyme,  mais  n'en  a  pas  moins 
enrichi  la  Biographie  d'un  morceau  d'histoire  contemporaine  plein  de  vi- 

gueur et  de  dignité  impartiale;  Feuchères,  le  sculpteur,  par  M.  de  la  Bédel- 
fière;  le  comte  de  la  Ferronays,  le  duc  fié  Ftt2-Jame«,  la  oaronne  de  Feuchè» 
res,  par  M.  Charles  Lesseps;  l'architecte  Fontotne,  par  M.  Halévy,  secré- 

taire perpétuel  de  l'Académie  des  beaux-arts;  Henri  Fonfrède,  par  M.  Léon Plée;  le  comte  de  Fersen,  par  M.  Michaud;  Fiévée,  le  comte  de  fVôin,  Dftr 

M-  Jules  Janin;  l'abbé  de  Firmont  [dEdgew&rt),  confesseur  de  Leuis  ̂ VI 
à  ses  derniers  moments,  par  M.  de  Monmerqué,  de  l'Institut;  Fleury,  JPomh 
tan,  nar  M.  Feillet;  Florin,  par  M.  l'abbé  Badiche;  Fondeville,  Foucault, 
par  M.  Moquin  Tandon,  de  l'Institut;  Forkel,  par  M.  de  Lafage;  la  Foma^ 
rina,  par  feu  M.  Collombet,  bibliothécaire  à  Lyon;  le  général  Faucher,  par 

M.  Barbier,  bibliothécaire  du  Louvre;  Fortia  a^Urban,  par  M.  Miller,  biblio- thécaire du  Corps  législatif;  Fourier,  de  Frçehn^  par  M.  Parisot,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Douai;  le  docteur  Francia,  le  célèbre  dictateur 
du  Paraguay,  par  M.  Demersay,  membre  de  la  Société  de  géographie;  sir 
John  Franklin,  dont  la  destinée  et  la  mort  mystérieuse  dans  les  mers  p^ 
laires  ont  tant  occupé  et  ému  le  monde,  par  M.  Desoz  de  la  Roquette,  de  la 
Société  de  géographie;  Francœur,  par  M.  Mathieu  de  Tlnstitut;  Frayssi- 

nous,  l'éloquent  évoque  d'Hermopolis,  par  M.  l'abbé  Dassance,  vicaire  géné- ral du  diocèse  de  Bayonne;  le  médecin  Fouquier,  par  M.  Piorry,  médecin 
en  chef  de  la  Charité,  professeur  à  la  Faculté  de  Paris,  etc.^  etc. 
A  ces  auteurs  viendront  se  joindre,  dans  le  volume  15  et  les  suivants, 

d'autres  esprits  non  moins  éminents,  et  parmi  lesquels  :  MM.  Guizot,  Geof- 
froy Saint-Hilaire,  baron  de  Barante,  Philarète  Chasies,  Brongniart,  Liouville, 

Joly,  Edouard  Thierry,  Tissot  (J.),  le  docteur  Gubler,  etc.,  etc. 
Le  public  a  remarqué  certainement  les  nombreux  et  considérables  articlw 

signés  de  nos  meilleurs  critiques,  que  tous  les  journaux,  sans  acception  ée 
parti,  ont  consacrés  à  la  Biographie  universelle.  Nous  rappelons  seulement  : 
dans  le  Moniteur  universel,  les  articles  des  25  juillet,  21  août  et  22  janvier 
derniers;  dans  le  Journal  des  Débats^  les  articles  du  26  avril  1853,  du  dO 

août  18.55;  dans  le  Siècle,  l'article  du  28  octobre  dernier;  dans  la 
l'article  du  4  janvier  dernier;  dans  le  Pays,  l'article  du  l«r décembre  dernier, 
et  d'autres  publiés  par  le  Constitutionnel,  V  Union,  [Indépendance  belge^  eic» 

La  publication  du  13«  volume  a  donné  à  M.  Léon  Plée,  l'un  ëes  aul;eMii 
de  cette  seconde  édition,  l'occasion  d'écrire  dans  «  lo  Siècle  »  n**  du  2B  oc- 

tobre 1855,  des  considérations  générales  sur  la  Biographie,  qui  ont  paru 
sons  le  titre  :  LHndividu  et  la  Société. 

Dans  ces  suffrages  unanimes,  la  Biographie  univetselle  ne  voit  qu'un  mo- 
tif de  pins  de  redoubler  de  zèle,  d'application,  d'impartialité  eonscienoieuse 
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fifui!  teiTMle-étlalkiriéOie  otrrièr»  qd'il  lui  rette  à  parcoarir.  Elle  veut  Mre 
trstW^nBite  oqoitt&tMiistoire,  comnta  tout  livro  destiné  à  dtirer. 

l^ur  cela,  il  fallait  précieuiftiiieQl  eoâserver  à  l'oavraglllftmi^riQnft^df la  rédaction. 

àd7.  Biographies  du  maréchal  Pélissier,  de  l'amiral  Bruat  et  de^ 
généraux  Bosquet,  Brunet  et  Lavarande.  Suivies  du  Calendrier  pour 
Taonée  1856.  Paris,  imprimerie  de  Gaittet,  1855,  in-4,  un  quart  de  f. 

388.  Bonoe  (la)  mère  Saint-Jean,  ou  Vie  de  Mme  JuUe  MallevaU  re- 
ligieuse ursuline  du  couvent  de  Sainte-Marie*  à  Ajinonay;  par  M.  l'abbé 

Dabert.  Digne,  Repos,  1855,  in-12  de  7  feuilles  i{2. 
399.  Bolletbi  nécrologîqiie  paraissant  les  5  et  âO  de  chaque  mois, 

distribué  aux  abords  des  cimetières.  Tome  1.  N^°*  I  et  2,  20  septembre 
et  10  octobre  1855. Paris, M.  Potier,  rue  Mézières,  2,  1855,  in-8  de  à 
feuilles.  Prix  annuel  pour  Paris  et  la  banlieue.  3    » 

Lds  départements.  5  30 

Suspendu  après  la  publication  du 2^  numéro. 
408.  Cafditial  Mftury  (le),  sft  vie  et  ses  œuvres  ;  par  M.  Poujoulat. 

Paris,  J.  Vermot,  quai  des  Augustins,  n*»  33,  1855,  in-8  de  22  feuilles 
1^1.  7  )) 

401.  Charles  de  filois  ;  par  l'auteur  de  «  Silvio  Pellico  ».  Lill»,  Le^ 
foftv  1855,  in-12  de  6  feuilles.  »  m 

402.  Conférence  Domat.  Notice  sur  Etienne  PaSquier,  son  époque 

et  ses  ouvrages  ;  par  Ed.  Delaloge  d'Ausson,  licencié  en  droit.  Paris, 
de  Tinipr.  de  Moquet,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

409.  Coup^d'œil  sur  le  mouvement  européen  de  1790  à  1814,  jus^ 
tifiant  l'invasion  d'Espagne  de  1808,  ou  Notice  sur  le  marquis  de  Spch 
lela  ,  conseiller  d'Etat  du  roi  d'Espagne  Joseph  Napoléon  ;  par 
Mine  Horteitse  G*  Dufay.  Paris,  Louis  Jaoet,  rue  Saint-Jacques,  59  ; 
Fiaiteur,  rue  Monsieur-le-Prince,  25,  1855,  in-8  de  16  feuilles  l|4, 
plus  une  vignette.  6  » 

Le  marquis  de  Spoleta  n'est  autre  que  le  colonel  don  Francisco  Amoro9« né  à  Valence,  le  19  février  1770,  mort  à  Paris  en  1843,  le  premier  qui  intro- 

duisit en  France  la  gymnastique  dans  l'éducation.  —  L'ouvrage  est  terminé 
par  dé&  rèOetions  de  l'auteur  sur  le  livre  de  George  Sand  :  Histoire  de  ma 

404.  Crimes  étranges.  Le  maréchal  de  Rays  ;  par  P.  Lacroix.  (Edi- 

tito  auter^ée  pour  la  Belgique  et  l'étranger).  Bruxelles,  Kiessling, 
Schfiée  et  C«,  1855,  in-32  de  190  pages.  Voyez  le  n«  510. 

405.  Cromwell  d'après  ses  derniers  historiens  ;  par  St-H.  Mercier 
de  Lacombe.  Paris,  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Extrait  du  Correspondant  du  25  février  1855. 
406.  De  veûerabilis  Hildeberti,  primo  Cenomanensis  episcopi, 

deinde  Turonis  archiepiscopi,  vita  et  scriptis,  sequentem  thesim  pro- 
ponebat  facultati  litterarum  cadomensi  V.  Hebert-Duperron,  in  eadem 
Pacuhatejam  licentiatus.  Bajocis,  A.  Delarue,  et  Paris,  A.  Durand, 
1I35&,  in-9  de  215  pages.  2  50 

401'.  Dernier  des  Stuarts;  par  J.-J.-E.  Roy.  Tours,  Mame,  1855, 
in-8  de  15  feuilles,  avec  une  vignette.  3    » 

Kbiiolhéqtte  des  èeoies  chrétiennes. 
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408.  Dernières  heures  (les)  de  l'empereur  Nicolas  !«'.  (Traduit  du 
russe.)  Avec  trois  lithographies  et  un  portrait  gravé.  (Imp.  de  Auer,  à 
Vienne).  Paris,  Ernest  Bourdin,  1855,  in-4.  2  » 

409.  Derniers  instants  (les)  de  Mgr  J.  B.  Bouvier,  évêque  du  Mans; 

par  un  ecclésiastique  du  diocèse.  In-12  de  4  feuilles.  — Idem.  2«  édi- 
tion. In-12  de  4  feuilles.  Le  Mans,  Monnoyer,  1855.  Prix  de  chaque 
édition.  1  » 

Mgr.  Jean-Baptiste  Bouvier,  né  au  hameau  de  la  Grote  (Mayenne),  le  17 
janvier  1783,  est  mort  à  Rome,  le  29  décembre  1854. 

410.  Derniers  (les)  orateurs  (1848-1852);  par  Eugène  Loudun. 
Rennes,  au  bureau  du  Journal  de  Rennes,  1855,  in-18  de  10  f.      2  50 

411.  Deux  ans  de  captivité  en  Russie  (1813-1814)  ;  par  M.  Justin 
Bouisson. 

Impr.  par  fragments  dabs  «  le  Siècle  » .  Premier  fragment  :  24  juin  1855  ; 
— Deuxième  fragment  :  n»*  des  30  juillet,  6, 15  et  17  septembre  ;  1«',28, 29 
et  31  décembre. 

Ancien  officier  de  TEmpire,  aujourd'hui  magistrat,  M.  Justin  Bouisson  a 
rassemblé,  dans  ses  Deux  ans  de  captivité  en  Russie,  les  plus  émouvants  sou- 

venirs de  sa  vie  militaire.  Quoique  quarante  années  séparent  Tépoque  actuelle 

de  la  grande  et  terrible  époque  de  1813,  l'ouvrage  de  M  Justin  Bouisson  est, 
sous  beaucoup  de  rapports,  d'une  actualité  saisissante.  Les  mœurs,  les  usages, les  coutumes  sont  nécessairement  stationnaires  dans  un  pays  tel  que  la  Russie, 
soumis  au  plus  abrutissant  despotisme. 

Ces  souvenirs,  à  'la  forme  piquante,  au  style  élégant  et  ferme,  plein  de 
faits  curieux  et  qui  atteignent  souvent  à  la  dignité  de  l'Histoire,  sont  appelés, 
nous  en  sommes  persuadés,  à  un  réel  succès.  Ajoutons  que  le  caractère  per- 

sonnel de  l'auteur  imprime  à  tous  ses  récits,  même  les  plus  étranges,  un  ca- 
chet d'incontestable  authenticité. 

412.  Diplomates  et  Hommes  d'Etat  de  la  France  modertie.  Lç  lieu 
tenant  général  comte  de  Flahaut  ;  par  Charles  Piel  de  Troismonts. 

Paris,  tous  les  libraires,  in-8  d'une  feuille  li2.  »  50 
413.  Discours  prononcé  par  M.  le  président  Cazale  sur  la  tombe  de 

M.  le  conseiller  Morel.  Bastia,  de  l'impr.  de  Fabiani,  1855,  in-8  de  8 

pages. 
414.  Discours  prononcé  par  M.  Paul  Sauzet,  président  de  l'Acadé- 

mie, sur  la  tombe  de  M.  Menoux,  membre  de  l'Académie.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Dumoulin,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de Lyon.  Classe  des  lettres,  tome  IV.  M.  Menoux,  conseiller  honoraire  à  la  Cour 

impériale,  ancien  président  de  l'Académie,  est  mort  à  Lyon,  le  !«'  août  1855, à  1  âge  de  86  ans. 

415.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M"  Louis-Charles-Marie 
Emérigon,  avocat;  par  M*  Onfroy,  ancien  bâtonnier  des  avocats  de 
Marseille,  le  21  juillet  1855.  Marseille,  de  l'impr.  de  Barlatier-Feissat, 
1855,  in-8  de  3i4  de  feuilles. 

416.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  A.  Lazarotti,  ancien 
maire  de  Bastia,  etc.,  décédé  à  Bastia  le  27  mars  1855;  suivi  d'un 
article  nécrologique.  Bastia,  de  l'impr.  d'Ollagnier,  1855,  in-8  de  12 
pages. 

417.  Discours  sur  Mgr  de  Lesquen,  ancien  évêque  de  Bennes,  pro- 
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nonce  par  M.  Tabbé  Maupoint,  vicaire  général  du  diocèse  de  Rennes. 
Rennes,  de  Timpr.  de  Marteville,  1855,  in-4  de  4  pages. 

Eloge  fuuèbre  de  Mgr  Claude-Louis  de  Lesquen,  ancien  évêaue  de  Beau- 
vais  et  de  Rennes,  né  le  23  février  1770,  mort  à  Rennes,  en  août  1855. 

418.  Drame  historique  de  Jeanne  d'Arc  ;  par  Renard  (Athanase). 
Compléments  du  volume  (p.  145-292).  Paris,  Garnier  frères,  rue  des 
Saint-Pères,  6,  1855,  in-18  de  4  feuilles  li9. 

Commentaires  historiques  et  littéraires,  1851-1854,  et  Examen  du  carac- 
tère général  des  compositions  poétiques  dont  Jeanne  d'Arc  a  été  le  sujet. 

419.  Duc  (le)  de  la  Rochefoucauld-Liancourt  au  Crotoy.  Abbeville, 
de  rimpr.  de  Jeunet,  1855,  in-16  de  3[8  de  feuille. 

Evasion,  en  1792,  de  François- Alexandre-Frédéric,  duc  de  la  Rochefou- 
cauld-Liancourt, qui  fonda  plus  tard  TEcole  des  art  et  métiers.  Extrait  des 

Notices  historiques  et  archéologiques  sur  l'arrondissement  d' Abbeville.  Tome IL  Par  M.  E.  Prarond. 

420.  Eloge  de  M.  de  Serre.  Discours  prononcé  par  M.  Jules  Pou- 
let, à  l'ouverture  des  conférences  de  Tordre  des  avocats  à  la  Cour  im- 

périale de  Metz,  le  1*'  décembre  1855.  Metz,  de  Timpr.  de  Maline, 
in-8  d'une  feuille  3i4. 

Pierre-François-Hercule  de  Serre,  né  à  Pagny-sous-Preny,  près  Pont-à- 
Moasson,  le  12  mars  1776,  ancien  garde  des  sceaux,  est  mort  le  21  juillet 
1824. 

421.  Eloge  du  docteur  Henri  Pillore.  Discours  prononcé  le  15  no- 
vembre 1855,  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  des  cours  d'enseigne- 

ment supérieur  à  Rouen;  par  le  docteur  Melays.  Rouen,  de  Timpr. 

de  Peron,  1855,  in-8  d'une  feuille  1^2 . 
Jean-Marie-Henri  Pillore,  né  à  Rouen,  le  14  septembre  1807,  a  donné  quel- 

ques opuscules  dans  les  Bulletins  de  la  Société  de  médecine  de  Rouen.  Il  est 
mort  le  25  février  1855. 

422.  Eloge  funèbre  de  M.  Tabbé  J.  Hervé,  curé  de  la  Potherie,  pro- 
noncé dans  réglise  de  la  Potherie,  le  16  mai  1854,  par  M.  Tabbé  L. 

Levoyer,  directeur  de  l'institution  de  Combrée.  Anvers ,  de  l'impr.  de 
Laine,  1855,  in-8  d'une  feuille  1^4.  Se  vend  50  c.  pour  un  monument à  élever  sur  la  tombe  de  M.  Hervé. 

423.  Empereur  Alexandre  H  (1').  Souvenirs  personnels  ;  par 
M.  Léouzon-Leduc.  Paris,  Librairie  nouvelle,  boulevard  des  Italiens, 
15, 1855,  in-12  de  15  feuilles  1|2,  avec  un  portr.,  2    » 

Bibliothèque  nouvelle,  format  in-12 
VEmperew  Alexandre  II,  tel  est  le  titre  d'un  nouvel  ouvrage  de  M. 

Leouzon-Ledac,  que  la  Librairie  nonvelle  vient  de  mettre  en  vente.  Cet  ou- 
vrage était  impérieusement  appelé  par  les  circonstances.  Tout  le  monde  se 

demande  ce  que  c'est  que  le  successeur  de  Nicolas,  ce  qu'il  fout  penser  de 
son  caractère,  ce  que  1  on  doit  attendre  de  sa  politique.  M.  Leouzon-Ledac 
répond  a  toutes  ces  questions.  Ses  longs  séjours  en  Russie  et  en  Finlande  lui 
ont  permis  de  recueillir  sur  le  nouvel  autocrate  une  foule  de  détails  pleins 
d'intérêt.  Il  a  môme  été  mêlé  personnellement  à  un  grand  nombre  de  scènes 
qui  jettent  le  plus  grand  jour  sur  les  habitudes  privées,  sur  les  tendances 

intimes  et,  par  suite,  sur  le  génie  de  l'em^reur  Alexandre  IL  Le  volume que  nous  annonçons  sera  donc  lu  avec  avidité  par  tous  ceux  qui  se  préoccu- 

I)ent  des  grandes  questions  qui  agitent  aujourd  hui  l'Europe,  et  oui  sont  cu- 
rieux de  connaître  les  mobiles  secrets  de  l'influence  desquels  aépénd  leur solution.  (Siècle,  23  mai  (855.) 



434.  Empereur  Nicol«B  1**"  (F),  dinar»  1«^;  psrK  ileJPohgiiR- 
pohl.  Bruxelles,  J.  Vanbuggenhoudt,  1855,  iaS  de  33  pagee- 

435.  Essai  sur  Bernardino  Ochiao.  Thèse  ;  par  César  Canûcbel- 
Biroh,  bachelier  ès-lettres.  Strasbourg,  de  Timpr.  de  Ntoe  veuve  fier- 
ger>-Levrault,  1855,  in^  de  3  feuilles  lf3. 

436.  Etudes  et  Portraits  ;  par  Justin  Dupuy.  Paris,  Leooflfre;  Bor- 
deaux, les  principaux  libraires,  1855,  in-18  de  8  feuilles  1^. 

427.  Exploits  héroïques  de  Scanderberg,  roi  d'Albanie  ;  par  le P.  Du  Poncet,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Liège,  Blanchard,  1855, 
in-8  de  380  pag.  3  50 

Un  ouvrage  important  sur  le  même  héros  a  précédé  la  publication  de  ce- 
lui-ci: c'est  le  livre  de  M.  Paganel,  intitulé:  Histoire  de  Scanderberg^  ou 

TurcB  et  Chrétiens  au  XV^  sikciB.  Paris,  Didier,  in43. 

Voyez  aussi  le  n<>  576. 

4.28.  Extrait  d'un  Mémoire  sur  la  destitution  de  M.  le  pasteur  An- 
dré, d'Orléans  ;  par  le  consistoire  protestant  d'Alger.  Alger ,  M"*  Phi- 

lippe, 1855,  in-8  de  3  feuilles  1^.  »  75 

429.  Femmes  de  la  Révolution  (les)  ;  par  J.  Micbelet,  2*  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Delahays,  rue  Voltaire,  4-6,  1855,  in-18  an- 

glais de  9  feuilles  li3.  3    » 

430.  Fête  de  Jeanne  d'Arc,  à  Orléans,  les  6,  7,  8,  9  et  10  mai. 
Pri§cis  sur  la  via  et  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc;  3e3  iw)rtraits,  les moAuments  en  son  honneur,  ses  médailles,  ses  annoiriés,  les  fêtes 

remarquables  de  la  délivrance  d'Orléans,  etc.  ;  par  C.-F.  Vergnaud- 
Romagnesi.  Orléans,  Gatineau,  et  Paris,  Roret,  1855,  in-i8d*une  feuille 
1^4,  plus  une  planche. 

&31.  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Orléans  (en  mai  1855)  ;  par  J.  Janin. 
—  Journal  des  Débats,  25  mai  1855. 

482.  Fête  de  Jeanne  d'Arc  à  Oléans,  le  8  mai  1855  ;  ̂ar  t]h.  Le- 
normant.  Paris,  Douniol,  1B55,  in-8  d'une  feuille  1  [2. 

Extrait  du  Corrts^tindafû^  du  25  mai  1855. 

433.  Fête  des  écoles.  Panégyrique  de  saint  Paul,  prononcé  par  M. 

l'abbé  Hautain,  vicaire  général  et  promoteur  du  diocèse  de  Paris,  en 
l'église  patronale  de  Sainte-Geneviève,  le  dimanche  2  décembre  1855. 
Paris,  Ad.  Le  Clère,  1855,  in-8  de  4  feuilles  li2. 

434.  Fleurs  des  saints  (les),  actes  des  saints  martyrs,  traduits  sur 
les  pièces  originales,  recueillies  par  û.  Ruinart,  saint  Ambroise,  saint 
Augustin,  Eusèbe,  Prudence,  Grégoire  de  Tours,  etc.,  accompagnés 
d'un  Abrégé  de  l'histoire  romaine,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  l-ère 
des  persécutions  ;  par  J.-B.  de  Saint-Victor.  Nouvelle  édition,  enri- 

chie de  127  vignettes,  d'après  Masaccio ,  Raphaël ,  Poussin ,  etc. 
Paris,  Vermot,  quai  des  Augustins,  n*  33,  1855,  grand  in-8  de  32 
îeuilles  li2.  12    d 

£n  gppeudice,  le  Panégyrique  des  saints  martyrs,  par  le  diacre  Goastaaliii 
Girtophylax,  de  l'Eglise  de  Coastaotinopl^,  d^couYect  en  1845  par  le  oardi- -4Aa)  ̂ Ao^elo  Mai. 

'4^55.  Fragment  historique  but  Chariemagûe  ;  par  Mt.  te  târoii  te 
<5eriache.  Bruxelles,  1$55,  broch.  te-8. 
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436.  Fragments  historiques.  La  mort  durai  Murât;  par  Charles 
de  Franchis. 

DpH]^  «rticl#9  inprip^  dans  «  le  Siècle  >,  W^  des  là  et  2Si  pepleiabre 1855. 
Voy^z  le  r  S67. 

48T.  France  protestante  (la),  ou  Vies  des  protestants  français  qui 
se  sont  fait  un  nom  dans  THistoire  depuis  les  premiers  temps  de  là 

Réformation  jusqu'à  la  reconnaissance  du  principe  de  la  liberté  de^ 
cultes  par  l'Assemblée  Nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  sur  le 
Protestantisme  en  France,  et  suivi  de  pièces  justificatives  ;  par  MM. 

Haag.  Tome  V  (2«  partie).  (Ëstienne-HuauU).  Paris,  Joël  Cherbuliez, 
et  Genève,  même  maison,  1855,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  paginé  273  à 
510  pouF  la  biographie,  et  369  à  AOO  pour  les  pièces  justiAcatives, 
imprimées  à  longues  lignes.  Prix  de  chaque  partie.  4    ̂  

438.  Funérailles  du  général  Fabvier.  Paroles  prononcées  par  M.  V. 

4e  Tracy,  le  18  septembre  1855.  Paris,  de  l'impr.  de  Thunot,  1855, 
in^  d'un  li4  de  feuille. 

Le  générai  Fabvier  a  publié  des  écrits  cités  dans  notre  «  France  littéraire» . 

439.  Général  Rapp  (le).  Colmar,  de  l'impr.  de  M""  veuve  Decker, 
1855,  in-4  de  4  feuilles. 

Extrait  de  la  Revue  d' Alsace,  livraisons  d' août-octobre  1855.  Notice,  par 
L.  Spach,  archiviste  du  Bas-^hia. 

440.  Général  Renault  (le).  Paris,  de  i'impr.  de  Serrière,  iQ-4  de  2 feuilles. 

Notice  sur  le  général  de  division  Renault  (Pierre-Hippolyte-Publius) ,  né 
à  Malte,  en  1808. 

441.  Geschichte  Ludwig  iX,  des  Heiligen,  Kônigs  v.  Frankreich;  von 

D'  H.  C.  Scholten.  Hrsg.  v.  prof.  D'  W.  Junkmann  u.  J.  prof.  D' John 
Janssen.  2  ter  Band  (Schluss).  Munster,  Goppenrath,  1855,  in-8  pa- 

giné xvj  et  273  à  508,  avec  une  lithogr. 

442.  Giustiflcazione  deir  esule  cittadino  Marchetti,  ex-gonfaloniere 
di  Velletri,  su  la  sentenza  emanata  contro  dî  lui  dal  tribunale  délia 

jjacra  consulta  di  Borna,  li  13  settembre  1853.  Bastia,  de  l'impr.  d'Ol- 
iagnier,  1853i,  in-8  d'une  feuille  i\2. 

443.  Gloires  nationales  (les) .  (Articles  en  réponse  aux  insultes  du 

V,  Duchesne  de  l'Ultramontanisme ,  dans  «l'Univers»);  par  Louis 
Jourdan.  —  ïmpr.  dans  «le  Siècle» ,  W  du  9  mai. 

La  discussion  assez  vive  qui  avait  lieu  depuis  quelque  temps  entrç  le 
Siècle  et  V  Univers,  au  sujet  de  quelques  noms  illustres  journellement  injuriw 
mr  M.  Veuillot,  paraît  Revoir  prçnare  fin,  grâce  à  une  interv^tion  tout  a 
fait  p répondéra ute,  indiquée  ce  matin  par  le  journal  religieux.  On  se  rend 
compte  des  raoliÇs  qui  ont  fait  agir  cette  intervention  ;  toutefois,  il  est  peut- 
être  regrettable  que  la  discussion  n'ait  point  conservé  toute  sa  latitude;  elle 
eût  suSb,  à  coup  sûr,  à  faire  justice  de  oe  système  odieux  de  dénigrement 
entre  des  honunes  qui  peuvent  avoir  quelques  côtés  diâoutables  ,  Biais  dont 

on  nç  détruirait  les  ha^utes  renommées,  si  le  fait  était  possible,  qu'en  appau- vrissant la  gloire  de  notre  pays  qui  place  ces  noms  parmi  ses  plus  précieuses 
richesses  :  celles  dç  Tintelligence.  [Indépendance  ôeiflf^  20  ipai  1855.) 

M.  L.  Havin,  a  écrit  dans  «le  Siècle  »  du  18  mai,  à  Toccasion  de  cette  sus- 
.  paasion  d*hèfiUli4ép,  la  note  «aiva&te  : 

U  fiièekiiB  chorolpe  1^  lei  di8€U68i«^  tuteiit^s;  mftia  lomva  r(/i^ 
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t'ersles  provoque,  il  a  le  droit  et  le  devoir  de  repousser  les  indignes  attaques 
que  ce  journal  se  permet  contre  nos  gloires  littéraires  ou  militaires. 

Il  font  que  VUnivers  en  prenne  son  parti,  mais  il  nepeat  avoir  le  premier 
et  le  dernier  mot. 

Il  avait  émis  une  propositicn  insultante  pour  la  démocratie;  pour  la  cause 
du  progrès;  il  avait  attaqué  les  gloires  les  plus  pures  de  notre  oistoire  con- 

temporaine. Nous  avons  défendu  Béranger,  Hoche,  qui ,  sans  doute ,  n'a- 
vaient pas  besoin  d'être  défendus,  mais  qui  ne  devaient  pas  être  calomniés  ; 

nous  avons  prouvé  avec  l'Histoire,  preuves  en  main,  que  la  proposition  de rc/ntvers  était  fausse. 

Maintenant  Y  Univers  nous  dit  qu'il  ne  lui  platt  pas  de  continuer  cette 
discussion,  et  que  nous  devons  connaître  les  motifs  qui  l'empêchent  de  la continuer. 

Nous  pourrions  lui  répondre  qu'il  est  bien  obligé  de  s  arrêter  devant  l'évi- dence des  faits,  devant  nos  arguments  irrésistibles. 
Nous  ne  le  lui  dirons  pas,  parce  que,  avant  tout,  nous  sommes  loyaux  et 

sincères. 
Les  écrivains  de  YUnivers  ont  assez  de  ressources  sous  leur  plume  et  dans 

leur  esprit  pour  faire,  même  à  côté  de  la  Question,  une  nouvelle  réponse  ; 

mais  il  y  a  un  motif  supérieur  devant  lequel  YUnivers  s'incline  et  devant  le- quel nous  sommes  souvent  aussi  forcés  de  nous  incliner. 

Toutefois,  YUnivers  reconnaîtra,  au  moins  tacitement,  que,  puisqu'il  avait 
été  l'agresseur,  il  nous  appartenait  de  parler  les  derniers. 

Un  mot  encore  en  terminant.  VUnivers  attaque  souvent  notre  façon  d'ê- 
tre chrétiens.  Nous  ne  comprenons  pas  la  religion  comme  lui.  Nous  voulons 

une  religion  de  tolérance,  de  charité,  d'amour  ;  nous  croyons  fermement 
que  le  Dieu  des  chrétiens  est  toujours  disposé  à  la  miséricorde.  C'est  par 
I  indulgence,  par  la  fraternité,  que  nous  voudrions  faire  des  prosélytes.  L'U- nivers a  une  autre  manière  de  comprendre  la  religion. 

Nous  repoussons  les  superstitions,  les  idolâtries;  YUnivers  les  propage. 

Nous  ne  pourrons  donc  jamais  être  d'accord  avec  lui. 
On  lisait  dans  «l'Indépendance  belge  »  du  24  mai ,  cette  autre  note,  au 

sujet  du  brandon  de  fanatisme  secoué  par  les  rédacteurs  de  «l'Univers  ». 
«  Le  vent  est  aux  petites  choses  littéraires.  Un  écrivain  libéral,  fatigué  des 

scandales  suscités  par  le  parti  ultramontain,  a  imaginé  de  prendre  une  paire 
de  ciseaux  et  de  couper  à  la  racine,  dans  la  collection  du  journal  de  M.  Louis 
Veuillot,  toutes  les  fleurs  de  rhétorique  qui  ont  germé  depuis  cinq  ans  sous 
la  plume  du  dévot  écrivain.  Ce  travail  a  déjà  donné  les  résultats  les  plus 
curieux  et  aussi  les  moins  édifiants.  M.  Louis  Veuillot  a  invectivé  tour  à 
tour  nos  plus  grandes  gloires  littéraires ,  Rabelais ,  La  Fontaine  ,  Molière, 
Voltaire  ,  Chateaubriand ,  Béranger ,  Lamartine ,  Victor  Huço  ,  Alfred  de 

Musset,  Jules  Janin  et  vingt  autres.  Le  titre  de  l'opuscule  est  piquant,  comme vous  voyez.  Cette  brochure  se  nommera  :  «  La  Flore  de  YUnivers  » . 

Il  est  à  regretter  que  cette  «  Flore  de  l'Univers»  n'ait  pas  paru;  elle  eût 
été  plus  pic|iante  que  la  pâle  biographie  de  M.  Veuillot,  publiée  par  M.  Eu^. 
de  Mirecourt;  mais  elle  serait  aujourd'hui  bien  incomplète,  car  ce  dévot  écn- vain  ne  signe  que  des  trêves  ;  et  depuis  le  mois  de  mai  dernier  de  nouvelles 
insultes  à  la  France,  des  palinodies  ont  été  accumulées  par  lui. 

443*.  Gloires  populaires  (les)  ;  nouvelles  historiques  à  l'usage  de  la 
jeunesse  :  Godefroid  de  Bouillon ,  André  Vésale  ,  P.  P.  Rubens,  le 

chanoine  Triest,  Louise-Marie  d'Orléans  ;  par  Ad.  Siret,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  H.Tarlier, 

1855,  in-12  de  164  pages  avec  5  gravures  sur  bois. 
444.  Grands  mmistres  français  (les).  Suger,  Jacques  Cœur,  Sully, 

Richelieu,  Mazarin,  Colbert;  par  Th.  Bachelet,  professeur  d'Histoire 
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au  lycée  impérial  de  Rouen.  Rouen,  Mégard,  1855,  grand  in-8  de  26 
feuilles  i\^,  plus  une  vignette. 

Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse. 

445.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Béarn,  roi  de  Navarre  en  1572, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  sous  le  nom  de  Henri  IV,  en  1589,  né  à 
Pau,  dans  la  nuit  du  13  au  14  décembre  1553,  assassiné  à  Paris,  le 
14  mai  1610.  Paris,  de  Timpr.  de  Gros,  1855,  in-^  de  3  feuilles. 

Extrait  du  tome  V  de  la  France  protestante  de  M.  Haag. 

446.  Héros  du  Christianisme  (les).  Histoire  universelle  des  temps 

aneiens  et  modernes,  depuis  l'avènement  de  Jésus-Christ  ;  par  dom Marie  Bernard,  de  Tordre  de  Cîteaux.  Avec  une  introduction  et  des 

notes  historiques  ;  par  P.  Christian.  Tomes  !«',  I'*  et2«  parties;  II,  l'« 
partie.  Les  PropMtes  et  les  Martyrs,  Paris,  Dufour,  Mulat  et  Bou- 

langer, 1855-86,  3  part.  gr.  in-8,  chacune  avec  6  gravures. 
L'ouvrage  se  divisera  en  4  parties.  Prix  de  chacune,  9  >» 
447.  Histoire  d'Alexandre-le-Grand,  tirée  de  a  THistoire  romaine  » 

de  Ch.  RoUin.  Munster,  Theissing,  1855,  in-32de  xv  et  218  pages. 
448.  Histoire  de  César  ;  par  A.  de  Lamartine.  Paris,  Société  géné- 

rale de  librairie,  rue  Richelieu,  92,  gr.  in-12  de  16  feuilles.        2    » 
Volume  à  joindre  à  la  Vie  des  grands  hommes,  du  même  auteur ,  et  dont 

la  publication  est  entièrement  inédite  en  librairie. 

449.  Histoire  de  Gustaf  U  Adolphe;  par  André  Fryxell.  Traduit  du 
suédois,  par  Mlle  R.  du  Puget.  Deuxième  édition,  avec  approbation  de 
Tauteur.  Paris,  rue  de  Sèze,  13,  1855,  in-16  de  17  feuil.  3i4.       3  50 

Bibliothèque  du  Puget. 

450.  Histoire  de  Marie-Antoinette,  suivie  d'un  Précis  de  la  vie  de 
M*"*  Elisabeth.  Quatrième  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12  de  10  feuil- 

les, plus  un  gravure. 

451.  Histoire  de  Méhémet-Ah  ,  vice-roi  d'Egypte  ;  par  Paul  Mouriez. 
Tomes  I  et  II.  Paris,  Louis  Chappe,  rue  des  Beaux-Arts,  6  (1854-55), 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  54  feuilles  li2.  16    » 

452.  Histoire  de  Mgr  Olivier ,  évéque  d'Evreux ,  par  Adolphe  de 
Bouclon,  prêtre  du  diocèse  d'Evreux,  d'après  des  documents  originaux 
et  des  autographes  très  considérables.  Evreux,  Demame,  rue  Char- 
traine  ;  les  principaux  libraires,  1855,  in-12  de  30  feuilles.         3    50 

Il  existe  des  exemplaires  dont  la  couverture  porte  :  Deuxième  édition. 

453.  Histoire  de  Napoléon  ;  par  l'auteur  de  «  l'Histoire  de  Vauban  » . 
Troisième  édition.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une 
vignette.  1    » 

454.  Histoire  de  Napoléon  Ili ,  empereur  des  Français  ;  par  B.  Re- 
nault. Quatrième  édition.  Paris,  Ruel  aîné,  1855,  in-8  de  17  feuilles  * 

plus  une  gravure  et  un  fac-similé. 
455.  Histoire  de  saint  Louis ,  roi  de  France  ;  par  de  Bury.  Nouvelle 

édition,  revue  et  corrigée  avec  soin.  Tours,  Mame,  1855,  in-12  de  10 
feuilles,  plus  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

456.  Histoire  de  sainte  Germaine,  vierge  et  martyre,  patronne  de 

Bar-sur-Aube^  d'après  les  documents,  la  plupart  inédits,  de  la  Biblio- 
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tbè^pie  impériale  et  des  arcliives  de  l'Aube  ;  par  M.  Emile  tlanifHgiUHi. 
Troyes,  Bouquet,  et  Paris,  Schulz  et  Thuillié ,  quai  des  Aug\i6tipg ,  7, 
1855,  in-12  de  10  feuilles  lr2. 

467.  Histoire  de  Vigilance,  esclave  et  réformateur  des  Pyrénées  au 

V*  $iècle  ;  par  Nap.  Peyral.  Paris,  Grassart,  1855,  ia-^lS  de  4  i^l,  7i8. 
458.  Histoire  hagiologique ,  ou  Vies  des  saints  et  des  bioaheureux 

du  diocèse  de  Valence ,  accompagnées  de  notes  historiques,  géolo- 
giques et  critiques  sur  les  églises,  monastères  et  autres  établissewpts 

religieux  de  ce  diocèse  ;  par  l'abbé  Nadal,  aumônier  des  religieuse^  de 
la  Nativité  de  Notre-Seigueur,  à  Valence.  Valopce,  Marc  ÀurQ,  Fftvipr, 
1855.  in-8  de  45  feuilles  li4. 

450.  Histoire  politique  et  anecdoUque  du  czar  Nicolas  I*',  #aipaiMMif 
des  Russies  ;  par  M.  Auguste  Rolland ,  rédacteur  en  chef  da  q  Joaroal 
de  Lot-et-Garonne  ».  Paris,  Caen,  passage  des  Panoramas,  5o,  18559 
in-18  de  8  feuilles  7i9, 

4.60.  Histoire  populaire  de  Napoléon  I".  Nouvelle  édition,  conjplè- 
tement  refondue  et  corrigée.  Pans,  Dillet,  rue  du  Bac,  paj^s^e  Sainte- 
Marie  ,  2  bis;  Périsse  frères ,  Pélagaud ,  Paulmier,  1855 ,  in-18  de  6 
feuilles,  avec  un  portrait.  1     » 

461.  Hommage  h  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  Le  sire  de  Gaucotjrt, 
bailli  d'Orléans  en  1429.  Notice  bistorique  à  l'occasion  de  j'inapgu- 
rationdela  statue  de  jQanne  d'Arc.  Mai  1855.  Orléans,  4^tiûeau, 
1855,  in-8  de  2  ifeuilles. 

462.  Hommes  du  second  Empire  (les).  M.  le  comte  da  Mpri|y  ;  par 
Charles  Piel  de  Troismonts.  Paris,  tous  les  libraires,  1855 1  p^t  i^S 

d'une  feuille.  »  50 

462*.  Hommes  politiques  de  )a  Belgique  (les);  par  Fé]h^  pçlbaase. 
M.  Frère-Orban. 

Imprip)é  dans  la  <  ̂ evue  trimestrielle  »  (de  Bruxelles) ,  troisième  anoée, 
tome  !«'  (1856). 

463.  Illustrations  normandes.  Biographie  du  maréchal  Pélis^ier; 
par  Marcel  Briol.  Rouen,  place  du  Vieux-Marché,  19  et  21,  et  chez  les 

principaux  libraires,  in-is  d'une  feuille  3i4,  plus  un  portrait  et  la  vue de  la  maison  où  naquit  le  maréchal,  à  Maromme,  près  Rouen. 

464.  In  Memoriam.  Avranches ,  de  l'impr.  de  Trîbouillard ,  1855 , in-8  de  2  feuilles. 

Notice  sur  M.  Campbell  d'Islay,  d'une  illustre  famille  écossaise,  mort  à 
Avranches,  le  8  février  1855,  et  discourf^  prononcés  à  ses  fanéraillas,  par 
ia  R.  Ëdw.  Penny  et  Ed.  Le  Héricher. 

465.  Inauguration  de  la  statue  du  général  Drouot,  à  Nancy,  le 
17  juin  1855.  Njuocy,  6riiiû)lot  et  M^e  veuve  Raybois,  1855,  in-8  de 
i  feuilles  1(4. 

Publication  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Nancy. 
4W.  Jean-iaptiste-Pierre  Albrand.  Souvenir  !  Marseille,  de  l'impr. 

de  M^^^  veuve  Marins  Olive,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

M.  Albrand,  avocat-avoué,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  ancien  pre- 
mier adjoint  au  maire  de  Marseille,  ancien  président  et  membre  de  i* Académie 

df  eetto  vïfh,  fé  )e6dè6e9t>r«  171»,  èMéé  le  ̂   ooto^  iiB3.  ilttice 
)glii^:  ÏJ.  Àbçl. 



àW,  JetQ  Cbaiido3,  connétable  d'Aqiutaine  etsénéclial  de  Poitou; 
par  fienjamin  Fillon.  Fontenay,  Robuchon,  in-8  de  2  feuillet  l|4, 
avec  figures  de  chiffres,  monnaie  et  sceaux. 

Tiré  à  cent  exemplaires. 

467.  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  et  sa  politique  (1364-1373).  Nantes, 
de  rimpr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  24  pag. 

gigué  ;  À.  de  La  Borderie. 

468.  Jeanne  d'Arc,  sa  mission  et  son  martyre,  avec  le  plan  du  siège 
d'Orléans  et  la  photographie  de  la  statue  équestre  de  M.  Foyatier  ;  par 
M.  A.  Reozi.  Paris,  l'Auteur,  rue  Madame,  54;  rue  SaintrGuillaume,  12; 
Gamier  frères  et  Dentu  ;  et  Orléans,  Gatineau ,  1855,  iu-8  de  8  feuil- 
les li2.  3    » 

Les  fêtes  qui  eurent  lieu  Tannée  dernière  è  Orléans ,  pour  l'inauguration 
de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  donnèrent  un  à-propos  tout  particulier  à  un 
petit  écrit  que  M.  A.  Renzi  venait  de  publier  sous  ce  titre  :  Jeanne  d'Arc ,  M mission  et  son  martyre. 

Ainsi  que  l'observe  l'auteur ,  le  nom  de  Jeanne  d'Arc,  dont  la  gloire  a 
grandi  avec  le  temps,  est  le  symbole  du  patriotisme  fVançais.  Ce  furent  les 
«ucoès  obtenus  par  l'unité  du  commandement  que  le  roi  Charles  Vil  avait 
remis  entre  les  mains  de  la  vierge  guerrière,  qui  donnèrent  à  ce  prince  l'idée 
de  la  création  d'une  armée  permanente.  Le  petit  volume  de  M.  Kenzi,  écrit évidemment  en  vue  de  la  ciroonst»nce,  résume  heureusement,  en  123  pages^, 
tout  cet  épisode  si  glorieux  et  si  poétique  de  notre  hi^toi^e  nationale ,  qui 
offre  véritablement  1  intérêt  d'une  légende.  Le  siège  d'Orléans,  qui  dura  sept 
mois  et  qui  fut  levé  le  8  mai  1429,  le  sacre  de  Charles  VII ,  à  Reims,  l'in- 

gratitude de  la  Cour  pour  Jeanne  d'Arc,  sa  captivité ,  son  procès  et  son 
martyre  sont  retracés  dans  un  récit  rapide  et  attachant. 

On  trouve  aussi  dans  ce  livre  un  plan  du  siège  d'Orléans  et  la  photo- 
graphie de  la  statue  équestre  de  M-  Foyatier.  Tout  concourait  à  fairo  de  cette 

notice  un  excellent  programme  du  monument  que  la  ville  d'Orléans  venait 
d'ériger  à  la  vierge  de  Domremy. 

(L.  Alloury,  Joum,  des  Débats.) 

469.  Kaiserin  Joséphine.  Nebst  e.  Anh.  anderer  Erzâhlungen  ;  von 
Zitz.  Mainz  ,  Faber ,  1855,  in-8  de  v  et  448  pag.  4    » 

470.  Kœnigin  Hortense.  Ein  Napoleonisches  Lebensbild  ;  v.  Mûhl- 
hach. 

Impr.  dans  le  <  Staals  und  Gelehrte  Zeitung  des  Hamburg.  Correspon- 
danten  • .  Le  sixième  chapitre  du  troisième  livre  a  paru  dans  te  numéro  da 
5  juin  1855. 

471.  Leben  des  Paul  Oranger  (das)  aus  der  Gesellschaft  Jésus,  gest. 
im  Alter  von  26  Jahren  im  Kollegium  zu  Brûgelette  ;  von  Prof.  P.  J. 

Dtifour  d*A»tafort.  Mit  Granger's  (lith.)  Bildniss.  Wien,  Mayer  u.  C», 
1855,  in-8  de  103  pag. 

472.  Légende  (la),  ou  les  Actes  de  la  bienheureuse  sainte   Rade- 
fonde,  reine  des  Francs  et  fondatrice  du  monastère  de  Sainte-Croix 

Poitiers  ;  par  saint  Fortunat.  Traduits  d'après  les  bollandistes,  et 
conrolétés  4  l'aide  de  documents  contemporains,  par  l*abbé  **•, 
cmre  de  la  Chàlette,  diocèse  d'Orléans.  Orléans,  Blanchard  ;  et  Paris, 
Têrisse frères,  1855,  in-ia  de  ̂   feuilles  IjZ.  w  50 

473.  Levasseur.  Sa  vie.  lifle»  de  l'imprûnerie  de  Vanac]c6r?«1855, in-8  d'une  feuille. 
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Notice,  par  M.  Henri  Pajot,  sur  Jean  Levasseur,  magistrat  et  fonda- 
tenr  de  la  Chartreuse  de  la  Boutiilerie,  mort  le  29  avril  1644.  —  Extrait 
de  la  Revue  du  nord  de  la  France. 

474.  Life  (the)  of  Napoléon  the  Third,  Emperor  of  the  French. 
lUustrated  from  lus  Letters  and  Speeches  ;  by  Frederick  Greenwood. 
London,  1855,  Fcp.  pp.  150,  with  portraits. 

475.  Louise  de  Lorraine  ;  par  Clémence  Robert.  Édition  illus- 
trée par  Ed.  Coppin.  Paris,  Hipp.  Boisgard,  rue  du  Pont-de- 

Lodi,  5  ;  G.  Havard,  1855,  gr.  in-8  de  3  feuilles,  à  deux  colon- 
nes. »  70 

476.  Madame  de  Longueville.  Études  sur  les  femmes  illustres  et 
la  société  du  XVII*  siècle  ;  par  M.  Victor  Cousin.  3«  édition.  La 
Jeunesse  de  Madame  de  Longueville.  Paris ,  Didier ,  quai  des 
Augustins,  35,  1855,  in-8  de  35  feuilles,  plus  un  portrait.      7    » 

477.  Madame  Louise  de  France ,  carmélite  ;  par  Marie  de  la 
Tour  (Victorine  de  Calvimont).  Bordeaux,  de  Timpr.  de  Ragot,  1855, 
in-32  de  3i4  de  feuille. 

478.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Extraits 
des  Mémoires  de  Weber,  continués  depuis  la  journée  du  10  août 

1792  jusqu'à  la  mort  de  la  reine  ;  par  M.  Tabbé  Orse.  Paris,  Ad. 
Leclère,  1855,  in-12  de  9  feuilles.  »  75 

Bibliothèque  de  la  famille  pour  la  moraliser,  l'instruire,  la  récréer. 3e  année.  25®  livr. 

479.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Nestor  Sempé  de 
Verduzan.  Paris,  de  Timpr.  de  Morris,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

En  vers,  avec  des  notes. 

480.  Martyr  de  Tlnde  (le),  ou  le  B.  Jean  de  Britto,  missionnaire 

et  martyr;  par  Max.  de  M***  [Fourcheux  de  Montrond].  Lille,  Le- 
fort,  1855,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une  lithogr.  »    30 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

481.  Martyre  de  saint  Gohard,  évoque  de  Nantes.  Nantes,  de 
rimpr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Saint  Gohard,  ou  Cohar.  Article  extrait  de  la  Revue  des  provinceêf 
2«  année.  1854-1855.  Article  signé  :  Aimé  de  Soland. 

482.  Mémoire  sur  saint  Godegrand,  évêque  de  Séez,  assassiné 

en  769,  et  sur  sainte  Opportune,  sa  sœur,  abbesse  d'Almenèches, 
décédée  en  770.  MaQon,  de  l'impr.  de  Protat,  1855,  in-8  de 3  feuilles. 

Mémoire,  par  M.  Ch.  de  Mortain. 
483.  Mémoires  de  Famiral  Tchitchagoif.  Campagne  de  la  Russie 

en  1812  contre  la  Turquie,  l'Autriche  et  la  France.  Berlin,  Schnei- 
der et  G«,  1855,  in-8  de  88  pag.  2    » 

Réimpression  des  fragments  publiés  par  la  Revue  contemporaine, . 
484.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  procureur  général,  premier 

président  au  Parlement  de  Paris  et  garde  des  sceaux  de  France  ; 
publiés  pour  la  Société  de  Thistoire  de  France,  sous  les  auspices 

de  M.  le  comte  Mole,  l'un  de  ses  membres,  par  Aimé  ChampoUion- 
Figeac.  Tomes  I  et  II.  (1614-1641).  Paris,  Jules  Renouard,  1855, 
S  vol.  in-8  ensemble  de  68  feuilles  3(4.  18    » 

Ces  Mémoires  auront  un  troisième  volume. 



485.  Mânoires  d'un  Bourgeois  de  Paris;  par  le  docteur  L.  VéroD. 
Paris,  Gabriel  de  Gonet  ;  Martinon,  1855,  6  vol.  iii-8.  —  Chapitre 
supplémentaire.  Réponse  à  MM.  TÛers  et  Changamier.  Paris,  les 
mêmes,  1855,  in-8,  paginé  323-354. 

Prix  des  Mémoires.  30    » 
De  la  Réponse.  1    » 
Le  Chapitre  complém$ntatre  renferme  une  ConféreDce  pour  un  projet 

de  coup  a'Elat  sous  la  CoDstituante  dans  Tannée  1849. 

—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Mémoires  d'un  Bourgeois  de 
Paris.  Comprenant  la  fin  de  l'Empire,  la  Restauration,  la  Monar- 

chie de  Juillet  et  la  République  jusqu'au  rétablissement  de  l'Em- 
pire. Nouv.  édition,  revue  et  augmentée,  où  les  matières  ont  été 

nouvellement  classées.  Tomes  I  et  IL  Paris,  Gabr.  de  Gonet,  Mar- 
tinon, 1855-56,  2  vol.  in-18.  Prix  de  chaque  volume.  3    » 

Cette  édition  aura  six  vohunes. 
—  Les  mêmes.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1856,  5  vol.  in-16.  5    n 

La  Dédicace  contient  une  lettre  de  S.  M.  l'Empereur,  adressée  à  l'au- 
teur, le  8  mars  1855.  Cette  édition  £adt  partie  de  la  «  Bibliothèque  nou- 

velle» .  Le  rédacteur  do  prospectus  de  cette  collection  dit  que  l'édition  in-8 &k  6  vol.  à  5  fr.  a  été  yendue  a  plus  de  25,000  volumes. 

486.  Mémoires  d'un  seigneur  russe  ;  par  M.  Yvan  Tourguénief. 
Traduit  par  Ernest  Charrière.  Nouvelle  édition ,  revue  et  com- 

plétée. Paris,  Hachette,  1855,  in-16  de  13  feuilles.  2    » 
Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  2p  série.  —  Traduction  du  livre  de 

M.  Ivan  Tourguénief,  publié  en  russe,  à  Moscou,  en  1852,  sous  le  titre  : 
Mémoires^  on  Journal  <f  un  chasgeur  (Zapiski  okhotnika).  Quelques  par- 

ties de  l'ouvrage  avaient  paru  par  fragments  dans  une  revue  littéraire 
du  pays,  intitulée  :  Le  Moscovien  ou  le  Nouvelliste  de  Moscou. 

487.  Mémoires  et  Correspondance  de  la  marquise  de  Courcelles, 

publiés  d'après  les  manuscrits,  avec  une  notice,  des  notes  et  des 
pièces  justificatives,  par  M.  Paul  Pougin.  Paris,  Jannet,  1855,  in-16 
de  7  feuilles  3i4.  4    » 

Collection  de  la  Bibliothèque  elzévirienne. 
488.  Manoirs  of  Lieutenant  Joseph  René  Bellot,  Chevalier  of  the 

Légion  of  Honour  ;  with  bis  Journal  of  a  Voyage  in  the  Polar  Seas  in 
Seaurch  of  Sir  John  Franklin.  London,  18d5,  2  vols  8vo.  pp.  794. 
cloth.  âls.  » 

489.  Michel  fiegon,  intendant  de  la  Rochelle.  1638-1710.  Paris,  de 

l'impr.  de  Wittersheim,  1855,  pet.  in-8  d'une  feuille  1(2. 
Notice  historique. 
490.  Michel  de  Lhopital.  (Étude  historique)  ;  par  H.  Corne. 
Impr.  dans  le  Siècle  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1855.  Les  para- 

grapnes  LIX  '-<  LXVII  (et  dernier)  ont  paru  dans  les  no>  des  17,  19,  21  et 
24  août.  (  Voy.  le  no  691  de  1855). 

491.  Mission  de  Jeanne  d'Arc  (la).    Examen  d'une  opinion  de M.  Jules  Quicherat;  par  Renard  (Athanase).  Paris,  Garmer  frères, 
1855,  in-8  de  2  feuiUes  li^. 

L'opinion  de  M.  Quicherat  est  formulée  dans  son  travail  intitulé  :  Aperçus nouveaux  sur  UhisUnre  de  JeannedAre. 

k9l.  Monseigneur  Flaget,  évoque  de  Bardstown  et  LouisviUe.  Sa 

vie,  son  e^rit  et  sa  vertu  ;  par  l'abbé  De^geoige^  secrétaire  Ai  prâat 



poKtent  \&È  ma^  qu'il  fit  en  Europe  pour  r«Nifr§  d^  1#  Kro{Hi|a- 
fiofi  debfbi.  Edition  aug^n^^entée  dé  doeâtnèim  autbentkmi  sur  fM^ 
^lêurâ  guértetms  ettfaordinaîfes.  Paris,  Lwofffe,  tWft,  *!-•  i§ 
35  feuilles  l[i,  plus  un  portrait.  4    * 

493.  M.  Desraousseaux  de  Givré,  ancien  député.  Paris,  de  l'itfipr. 
de  Brière.  1855,  in-8  de  16  pages. 

Notice,  par  M.  Villemain,  membre  deTlDstitut»  extraits  de  la  «Revue  con- 
temporaine V,  livraison  du  15  avril  1855. 

494.  Napoléon  I«^  (Ajaccio.  —Hôtel  des  Invalides)  ;  par  le  docteur 
d%  Saive.  Fécamp,  Ch.  Hue,  éditeur,  in-12  de  8  feuilles  2(3. 

495*  Napoléon  III.  Etude  historique  en  vers;  par  J*  W.  de  Tour- 
nefort.  Paris,  de  l'impr.  de  Prève,  1855,  in-8  d'une  feaiUe. 

496.  Nécrologie.  Les  Batîgnolles,  de  rimpr.-lithogr.  de  Mardnon, 
1855,  in-4  de  4  pages. 

Notice  sur  le  capit.  de  frégate  Léon  du  Parc,  officier  de  la  Légion-d'Hon- neur,  mort  à  Paris. 

497.  Nécrologie.  L'abbé  de  Cahuzac.  Auch,  de  l'impr.  de  Portes, 
iD-32  d'un  quart  de  feuille. 

Notice,  par  le  comte  de  M.,  sur  Armand  de  Cahuiào,  ehanoîM  honoraire 
du  diocèse  d'Auch,  né  en  1777,  décédé  à  Toulouse,  le  27  août  ItàS. 

496.  Notice  biographique  sur  le  f^re  Paulin,  coavwi  de  la  TféM» 
de  Thymadeuc,  mort  le  14  février  1855.  Vannes,  de  Timpr.  de  GtUis. 
1855,  in-18  d'une  feuille. 

499.  Notice  biographique  sur  M.  de  Caulaîncourt,  duc  de  \Wcettca. 

Abbeville,  de  l'impr.  de  Briez,  1855,  in-18  de  2i9'  de  feuille. 
Signé  :  l'abbé  Goarmain. 
500.  Notice  biographique  sur  M.  le  comte  de  Moges,  vice-amirtl  de 

France,  préfet  maritime,  grand  officier  de  la  LégioiMl'Hoimeiir.  Farte, 
de  l'impr.  de  Wiesner,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  de  V Annuaire  de  Normandif.  de  1852. 

601.  Notice  historique  sur  M.  le  comte  de  Villèle  ;  par  le  comte  de 
Neuville.  Suivie  des  Souvenirs  sur  radministfatfon  fmanctère  de  M.  le 

comte  de  Villèle,  par  M.  le  marquis  d'Audiffret.  Pafta,  Fontaine,  pas- 
sage des  Panoramas,  35,  1855,  in-8  de  20  feuilles  1[4.  5    »> 

Jean-Bapiiste-Guiliaume-Marie^Séraphin-Joseph,  comte  àb  Vllièle,  né  à 
Toulouse,  le  14  airril  1773,  est  mort  à  Toulouse,  le  13  oMirs  1891. 

502.  Notice  biographique  sur  Mgr  Ignace-Antoine  Saiïlhiri,  pa- 
triarche d'Antioche,  des  Syriens  catholiques,  suivie  d'ufi  Aperçu  sur 

la  messe  syrienne.  (Extrait  des  «Précis historiques»).  Bruxelles,  Van- 
dereydt,  1855,  broch.  in-8.  »  50 

503.  Notice  biographique  sur  S.  M.  Victoria  I**,  r^e  d'Angleterre  ; 
par  Albéric  de  Busnes.  Paris,  tous  les  libraires,  ISâfi,  iu-8  d'une feuille. 

504.  Notice  historique  sur  la  reine  Victoria  et  le  prince  Albert. 

Paris,  de  l'impr.  de  Beaulé,  1855,  in-4  d'une  feuille. 
Bigsé  :  Hi|)polyte  Demaoet. 
iK.  Notice  nécrologique  mt  le  narédial  Hariqye.  -^  ttipr.  dam 



le  «^Mdldlêlffé^l'&rfiléetf,  eA  re^it)âÉ[te  bai"  le  «  Idufnal  des  EMStais  » , 
dû  t]ùibl85d. 

â06.  Notice  nécrologique  iuf  le  maréchal  Amédée-Célestin  Perrin 
de  Joiiquières.  Artes^  de  Timpr*  de  M'^''  y  Gerf^  1855,  in^8  d'une  l(i feuille* 

Extrait  du  Coutfieir  de$  Btmcheihdik-Rhône,  Article  signé  :  l'àbbé  J.^M« 
Trkshaodi  missioimaire  apostolique. 

5W.  Notice  sur  Benoît-Joseph  Labfe.  Afras,  Lefralic,  185S,  in-8 
d*Une  feuille. 

Le  vénérable  Labre,  renommé  au  wiii^  siècle  pour  sa  pauvr^é  TOiontairs 
et  son  humilité  évangélique,  né  le  26  mars  1748,  à  Amettes  (Pas-da^^ais), 
est  mort  à  Rome»  en  odeur  de  sainteté,  le  16  avril  4783. 

508*  Notice  sur  Charles  de  Bourbcm,  cardinal  archevêque  de  Lyoi^ 
144^1488  ;  par  Antoine  Përicaiid  Taîné,  des  académies  de  Lyon.  Be^ 
sançoft,  Marseille,  Dijon,  Turin,  etc.,  un  des  fondateurs  de  la  Société 

Irttéraîfe  de  Lyon,  membre  non  résident  du  Comité  d'histoire,  de  la 
langue  et  des  arts,  institué  près  le  ministère  de  l'instruction  publiqije. 
Lyon,  de  t'knpr.  de  Vingtrinier,  I8â5,  in-8  de  3  feuilles  1(3* 

Cette  notice  est  extraite  d'une  Biographie  dês  mohevéiques  dû  Lyon,  poistt 
laquelle  l'auteur  a  recueilli,  depuis  longtemps,  de  nombreux  matériaux.  Sen 
unique  déair,  en  f^ublîant  ceHea  de  ses  notices  qui  lui  ont  paru  offrir  de  l'ili^ 
térât,  est  de  pouvoir  èire  utile  à  quelques  membres  du  clergé,  qui  n'atten- 

dent qu^Un  Mécène  poui*  nous  donner  un  Lugdunum  christianum, 
Pom^uivant  le  cours  de  ses  études  biographique»,  Tun  des  auteurs  &vk 

Cuialogue  dds  Lyminais  dignes  de  mémoire  vient  de  publier  suceessivemeni 

des  nottcta  sur  plusieurs  archevêques  de  Lyonw  J'en  citerai  particulièreàieilt 
trois  qui  se  font  suite^  et  nous  donnent  l'bistoire  du  siège  de  la  primatialé 

nubhées  l'an  passé.  C  est  vraiment  une  chose  triste  à  voir  que 
vivait  le  clergé  dans  ces  siècles,  que  certaines  gens  nous  peignent  comme 

des  temps  d'innocence  et  de  vertu.  Au  mépris  des  préceptes  du  Christ,  tous 
les  emplois  supérieurs  de  ce  corps,  tant  séculiers  que  réguliers,  étaient  ré- 
^r^ès  aux  bâtards  ou  dux  cadetà  de  familles  nobles,  qu'on  nommait  avant 
même  qu'ils  eussent  l'âge  de  raison,  afin  de  leur  constituer  des  tevenus 
que  les  lois  existantes  alors  ne  permettaient  pas  de  leur  attribuer  sur  les 

biens  patrimoniaux,  dévolus  tout  entiers  à  l'héritier  du  nom. Charles  de  Bourbon,  fils  de  Charles  le^,  duc  de  Bourbon,  naquit  vers  1433* 
En  1443,  à  peine  âeê  de  dix  ans,  il  fut  nommé  chahoine-comte  de  Lyon,  et 
Tanôée  d'eiteUite  il  devint  archevêque  de  celte  ville  par  la  résignation  du 
bâtard  Jean  de  Bottl[i)on,  son  oncle,  déjà  évêque  du  Puy^  abbé  de  ClU^- 
ny,  etc.,  etc.  Vieux  et  accoté  de  bénéfices  ecclésiastiques,  ce  dernier  cr^it 

devoir  céder  son  titre  d'archevêque  à  son  neveu.  Je  dis  céder,  car  la  plupart 
des  charges  étaient  alors  devenues  héréditaires,  même  dans  le  clergé  :  l'élec- 

tion n'existait  plus  que  pour  la  forme.  Le  pape,  le  roi,  un  seigneur  puissant 
faisait  noâimer  qui  il  voulait.  Dans  le  cas  actuel,  le  roi  avait  proposé  ])our 

candidat  l'archevêque  de  Vienne;  il  ne  pût  prévaloir  même  avec  l'appui  du 
pape,  qui  lui  avait  octroyé  le  siège  de  Lyon  (p.  5).  Quelques  dissidents  du 

chapitre  avaient  aussi  voulu  porter  au  siège  un  des  leurs,  issu  d'uûe  autre 

grande  famille  du  pays,  la  chamarier  Renaud  d'Albon;  mais  ce  fut  l'enlani 
qui  l'emporta,  grâce  a  son  nom,  sous  la  réserve  toutefois  d'une  pension  de mille  ducats  au  pretégé  du  roi.  Il  fout  lire  dans  le  triivnil  de  M.  Pértceud, 
toutes  les  péripéties  de  celte  a  (faire  pour  avoir  une  idée  de  là  façoîi  dont  les 
choses  se  passaient  aiers.  Oet  archevêque  Charles  de  Bourbou  laissa  une 
fille  naturelle  qui  fviilégUimée  par  lettres  re]ralés  ée  juillet  t#9l. 



Après  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon,  arrivé»  le  13  septembre  1488» 
André  d'Espinay,  dit  M.  Péricaud,  dans  sa  Notice  sur  ce  dernier,  excipa  de 
certains  actes  émanés  de  cet  illustre  prélat  pour  se  faire  nommer  archevêque 
de  Lyon  par  Innocent  YIII,  auquel  il  avait  été  fortement  recommandé  par  le 
roi  et  par  le  duc  et  la  duchesse  de  Bourbon  ;  mais  déjà  Husues  de  Talaru 
avait  été  élu  par  le  chapitre.  Il  s*éleva,  à  la  suite  de  cette  double  élection,  un 
procès  qui  dura  plus  de  dix  ans,  et  causa  bien  des  scandales». 

M.  Péricaud  n*en  dit  pas  davantage  sur  cette  affaire  ;  mais  un  cbronicjueur 
lyonnais  contemporain  (1),  dont  le  manuscrit  inédit  est  encore  à  la  biblio- 

thèque impériale,  nous  apprend  entre  autres  choses  que,  le  4  mai  1493,  An- 

dré d*£spinay,  déjà  cardmal  et  archevèaue  de  Bordeaux,  fut  mis  en  posses- sion réelle,  à  force  armée,  de  rarchevècné  de  Lyon.  Il  y  eut  à  celte  occasion 
de  grands  troubles  dans  la  ville;  mais  à  la  fin,  Hu^es  de  Talaru,  malgré 
Tappui  du  chapitre  et  Tinfluence  de  sa  femille,  qui  avait  déjà  donné  plusieurs 
prélats  à  Lyon,  dut  céder  à  son  compétiteur.  Le  23  dé<;embre  1499,  il  lui 
transféra  ses  droits  sur  le  siège,  en  écnange  d'autres  bénéfices  bien  enten- 

du (2).  André  d'Espinay  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  nouveau  bénéfice  :  à 
peine  en  fut-il  Tunique  titulaire,  qu'il  mourut  (le  10  novembre  1500).  On 
Ignore  môme  s'il  pnt  possession  de  son  siège  en  personne. Après  sa  mort»  le  cnapitre,  à  la  recommandation  du  roi,  choisit,  pour 
remplacer  ce  prélat,  François  de  Rohan,  fils  de  Pierre,  maréchal  de  France. 

Ce  jeune  seigneur,  déjà  pourvu  d'autres  bénéfices,  n'avait  pas  l'âge  requis par  les  canons,  mais  «sa  haute  naissance  ne  lui  laissait  pas  le  temps  d\t- 
tendre  ces  dignités»,  dit  un  écrivain  ecclésiastique  (3).  Voilà  conoment  les 

choses  se  passaient  dans  ce  bon  temps  qu'on  nous  cite  pour  modèle  1 A  l'ar- 
mée, dans  l'église,  la  noblesse  tenait  lieu  de  tout.  Le  courage  et  1  intelli- 
gence de  manant  n'étaient  comptés  pour  rien.  Ainsi,  nous  voyons  dans  le 

travail  de  M.  Péricaud,  qu'un  des  grands  obstacles  à  l'acceptation  du  can- 
didat royal  opposé  à  Charles  de  Bourbon,  c'est  qu'il  n'était  pas  noble.  <  Le 

chapitre  présenta  au  roi  une  supplique  pour  lui  exposer  que  nul  ne  pouvait 
être  archevêque  de  Lyon  s'il  n'avait  été  reçu  auparavant  chanoine  ae  cette 
église,  et  que  nul  ne  pouvait  être  chanoine,  s'il  ne  justifiait  de  quatre  géné- rations de  noblesse,  tant  du  côté  paternel  que  du  coté  maternel  (p.  6)  ». A.  B. 

509.  Notice  sur  Gomius,  chef  des  Atrébates  ;  par  M.  Lecesne,  mem- 
bre de  l'Académie  d'Arras.  Arras,  de  Timpr.  de  Courtin,  185i5  in-8 de  2  feuilles. 

Extrait  du  volume  XVIII  des  Mémoires  de  l'Académie. 

510.  Notice  sur  Gilles  de  Rais  ;  par  Armand  Guéraud,  correspon- 
dant du  ministère  de  Tlnstruction  publique,  de  la  Société  des  anti- 

quaires de  France,  membre  de  la  Société  académique  de  Nantes,  etc. 
Nantes,  Armand  Guéraud  et  compag.,  impr.-libr.,  1855,  in-8  de 
4  feuilles  3i4. 

Naissance  et  vie  militaire  de  Gilles  de  Rais.  Son  luxe  et  ses  prodigalités;. 
Ses  recherches  alchimioues ,  ses  évocations  et  ses  crimes.  Son  procès  et  son 
exécution.  —Gilles  de  Hais  a-t-il  fourni  le  type  de  Barbe-Bleue?  Avait-il  sa 
raison  ?  —  Indications  bibliographiques.  Ce  travail  a  été  inséré  dans  la  Bia» 
graphie  bretonne,  par  P.  Levot. 

Voy .  le  n*  404. 

^  (1)  Benoît  Maillard.  Voy.  sur  cet  écrivaio  une  Notice  pubUée  dans  le  Jaumai  de  Mont" àrUon,  du  8  juiUet  1840. 
(i)  HUtoUre  du  dioeèse  de  Lyon,  par  J-M.  de  u  Uure,  p  900. 
(S)  L'abbé  de  Tens,  Clergé  de  France,  t.  IV,  p.  379. 
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511.  Notice  sur  Lambertine  Théroigne  de  Méricourt;  parWarlo- 
mont.  Arlon,  1855,  in-8  de  5  pages. 

Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai, 

512.  Notice  sur  la  marquise  de  Créquy.  Paris,  de  Timpr.  de  Gra- 
tiot,  1855,  in-8  de  3  feuilles  2[3. 

Tiré  à  25  exemplaires.  Notice  de  M.  Â.  Percheron,  fils  de  l'exécuteur  tes- 
tamentaire de  la  marquise.  Ce  travail  a  aussi  pour  but  de  prouver  la  faus^ 

seté  des  Mémoires  attribués  à  la  marquise  de  Créquy  (  Renée-Caroline  dé 
Froullay  ),  née  le  19  octobre  1714,  au  château  de  Monfleaux  (Mayenne) , 
morte  à  Paris,  le  2  février  1803. 

513.  Notice  sur  la  mort  d'Amy  Develay.  Lettre  à  TUnion  chrétienne 
des  jeunes  gens  de  Paris  ;  par  Ed.  de  Pressensé.  Paris,  de  Timpr.  de 

Meyrueis,  1855,  in-12  d'une  feuille. 
514.  Notice  sur  la  pierre  tumulaire  de  Jean  Levasseur;  par  Henri 

Pajot.  Lille,  de  Timpr.  de  Vanackère,  1855,  in-8  de  3^4  de  feuille, 
plus  2  planches. 

La  Biographie  de  Levasseur  a  été  insérée  dans  la  Revue  du  nord  de  la 
France,  du  15  juin  1855.  III«  volume. 

515.  Notice  sur  la  vie  de  M»e  Morey.  Plancy,  Société  de  Saint- 
Victor  ;  et  Paris,  Jourdan,  rue  de  Toumon,  16,  1855,  in-16  de  32  p. 

516.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  M.  Tabbé  Bellanger,  primer 
vicaire  de  la  paroisse  de  Saint-Ferdinand  des  Ternes,  commune  de 
Neuilly  (Seine)  ;  par  le  docteur  Desruelles,  ancien  professeur  au  Val- 
de-Grâce.  Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1855,  in-16  de  32  pages. 

Cette  Notice  se  vend  au  profit  des  ophelines  de  Sainte-Geneviève  des  Ter- 
nes, par  les  soins  de  M.  le  curé,  de  Mesdames  les  sœurs  de  la  paroisse,  et 

chez  M.  Yirey,  avenue  des  Ternes,  70. 

517.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  du  P.  E.  M.  F.  Estève,  prêtre  de 
la  compagnie  de  Jésus,  missionnaire  de  la  Chine,  décédé  à  Zi-Ka-Wei, 
dans  la  province  de  Nankin,  le  1er  juillet  1848;  par  le  P:  Achille 
Guidée,  delà  même  compagnie.  Paris,  M™"  veuve  Poussielgue-Rusand, 
1855,  in-12  de  3  feuilles  li2. 

Non  destinée  au  commerce. 

518.  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  Fabbé  F.  Josse,  ancien  curé  de 

Mont-Dauphin  (Seine-et-Marne) ,  premier  vicaire  de  Saint-Louis  de 
Fontainebleau,  décédé  le  20  août  1855  ;  par  Auguste  Houdin,  chef  à 

Paris  d'un  établissement  de  traitement  et  d'éducation  pour  les  sourds- 
muets.  Paris,  Lacodre,  1855,  in-18  d'une  feuille. 

519.  Notice  sur  l'amiral  Armand-Joseph  Bruat;  par  H.  Lamarche. 
Impr.  dans  «  le  Siècle»,  n**  du  8  décembre  1855.  Le  même  journal  a 

donne  dans  son  numéro  du  lendemain  le  discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
l'amiral»  par  M.  Dubourdieu,  vice-amiral. 

520.  Notice  sur  le  baron  Martial  Daru;  par  Léo  Joubert.  Paris,  de 

rimpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  d'une  feuille. 
Daru  ̂ Martial-Noël-Pierre,  baron) ,  administrateur  français,  né  à  Mont» 

pellier,  le  2  juillet  1774,  mort  à  Paris,  le  18  juillet  18*27.  —  Article  extrait 
de  la  Nouvelle  Biographie  générale,  publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères , 
avec  notes  et  pièces  justificatives. 

521.  Notice  sur  le  chanoine  Jean  Boucher,  communiquée  à  la  So- 
9 



ciM  ttalarifod  et  littéraiFe  de  TcKiran;  ptar  M.  te  «viMir^gAiiral 
Voisin,  membre  titulaire.  (Extrait  de»  «  Mémeiré&de  la  SofSélé  foiv- 
naisi^we»  ).  Toumay,  Malo  et  Levasseur,  1855,  ishê  de  24  pages, 
avec  lui  portrait. 

Non  destinée  au  commerce. 

5^  Notice  sur  le  comte  Mole  ;  par  Edmond  Texier. 

Inlprimée  dans  la  e'broDÎqae  hdBdorïmdaire  du  «  Sièele »,  no  du  fi  décwtf- 

M.  le  comie  dd  Solvandy  a  donné  au  M)wnal  des  I>^aU  m  inderaviiNiblb 

Sanéffyrique  de  M.  le  comte  Mole.  Il  y  a  deux  maniëres  d^écmre  l'hiMipe 
'an  nomme  ou  d'une  époque.  Tel  écrivain,  une  fois  lancé  dans  leseatier  de 

fïlogfe  h  outrance,  ne  s  arrête  plus,  il  épuise  toutes  les  épiChètes  et  met  au 

I^Wage  toutes  les  fornnn'tes.  Uenthonsiastfie  déborde  avec  tant  de  fâcilirê  àiéi 

ptèidailt»«iaiplenient^  commiB  le  chef-d' oeuvre  de  resprii  hotnain.  A  un  stnilp- tenr  aussi  bouillant,  aussi  enthousiaste,  un  bloc  orainaire  ne  snfBt  pds  pour 
tailler  les  traits  de  son  modèle  ̂   il  loi  faut  le  mont  Athos ,  les  Pyrénées,  les 
Âlbeiâ  et  le  Chimborazo  par  dessus  le  marché.  M.  Mole  ,  hii ,  homme  de 

gfmt  du  re^e,  procédait  tout  différemment.  Il  lili  suffisait'  de  quelques  mi- 
QOteittt  dd'âpidlqttes  traits  pour  crayonner  un  portrait  res^mbiai3É.  La  let- 

tre 8uiiMni6>  que  ooos  lisons  dans  la  Ikvue  rmo^ectwe  (no  7^,  et  qui* lût 
tvowée  au  Tuileries,  dans  le  porleiéuiHe  de  Loois^Philippe-,  k^  miêCM 
sentir  la  difierence  que  nous  signalcms  entre  ces  deul  écoles  : 

«  Dimanche  soir,  â5  juia  i8S7. »  Sire  , 

»  Je  remercie  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  me  demander  mcm'  avis  sur 
le  conseil  de  mardi.  A  moins  de  choses  imprévues,  je  crois  qu'il  peut  sans 
iiMKm'véniant  ètro  remis  à  samedi. 

«  M.  de  Salvandy  ne  doute  de  rien,  et  je  cnrains  qu'il  ne -remue  te¥fi)>lé- 
mesil  de  choses  dans  son  ministère;  il  ne  prend  conseil  que  de  Jm',  et  tu^est'' 
bien  noUrveau  dans  les  affaires.  Le  voilà  qui  envoie  M.  G...  en  An^etet^'M) 
en  Belgique,  au  lieu  de  l'envoyer  en  Allemagne,  et  qui  demande  à  Montali-* 
vet  de  payer  cette  mission.  Ce  n'est  pas  sans  regret  que  je  vois  un  tel homme  parcourir  les  pays  étrangers  avec  une  mission  du  gouvernement  du 

P0&.  Sans  doute  le  roi  pensera  qu'excepté  les  agents  secrets  envoyés  au  de- 
hors par  le  ministre  de  l'intérieur,  aucune  mission  ne  doit  être  donnée  è re:itérieur  par  mes  collègues  sans  se  concerter  préalablement  avec  moi. 

»  Je  ne  connais,  au  surplus,  que  M.  de  Salvamiy  qai  ait  eu  Tidée  de  faite 
autrement.  Je  suis  obligé ,  en  conscience,  de  le  dire  au  roi  :  c'est  un  incon* 
vénient  grave  dans  un  cabinet,  d'ailleurs  aussi  parfaitement  uni  que  le  nô- 

tre, qae  d'avoir  un  de  ses  membres  par  lequel  tout  se  divulgue,  se  répète, 
et  qui,  allant  tout  seul  à  l'aventure,  compromet  sans  cesse  par  ses  actesi  la commune  responsabilité.  Je  verse  tout  cela  dans  le  sein  du  roi^  Qudqoea 
conseils  donn&  à  M.  de  Salvandy ,  avec  cette  bonté  que  le  roi  H'^poor  toi» 
ceux  qui  le  servent ,  pourraient  peut-être  modifier  son  miniatr»  de  Tin  - 
sMcdon  imbfique.  >  MoiiÉ.  » 

(  Siècle  j  du  liS  décembre  t855.) 

iM.  Notice  sur  les  ÎO  serviteurs  de  Dieu  mis  a  mort  pour  la  loi 
efti- Chine,  au  Tong-Kin  et  en  Gochinchine,  dëclarés  vénérables  |>aj[^  N. 
S.  ?.  lepap'e  Grégoire  XVI;  par  Tabbé  Ôousseau.  Pari»,  Ga0]wd  P. Alexandre,  rue  Madame,  1, 1855,  iu-12  de  9  feuilles  3(4.  1  50 



4M. 'MAriè' sw^  M-^  AatustîM  SmMge  ;  p V  9^ 
MÉiesL  BéuO,  é»¥hnpr.  #Adim  <riM»a5,  t865,  M4«^<rawMiai. 
M^^  Sauvage,  femme  pieuse  et  charitable,  est^âoéd^  i  BslUK^y  §i 

moia  de  aei^lem.bre  1SS5. 

M5.  ftotice  SOT  II»»  Id  vkomleàse  de  NoaiUés.  Pam,  de  Fièipr.  dfe 
lAtRiire,  Â95,  m^  de  6  feuilles. 

Iffolice ,  ̂'giiéc  9.  N.  S. ,  membre  de  la  ScKîfété  dies  l^i&lfdpfiflêi,  sur 
If^  )a\iooiAte^!9e  Aûtoinette-Ghar(otte4!tosa1ie-Léootme  de  NoarUès,  née  il 
Paris  le  22  jjuittet  t791,  morte  le  13  septembre  18âl ,  au  obAteau  (ie  Mou- 
chy.  Cette  dame,  membre  de  la  Sociélé  des  bibliophiles,  depuis  ̂ 845.  kisse 
en  manuscrïl  quelques  pages  à  la  mémoire  de  sa  grand-mere,  la  princesse 
de  Poix.  Ce  morceau  qui  sera  un  jour,  espère  l'auteur  de  la  notice,  livrlî 
ëti  ptkblSb,  ̂ acëfa,  pour  la  première  Ibis,  M*^  de  Noailles  au  rang  îutéHec- 
tfnei- qu'elle  doît  occuper,  et  justifiera  TadraîraHon  de  ses  amis. 

526.  Notice  sur  Mgr  J.  F.  M.  Cart,  évêque  de  Nîmes.  Montpellier, 
dé  riiînpr.  de  Biimas,  IfeS;  în-i2  de  8  pages. 

Jean-François-Marië  Cart,  né  à  liîouthe,  département  du  Doubs,  est  ôiprl 
à  Ntmes  le  12  août  1855.  —  Extrait  du  Messager  du  JUidi. 

527.  Notice  sur  M.  fitectbî'  Gharfeyre.,  ttïembrè  dû  ôdiisèîl  ̂ héhl 
âe  h  Hattte-toîf'e,  jti^  suppléant  au  trîbitnal  civil  d'Yssengeaut.  Ltf 
Aiy,  dé  rimprl  dé  Marchessou,  1855,  in-1-8  d'une  ffeuîlM. 
^  o^.  Notice  sur  M.  tésueur^  ancieo  vérificateur  .en  cliçf  du  oadas^ 

dû  département  du  Pàs-dé-Calaîs,  membre  de  l'AcacÉé^e  d'Arràs; 
par  M.  Billet,  avocat.  Arras,  dé  l'impr.  de  Coiu*tiil«  1855,  ui-8  d*uhé feuille* 

EsiraH  de»  Mémoires  de  rAoadémie  d'Airaa ,  1855.  —  Nicolas-AiiraiMm' 
Lesueur^  né  à  Paris,  le  13  mai  1773,  est  mort  le  12  décembre  185i. 

f&9.  Notice  sur  M.  Maillard,  ancien  président  de  section  au  conseil' 

d'£iat;  par  E.  Reverchon,  avocat  au  conseil  d'Etaft  et  à  la  Cour  d^ 
cassation,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Raçon,  1855,  in*8  de  2  feuill.  3(4. 

530.  Notice  sur  M.  Menoux  ;  par  E.  C.  Martin  Daussi§piy.  Lyon ,  dtf 

l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  d'une  Ijâ  feuille. 
Loois-François-Marie  Menoux,  conseiller  honoraire  à  la  cour  impériale.  dlF 

^on,  est  mort  le  31  juillet  1855.  11  était  né  à  Lyon  ,  le  28  octobre  1769. 
M.  Menoux,  par  une  modestie  excessive  et  bien  regrettable,  n'a  jamais  pu- 

blié ce  ̂ u'il  écrivait.  On  a  de  lui  un  discours  remarquable,  inséré  au  Mont- 
tèwr  universel  du  15  vendémiaire  an  IIÏ.  (Celte  notice  est  extraite  delà 

531.  Notice  sur  saint  Felicissime,  martyr,  découvert  aux  catacom- 
bes de  Sâinl-Prétextal,  re -21  janvier  1854:  Vannes,  de  Fimpr.  de  La- 

mà'rtelle,  1855,  in-8  d'une  feuille,  plus  une  vignette. 

Le  corps  du  saint  est  déposé  dans  l'église  de  l'institut  des  firères  de  l'Iii- struction  chrétienne,  à  Ploermel. 

532.  Orner  et  Denis  TaJon  ;  par  M.  Nault,  ancien  procureur  général. 

Dijon,  de  l'impr.  de  Loireau-Feuciiot,  1855,  in-8  de  3  feuilles. 
538.  Oraison  funëare  de  Mm*  la  duchesse  de  Berghes,  prononcée^ 

Ndans  l'église  de  Rânes,  le  jeudi  21  juin  1855,  par  M.  l'abbé  déplacé,- 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  Argentan,  de  l'impr.  de  Barbier, 
1855,  in-4  d'une  feuille. 

534.  Oraison  funèbre  de  Mgr  Jean-Franç(»s-Mane  Gert,  évêqoè  da 
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Nîmes,  préchée  le  jour  de  sa  sépulture;  par  M.  Félix- Adrien  Couderc 
de  Latour  Lissède,  chanoine  théologal.  Nîmes,  Teissier,  1855,  pet. 
in-8  de  6  feuilles  3i4. 

535.  Oraison  funèbre  du  général  de  division  Bizot,  commandeur 

de  Tordre  impérial  de  la  Légion-d'Honneur,  commandant  supérieur  du 
génie  en  Crimée,  mort  devant  Sébastopol,  le  15  avril  1855.  Revue 
biographique  de  sa  vie  politique  et  privée  ;  par  Ulysse  Hinglais.  Paris, 
Arthus-Bertrand  ;  Strasbourg,  Derivaux;  Metz,  Pallez  et  Rousseau, 
Bitche,  r  Auteur,  1855,  in-8  de  74  pages,  avec  un  portrait. 

536.  Paillet.  Paris,  de  Timpr.  d* Appert,  1855,  in-8  d'un  quart  de feuille. 

En  vers.  Signé  :  Louis  Protat.  —  A.  G.  V.  Paillet,  ancien  bâtonnier  de 
Tordre  des  avocats,  né  à  Soissons,  le  17  novembre  1796,  est  mort  à  Paris,  le 
16  novembre  1855. 

537.  Pamietniki  Piwowarczyka  Wojciecha.  Nakladem  autora.  Paris, 
de  Timpr.  de  Maulde,  1855,  in-8  de  3  feuilles  li2. 

Souvenirs  et  voyages  d'Albert  Piwowarczyk. 

538.  Panégyrique  de  Jeanne  d*Arc,  prononcé  par  Mgr  Tévêque  d'Or- 
léans (Mgr  Dupanloup)  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le  8  mai 

1855.  Oriéans,  Gatineau;  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-8  de  2  f.  3i4.  1  » 

—  Nouvelle  édition  (avec  le  nom  de  l'auteur),  enrichie  de  notes.  Or- 
léans, Gatineau  ;  Paris,  Lecoffre  ;  Mme  v®  Poussielgue-Rusand,  Deva- 

renne,  Vaton,  1855,  in-12  de  2  feuilles  1^2. 
La  dernière  édition  fait  partie  d'une  «  Bibliothèque  orléanaise  ». 
L'élégante  simplicité  de  ce  panégyrique  justifierait,  s'il  en  était  besoin, 

l'honneur  que  faisait,  il  y  a  trois  ans,  a  M.  Dupanloup,  TAcadémie  française. 
539.  Panégyrique  de  saint  Vincent  de  Paul,  prononcé  dans  la  ca- 

thédrale de  Rayonne,  le  19  juDlet  1855,  par  Tabbé  Charles-Félix  Go- 
dard, du  diocèse  d*Aire.  Bayonne,  Andreossy,  1855,  in-12  d'une  f. 

540.  Pâpstihn  (die)  Johanna  keine  Fabel  ;  von  Pastor  Geo.  Kleine. 
Einbeck,  Ehlers,  1855,  gr.  in-8  de  iv  et  31  pag. 

5il.  Parfait  légendaire  (le).  Vie  de  la  très  sainte  Vierge  Marie;  par 
Mgr  Emidio  Gentilucci,  camérier  d'honneur  de  Sa  Sainteté  et  bénéfi- 

cier de  la  basilique  vaticane.  Traduite  en  français,  sous  la  direction 
du  R.  P.  Ventura,  par  M.  Tabbé  Céleste  Alix,  chapelain  de  Sainte- 
Geneviève.  Livraisons  1  à  22  (et  dernière).  Le  Mans,  Julien,  Lanier; 
et  Paris,  rue  de  Bucy,  1855,  22  Uvraisons  gr.  in-4  raisin,  ensemble 
de  42  feuilles. 

Le  Parfait  légendaire,  contenant  l'Histoire  de  iV.-S.  Jésus-Christ^  VHis^ 
toire  de  la  très  sainte  Vierge,  la  Vie  des  saints  pour  chaque  jour  de  Vannée. 
sera  orné  de  510  gravures  nouvelles  des  dessins  du  Bigioli,  exécutées  sur 

acier.  L'ouvrage  est  publié  par  livraisons  de  2  feuilles  de  texte  et  2  gra- vures. Prix  de  chacune  :  i  fr.  25  cent. 

542.  Parfum  d'une  violette  (le),  ou  Vie  de  Mm©  Henriette  Corbie, 
décédée  religieuse  du  Sacré-Cœur,  à  Saint-Joseph,  près  Marseille,  le 
10  mars  1855.  1"  partie.  Amiens,  Caron  et  Lambert,  1855,  gr.  in-32 de  3  feuilles  7i8. 

543.  Pascalis  et  les  Hbertés  provinciales  en  1789  ;  par  Anatole  des 
Glajeux.  Paris,  Charies  Douniol,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 

Extrait  du  Correspondant,  recueil  périodique. 
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544.  Pie  IX.  Nouvelle  biographie,  suivie  de  la  Relation  du  siège  de 
Rome  en  1849. 4«  édition.  Tours,  Marne,  1855,  in-12  de  8  feuill.    »  75 

Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes. 

545.  Pierre  de  Belloy,  conseiller  du  roi  et  avocat  général  au  parle- 
ment de  Toulouse  ;  par  M.  Benech.  Toulouse,  de  Timpr.  de  Doula- 

doure.  1855,  in-8  de  3  feuilles. 
Extraits  des  Mémoires  de  rÂcadémie  des  sciences  de  Toulouse. 

546.  Pierre  Mauclerc  et  les  évoques  de  Nantes.  Nantes,  de  Timpr. 
du  Guéraud,  1855,  in.8  d'une  i\2  feuille. 

Suivi  de  :  Mathurin  Rodier^  architecte  du  château  et  de  la  cathédrale  de 
Nantes.  Articles  extraits  de  la  Revue  des  provinces  de  l'Omst.  2®  année. 1854-1855. 

547.  Portraits  militaires.  Esquisses  historiques  et  stratégiques  ;  par 
Ed.  de  La  Barre  Duparcq,  capitaine  du  génie,  professeur  d*art  mili- 

taire à  TEcole  de  Saint-Cyr.  Tome  2.  Paris,  Tanera,  quai  des  Grands- 
Augustins,  27,  1855,  in-8  de  24  feuilles.  7  50 

Le  premier  volume  est  de  1853.  Le  tome  II  se  vend  séparément  aux  per- 
sonnes qui  possèdent  déjà  le  tome  I^r. 

Jules  César.  —  Ney.  —  Bayard.  —  Condé. —  Seyditz.  —  Jeanne  d'Arc. — 
George  Washington.  —  Vendôme.  —  Ibrahim-Pacha.  —  Guibert.  —  Vil- 
lars.  —  Desaix.  —  Charles  XII.  —  Lannes. 

548.  Portraits  politiques  et  littéraires;  par  TaxileDelord.  1.  Ferdi- 
nand II,  roi  de  Naples. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  » ,  no'  des  17,  22,  29  octobre  et  5  novembre  1855, 
549.  Przypomnienia  i  dumania  zpamieci  Wieznia  w  cytadelli  Wars- 

zawskiéj  w  Roku  1849,  na  rozstrzeJanie  osadzonego.  W.  Tamowie 
spisane,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Maulde,  in-4  de  4  feuilles. 

Souvenirs  et  réflexions  d*un  prisonnier  polonais,  détenu  à  la  citadelle  de 
Varsovie,  et  condamné  à  être  fusillé  :  écrits  à  Tarnow  Tannée  où  il  reçut  la 
liberté,  sur  la  demande  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche. 

550.  Quelques  mots  sur  un  élève  du  pensionnat  Saint-Joseph  de 
Toulouse  ;  par  un  professeur  de  la  maison.  Toulouse,  de  Timpr.  de 
Manavit,  1855,  in-8  de  4  feuilles  li2. 

L'élève  Firmin  Moulet,  mort  le  22  avril  1855,  âgé  de  21  ans. 
551.  Ouinti  Curtii  Rufi  De  rébus  gestis  Alexandri  Magni,  libri  supers- 

tites.  Nouvelle  édition,  d'après  les  meilleurs  textes,  avec  des  argu- 
ments et  des  notes  en  français,  par  M.  Croiset,  professeur  au  lycée 

impérial  de  Saint-Louis;  suivi  d'un  Dictionnaire  de  géographie  com- 
parée, entièrement  nouveau,  par  M.  0.  Maccarthy.  Paris,  Dezobry  et 

E.  Magdeleine,  1855,  in-12  de  15  feuilles  5(6.  1  50 
552.  Quiriac,  évêque  de  Nantes,  et  Téglise  de  Prigny.  1063.  Nantes, 

de  l'impr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  de  8  pages. 
Suivi  de  ;  Le  Droit  de  naufrage,  16  décembre  4233.  Articles  extraits  de 

la  Revue  des  provinces  de  V Ouest.  2*  année.  1854-1855. 
553.  Recherches  historiques  sur  la  vie,  le  martyre,  et  le  culte  de 

saint  Gorgon,  honoré  à  Anor,  au  diocèse  de  Cambrai  :  par  Tabbé  G... 
Lille,  E.  Vanackère,  1855,  in-32  de  3^4  de  feuille,  plus  une  vignette. 

Voyez  le  no  587. 

554.  Recherches  sur  Pierre  l'Hermite,  précédées  et  suivies  de  deux 



Lettres  sur  les  XI  et  XII*  siècles  ;  par  Léon  Paulet.  ftpuxdles,  k  Decq, 

1855,  in-4.  '  ■   ' 
555.  Règne  (}é)  de  Napoléon  III.  Biographies  illustrées  dès  riotalù- 

IHÂ^eoBlemporaiâes.  Portraits  exécutés  par  les  premiers  aa^tes,  ac- 

compagnées d*«ffîe  notice  d'après  doGuments  authentiques,  i^  &6ne. 
l**  livraison.  (Nogent  de  Saint-Laurent.)  Notice  par  E.  Rigo.  Pans, 
rue  de  Douai,  17  ;  Dumkieray,  ia55,  ia4ol.  d'une  feuiHe,  avec  un  por- trut. 

Le  Règne  de  Napoléon  III  se  divisera  en  Hà  e/isrm.  Chaque  \)&.  de  «Im, 

dn  prix  de  i  fr.,  se  composera  d'un  nombre  de  livraispos,  ̂   vaiiem  aui- 
yanjt  l'importance  des  séries.  Chaque  livrai£ï9n.g|B  oomp^isefa  duAebiogr.aiilN>f 
de  4  pages  de  texte  et  d'un  portrait» 

S'adresser,  pour  tout  cç  qui  regarde  l,a  rédaclion  et  Vadmini^ation,  à M.  Éd.  Rigo,  rue  de  t)ôuai,  t7. 

556.  Réminiscences  of  the  Lèves  and  History  of  Ihe  Queei^  of  En- 
g^nd  from  the  Normand  Conqjiçst  ;  ky  a  la<Jy,  cpn^iled  for  tbeus^i  of 
young  persons  leaming  engl^s^-  Paris,  Douniol,  rue  de  tournon,  29, 
1855,  in-8  de  6  feuilles.  ?  .50 

The  first  Book  conUônijDg  \he  six  âcst  Qoeeos  of  Engla^d. 

557.  Roscelin,  sa  vie  et  ses  doctrines.  Etude  bipgraphitpi^  el  cri- 
tique ;  par  Frédéric  Saulnier,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Rennes. 

2*  édition,  tirée  à  petH  nombre.  (Rennes,  typ.  de  A.  Martèvillë  et 

Oberthur.)  Paris,  A.  Durand  ,  rue  des  Grès,  h*  ?,  i8B5 ,  iB-6*  de 24  pages. 
Au  Verso  du  titre  on.  lit  cette  note  : 
«  La  première  édition  de  ce  travail  a  été  nabbée  dans  la  %  BlogiagMai  bé- 

tonne »,  t.  IL  L'honorable sayapt  M»  Th.-|)eB^i  Ifarli^,  ç}e>y^  depkFaettltè 
dea  lettres  de  Repoes,  a  bien  voulu,  à  notre  prière,  revoir  cette  étude,  et 
nous  devons  à  ses  remaraues  la  rectification  de  (|ijeIqoe$  erreurs  ou  omis- 

sions qui  nous  étaient  écnappéés  :  nous  ofi^roos  ijci  à  |l.  Martin  495  vif$  et 
sincères  remerciements.  f^.  S. 

558.  Saint  Mommolin,  patron  des  Bordelais;  par  l'abbé  J.-B.  Par- 
diac.  Bordeaux,  l'Auteur,  rue  Jean-Jaçques-Rousseaai,  1855,  în-18 
d'une  feuille.  Prix  au  profit  des  pauvres.  »  2S 

Notice  surMommolin,  et  analyse  d'un  livre  rare,  ayant  pour  titre:  Notre véritable  de  lu  «te,  très  pas  et  miracle  de  Monseigneur  S,  Mommoiin;  dont 
l'auteur  est  J.  Damai,  pi'estre,  docteur  es  sacrés  décrets,  veligiettx  en  Tab- 
baye  S.  Groix  de  Boardeaox,  ordre  S.  Benoisjk.  iQ-12,  sacti  des  presses  éà 
cémre  Simon  Millanges,  imprinùur  ordinaire  du  Roi  (1I&I8.) 

559.  Sainte  Jeanne  de  Valois,  fondatrice  des  Annoncîades.  2^  édi« 
tion.  Lille,  Lefort,  1855,  in-i8  de  3  feuilles,  plus  une  lithogr.      »  30 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 
560.  Scanderberg  et  FAlbanie  ;  par  M.  le  vicoiple  de  MeaiQ.  P$iîs, 

rue  de  Choiseul,  21,  1855,  ip-8  d'une  fepille  li4.       * 
fxtrait  de  la  Remj^e  cont^nporfiine.  Livraison  du^iiaiHat  18^. 

oy.  le  n»  427.    •      ' 
§61.  S^lige  Petrus  Fourier  (der),  §in  r^irter  Cborl^*  dee^  b«L 

Augustin.  Dargestellt  in  sefnem  Leben  u^  VTirkeh.  Nèbàt'gl  i^iiris^ 

ziS^Oelâm^fie  d.  iStrcK  Èa^eâs,  besondërs  im  AnJii^  £  tl 

S 
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hunderts.  m,  Beilage  ;  von  Ghorhm*  prof.  Karl  Ktter.  Uox,  fiben- 
hœch,  1855,  gr.  in-8  de  xij  et  447  pages.  10    » 
«M.  Sœiflr£{séKe(la).  Samorli,  ̂ ^s^funéraSles.  Meton,  MioheSn, 

«86-,  Hi-8  de  1»  page&. 

Notice  à  l'appui  d'une  souscriptioB  ouverte  pour  éleyer  à  Meiun  un  Boan- ïÊmAsm  11uM)De«c  de  ia  «œur  EïoéÂifi  (MarierChadotte  Lacoobe),  n^  I9  14 
jfiHyÀef  t7Sèy  k  P<raae  (HjiuU-Vieiuie),  mort^  en  octot^re  tôâ5.  (£^tre^t  dv 
jiourval  r/ndtcaieur,  du  3  novembre.)  La  sœur  Emélie  avait  refu^  d^  T^ppt- 
pereur  Ale:fEai;idre  une  décoration  qu'après  1814  il  lui  ;fit  offrir  en  tépgtoi- 
gnage  de  sa  haute  reconnaissance  pour  les  services  qu'elle  avait  rendus  à  sei ioldat»  blessés. 

569.  Souvenir  du  8  décembre  1854.  Notice  sur  1»  vie  é»  llArgue- 
rite  Vignes^  élève  de  la  congrégation  de  Notre-Dame,  maidcm  drt^  des 
Oiseaux,  rue  de  Sèvres,  86.  Paris,  Mme  Poussielgue-Rusand,  1855, 
4B-lâ  de  2  femlles. 

584.  Vn  ange  de  la  terre,  ou  Notice  sur  la  vie  et  k  mort  de  lenny 

Dayjcné,  3"  Mtion.  UUe,  Lefort,  1955,  in-18  de  3  feuilles,  plus  une 
lithogr.  »  36 

Collection  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

565.  Ua  cbàtelaia  de  Njlurol  au  XIV®  siècle  (  fragment  de  l'histoire 
du  ch|i«te.au)  ;  pax  P.  P.  Mathieu.  ClerJiPond-Ferrand,  de  Timpr.  de  Thi- 
l;>aud-Landriot,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 

f.j,tmt  de3  4nmtfis  de  VAupergn^n 

566.  Uq  épi  moissonné ,  ou  Deiyaiers  moments  d'Adèle  Pon^r 
dille,  née  au  Vialas  (Lozère) ,  le  15  janvier  t833,  décédée  ̂   Gaja» 

(Gard),  le  18  février  1855.  Nîmes,  de  l'impr.  de  Bajdy,  1855,  in-18 
de  36  pag.  »  10 

567.  Un  maître  chrétien.  Notice  çur  F.-V.  Cardenne,  SQuvenirs, 
méditations,  prières,  entretiens,  recueillis  par  J.  Monnier,  professeur 
à  r Assomption  de  Nîmes.  Paris,  Etienne  Giraud,  Amb.  Bray  ;  et  Nî- 
m^$,  j^ouis  Giraud,  1855,  in-18  angles  de  8  feuilles  1(3.  S  50 

568..  Un  patriote  breton  au  XV'  siècle.;  par  A.  de  La  Bpr^ad?.  Rea- 
Jns,  de  VimpF.  de  Catel,  1855^  in-12  d'une  1\2  feuille. 

Histoire  de  Michel  Marton,  qui,  à  la  â»  du  xiV  siècle,  défendit  {^anifii 
.eantse.  les  Français. 

569.  Une  héroïne  chrétienne,  ou  Vie  de  Aune-Félicité  des  Nélumîb- 

ve6;  suivie  de  Marier  Anne  Fitch,  et  d'un  tableau  dea  plMSJewe^ciiré- 
tiennes  mortes  pour  la  foi  ;  par  Tabbé  Carron.  Lille,  Lefort,  liS55,  in-iS 
ée  Û  fimiUea,  plua  un^  gravure.  »  50 

57^.  Dne  héroïne  oubliée  desbi(^raphes  lorrains.  Marguerite  d'An* 
jou-Lorraine,  reine  d'Angleterre.  Notice  biographique;  par  Louis  Lai* 
iemqnt.  Nanoy,  de  i'kiipr.  de  Lepage,  1855,  in-^  d'une  feuille  3(4. 

MarguerRe  d'Anjou-Lorraipe,  rhéroSoe  de  la  fameuse  guerre  dea  deus  ro- 
ses, nés  le  14  mars  14â9,  soit  à  Nftnoy,  aoit  à  P9ntrà-MDaaso&. 

571.  Véritables  «ctes  des  martyrs  (les);  par  1^^  R.  P.  D«  Thierry 
Ruinart.  Clermond-Ferrand,  à  la  Librairie  catholique.  Gaen  ;  Ghénal, 
ta»,  in^l2  de«  fèuillsa  É18. 

iièHoChèque  catholique, -pour  dtilrit|uttôas  da  ptis. 
572.  Vertu  et  piété,  ou  Jeanne  et  kuMte  *•  ffatiiigaK  ifiaterine 
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de  Harlay,  Henriette  de  France,  etc.;  par  Tabbé  Garron.  Lille,  Lefort, 
1855,  in-12  de  6  feuilles,  plus  une  gravure.  »  50 

.  578.  Victoria  !'•,  reine  d'Angleterre,  et  le  prince  Albert,  notice 
historique  ;  par  Emile  Jaeglé,  officier  de  paix  de  la  ville  de  Paris. 
Paris,  tous  les  libraires,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

574.  Vie  de  la  bienheureuse  Germaine  Cousin  ;  par  Paul  Jouhan- 
neaud.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12  de  7  feuilles  1{2,  plus 
une  gravure.  1     » 

Bibliothèque  religieuse,  moraJe.  littéraire,  pour  Tenfance  et  la  jeunesse. 
575.  Vie  de  la  princesse  de  Poix,  née  Beauveau  ;  par  la  vicomtesse 

de  Noailles.  V^  partie.  1750-1809.  —  2«  partie.  1800-1833.  Paris,  de 
rimpr.  de  Lahure,  1855,  in-8  de  7  feuilles  1(2,  plus  le  portrait  de 
Mme  la  vicomtesse  ̂ e  Noailles  et  3  lith. 

L'avant-propos,  signé  :  La  duchesse  de  Mouchy,  fait  connaître  que  ces 
souvenirs  sur  la  grand' mère  de  Tauteur,  n  étaient  pas  destinés  à  l'impression, 
et  gue  M*»^  la  vicomtesse  de  Noailles,  sa  mère,  ne  les  a  écrits  que  pour  son 
plaisir,  afin  de  retracer  un  temps  dont  elle  était  la  plus  gracieuse  image. 

576.  Vie  de  la  révérende  mère  Emilie^  fondatrice  et  première  supé- 
rieure générale  des  religieuses  de  la  sainte  famille  de  Villefranche  de 

Rouergue,  décédée  le  19  septembre  1852,  à  Villefranche  (diocèse  de 
Rodez);  par  Léon  Aubineau.  Paris,  Louis  Vives,  rue  Cassette,  23, 
1855,  in-12  de  19  feuilles.  3  » 

577.  Vie  de  Louise  Deschamps.  Ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre  de  : 
La  Vertueuse  Portugaise  ;  par  ***.  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855, 
in-12  de  12  feuilles,  plus  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  religieuse,  morale,  littéraire. 

578.  Vie  de  Mm*  la  duchesse  de  Montmorency.  Nouv.  édition, 
revue  et  corrigée  avec  soin.  Tournai,  J.  Casterman  et  fils,  1855,  in-18 
de  222  pages,  avec  une  gravure  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique. 
La  Vie  de  Mme  la  duchesse  de  Montmorency,  supérieure  de  la  Visitation 

desainte  MariedeMoulins,  a  été  écrite  par  deux  Français:  par  Cotolendi,  avocat 
(Paris,  1684,  in-8),  et  par  Tabbé  Garreau  (Glermont-Ferrand,  1769,  2  vol. 

in-12}.  Le  n^  578  est  la  réimpression  de  l'une  ou  Tautre  de  ces  biographies. 
579.  Vie  de  M.  Murphy,  le  géant  irlandais;  par  GeogeDonly.  Paris, 

de  rimpr.  de  Brière,  1855,  in-8  de  8  pages,  avec  un  portrait. 
M.  Peter  Murphy,  le  sujet  de  cette  notice,  est  né  dans  ta  paroisse  de  Ki- 

broney,  comté  de  Down,  dans  le  nord  de  l'Irlande. 

580.  Vie  d'Olympia  Morata.  Episode  de  la  renaissance  et  de  la  ré- 
forme en  ItaUe  ;  par  Jules  Bonnet.  3*  édition,  revue  et  augmentée. 

Paris,  Meyrueis,  rue  Tronchet,  2,  in-8  de  17  feuilles.  3    » 
581.  Vie  (la)desainct  Astier,  religievx,  anachorète  confessevr,par  le 

R.  P.  Anthonin  Aubertin,  prieur  de  l'abbaye  d'Estival  de  la  con^^a- 
tion  d'ancienne  Rigueur  de  l'ordre  de  Premonstré.  A  Nancy,  par  An- thoine  Chariot,  imprimeur  devant  la  Primatiale.  M.DC.LVI.  Périgueux, 
de  l'impr.  de  Faure,  1855,  in-8  de  8  feuilles. 

582.  Vie  de  saint  Augustin  ;  par  J.  L.  Vincent.  Toumay,  J.  Caster- 
man et  fils,  1855,  in-18  de  211  pages,  avec  un  sujet  à  deux  teintes. 

Avec  approbation  ecclésiastique, 



583.  Vie  de  saint  fiernaid,  abbé  de  dairvaox,  docteur  de  rEgbse; 
par  Yàthê  F....  Tournai,  J.  Castennan  etfib,  18d5,  in-18de2i2,  avec 
svget  à  denx  teintes. 

Airec  approbation  eodésiastiqae, 
584.  Vie  de  saint  Eloi,  évéqae  de  Noyc»,  extraite  de  saint  Oœn  ; 

par  M.  Labidie  de  Reignefort  Limoges  et  Paris,  Ardant,  1855,  in-12 
de  5  feuilles,  plos  une  gravure.  1    » 

Bibliothèque  rdigiense,  morale,  littéraire. 

585.  Vie  de  saint  FrançcMS  de  Borgia,  troisième  général  de  la  com- 

pagnie de  Jésus,  précédée  d'une  épitre  au  roi  ;  par  le  P.  Verjus.  Lyon 
éL  Paris,  Périsse  frères,  1855,  2  vol.  in-12,  ensonble  de  37  f.  3    m 

586.  Vie  de  saint  François  de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève  ; 

par  M.  le  curé  de  Saint-Sulpice  (l'abbé  Hamon),  auteur  de  la  •Nie  du 
cardinal  de  Cheverus  ».  Edition  abrégée.  Paris,  Lecoffre,  1855,  in-12 
de  21  feuil.  2i3.  2    » 

La  Vie  de  saint  François  de  Sales  forme  2  toI.  in-8  avec  portrait.      11  » 

587.  Wie  de  saint  Gorgon,  martyr;  suivie  d'une  instruction  sur  le 
culte  des  saints  et  les  pèlerinages,  en  outre  des  prières  à  l'usage  des 
pèlerins  qui  viennent  honorer  le  même  saint  dans  l'église  du  Fréty, 
diocèse  de  Reims,  et  des  litanies  en  son  honneur.  Reims,  de  l'inqpr. 
de  Renier,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

Idem.  ln-12d'ane  feuille.  Imp.  d'Oyon,  à  Laon.  —  A  Brenebamel,  diei 
Dooé  fDs.  Voyez  le  no  553. 

588.  Vie  de  saint  Jean-de-la-Croix,  premier  carme  déchaussé,  con- 
fesseur de  sainte  Thérèse,  et  son  coadjuteur  dans  la  réforme  du  Car- 

mel  ;  par  M.  GoUet,  prêtre  de  la  congr^atioi  de  la  mission,  et  doc- 
teur &ï  thé<riogie.  (Nouv.  édiu).  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils,  1855, 

in-18  de  218  pages,  avec  sujet  à  deux  tîntes. 
Avec  approbation  eodésiastîqae. 

589.  \^e  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours  ;  par  D.  S.  2*  édition. 
Tours,  Mame,  1855,  in-12  de  10  feuilles,  plus  une  gravure.        1    » 

Bibliotlièqne  des  écoles  chrétiennes. 

590.  Vie  de  S.  Vincent  Ferrier,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs 
(1350-1419)  ;  par  l'abbé  A.  Bayle,  aumônier  du  lycée  iinpérial  de 
Marseille.  l4uis,  Ambroise  Bray,  rue  des  Saints-Pères,  66,  1855,  in-8 
de  28  feuilles.  6    b 

591.  Vie  de  sainte  Glaire ,  première  religieuse  du  second  ordre 

institué  par  saint  François  d'Askse  et  première  abbesse  du  couvent 
de  Saint-Dami^n  ;  par  le  P.  Prudent  de  Fauo^ey,  religieux  capucin 
et  maître  des  novices.  (Nouv.  édit).  Tournai,  J.  Gasterman  et  fils, 
1855,  in-18  de  180  pages. 

Avec  a{^>robaiîoD  ecclésiastique. 

592.  \ie  de  sainte  Glaire  d'Assise,  première  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Oamien  (1194-1253)  ;  par  l'abbé  F.  Demore,  chancHne  ho- 

noraire de  Marseille.  2*  édition,  revue  et  augmentée  du  Rédt  de  l'ii^ 
vention  du  corps  de  la  sainte,  en  1850.  Paris,  Amb.  Rray,  rue  des 
Saints-Pères,  in-12  de  16  feuilles  1^2.  3    b 

La  3*  édition,  format  10-8,  ccMitieoi  de  pins  que  celle  in-12,  des  ootioes 



•or  lis  priacipaleft  et  bisolMiireyses  iamles  dé  l'ordre  de  SaftBtv-Oiûîie.  Le 
prm  de  cet^  édition  est  de  ̂   fr. 

593.  Vie  de  sainte  Thérèse,  écrite  par  elle-méne;  «uim  Ae  m 
Méditations  sur  le  Pater,  de  l'Histoire  4es  q\XàUme  éfffmimik  ̂ »mes 

àfà  ̂   vie;  paf  1^  R.  P.  lUtera^  et4*un  cboix  de  s^  Jeit^es,  J^io«w»lle 
^ition^}  Lyon  0l  Par4s,  Pétis^.  ij^es,  iSà^  m-i^  à^  ̂   îèwS^ 

594.  Vie  (la)  d'une  comédienne.  Misi^ei.  Paur  Théodoi^  #  ̂ $0^ 
ville.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  gr.  iu-32,  <te  2  feuilto  ll4  t  » 

^i^vie  d^  :  l^  F^tin  des  Titans,  scène  de  la  vie  traga^pendapte.  ̂   Cçllfic- 
tidn  de  la  Bihïio^èque  des  voyagetrps* 

595.  Vie  deç  grande  hoinroes;  par  ̂ .  de  l«am»rtii3ief,  Paria,  ̂ iW 
bureaux  du  Constitutionnel,  jrue  ge  Valois,  10,  J855,  4  yol,  jh-Jf,  en- 

semble de  101  feuilles  Ijâ. 
flomère.  —  Soprate.  —  Cicéron.  —  Antar.  —  Rustem.  *-  flê^pïsç,  — 

fitiiFFaume  Tell.  —  Gutfcenberg.  ■—  Jeanne  d*Arc.  —  Cbf islophe  €ofo«ftfe.— Bernard  de  Palissy.  —  Cromwell.  —  Milton.  —  Mme  de  4&4vigiié«  -•—  Jaiv 
€[u«rd.  -r  Bofisvet.  ̂   Fének>n.  «.r*  lilelson. 
^  Ces  qviati»  \Qlmnes  soiH  donnés  grutvp^emenjt  aux  abonnée  di|.  X7o«ui^u- 

à9iÇ.  Vie  des  grands  hommes  ;  par  A.  de  Lamartine.  César.  Paris, 
Qutac<|,  éditçiur  ;  h  fc  Société  générale  de  librairie,  tm  RichpUeu,  92, 
gr.  in-12  de  16  feuilles.  %    » 

Tome  V  du  précédent  ouvrage. 
597.  Vie  du  général  Abbatucci  ;  par  Albert  Mauriu>.  Paçisi^  L^àfyMGS^ 

Pi^ais^BoyaU  t8a5.  io-i8  de  ̂   feuilles  %3.  iU 
^9.  Vie  du  P^  <;:b4kr'les  de  CoHdreo,  secood  g0néi;a^  de  Mor^^is^ 

d^  iésfi^x  ̂   premier  promoteur 4e  la  fondati^a  des  gra£id«  s^naiires 
d^  Frai><^;  pa^  r4>bi§  J^.-M.  Pin.  I^ri3,  G^yot,  et  MamiH^  Ç)mi- 
fard,  1855,  in-12  de  17  fcwJJes.  »  50 

599.  Vie  du  R.  P.  Libermann,  fondatf^  de  l^  Copgc^ti^  an 
^Qt-Cœur  de  Marie^  et  premier  supérieujr  géoéral  de  Ja  wngcéga- 
i^on  du  Saint-Esprit  et  de  Tlmpiacujé  coçur  de  Marie  ;  par  dom  J^itra, 
bénédictin  de  Soesmes.  Le  Mans  et  Paris,  Julien,  Lanier  et  C%  4855, 

in-8,  orné  d'un  portrait.  6    » 
600.  Vie  du  vénérable  J.-B.  de  La  Salle,  fondateur  des  écoliBSchxé- 

Ijéanes  ;  par  L.  Ayma.  Aix,  Bemondet-Aubin,  1855,  i^-12  de  12 
feaijles2i3.  2    » 

601.  Vie  (la)  et  la  mort  du  président  Brisson  ;  par  Alfred  Girawd. 

fiantes,  de  Tnnpr.  de  Guéraud,  1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 
Extrait  ds  la  Revue  des yrovinceis  de  l'OuesL  2^  année. 
603.  Vie  (la)  ̂   les  aventures  de  Fariac.  Relation  de  ses  voyages, 

avec  ses  observations  critiques  sur  les  Arabes  et  sur  les  autres  peupfes  ; 
par  le  cheïkh  Faril  El-Chidiac  (Textearabe).  Paris,  Benj.  Duprat,  rue 
du  Cloître-Saint-Benoit,  n*»  5,  1855,  gr.  in-8  de  47  feuilles  3i4.     50  » 

Cet  Ouvrage  renferme  de  carieuses  remarques  sur  nos  savants  de  l'Europe. 
604.  Vie  et  «iiraclç  de  saint  J.  F.  Régis,  apôtre  du  Velay,  du  Viva- 

t0  et  dè3  Cévejimes,  ou  le  Uvre  du  pèlerin  au  tombeau  du  saint  ;  par 
ijin  perô  de  la  compagnie  de  Jésus.  Lmo$e$,  Ardant,  185^^  ij)-Jt^  de 
5  feuilles,  plu.s  ujie  gravure.  1  » 

'  ftM6tb(8qa6  réhgièuàe,  Mifrtfê,  Kttèratre. 
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mS.  Vie  ̂ t)  et  passion  de  monseigneur  sainct  Didier,  martir  çi 
évesque  de  Lengres,  jouée  en  ladicte  cité  Tan  mil  CCGG  Ilfl**  et  deux. 
Composée  par  vénérable  et  scientificquç  personne  maistre  Guîllauiïie 

Flamang,  chanoine  de  Lengres.  PuMiée,  pour  la  première  fois,  d'après 
]$  BdftfHief^il  umqii^  de  I^  bibliothèque  de  Cdmumont,  av^c  une  Intro- 
d«^ctioi\;  i^ar  M..  Çar^andet,  hibliothécai^re  de  ChaumoQt.  (DeTimpr. 
de  Çay^ol,  à  iChaumoat).  Paris,  Techener,  1855,  in-8  de  31  feuiUes 
i\^  «  » 

6flé.  VieF  g^esalav  MaBcier  (die)  dap  ueueten  Zeit  :  Napoléon  I, 
Ffittflneh  iIqp  Grosse,  Joseph  11  u.  Peter  der  Grosse  io  ihrem  Lei»en  u. 
Wirken,  etc. ,  f .  des  Voik  bearb.  v.  mebreren  Verff.  Mil  vielen  inte- 

r^^si^ate  A]^i)4g|i  u.  Portr.  ̂ '  Band,  7  u;  8  Heft.  Nei^salza,  Qeser, 
Hf^  inr.8,  .pag.  193  à  256,  «tvec  4  lilthogr. 

iQ/3.  yièst  de  hatimer,  Baxter  et  Wfoitefield,  l'Ëvê^ie,  le  pasteur  et 
te  prédicateur;  par  J.  C.  Ryte.  Traduit  par  L  d'Espine.  Toulovsey 
Société  des  livres  religieux  ;  et  Paris^  lij>rairies  protestantes,  fffSfby 
ia-18  de  7  feuilles  7i9.  »  80 

6§ft  Vies  des  daËR^s  gidantes  ;  par  le  seigneur  de  Banaotôme.  Nouv. 
Mittoïir  revue  sur  Tôdition  de  1740,  avec  des  remarcpies  historiques 
^1  cdtigiues.  Paris,  Giausiier  frères,  1855,  in-lâaoglaisL  de  11 1    3  50 

609.  Vies  des  graûds  capitaines  de  t*  Antiquité;  par  ComeliiisNepos. 
Traduction  nouvelle,  avec  le  texte  latin  en  regard,  par  W.  Rinn,  pro- 
teseor  m  cdlége  Rdtin.  Pai^is,  Deialain,  1855,  ki-fô  de  il  f.     ̂   50 

W.#.  Vies  des  saints  (les),  on  Fêtes  de  toute  Fsçinée  ;  par  le  R.  P. 
AibadénéirçL.  Traduction  française,  revue  et  augmentée  des  fêtes  nou- 

vel, des  vies  des  sainfts  et  bienlieureux  nouveaux;  par  M.  Fabbé  E. 
Éiaràs.  Tomes  I  à  HI.  Paris,  L.  Vives,  1855-56,  3  vol.  in-8.  ¥nx  de 
chaque  livraison.  5    » 

@e.ttç  traijuctioa  formera  douze  volumes. 

Çll.  Vies  ̂ s  saints  d'Alban  Çutler  et  de  Godesçard,  avec  le  i3)arty- 
rôîo^e  romain,  un  traité  de  la  canonisation  des  saints,  un  traité  des 

fêt^"  napbiliss,  le  traijté  de  Lactance  sur  la  mort  des  pçrsécxïteufs  de 
ITÉgKse.  Edition  augmentée  de  notes  nouveljes,  d'un  grand  noûibre  de 
vies  iftédites,  etc.;  par  M.  Fabbé  Tresvaux;  de  réflexions  pratiques 
placées  après  la  première  vie  de  chaque  jour^  par  M.  Tabbé  Hefbet, 
et  em^èremeiil  revue  par  M.  Le  Glay.  Tome  i^.  Lille,  Lefort,  1855, 
gr.  inh#  à  ée^%  eo)on»es,  d0  43  feul^es  1)4,  plus  deux  gravures. 

(p^  I6f  janvier  au  16  mars).  Cette  édition  aura  6  volu;nes.  Prix  de  cha- 
que :  7  fr. 

'  fîÉS  OTS  SAiiWs,  etc.  Edition  petit  in-8.  Tomes  1  et  H.  (Du  i^  janvier  au 
it  ma^s.)  Deux  volumes  petit  ifi-8  dé  85  feui4Ieâ,  plus  2  vigoetlas.  Cette 
édMie»  aura  tS  vi^l^mes.  Prli^  ide  el)<»que  :  3  fr.  50  ceat. 

éa^  Vi0sd«s  saillis  de  l'^gtisede  )4aBseille.  Saioi  Victor;  par  f  abbé 
A.  Ba^,  «aKfôiHer  du  lycée  de  Marseille.  Marseille,  Gbau&rd,  1855, 
iii^4«  de  4  féi^Hes.  1  J» 

etj.  V4es  dictées  d'Outre-Tombe,  à  Enaance  »iifaux,  ftçée  de  14 

a]fi$,  et  ptk)Kées  par  eflle.  -—  Jeanne  d'Are ,  par  ette-ménae.  Paris, 
Sëhtàf,  #M»,  &Fl8  «e  11  «NaSlés.  3  » 

~  UteC  un  éppKlbrdidé  ooiïfeii&nt  ironr  léttpèir  iut  YiiMçàiiàn  é$$ 
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614.  William  Penn  ;  par  L.  Vulliemin.  Paris,  Meyruds,  1855«  io-8 
de  5  feuilles  i\2. 

Extrait  de  la  Revue  chrétienne.  N.  7, 8,  9.  de  18S5. 

£.  Généalogie.  —  Noblme. 

615.  Âlmanach  de  Gotha.  Annuaire  diplomatique  et  statistique 
pour  Tannée  1856.  93'  année.  Gotha ,  Perthes ,  in-32  de  xij  et  796  pa- 

ges, avec  6  portraits  gravés  sur  acier,  et  un  calendrier  astronomique 

cartonné  à  l'anglaise.  6  » 
616.  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique ,  publié  par  le  baron 

Isidore  de  Stein  d'Altenstien.  1855.  IX«  année.  Bruxelles,  H.  Tarlier, 
1855,  in-18  de  xx-334  pages,  avec  un  portrait.  4    » 

617.  Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines 

de  l'Europe ,  publié  par  M.  Borel  d*Hauterive ,  secrétaire  de  TEcole 
des  chartes,  archiviste  paléographe.  1856.  13«  année.  Paris,  rue  Ri- 
cher,  50;  Dentu,  Picard,  Lemoine ,  1855,  in-18  de  12  feuilles,  plus 
4  vignettes.  Prix  :  jBgures  noires ,  5    » 

coloriées ,  8    » 
.  618.  Armoriai  de  la  noblesse  de  France ,  publié  par  une  Société  de 

généalogistes  paléographes,  sous  la  direction  de  M.  d'Auriac.  Registres 
I  à  III.  Paris,  aux  bureaux  héraldiques,  rue  des  Saints-Pères,  14, 1855, 
3  vol.  in-4,  avec  blasons,  armoiries,  lettres  ornées. 

Prix  de  chaque  volume  :  30    » 
619.  Bords  de  la  Charente.  Le  château  de  Jarnac,  ses  barons  et  ses 

comtes.  Bataille  de  Jarnac  ;  par  P.  Lacroix.  Cognac ,  Bourquin,  Noguès, 
et  Jarnac,  Ebrard,  1855,  in-8  de  4  feuilles  3i4.  1  25 

620.  Buch  (das)  der  Ritterorden  u.  Ehrenzeichen.  Geschichte,  Bes- 
chreibg.  u.  Abbildgn.  der  Insignien  alter  Ritterorden,  Militair-u.  Civil 
Ehrenzeichen,  Medaillen ,  etc.  Nebst  e.  Auswahl  der  vorzûglichsten 
Costume.  Neue  bis  zum.  J.  1855,  fortgesetzte  Ausg.  25  u.  26  Lfg 

(Schluss).  Brussel  u.  Leipzig,  C.  Muquardt,  hoch  4°,  paginé  386-427, 
avec  10  planches  lithogr.,  coloriées.  Prix  de  chaque  livraison:    1  25 

Edition  de  luxe.  3  25 

621.  Calendrier  historique,  héraldique  et  généalogique  des  familles 
nobles  de  France,  pour  1856. 1'*  année.  Tours,  Cattier  ;  et  Rouen,  rue 
des  Carmes,  99,  in-18  de  6  feuilles  1|2.  2  50 

622.  Chronique  de  tous  les  ordres  et  marques  d'honneur  de  cheva- 
lerie accordés  par  des  souverains  et  des  régences,  avec  les  dessins  des 

décorations;  par  le  lieutenant  H.  Schulze.  En  allemand  et  en  français. 
Livraisons  8-18.  Berlin ,  en  commission  chez  Moeser ,  1855 ,  11  li- 

vraisons in-fol.,  paginées  ix-xviij  et  449-1164,  avec  33  planches  litho- 
chrom.  et  un  titre  lithogr.  Prix  de  l'ouvrage  complet.  400  » 

622*  Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne.  Complément  de  tous  les 
nobiliaires  et  armoriaux  decette  province,  pour  reconnaître  les  famiDes 
par  les  armoiries  peintes,  sculptées,  émaillées  ou  gravées  sur  les  mo- 

numents de  toute  nature  et  pour  justifier  la  date  de  ces  monuments  ; 

par  P.  Potier  de  Courcy.  Saint-Brieuc,  Prud'homme  (et  Paris,  J.-B. 
Dumoulin),  1855,  in-8  de  xvj  et  388  pag.,  avec  2  très  gr.  pi.    8    » 

623.  Documents  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles  et  les 
hommes  remarquables  du  Rouei^e  dans  les  temps  anciens  et  mo- 



dernes.  Tome  2.  Rodez,  de  Timpr.  de  Ratery  (et  Paris,  J.-B.  Du- 
moulin), 1854  (1855),  ia-8  de  48  feuilles  et  demie.  6  » 

Par  M.  de  Barrau.  L'ouvrage  aura  4  Tolumes. 
624.  Essai  ;  par  le  vicomte  Henry  de  Valori.  Paris,  de  Timpr.  de 

F.  Didot,  1855,  in-8  de  2  feuilles  li4. 
Essai  sur  la  noblesse  et  sa  mission. 

625.  Généalogie  de  la  famille  de  La  Noë,  rédigée  sur  les  titres  de  la 

seigneurie  d'Argenton  et  les  registres  d'état  civil  des  paroisses  d'Âr- 
genton,  Saint-Michel  de  Feins  et  Bierné.  Angers,  de  Timpr.  de  Laine 
frères,  1855,  in-8  de  3i4  de  feuille. 

Généalogie  signée  :  Marquis  de  Quatrebarbes. 

626.  Généalogie  (de  la)  de  monsievr  le  baron  d*Avbais.  M.DG.XLVI. 
Amiens,  de  l'impr.  de  Caron,  1855,  in-8  de  3  feuilles,  plus  un  tableau 
genealogiqve. 

La  Dédicace  est  signée:  Deyron. 
627.  Généalogie  der  in  Europa  regierenden  Fûrstenhaûser,  nebst 

der  Reihenfolge  sâmmtlicher  Pàpste;  von  K.  Behr.  4*  Lfg.  (u.  letzte). 
Berlin,  1855,  in-4.  32  » 

L'ouvrage  complet  en  quatre  livraisons.  128  » 
628.  Genealogische  Geschichte  der  europaïschen  Staaten;  von 

K.  G.  Nauman.  lena,  1855,  in-4.  8  » 

629.  Histoire  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  depuis  soninstitu-' 
tion  en  1693,  jusqu'en  1830  ;  par  Alex.  Mazas,  ancien  officier  d'état- 
major.  1"  Livr.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  6  f.     2    » 

Ce  livre  sera  la  continuation,  améliorée,  de  l'ouvrage  que  M.  d'Aspect 
publia  en  1782  sur  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis,  dont  il  était  l'historio- 

graphe. Trois  volumes  parurent  successivement,  et  ceux  que  l'auteur  avait 
annoncés  ne  virent  jamais  le  jour;  les  événements  politiques  de  1789  arrê- 

tèrent le  cours  de  cette  publication,  et  Touvra^e  demeura  incomplet; 
La  mort  récente  de  M.  Alex.  Mazas  va  vraisemblablement  laisser  cet  ou- 

vrage inachevé. 

630.  Histoire  et  généalogie  des  quatre  branches  de  la  famille  Bona- 

parte, depuis  1183  jusqu'en  1855;  par  A.  P.  [M.  A.  Perrault-Maynand). 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1855,  in-8  de  37  feuilles.  7    » 

On  joint  à  ce  volume  un  Tableau  ou  Arbre  généalogique  de  la  famille  Bo" 
naparte^  une  grande  feuille,  3  fr.  50;  sur  beau  pap.  fort,  5  fr.;  color.,  6  fr. 

631.  Uvred'Or  (le). 
Ouvrage  que  nous  citons  d'après  la  note  suivante,  tirée  de  ïlndépen-^ dance  belge,  du  23  mai  dernier. 

Le  Lwre  d*Or  excite  de  plus  en  plus  les  sympathies  du  public.  Cette 
publication,  toute  nationale,  compte  déjà  plus  de  deux  mille  souscripteurs, 
en  Belgique  seulement.  Un  nouvel  et  dernier  appel  est  adressé  à  Messieurs 
les  décorés  de  l'Ordre  de  Léopold  et  de  la  Croix  ae  Fer,  aui  n'ont  point  en- 

core envoyé  les  renseignements  qui  leur  ont  été  demandés.  Ces  renseigne- 
ments sont  indispensables  pour  donner  aux  faits  une  rigoureuse  exactitude. 

Il  est  indispensable  que  les  retardataires  envoient  ces  renseignements,  tout 
de  suite,  au  rédacteur  de  V  Illustration  belge,  rue  des  Aiexiens,  21,  à 
Bruxelles. 

Nous  nous  apercevons  trop  tard  que  le  Livre  d'Or  est  cette  publicatioa 
luxueuse  en  généalogie,  dont  les  quatre  premiers  volumes,  in-4,  ont  été  pu- 

bliés à  Paris,  par  M.  €.  Drigon,  marquis  de  fifagny,  par  la  grâce  du  Saint- 



âa  nom  d'Asfeld. 
632.  Mémoires  relatife  à  llïisloîrë  dé  tfàhcé  et  dfTftâlîe,  ̂ ^  de 

IfhistQHP»  de  la  ttmîsoîfi  éte  Rastichellî-Valori;  pâbr  îll.  ràÉteS'  tM^? 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  historiques.  l'*€dttft)û. 
Paris,  de  Fimpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-«  de  5  féuîlte^  ll2. 

••3;  Mitmr  des  nolabifités  riobilîàires  de  id^q^re,  dés  Pà'îs-fet?"  et 
dtt  Nord  de  te  Frarfice  ;  par  Félix^Victor  Goéthais.  ToittB  ̂ ^  îivt^âistftf? 
»  et  4.  Bruxelte»,  FA«tew,  1855,  2  Uvr.  in-4,  chacune  dfe  aSO'pàgès;^ 
Prix  de  la  livraison.  $  »v 

634.  Nobiliaire  universel  (}e),  ftecueiï  généralises  généalogies  Bîs- 
tdrî<ïtteS  elJ  véridiques  des  maisons  ncfblefe  de  FEurope  ;  pùbHé  par 

M.  te  .vieomte  de  Mâgn^,  chambeilan  d^honnetnr  de  Sa  Saint^été  Ie']^§ 
Pie  IX,  etc.  2*  vol.  Paris,  au  secrétariat  de  Tlnstitut  héraldiqhë;  iw 
Saint-Marc,  22,  1855,  gr.  in-4  de  47  feufltes»,  p^us  dels  plainchesi 

Ge  NobUii.ifei  «ontenani  et  reprodatetfl  les  èilVi^^  dSé  Sttifift-AHiis^ 
d'Rozier  et  de  La  Chesnaye-des-Boia»  se  côtnpoâera  de  plu^tir»  lN>ltttt)â^  «^ 
"[ni  conlîendront  chacun  un  grand  nombre  de  notice?;  gi^néelogiquÉa  «C\dë 
{éitéalogies  complètes,  ornées  d'armoiries  coloriées*  Prix^a'Chaqjve  Tof^e îrodhé  :  30  fr. 

635.  Noblesse  dé  France  (là).  Histoire,  mœurs,  institv\ti<His  ̂ .pa; 

Cohen  de  Vinkenkoff,  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Paris^).  B. 
DdsioijdiA ,  iâ&5 ,-  grâiîâ  iii-8  de  xxiij  et  250  pages,  silf  paj)Tef  VpQi 
fort).  12  ô 

Tiré  à  125  exemplaires. 

«96.  Notice  généalogique  sur  la  mateon  de  Lur,  «uîvié  d'un  Pr&^is 
historf(}ue  sur  les  derniers  marquis  de  Saluçes,  et  sur  la  cessioa  du' marquisat  de  Saiuces  à  la  France  en  1560.  Bodndeaux,  de  Tinapr.  éi 

Dut-and,  1855,  in-8  de  4  feuUles  3i4. 
La  dédicace  est  signée  :  Henry  de  Lor  Saluces'. 
637.  Notice  historique  et  généalogique  sur  la  famille  deBourgoîhg, 

OTiNivernoi&et  à  Paris.  Lyon,  de  l'impr.  de  Perrin,  1855,  pet.  iù^  de 4  feuilles  li4. 

Cette  Notice  généalogique  a  été  dressée  ,  en  avril  1855 ,  par  M.  le  con^te 
George  de  Soultrait,  Nivemois;  H  en  a  été  tiré  105  ei^émplâW,  ddift^^sur 
peau-vélin. 

638.  Notice  historique  et  généalogique  sur  les  maiSérts  dë^éroulRn 
et  de  Godefroy  de  Ménilglaise;  par  M.  Bord'  d'Hawterive,  seerétaiite 
de  TEcole  des  chartes,  archéologue  paléographe.  ln-:W  der  4t9*  de' 
feuille.  -—  IixBH,  sur  la  maison  d' Amiboise.  in-18  de  2j[9^  de  feuille. 
Paris,  rue  Richer,  50l 

Extrait  de  VAnntuitre  de  la  noblesse.  i^56.  ti^  année. 

639:  Notice  historique  sur  la  nuiisoii  de  Hamal ,  jointe  au  Mémoîn*' 
relatif  au  procès  intenté  à  lafamiUeë^Ôultremom^HlBprklléèrlû^l^ 
P«uris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in^^S  d-une  feuille. 

646.  Notice  sur  les  princes  de  là  famille  Ghîka  ;  par  ï.  A.  Vaillaot  »• 
fondateur  du  collège  interne  de  Bucharest  et  de  racole  gratuite  (tes 
filles ,  professeur  de  Uttérature  à  l-Ëcok  «atioiM^  de  S^U'Qamx. 

Mbnmaartre,  de  l'impr.  de  Pïloy,.  ISôfr,  in^  druné  flRiiiie. 



«41.  màtmttkim^  pfMd^  4ur  l^msiiiiM!^  MMësié  é^  faMvUe , 

ou  Réfutation  des  prétendus  Mémoires  i&  M  l6rWi[uft6  ̂ e'  CtéffiP^,  ̂  
«M  dWè^  \àù^'  i  ̂ AcaMnini  fndtiçaise  HortaHiid  éés  moâ  hMôri- 

qens,  d»  qoeli^es  fédettons' sar  c^  qui  9e  passe ,  et  d'une  letèrlïi 
Up^ la dodiesse  decazes*; fiwr  le  ctxateéë  l^ettmn.  9am%,  BreaUlé^ 
pasiîage  Ghoinsalvet  tes  pi^tneipaux  libraives,  1866,  in-^  de  17  f.  6  n 

-Gaa  NoUeQ»«oat  précédées  du  Iragmenl  d*ane  «de  inédite  s^r  l^i  mérité , 
fMurfeoeiDtedke  Soyecourt. 

>(t4f.  Of dteMfilifbdlt>'6âiiitMtlî^ep  iir  fitifo^^  and  ̂ losc^boi» 
ner  Orden  und  Ehrenzeichen.;  von  G^  A.  Ackermann.  ^nââerg,  fS9S\ 
gf.  îiï-^,  pïaûches.  IS    » 

^43>  Ordres  de  chevaleries  et  marques  d'honneur,  hyistoire^  costu* 
«EUS  etdédonatiofis.  PttUié  par  Attgttsle  Wahlea.  Suppdémecut.  Déce^ 
rations  nouvelles  et  modificationSd  apportée»  aux  anciennes  d&pM 

1644.  lBf«xfe)ieB',  Wahten,  l'g5&v m^^'de  9^ pages  et  fôplan^ies. 
644.  Précis  historique  et  généalogique  sur  la  maisoil  de  la  Croptfe^ 

tOM^  âe  8««mac,imrqui9dé9aiiilh^Abt<e  etmftrq^isd'e  t3iilintéràc- 
JMKWdiâ;  -^vi  d'atte  Notice'  hisuoricpe  dor^Uranie  de  la  Orbpteidè 
Bauvais,  princesse  de  Savoie-Carigoniv  comtesse  deiSoîssôis.  Mrîft 
me  Rïcher,  50,  1855,  in-8  de  16  pages> 

Extrait  de  VAnnumre  de  la  noblesse  de  1856,  13«  année,  publié  par 
M.  Borel  d'Hauterive. 

4Kr.  Pyirenfflca;  m,  ̂   Hîetory  €i  tisa  VMouItts  ef  B6$m,  to  Ihe 
Oeatfa  Of  H^ri  IV  the  Gj^eat;  W  <}hlÙBtqphep  Fembeifoa  HodgBiHfh 
London,  1855,  8vo.  pp.  266  cloth.  5s.  • 

•644.  llBcdïBFcbes  hi^Ql'icpies  et  criH(|aes^  les  ancieas  comtes  de 
Beaiimont  sur  Oise,  dû  XI^  au  XUI'  siècle,  avec  une  carte  du  comté» 
par  L.  Douet  d'Arcq.  Amiens,  Duval  et  Hermeut;  et  Paris,  Dumoulin, 
lfô5,  in-4  de  51  feuilles,  plus  une  carte.  15    p 

Mémoires  de  la  Société  de6  antiquairee  de  Picardie.  Documents  wéd^ 
concernant  la  province.  Tome  4. 

647.  Recueil  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Tanci^Hi  g6u- 
vam^fneiit  de  Lyon.  Cont^iiant  des  noticea  chronologiques  et  géaé^o- 
giques  sur  les  familles  nobles  ou  anoblies  qui  en  sont  originaires  on 
qui  y  OQt  occupé  de^  chaires  et  eoiploiâ^.  avec  le  blason  de  leurs  af^ 
mei;ini«  eo  orda?e  et  publié  par  L.  Mord  de  Voletae,  Lyonnais,  tsn 
H.  doCtiarpin,  Fprézien.  Lyon,  de  rinapr.  de  Péria,  tô5i^,  gr.  isih$ 
de  34  feules  1^,  avec  armoiries  gravéesrpar  f^urand. 

Pi^mi^re rptii^tie.  LiM  chronolo^qtie  desévôqueaet dfchevôqoes  dOiLy^n» 
où  il  est  aussi  traité  des  chorévèques,  surfragants,  vicaires  généraux:  et  ad- 
ôftoistfateoT»  db  cette* égfis».  Ce- traVàîl,  fert' long  diîiris  son  ertsorti(ble,  sera 
divisé  en  plusieurs  sériée,  et'sera'conthiuév  si  le  piibliic  f'accû^nie'àvee'èflM*^ veillance,  par  la  chronologie  des  échevios,  des  intendanls,  des  noMveriieqrs, 
du  clergé,  de  la  magistrature  et  des  personnages  célèbres. 

648.  Recueil  généalogicpe  de  la  famille  de  Gock,  comprenant  sa 
parenté  directe  et  collatérale  et  ses  alliances;  par  N.-J.  Stevens. 
Bruxelles,  F.  Parent,  1855,  in-fol.  de  185  pag. 

N'est  pas  dans  le  commerce. 
649.  Seigneurie  (la)  de  Noirmoutier  en  1844*  Nantes,  de  Timpr.  de 
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fixtrait  de  la  Remêe  det  ffùvinee$  d$  TOiMit.  3«  année.  1855-1856.  P.  383- 
3M.  Article  de  M.  P.  Marchegay.    , 

650.  Souvenirs  de  la  marquise  de  Créquy,  de  1710  à  1803.  Nou-- 
velle  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris^  Gamier  frères, 
1855, 10  tomes  in- 18,  brochés  en  cinq  volumes,  ensemble  de  69  feuil- 

les li2,  avec  gravures  sur  acier.  Prix  de  chaque  volume  3  50 

Sitôt  après  la  publication  de  la  première  édition  de  ces  Souvenirs,  il  parut 
plusieurs  écrits  pour  en  démontrer  la  supposition.  Ils  ont  effectivement  été 
composés  par  Gousen,  comte  de  Gourchamps.  (Voy.  nos  Supercheries  UM- 
raéres  à  Gréqcjy.) 

La  troisième  édition  a  donné  lieu  à  la  publication  d*un  nouvel  écrit  :  No- 
tice $wr  la  marq^uise  de  Créquy,  par  M.  A  Percheron,  fils  de  l'exécuteur  tes- tamentaire de  la  marquise.  Paris,  de  Timpr.  Grattot,  1855,  în-lâ  de  3  feuil- 

les 2/3,  tiré  à  25  exempl.  Ge  nouvel  écrit  démontre  encore  la  fausseté  des 
Mémoires  attribués  à  la  marquise  de  Gréquy. 

Et  aussi  :  Notions  claires  et  précises  sur  Vandenne  noblesse  de  France. 

(Voy.  le  no  641.) 

651.  Une  famille  de  héros,  ou  Histoire  des  personnages  qui  oat  il- 
lustré le  nom  de  Montmorenci;  par  Léonce  de  Bellesrives.  Limoges, 

Barbou,  1855,  in-8  de  22  feuilles,  plus  4  vignettes. 
Bibliothèque  chrétienne  et  morale. 

F.  Frane^Maçonnariê. 

652.  Histoire  de  Tordre  maçonnique  en  Belgique  ;  par  A.  Ck)rdier, 
membre  de  la  loge  de  la  parfaite  union  de  Mons.  Mons,  A  Gordier, 

1854,  in-8. 
653.  Lettres  à  un  franc-maçon,  extraites  du  journal  a  Le  bien  pu- 

blic » .  Bruxelles,  Goemaere,  1855,  in-8  de  6-127  pages.  1    » 
Le  grand  ouvrage  du  docteur  Eckert,  traduit  et  augmenté  {>ar  M.  Tabbé 

Gyr,  a  servi  à  l'auteur  de  ces  lettres  pour  tracer  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l^histoire  générale  de  la  franc-maçonnerie;  mais  il  s'est  surtout  proposé  de 
faire  connaître  à  fond  la  franc-maçonnerie  belge. 

Voyez  le  n**  655. 
654.  Précis  sur  la  franc-maçonnerie,  son  origine,  son  histoire,  ses 

doctrines,  etc.,  et  opinions  diverses  sur  cette  ancienne  et  célèbre 

institution,  extrait  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  scientiûques de  M.  César  Moreau,  etc.  Annoté,  complété  et  publié  par  le  cheva- 
lier César  Moreau  (de  Marseille)  (33*  .*.  souverain,  grand  inspecteur général).  Paris,  TAuteur,  rue  de  Luxembourg,  5;  rue  de  Grenelle 

St-Germain,  68;  Ledoyen,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  12  feuil.    3  75 

655.  Réponse  d'un  franc-maçon  aux  Lettres  d'un  cagot  ;  par  J.  Du- 
moulin. Verviers,  Goffin,  1855,  in-12  de  44  pages.  »    50 

Voyez  le  no  653. 

Le  rédacteur  en  chef^  gérant. 

1.    M.    QutRlRD. 

Parts.  Imprimerte  de  DuBummi  tt  C*.  spMal*  tC  en  •ommaB  poiir  les  Journaux  rus  Coq-Hérso,  i. 



LE  nUlRARD. 
I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

DE  LA  SITUATION  DE  LA  POÉSIE  EN  FRANCE. 

Avant  de  nous  livrer  à  l'examen  d'une  question  si  utile,  si  nationale, 
nous  pensons  qu'il  est  d'abord  nécessaire  d'interroger  rapidement  le 
passé,  afin  de  lui  demander  des  renseignements  sur  le  présent;  les 
progrès  de  la  lumière  humaine  ont  eu  leurs  lenteurs,  leurs  essais, 

leurs  éclipses.  Il  y  a  des  temps  de  stérilité  qui  ne  s'expliquent  pas, 
mais  qui  se  subissent,  sans  qu'on  puisse  en  assigner  les  causes 
mystérieuses. 

Quand  la  nature  forme  un  grand  homme,  le  génie  de  l'écrivain  n'est 
pas  un  don  absolu  qu'elle  lui  fait,  ce  n'est  qu'un  dépôt  qu'elle  lui 
confie,  et  dont  il  doit  compte  au  monde  entier;  mais  ces  privilégiés 
se  font  longtemps  désirer  ;  quelques-uns  même  meurent  souvent 
malheureux  ou  méconnus. 

((  Ceux  qui  sont  capables  d'inventer  sont  rares  (dit  Pascal)  ;  ceux 
»  qui  n'inventent  pas  sont  en  plus  grand  nombre,  et  par  conséquent 
»  les  plus  forts,  et  l'on  voit  que  pour  l'ordinaire  ils  refusent  aux 
»  inventeurs  la  gloire  qu'ils  méritent  ». 

Cette  pensée  est  une  vérité  qui  résume  toute  notre  époque  de 
déception  littéraire... 

Il  est  extrêmement  délicat  de  comparer  les  positions  politiques  et 

les  caractères  des  souverains  qui  ont  gouverné  l'esprit  public  dans 
leurs  États  ;  de  rappeler  les  institutions,  les  exemples,  les  encourage- 

ments, qui'ils  ont  pu  donner  aux  lettres,  car  en  appliquant  ces  faits  à 
la  littérature  de  tous  les  âges,  on  ne  trouve  que  des  contradictions. 

Un  roi  n'a  pas  le  pouvoir  de  semer  le  génie  dans  son  pays  ;  il  ne 
peut  qu'aider,  couronner  son  heureuse  récolte;  dans  certaines  cir- 

constances, ainsi  que  les  fruits  de  la  terre,  elle  est  médiocre,  dans 

d'autres,  elle  manque  tonl  h  fait. 
10 



Sans  citer  les  lègiies éclatants  de  Périclès  et  d*Auguste,  les  efforts  de 

Gharlemagp%  pour  fair»  briller  uo  instant  le  flambeau  é»  l'instructioQ 
qui  s*étei<l  pendant  ptos  de  huit  cents  ans,  et  ne  se  rallnme  tpie  sous 
Charies  %  «n  écrit  réfléchi  pourrait  croire  que  les  Gre^  et  les 

Romains'  it'ont  dO  l'éclat  de  leurs  brillanteè  pensées,  le»  magnifiques 
inspirations  de  leurs  immortels  ouvrages,  la  profondeur  de  leur  philo- 

sophie, qu'à  la  complète  liberté  dont  ils  ont  joui  sous  leurs  répu- 

bliques; on  en  tirerait  la  conséquence  qu'un  gouvernement  sage, 
rangé,  un  peu  despotique  même,  ne  s'occupant  que  de  ses  intérêts, 
s'isolant  dans  son  égoïsme,  doit  rétrécir  les  idées,  arrêter  la  hardiesse 

des  contemporains,  désespérer  leur  génie,  qui  a  besoin  d'air,  d'espace, 
de  soleil,  pour  éclater  -,  et  que  si  des  nuages  viennent  le  voiler,  on 
sera  forcé  de  dire  avec  Voltaire:  Qu€  rien  ne  mitrit  à  V ombre. 

Cette  opinion  est  très  estimée.  Elle  peut  même  se  rencontrer 
quelquefois  avec  la  vérité  ;  mais  si  elle  a  son  application  chez  les 
vieux  enfants  de  Cécrops  et  de  Romulus,  en  franchissant  les  siècles 

qui  nous  séparent  de  leurs  Olympiades,  pour  arriver  jusqu'aux  sou- 
venirs les  plus  souvent  cités  de  notre  littérature  française,  nous 

croyons  qu'il  est  facile  de  la  contester,  en  s'appuyant  de  preuves 
acquises  à  THistoire. 

Laissons  en  route  la  Renaissance,  qui  Xi\  de  véritable  célébrité 

qu'en  peinture,  malgré  la  pléiade  formée  par  Ronsard,  Jodelle  et  leuis 
amis;  les  vers  du  calviniste  Clément  Marot,  ceux  de  Main  de  Saint- 

Gelais,  ainsi  que  de  quelques  autres,  que  M.  de  Sainte-Beuvea  essayé  de 
ressusciter;  gardons  une  admiration  séculaire  pour  Malherbe,  et 
arrêtons-nous  au  règne  de   Richelieu ,    qui   va   préparer   celui  de 
Louis  XIV. 

Certes,  personne  n'osera  soutenir  que  le  pouvoir  du  cardinal,  qui- 
faisait  mettre  le  Cid  en  jugement,  ait  été  une  ère  de  liberté  ;  jamai» 

les  réseaux  de  l'espionnage,  sur  les  actions,  les  corre^ondances,  les 
pensées,  ne  s'étendirent  avec  plus  de  rigueur  sur  toute  la  France, 
deptiis  l'odieux  Lafeymas,  la  courtisane  Marion  de  Lorme,  Laubarde- 
mont,  jusqu'au  Cardinal  gris  (le  P.  Joseph),  rien  de  ce  qui  se  disait 
dans  les  hautes  sommités  sociales,  comme  dans  les  plus  infimes  ré- 

duits  de  la  bourgeoisie,  n'était  inconnu  au  Cardinal  rouge  ;  et  pour- 
tant au  milieu  de  cette  terreur,  qui  semblait  circuler  dans  l'air  de 

la  tyrannie,  nous  voyons  naître  tout  à  coup  ce  sublime  Corneille,  qoi 

prend  le  premier  rang,  et  qui  le  garde  encore  aujourd'hui.  Joignons-y, 
dans  un  genre  bien  opposé,  le  célèbre  Descartes,  pour  placer  à  côté  de 
son  nom  un  nom  digne  du  sien. 

Remarquons  que  ces  deux  créateurs,  si  divers ,  enfantent  leur8< 

œuvres  à  la  suite  des  guerres  civiles,  qui  ne  cessèrent  d'agiter  le 
royaume  depuis  François  I*'  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIV:  ce  qui 
semblerait  donner  gain  de  cause  à  cette  observation,  que  les  troubles 
poétiques  peuvent  retarder,  mais  non  étouffer  le  Génie. 

On  comprendra  Tapplication  à  notre  temps  actuel. 



ii  cftt  juste  de  dire  aussi  cpie  pendant  ie  majestueux  travati  d'inteMl- 
gence,  où  Ton  créait  l'Académie  comme  une  auguste  émanatioD  du 
iTùae^  leB  poètes  n'aimaient  leurs  pères  qu'en  commençant  par  IiAirs 
rois.  La  Poésie  était  laudative^  mais  elle  publiait  cepc»idant  d'u^to 
vérités  ;  ses  naïves  flatteries  prouvaient  sa  reconnaissanoe  poinr  le 
pouvoir  qui  la  protégeait  ;  eile  empruntait  le  refiet  de  la  voyante,  tfm 

d'épurer  son  goût;  la  liberté  de  son  langage  n'étoÊt  point  gênée  dans 
ses  inspirations;  Va  seule  contrainte  du  talent  n'était  aiors  ̂ 'une 
liuinbte  sounii»»on  à  la  religion,  aux  règles  de  la  morale  et  à  cetles 
(le  la  raison. 

Plus  tard,  cpiand  nous  eotrons  dans  ce  paradis  peuplé  d'astr«B 
étineelaots,  qu'on  nonrnie  le  siècle  de  Louis^le-Grand,  notre  âme, 
fsrtigiiée  d'étonnement,  succombe  sous  le  poids  de  l'admoration  ;  on^ost 
tenté  de  répéter  ce  que  disait  Bœleau,  après  avwr  iu  Dômosthène  : 
fl  me  fAit  tomber  la  plume  des  moins  ! 

liai»  pourquoi  tant  de  rayons  planent-Ms  sur  ce  règne  illustré?  C'e^ 
que  ehaeon  des  auteurs  qui  l'inondaient  de  ieinrs  Sots  d'or,  étaâlt  à 
genoux  devant  les  maîtres  de  l'Antiquité  :  c'était  pour  eux  un  point 
restant,  un  sol  fécond,  sur  lequel  iJs  s'appuyaient  d'abord,  et  qu'ils 
culti^ient  œisuite  ;  ils  vivaiait  de  la  vie  de  ces  suMimes  penseurs, 

s'iniqpkraient  de  leur  grandeur,  les  défendaient  avec  pasâon,  les  bon^ 
raient  avec  re^ct. 

Aussi  voyez  ce  qui  arrive!  un  auteur,  très  médioare  il  est  vrai, 
mais  sincère,  éclairé  par  les  succès  en  tous  genres,  si  complets,  si 

incontestés  des  grands  génies  qui  l'entourent,  croit,  aveoune  candeur 
qui  intéresse,  devoir  publier  un  parallèle  des  anciens  et  des  modernes, 
où  ri  donne  à  ces  derniers  la  victoire  avec  tontes  ses  eouronne&; 

aussitM  la  guerre  s'allume,  les  jeunes  lions  s'élancent  au  combat  pour 
protéger  la  gloire  de  leurs  pères  contre  le  téméraire  qui  ose  la  com- 

parer, la  contester,  et  conclure  en  faveur  des  vivants  !  les  flèches  du 

ridieude  partent  de  tous  côtés,  l'infortuné  Perrault  reçoit  leurs  dou- 
loureuses blessures  ;  il  chancelle,  il  tombe,  il  est  mort. 

Ëhl  que  cette  lutte  était  belle,  noble,  généreuse,  de  kr  part  des 
défenseurs  I  leur  modestie  ne  leur  permettait  pas  de  comf>rendre  qsm 
les  honneurs,  les  places  que  Perrault  accordait,  leur  af^iartenaient 

bien  réellement,  par  droit  de  conqiaéte,  puisqu'ils  avdent  volé,  à 
l'ofee  de  chefs^'cBuvre,  toute  la  postérité  de  l'Antiquité! 

Ne  croitHHi  pas  voir  Turenne  refuser  humblement  Tépée  de  con- 
nétable, qui  lui  est  offerte  par  son  roi,  après  avoir  vaincu  tous  sa» 

rivaux. 

C'est  qu'alors,  en  littérature,  on  avait  la  religion  de  la  probité,  la 
vénération  du  passé,  sans  lesquelles  il  n'y  a  point  d'avenir.  «  Tous  ces 
»  auteurs,  dit  un  écrivain  éloquent,  ne  s'étaient  point  rendu  entre 
))  eux  ce  culte  du  talent  que  notre  génération  se  plaît  à  leur  prodK- 

»  guer,  avec  tous  les  transports  et  tout  l'orgueil  de  Tamour  de  la  pa- 
»  trie.  Si  nous  nous  dégoûtions  jamais  de  leurs  ouvrages,  qui  lont  tant 



—  144  — 

»  d'honneur  à  notre  nation,  nous  rétrograderions  aussitôt  vers  la  bar- 
»  barie». 

N'oublions  pas  que  ceci  s'écrivait  en  1799  ;  les  temps  sont  bien 
changés,  et  les  admirations  aussi  ;  c'est  ce  que  nous  essaierons  de 
prouver  plus  loin. 

Nous  arrivons  au  temps  des  philosophes,  des  «dcyclopédistes  et  de 

l'incrédulité.  Voltaire,  ce  démon  de  l'esprit,  sape^  écrase  les  vieilles 
croyances  religieuses.  11  ne  renie  pas  ses  aïeux  poétiques,  mais  il  les 
juge,  quitte  à  se  tromper  sur  la  valeur  de  ceux  qui  croyaient  en  Dieu 
et  à  ses  ministres.  Puis,  il  imprime  fastueusement  cette  maxime  justi- 

ficative :  Je  brûle,  mais  f  éclaire  !  horrible  mot  d'ordre  auquel  on  a 
obéi  jusqu'à  la  fin,  en  allumant  partout  des  incendies  ;  ce  qui  faisait 
dire  à  Chamfort,  pendant  la  révolution  :  Il  n'a  pas  vu  tout  ce  qu'il 
a  fait;  mais  il  a  fait  tout  ce  q%ie  nous  voyons. 

La  poésie  acerbe,  moqueuse  prend  la  place  de  la  vérité;  la  rail- 

lerie, les  disputes,  les  injures,  s'enveloppent  des  plus  ardentes  saillies 
de  la  méchanceté.  Ce  n'est  encore  que  la  théorie  du  désordre;  atten- 

dons un  peu,  nous  en  aurons  bientôt  la  pratique.  Tous  les  apprentis 

philosophes  s'attellent  au  char  de  leur  coryphée  ;  ils  le  traînent  en 
triomphe  jusqu'au  Panthéon,  où  son  ombre,  plus  tard,  sera  forcée  de 
fraterniser  avec  Marat.  Â  la  suite  du  redoutable  cataclysme,  il  nous 

reste  quoi  ?  Fabre  d'Eglantine,  Ghénier,  Gollot  d'Herbois  et  ses  drames  ! 
Le  langage  poétique  se  trivialise  dans  les  clubs,  il  est  emprisonné  dans 

la  personne  de  Roucher,  d'André  Ghénier  ;  la  lyre  ne  rend  plus  de 
sons,  elle  est  couverte  du  drapeau  rouge. 

Gependant  Delille,  puis  Parny  et  Millevoye,  retrouvent  ses  accents 

qu'on  croyait  à  jamais  perdus  ;  mais  de  grands  intérêts  guerriers 
viennent  les  éteindre  ;  les  bulletins  de  victoire  font  taire  les  Muses. 

Enfin,  des  astres  nouveaux  se  découvrent,  et  nous  atteignons  l'ère 
romantique. 

Ici  se  trouve  le  point  important  de  notre  examen  ;  il  mérite  d'être 
étendu,  approfondi,  discuté. 

La  nouvelle  école  n'a  d'abord  été  que  descriptive,  sans  réfléchir  que 
Delille  l'avait  usée  d'avance  dans  tous  ses  poèmes.  G'est  avec  une 
sorte  de  passion  effrénée  qu'elle  s'est  mise  à  repeindre  à  neuf  le 
moyen  âge,  avec  l'orgueil  de  nous  donner  du  nouveau.  Pour  se  faire 
une  large  place  dans  l'admiration  publique,  et  sans  tenir  compte  des 
travaux,  des  lumières  héréditaires  du  passé,  les  romantiques  donnent 
un  coup  de  pied  outrageant  aux  statues  de  nos  plus  beaux  génies  ; 

mais  l'empreinte  ne  reste  pas  et  les  statues  résistent.  Nous  avons  vu 
que  nos  ancêtres  s'étaient  appuyés  sur  leurs  devanciers  ;  maintenant 
on  répudie  tous  les  héritages;  enfermés  dans  le  labyrmthe  classique, 

ces  modernes  Icares  se  font  eux-mêmes  des  ailes  pour  s'envoler  et 
frayer  de  nouvelles  routes  à  la  pensée  captive  ;  les  vers  sortent  de 
leur  cerveau,  comme  Minerve  de  celui  de  Jupiter,  tout  armés  de  lames 

de  Tolède,  le  casque  sur  l'oreille,  enveloppés  de  cottes  de  mailles  :  on 



—  145  — 

déclare  que  les  règles  traditionnelles,  fondées  sur  le  goût,  la  raison, 

sont  des  chaînes  de  fer  qu'il  faut  briser  ;  on  nie  les  auteurs  qui  les  ont 
tracées,  comme  les  impies,  qui  donnent  pour  motif  de  leur  athéisme 
que,  la  religion  exigeant  trop  de  perfections,  il  est  plus  commode  de 

n'en  point  avoir  du  tout. 
Un  de  leurs  plus  savants  poètes  nous  dit,  dans  un  avant-propos  où  il 

insulte  Boileau  et  méprise  Lafontaine:  a  Je  suis  le  premier  qui  ai  fait 

»  descendre  la  poésie  du  Parnasse,  et  qui  ai  donné  à  ce  qu'on  nom- 
»  mait  la  Muse,  au  lieu  d'une  lyre  à  sept  cordes  de  convention,  les 
»  fibres  mêmes  du  cœur  de  THomme,  touchées  et  émues  par  les  in- 
»  nombrables  frissons  de  l'âme  et  de  la  nature  ». 

Voilà  donc  la  harpe  de  David,  dont  Ossian  s'est  servi  avant  eux 
pour  chanter  son  Olympe  Scandinave,  qui  va  détrôner  Tinstrument 
usé  de  notre  vieil  Apollon.  Soudain  le  musicien  des  fibres  part  pour 
les  cieux  et  nous  en  rapporte,  au  lieu  des  anciens  Cupidons,  de  Ju- 

piter, de  Junon^  etc.,  les  anges,  les  séraphins.  Dieu,  la  Vierge  et  les 

saints,  qui,  jusqu'ici,  n'avaient  enrichi  que  les  sermons  de  leurs  ins- 
pirations graves  et  religieuses. 

On  nous  prêche  en  rimes,  sous  toutes  les  formes,  q  le  petit  Carême 
de  Massillon  »  ;  plus  de  poésie  gaie,  naïve,  amusante,  comme  Voltaire* 
Parny,  Ghaulieu,  Gentil-Bernard  en  semaient  partout  ;  on  nous  rend 

penseurs,  ennuyeux  et  sévères,  en  oubliant  qu'avant  tout,  notre  ca- 
ractère est  français. 

Eh  !  mon  Dieu,  nous  réclamons  très  peu,  très  faiblement,  contre  la 

destitution  du  fabuliste  Ghompré,  quoique  les  divinités  d'Hésiode, 
d'Homère,  de  Virgile  aient  fait  éclore  des  poèmes  charmants  ;  mais  il 
n'y  avait  peut-être  pas  beaucoup  d'imagination  à  leur  trouver  des  ana- 

logies évangéliques,  qui  ont  été  si  vite  épuisées. 

Ensuite,  se  rejeter  sans  cesse  dans  l'infini,  le  nébuleux  ;  peindre 
toujours  les  monotones  beautés  de  la  nature,  dans  des  comparaisons 
du  soleil  qui  se  lève,  se  couche;  des  torrents,  des  tempêtes,  des  éclairs, 
des  ombres,  des  nuages,  des  fleuves,  des  grèves;  barrioler  son  co- 

loris de  vitraux  gothiques,  de  clochers  ou  d'ogives,  c'est  faire  de  la 
déclamation  scintillante,  qui  ne  rend  pas  l'homme  meilleur,  et  ne  lui 
apprend  qu'à  rêver  ;  c'est  énerver  la  poésie,  dont  la  mission  est  d'ins- 

truire, de  corriger,  de  présenter  le  miroir  de  nos  défauts  dans  des  cri- 
tiques incisives,  qui  les  font  haïr,  et  peuvent  les  corriger  en  même 

temps  que  nos  nombreux  ridicules;  mais  pour  cela,  il  faut  des  idées 
et  non  de  ces  mots  azurés  de  couleurs  descriptives,  bouquets  dont  le 

parfum  enivre  un  instant,  poudre  d'or  que  le  temps  change  bientôt en  cuivre. 

Un  autre  romantique,  plus  hardi,  plus  fougueux  encore,  tout  étin- 

celant  de  pensées  colorées,  se  présente  dans  l'arène  ;  il  nous  explique 
sa  poétique  dans  une  préface  célèbre,  en  s' écriant  avec  Horace  : 
Exegi  monumentum  I  Cette  œuvre,  séduisante  à  la  lecture,  est  impos- 

sible à  l'exécution  pratique. 



Ces  règles  nouvelles,  profondément  calculées,  s'ap{>liq«iieiit  spé- 
cialement au  théâtre,  une  de  nos  plus  grandet»  richesses,  la  première 

doflttnatîoxi  de  la  France  sur  tous  les  autres  peuples  du  monde. 

Api^s  avoir  fondé  le  portique,  le  grand  penseur  voulut  bâtir  le  monu- 

ment.  C'e^tici,  selon  nous,  que  ses  efforts  échouent  complètement.  Que 
dire,  hélas  !  de  ces  bizarres  essais  dramatiques,  qui  firent  tant  de  bruit 

il  y  a  vingt-cinq  ans;  foudres  éteints,  qui  n'ont  pas  même  aujourd'hui 
hiissé  un  peu  de  fumée.  Des  fanatiques  de  bonne  foi  les  prônaient  avec 

dâir«;  d'antres  les  accablaient  d'amers  sarcasmes;  personne  ne  les 
jugeait  avec  impartialité.  Voilà  comment  les  plus  modérés  les  appré- 

ciaient :  Les  ouvrages  dramatiques  de  cet  auteur,  disaient-ils,  si  exalté 
dans  ses  ardeurs  pindariques,  se  sont  toujours  assimilé  ce  dernier 

genre,  qu'il  a  cultivé  avec  succès  ;  ses  pièces  de  théâtre  n'ont  été  que 
des  odes,  iki  lyrisme  poussé  à  l'excès;  son  imagination  sans  frein, 
qui  ne  vit  que  de  superlatifs^  ne  pouvait  point  se  tranalormer,  s'as- 

souplir sur  la  scène.  Il  y  restait  toujours  le  poète  excessif,  sans  règles 
comme  sana  soumission  au  goût  général  ;  son  audace  chaleureuse  se 

révoltait  contre  Aristote,  et  il  ne  s'apercevait  pwnt  qu'il  ne  savait  pm 
te  public;  il  ignorait  aussi  qu'il  y  a  des  t^mps  oà  ce  ne  sont  plus  les 
auteurs  qui  créent  leur  siècle  :  c'est  leur  siècle  qui  les  forme  eux- 
mêmes.  Il  s'#ançait  dans  des  routes  inconnues,  en  représentant  des 
pcfrsonnages  historiques  m^entés;  il  les  plaçait  dans  des  situations  im- 

possibles, et  leur  faisait  parler  un  langage  pompeux,  mais  incompris; 

c'étaient  des  slatues  de  marbre  reposant  depuis  cinq  centsans  dans  une 
galerie  antique,  qu'il  invitait  à  descendre  de  leur  piédestal  pour  lespro- 
memff  sur  le  théâtre  :  ces  fantômes  avaient  beau  déclamer,  crier  de 

kmfue»  tirades  ;  on  ne  croyait  point  à  ce  qu'ils  disaient,  parce  qu'ils 
n'avaient  rien  d'humain  ni  de  sympathique  pour  peux  qui  s^effrayaient 
en  écoutant  leurs  hurlements  harmonieux  :  c'était  peigner  la  crinière 
des  lions  devant  des  spectateurs  qui  n'étaient  qae  des  moutons. 

Ce  fut  alors  que  la  question  qui  nous  occuije  se  développa  avec 

une  grande  chaleur.  Les  classiques,  longtemps  endoi'mis  dans  le  far-- 
me^rle,  se  réveillèrent  dans  ïeurs  fauteuils  académiques;  il  semblait 

qu'on  leur  volait  les  dieux  d'Enée,  qu'ils  conservaient  dans  leur  reli- 
quaire ,  et  le  rameau  d'or  qui  lui  fit  ouvrir  la  région  des  ombres  ;  le 

volcan  édatait  ;  sa  lave  d'épigrammes,  de  bons  mots,  de  traits  sati- 
riques, inondait  les  deux  partis.  Pendant  cette  hitte,  de  nouveaux 

ouvrages  romantiques  faisaient  invasion  ;  leurs  tricwmphes  étaient 

déniés ,  contestés  par  des  parterres  enflammés  d'Indignation  ;  les 
classiques,  toujours  armés,  surveillaient  avec  soin  les  mouv^nents 

de  l'ennemi  ;  mais,  un  peu  effrayés ,  ils  s'enfermaient  dans  leurs  gué- 
rites. 

On  aurait  pu  faire  de  ces  rivalités  un  autre  Lutrin^  si  la  Providence 

notfs  e(M,  fait  présent  d'un  autre  Boileau.  Ces  luttes  passic^nées,  ces 
eMftats  sans  gloire  et  sans  victoire  décidée,  donnaient  une  animation^, 

une  électricité  brillante  à  la  littérature  eonitemporaine  ;  elles  s'étei- 
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gnirent  à  la  révolution  de  juillet,  et  ne  jetèrent  que  de  paies  reflets 
pendant  quelques  années  ;  les  romantiques  pénétrèrent  dans  TAca- 
démie  avec  effraction  ;  alors  Fesprit  public  prit  un  autre  cours. 

Les  grossiers  intérêts  matériels  s'emparèrent  de  toutes  les  âmes, 
fl  était  à  peu  près  prouvé  ,  à  cette  époque ,  qu'un  entrepreneur  de 
maçonnerie,  «n  boutiquier,  l'inventeur  d'une  charrue,  avaient  plus  de 
valeur  aux  yeux  des  puissants  du  jour  que  le  plus  honoré  de  nos 
poètes.  Fatigués  de  cette  indifférence,  nos  écrivains  gardèrent  ie 
silence  du  découragement. 

Telle  est  la  position  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  à  peu  près 

aujourd'hui.  La  France  s'est  transformée  dans  mille  inventions  agri- 
coles ou  manufacturières  que  nous  n'avons  point  l'intention  ridicute 

de  blâmer ,  car  elles  font  sa  richesse.  Elles  sont  protégées ,  encou- 
rafgées  avec  éclat;  elles  absorbent  le  cercle  d'activité  de  tant  de 
inonde,  qu'il  ne  reste  plus  d'admiration  pour  ces  délicates  inspirations 
de  là  pensée  qui  viennent  du  ciel  et  non  de  la  terre. 

M.  de  Saint-Marc  Girardin  ,  dont  les  cours  à  la  Sorbonne  ont  taat 

de  succès  et  d'auditeurs  attentifs,  disait,  l'année  dernière,  avec  dou- 
leur ,  que  ,  dans  dix  ans  ,  on  ne  connaîtrait  plus  Racine.  Sommes- 

nous  à  ce  point  éixervés  par  la  trivialité  du  mauvais  goût,  décapités 
par  le  glaive  industriel ,  que  cette  triste  prédiction  devienne  uoe 

vérité  !  après  les  tempêtes  nous  n'aurions  donc  plus  que  des  ruines  ! 
Nous  ne  pousserons  pas  un  tel  cri  d'alarme ,  nous  ne  sommes  pas 
encore  résignés  au  désespoir.  Il  est  vrai  qu'on  en  est  arrivé  à  un  si 
profond  désanchantement,  qu'un  M.  D   a  imprimé  dernièrement 
qu'il  fallait  faire  une  nouvelle  poétique,  dans  laquelle  on  emploierait 
tous  les  termes  de  l'industrie.  Si  cette  proposition  est  une  ironie 
moqueuse,  elle  a  sa  finesse  ;  si  elle  est  prise  au  sérieux,  je  ne  connais 

que  l'auteur  qui  soit  assez  fort  pour  l'exécuter.  Qui  empêche  M.  D... 
de  nous  donner  la  nomenclature  des  arts  et  mé tiers ,  dans  le  même 

idiome  que  celui  de  Molière  et  de  Despréaux  ?  J'ai  bien  connu  un 
médecin  qui  avait  composé  un  poème  sur  l'anatomie ,  lequel  com- 

mençait par  ces  deux  vers  : 

Le  corps  est  composé  de  deux  cent  quarante  os , 
Y  compris  les  petits,  les  moyens  et  les  gros. 

11  y  avait  douze  chants  dans  ce  style-là  !.. 

Nous  avons  remarqué  déjà  que  la  révolte  contre  les  Anciens  n*avait 
pas  porté  bonheur  aux  novateurs  :  le  phosphore  de  leur  esprit  vaga- 

bond s'est  évaporé,  et  l'on  est  revenu  aux  doctrines  qu'on  voulait  pros- 
crire :  saum  cuique  decus  posteritas  rependet  :  la  postérité  mettra 

chacun  à  sa  place.  Ce  qui  s'est  passé  devant  nous,  il  y  a  quelques 
années,  le  confirme,  et  mérite  d'être  rappelé. 

M.  Ponsard ,  homme  d'études ,  de  conscience  et  de  talent,  arrive 
dans  un  moment  ^ù  h  'r^irîialismo  no  savait  plus  h  quel  romantisme 
st'  vouer  :  il  faii  ropré-cnfor  sa  Lucrrrr,  ouvrage  accusé  de  beaucoup 



d'inexpérience  scénique ,  mais  étincelant  de  poésie  antique,  sorti, 
tout  vivant ,  d'une  langue  morte ,  avec  la  plus  pure  fidélité,  du 
Tacite,  du  Cicéron  en  admirable  français.  Soudain,  la  presse  se  rallie 

à  ce  drapeau  ;  elle  suit  avec  honneur  l'auteur  qui  a  eu  le  courage  de 
l'arborer  ;  les  juges  du  feuilleton  sont  unanimes  dans  leurs  éloges  ;  la 
réaction  s'opère  avec  éclat  ;  par  malheur  elle  en  reste  là.  Quelques 
champions  sans  force ,  sans  vigueur ,  essaient  de  se  présenter  dans 
la  lice ,  mais  ils  sont  renversés ,  et  le  calme  de  Tindifférence  rentre 

partout. 
Cet  éclair  passager  est  pourtant  un  indice  précieux  de  la  raison 

cultivée  de  notre  jeunesse  actuelle:  elle  est  devenue  grave,  ses  études 

sont  fortes ,  difficiles ,  compliquées  ;  son  goût  n'a  donc  pu  s'égarer 
qu'un  instant,  l'amour  du  beau,  du  bon,  lui  est  bientôt  revenu. 

Ces  dispositions  nous  font  comprendre  le  parti  favorable  qu'on 
pourrait  encore  tirer  de  toutes  ces  intelligences  en  bonne  santé,  si  le 

désir  du  gain,  la  passion  de  s'enrichir,  d'exploiter  la  patrie,  n'étaient 
préférés  à  la  gloire  de  l'instruire,  de  l'émouvoir  et  de  l'éclairer. 

Voyons  donc  si  cette  absence  de  mouvement  intellectuel,  qui  jadis 

passionnait  une  foule  d'élite ,  n'a  pas  d'autres  causes  que  le  passage 
de  ce  char  de  feu  romantique ,  qui  a  été  sur  le  point  de  nous  con- 
sumer. 

Dans  une  enquête  consciencieuse,  il  faut  tout  dire,  au  risque  d'irriter 
des  vanités,  de  froisser  des  amours-propres  trop  susceptibles. 

A  l'exception  de  quelques  ouvrages  de  haute  science ,  quelle  est 
aujourd'hui  notre  littérature?  Celle  du  roman.  Il  se  produit  sous  toutes 
les  formes  et  dans  toutes  les  dimensions.  La  plus  agréable,  et,  en 
même  temps,  la  plus  dangereuse,  est  la  publication  dans  les  feuilletons 
de  nos  grands  journaux  ;  dangereuse ,  non  pas  par  son  immoralité  , 
car  on  reconnaît  généralement  que  ces  auteurs  ont  tous  une  retenue 
honnête  qui  les  honore  ;  mais  le  mal  résulte  de  la  débauche  immense 
de  lecteurs  qui  sont  entraînés  par  leur  publicité  quotidienne ,  et  des 
longueurs  fatigantes  de  ces  ouvrages,  pleins  de  paroles  et  souvent  vides 

d'action  :  «  Comme  on  ne  trouve  ordinairement  que  peu  de  fruits »  sur  un  arbre  abondamment  couvert  de  feuilles,  de  même  on  trouve 
»  rarement  beaucoup  de  sens  sous  beaucoup  de  mots  » ,  nous  dit  Pope 
avec  raison.  11  y  a  tel  de  nos  producteurs  en  ce  genre  qui  enfantera 
dix  volumes  avec  un  sujet  qui  aurait  pu  en  fournir  deux  ou  trois,  se 
fondant  sur  une  facilité  abusive,  pour  augmenter  sa  copie,  chèrement 

payée,  et  exploiter  la  faveur  publique.  C'est  cette  enflure  d'une  élocu- 
tion  hydropique,  cette  épilepsie  du  cerveau  qui  dévore  la  moitié  de  la 
vie  de  ceux  qui  se  dévouent  à  suivre  ces  interminables  histoires  jus- 

qu'au bout;  ces  productions  sont  étoilées,  avec  recherche,  d'une  prose 
ivre^  some  drunken  prose,  comme  disent  les  Anglais,  qui  a  de  la 
vivacité,  mais  qui  exténue  le  style  naturel  par  sa  dorure  électro- 
chimique. 
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Le  roman  a  tue  le  livre,  et  fait  uii  tort  irréparable  à  la  grande  li- 
brairie. 

Nous  savons  d'avance  que  ces  remarques,  vraies  sur  unç  des  causes 
de  notre  décadence,  ne  pourraient  avoir  ni  effet  sur  les  romanciers, 

ni  retentissement  dans  leur  presse  ;  ils  en  sont  les  arbitres,  les  sou- 
verains, et  nous  ne  sommes  plus  au  temps  des  rois  qui  écoutaient  la 

vérité  et  la  récompensaient  en  se  corrigeant.  Mais  ce  dédain  prévu 
et  bravé  ne  doit  point  nous  arrêter.  Il  faut  remonter  à  Honoré  Durfé 
et  à  la  respectable  dame  qui  écrivit  Clélir,  Artkamène^  Célanire^ 
Aknaïde^  etc.,  pour  retrouver  cette  intempérance  compacte  et  nau- 

séabonde. Quel  beau  triomphe  qu'une  lutte  de  bavardage  avec  made- 
moiselle de  Scudéry  !  Manon  Lescaut,  Paul  et  Virginie^  Atala,  n'ont 

qu'un  petit  volume;  aussi  reste-t-il  dans  la  mémoire  de  tous,  ainsi  que 
dans  celle  de  la  postérité. 

Notre  époque,  saturée  de  publications  frivoles,  s'est  lancée  aussi 
dans  les  Mémoires  pour  répéter  son  passé.  Ces  livres  vaniteux,  où  le 

mai  domine  toujours  ,  n'ont  fourni  littérairement  aucun  aliment 
utile  aux  lumières;  mais  ils  ont  constaté  que  le  premier  venu,  avec 

une  plume  et  du  papier,  peut  se  faire  lui-même  sa  statue,  ses  cou- 
ronnes et  son  apothéose. 

Ainsi  la  prose  facile  a  tout  envahi  ;  la  Poésie  s'en  va,  elle  retourne 
au  royaume  céleste,  sa  patrie  légitime.  Peut-être  a-t-elle  produit  trop 

de  chefs-d'œuvre  sur  la  terre,  et  sent-elle  le  besoin  du  repos;  mais 
nous  avons  l'espoir  qu'elle  n'est  pas  morte  ;  elle  nous  reviendra. 

Il  existe  chez  nous  une  classe  de  haute  distinction ,  savante,  logi- 

cienne, d'un  style  opulent,  instruite,  éclairée  par  le  goût  :  c'est  celle 
des  journalistes  étrangers  à  la  pohtique ,  et  qui  ne  s'occupent  que  de 
juger  les  œuvres  nouvelles  qu'on  leur  fait  parvenir.  Cet  immense  tri- 

bunal, qui  exerce  sa  juridiction  avec  une  utile  indépendance  de  cri- 

tique et  qui  envoie  partout  ses  arrêts,  est  en  possession  d'une  in- 
fluence dont  ses  membres  n'estiment  peut-être  pas  assez  le  prix  ; 

l'Académie  les  a  souvent  choisis  pour  s'honorer  elle-même.  Dussault, 
Féletz,  et  dernièrement  M.  Silvestre  de  Sacy,  y  ont  obtenu  une  place 
méritée. 

Ces  écrivains,  d'une  valeur  reconnue,  pourraient  aider  mieux  que 
nous  à  notre  r^nération,  si,  moins  amis  des  ouvrages  trop  sérieu- 

sement savants,  ils  donnaient  dans  leurs  colonnes  une  plus  grande 

étendue  à  des  citations  poétiques.  Nous  ajouterons  qu'une  apprécia- 
tion un  peu  vive  de  tout  ce  qui  favorise  le  prosaïsme  misérable  qui 

nous  enveloppe,  nous  cerne  dans  ses  lisières  mercantiles,  tuerait  à  la 
longue  le  lieu  commun  en  réformant  le  langage  envahisseur  des  Béo- 

tiens. Qu'on  nous  rende  l'aristocratie  de  la  critique  pour  nous  parfu- 
mer un  peu. 

L'état  de  torpeur  dans  lequel  nous  paraissons  anéantis  vient-il  du 
système  d'enseignement  de  nos  lycées,  qui  prescrivent  des  vers  la- 
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tins  et  défendent  les  compositic^is  en  vers  français,  dans  ta  crainte 
que  les  élèves 

Ne  prennent  pour  génie  un  amour  de  rimer? 

ce  qui  nous  fait  rétrograder  au  temps  d'Âbeilard  et  de  Gharapeaux. 
Lea  éducations  ne  sont-elles  pas  trop  tendues  vers  les  scienoes  exactes, 

qui  dessèchent  le  cerveau  par  excès  d'analyse?  La  misère  de  nosHispi- 
rations  vient-elle  des  impressions  sanglantes  que  nous  avons  reçues 

des  événements  qui  ont  égaré  tant  d'imaginations  ambitieuses,  qui  ont 
jeté  la  Poésie  après  la  cognée?  le  génie,  les  talents  sont-ils  restés 
parmi  les  vaincus?  ou  le  scepticisme  a-t-il  si  profondément  dépouîHé 

les  âmes  de  toutes  les  illusions  divines,  qu'il  ne  nous  reste  plus  de  la 
vie  que  son  positif ,  sa  crudité  désenchantée  ?  L'in<^édulité^  qui  rend 
déserts  le  Ciel  et  le  cœur,  nous  isole-t-elle  dans  le  vide  absolu?  Toutes 

ees  questions  méritent  d'être  inéditées.  Cependant  une  nation  bouil- 
lonnante comme  la  nôtre,  avide  de  distractions,  curieuse  de  nou- 

veautés, ne  peut  pas  rester  momie  du  néant,  entourée  qu'elle  est  do 
t0ua  les  progrès  des  arts  industriels;  il  faut  que  sa  littérature  poé- 

tique s'y  fasse  un  rang  convenable,  après  avoir  si  longtemps  occupé 
le  premier.  Si  elle  est  descendue  du  trône,  qu'on  lui  accorde  au 
moins  un  tabouret.  Qu'dle  ne  se  laisse  pas  vaincre  par  les  plus  gros- 

siers intérêts,  et  appliquons-lui  cette  vérité  d'un  penseur  célèfare  qui 
disait  :  Qm  le9  gem  d'esprit  ne  quittent  pas  leyr»  placée,  ear  ks  sots 
les  awrmU  bierUét  pri$es  ! 

Que  cette  puissante  reine  se  souvienne  qu'elle  a  étendu  son  in- 
fluence morale  ou  philosophique  sur  tous  les  peuples  pour  Les  civi- 

lisa. Qu'elle  date  des  rois,  qui  l'ont  souvent  cultivée,  depuis  Thibault 
de  Champagne  jusqu'à  Louis  XVIIl,  en  y  comprenant  Arthur,  Waiiace, 
Richard,  François  1",  Henri  II,  Charles  IX,  Marie  Stuart,  Henri  iV  et 

le  grand  Frédéric.  Elle  a  conquis  des  lettres  de  nolriesse  qu'aucune 
torche  révolutionnaire  n'a  pu  brûler. 

Les  sociétés  d'encouragement  ne  manquent  point  aux  lettres. 
Elles  se  multiplient  partout,  mais  elles  ne  font  pas  assez  parier  d'elles 
par  les  mille  organes  de  la  presse.  Nous  pensons  qu'il  faudrait  établir 
dans  leur  sein  des  prix  plus  multipliés  pour  récompenser  les  auteurs, 

non  seulement  d'un  sujet  mis  au  concours,  mais  de  tous  les  bons  ou* 
vrages  librement  choisis  et  librement  pensés.  On  ne  devrait  pas 
même  en  exclure  les  traductions  des  Grecs  et  des  Latins;  cesexi^cices 

ramèneraient  parmi  nous  le  goût  des  fortes  inspirations  de  l'Anti* 
quité,  auxquelles  les  jeunes  gens  instruits  se  plaisent,  et  le»  vieil* 
lards  reviennent  toujours;  pour  cela  il  serait  nécessaire  de  cambat^ 
trOr  chez  nos  hommes  légers,  ce  mépris  pour  Vanciefi,  cette  haine 

du  vietix,  qui  s'étend  souvent  jusqu'aux  oncles  et  même  aux  pèrea 
qui  font  trop  attendre  leurs  héritages. 

Le  théâtre,  dans  les  scènes  supérieures,  produit  peu  aux  auteurs 
qui  courent  ses  chances  périlleuses  ;  il  devrait  y  avoir  un  prix  en 
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réserve  pour  tous  les  ouvrages  en  vêr»  qui  auraient  obteou  ua  sufisès 
franc  et  loyal.  Nous  savons  que  le  gouvememeat  en  distribue  phb» 

sieurs  chaque  année  aux  pièces  morales;  c'est  très  bien,  sans  doute: 
mais  à  cette  condition-là  ,  ni  Molière  ni  Regnard  n'en  auraieat  ja- mais obtenu. 

Nous  nous  plaignons  avec  amertume  de  notre  pauvreté,  parce  que 

jadis  nous  avons  joui  d'une  richesse  trop  splendide,  mais  si  nous  je- 
tions un  regard  sur  les  autres  peuples  qui  ont  eu  aussi  leurs  jours  de 

triomphe  et  d'illustration ,  il  serait  possible  de  prouver  que  nous  ne 
sommes  pas  encore  arrivés  à  ce  que  l'on  pourrait  nommer  littéraire- 

ment le  Bas-Empire.  Depuis  Byroo,  Walter  Scott  et  Thomas  Moore,  on 

n'entend  plus  guà:'e parler  de  génies  de  l'Angleterre.  Que  nous  a  donné 
dans  ce  ̂ ècle  la  patrie  du  Dante,  du  Tasse,  d'Alôeri,  de  Goldoni, 
sauf  Federici>  Alberto  Nota,  le  comte  Giraud,  l'infortuné  Silvio  Pel<- 
lico,  Maozoni,  F.-D.  Guerrazi  et  Azeglio?  De  la  musique  très  belle, 

très  suave,  il  est  vrai,  mais  aucun  écrivain  supérieur.  L'Allemagne 
dort  sur  les  lauriers  de  Schiller,  de  Goethe,  de  KLopstock,  de  Lessing, 
de  Kotzebue,  en  se  livrant  du  haut  de  ses  observatoires  à  la  recherche 

des  planètes  que  nous  découvrons  avec  les  yeux  perçants  de  M.  la* 
verrier  ;  citons  pourtant  quelques  auteurs  tragiques  estimables,  entre 
autres  :  Grillparzer,  Mûllner  ;  quelques  poètes  :  Kôrner,  Uhland,  Bûr- 
ger,  Will,  Millier,  Jean-Paul  Richter,  etc.  La  Hollande,  patrie  de  Jean 

Second  [J.  Everts]  et  de  Cats ,  n'a  vu  naître  dans  ce  siècle  que  les 
poètes  Uelmers,  Feith,  ToUens,  de  Kruyff,  H.  van  Loghem,  Klyn , 
poète  lyrique  dramatique  estimé^  mort  à  la  fm  de  février  1856,  à 

l'âge  de  83  ans,  et  surtout  l'élégant  et  national  romancier  Henri 
Conscience,  dont  presque  tous  les  ouvrages  ont  été  traduits  en  fran- 

çais. La  Belgique,  peu  littéraire,  peut  pourtant  compter  quelques 

écrivains  que  la  France  s'enorgueiUirait  qui  lui  appartinssent  :  Ph. 
Lesbroussart,  surnommé  l'Andrieux  belge,  de  Hulster,  Weustenraad, 
Ed.  Smit,  Gaucet,  Moke,  Adophe  Mathieu ,  Ch.  Potvin,  Ant.  Glesse, 
ouvrier  annurier,  Ben.  Quinet,  Léon  Paulet,  Wuillot,  Em.  Buschmann^ 

DelmoHe  ;  deux  dames  :  M'"*^  Ruellens  et  Félix  de  La  Motte^  et  d'au^ 
très.  Mais  la  Hollande  et  la  Belgique,  qui  ont  une  partsi  magnifique  de 
célébrités  dans  la  poésie  et  dans  la  peinture ,  ne  voient  ̂ us  renaître 
ni  de  Jean  Second  et  de  Cats^  ni  de  Rembrandt,  de  Vander  Meulen^  de 
Téniers,  ni  de  Gérard  Dow.  Si  la  Suède  cherche  inutilement  un  autre 

Unné,  au  moins  a-t-elle  possédé  Tun  des  chimistes  de  l'Europe  les 
plus  savants ,  Berzélius.  Quelques  littérateurs  ont  aussi  marqué  pen- 

dant le  X1X«  siècle  :  les  poètes  M™*  Lenngren,  Franzen,  Atterbom, 

Stagnelius,  Vitalis,  Is.  Tegner,  ces  quatre  derniers  chefs  de  l'école 
romantique  de  la  littérature  suédoise;  Andersen;  Geier,  poète  et  his^ 
torien;  Magn.-Jacq.  de  Crusenstolphe,  romancier  et  publiciste.  Trois 
femmes  brillent  en  Suède  en  ce  moment  comme  romancières  :  ce  scmt 

M"»  la  baronne  de  Knorring ,  M>^  Frederika  Bremer  et  M"»'  Emilie 
Flygare-Oarl^n  :  leurs  ouvrages  sont  déjà  traduits  dans  totHes  les  lan- 



gués  de  l'Europe  ;  la  France  n'a  pas  voulu  rester  en  arrière  avec  les 
autres  pays.  Quant  à  l'Espagne^  première  inspiratrice  de  Corneille, 
après  ses  Cervantes,  ses  Lopez  de  Véga,  ses  Calderon  et  en  dernier 
]ieu  ses  Moratin,  Martinez  de  la  Rosa^  le  duc  de  Rivas,  si  on  nous  de- 

mandait ce  qu'elle  fait,  nous  répondrions  :  des  pirouettes  et  des  révo- 
lutions (1). 

De  tout  cet  or  pur  que  nous  venons  de  citer,  il  a  pu  s'échapper 
quelque  monnaie  littéraire,  à  divers  intervalles,  dont  les  succès  pas- 

sagers se  sont  perdus  dans  l'obscurité  de  leurs  destinées. 
Aujourd'hui,  ces  différents  pays,  renommés  autrefois  pour  les  pro- 

ductions de  leurs  poètes,  en  sont  réduits,  pour  jouir  des  plaisirs  du 
théâtre,  à  nous  emprunter  nos  pièces  modernes;  et  en  vertu  de  traités 
internationaux,  les  ouvrages  du  plus  fécond,  comme  du  plus  habile  de 

nos  auteurs,  j'ai  nommé  M.  Scribe,  sont  représentés  sur  toutes  les 
scènes  étrangères,  avec  ceux  de  bon  nombre  de  ses  confrères. 

On  voit  que  si  le  génie  de  la  Poésie  nous  a  quittés,  l'esprit  au  moins 
nous  est  resté,  puisqu'il  franchit  les  mers  et  les  Pyrénées. 

Secouons  encore  les  guenilles  de  notre  indigence,  pour  établir  jus- 

qu'au bout  le  dernier  degré  d'indifférence  que  la  générati(m  actuelle 
professe  pour  tout  ce  qui  amusait  l'ancienne. 

La  chanson  eut  jadis,  chez  nous,  une  efflorescence  extraordinaire: 

nous  ne  reproduirons  pas  ses  certificats  d'origine;  nous  rappellerons 
seulement  que  son  sel,  épigrammatique  et  réjouissant,  n'a  manqué  à 
aucune  époque  de  notre  histoire.  Les  rondes,  complaintes,  chants  na- 

tionaux traditionnels,  sont  même  recueillis  maintenant  par  une  com- 
mission nommée  pour  faire  des  recherches  minutieuses  à  ce  sujet.  Ce 

n'est  donc  pas  trop  déroger  que  de  nous  en  occuper  avec  quelque  inté- 
rêt. Sous  la  Restauration,  M.  de  Béranger,  grand  poète  sans  le  vou- 
loir, devint  une  puissance  redoutable  avec  laquelle  on  ne  traitait  guère 

que  par  l'entremise  des  procureurs  du  roi  :  ce  qui  ne  désarmait  pas  le 
chansonnier.  Il  partait  poiu*  la  prison,  en  emportant  avec  lui  son  arse- 

nal bien  meublé  de  bons  mots  et  de  traits  aigus  contre  la  royauté. 
Désaugiers,  plus  doux,  toujours  épicurien,  insouciant,  dînant  trois  fois 

dans  des  maisons  différentes,  par  complaisance,  s'enivrant,  comme 
l'ami  de  Mécène,  du  faleme  et  du  cécube  nés  en  Bourgogne  et  en 
Champagne,  écrivant  le  rire  sur  toutes  ses  productions,  chantant 

l'amour,  les  plaisirs  et  le  vin,  avec  une  verve  toute  pironnimne,  Dé- 
saugiers, disons-nous,  avait  tout  Paris  pour  ami;  sa  voix  avait  des 

(Ti  L*autear  de  cet  article  est  certes  un  homme  d'esprit;  mais  ce  qu*il  a 
de  commanavec  beaucoup  d'entre  nous  :  c'est  de  ne  point  assez  connaître  les 
littératures  étrangères.  Dans  le  coup  d'œil,  trop  rapide,  qu'il  trace  des  litté- 

rateurs et  des  poètes  hors  de  France,  on  remarquera  de  graves  omisBions. 
On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  aussi  que  son  sujet  est  :  De  la  situation  de  la 
poésie  en  France.  J.-M.  Q. 
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échos,  ses  refrains,  répétés  par  les  enfants  et  les  pères,  répandaient 
sur  toute  la  France,  un  nuage  rose  de  gaîté,  qui  lui  donnait  son  véri- 

table caractère. 

£h  bien,  aujourd'hui  ces  aimables  joies,  si  franches,  si  communia 
catives,  ont  disparu;  la  chanson  est  tombée  sur  la  place  publique,  dans 

la  clarinette  des  aveugles,  ou  s'est  réfugiée  dans  la  mansarde  de  la 
grisette,  proscrite  comme  chose  de  mauvais  ton;  on  Ta  remplacée  par 

un  objet  de  bien  meilleur  goût,  c'est  le  panatellas,  qui  répand  son 
parfum  jusque  dans  la  mystérieuse  alcôve  de  Tamour;  les  délicates 
favorites  de  ce  Dieu  paient  malgré  elles  un  impôt  répulsif  à  la  Ha- 

vane; notre  population  devient  hollandaise  :  chaque  salon  est  un 
casino. 

Enfin  cette  antipathie  pour  tout  ce  qui  présente  la  plus  légère  forme 

poétique  s'étend  même  sur  les  spectacles  secondaires,  exclusivement 
privilégiés  pour  jouer  le  vattdevÛle;  ils  ne  représentent  plus  que  des 

pièces  sans  couplets.  Il  paraît  qu'on  ne  sait  plus  les  faire,  et  qu'on  a 
désappris  à  les  chanter  depuis  que  les  auteurs  ont  mis  l'étouffoir  sur  ces 
brillantes  étincelles. 

Pour  raviver  l'esprit  public,  rien  ne  serait  plus  actuel  que  le  réta- 
blissement des  athénées,  dont  jadis  on  a  fait  d'absurdes  moqueries.  Ils 

avaient  cependant  un  but  scientifique;  on  y  lisait  quelquefois  de  johs 

vers,  d'agréable  prose,  qui  entretenaient  la  chaleur,  l'amour  des  dis- 
tractions de  bonne  compagnie.  Pourquoi  n'en  existe-t-il  plus?  Nous 

voudrions  que  l'on  formât  une  réunion  de  cette  nature  dans  chacun 
des  douze  arrondissements  de  Paris,  où  tout  le  monde  serait  admis.  11 

est  bien  entendu  qu'on  n'y  parlerait  que  de  littérature.  Ces  assemblées, 
bien  dirigées,  moraliseraient  le  peuple  en  l'amusant,  et  le  corrige 
raient  peut-être  de  passions  plus  redoutables  pour  son  repos  comme 
pour  sa  santé.  Elles  auraient  lieu  le  soir,  au  moins  une  fois  par  se- 

maine; les  frais  minimes  qu'elles  impo3eraient  seraient  à  la  charge 
des  mairies,  qui  conserveraient  partout  leur  droit  de  surveillance.  On 
a  bien  fondé  une  école  musicale  pour  les  enfants  de  Paris;  en  coûte- 

rait-il beaucoup  de  satisfaire  complètement  à  leur  instruction  par  les 

établissements  nouveaux  que  nous  proposons?  Des  gens  d'une  intelli- 
gence distinguée  y  viendraient  aussi,  soyons-en  sûr;  l'espoir  d'un 

succès  applaudi  ferait  éclore  des  poètes,  qui,  de  nos  jours,  ne  trou- 

vent pas  même  d'imprimeurs  pour  se  faire  connaître. 
On  voit  que  nous  cherchons  par  tous  les  moyens  possibles  à  com- 

battre la  désaffection  pour  la  langue  des  dieux.  Denis  d'Halycamasse 
disait  à  Démosthène  :  «Allumons le  brasier  sur  les  places  publiques 

»  d'Athènes,  pour  échauffer  un  peuple  froid  et  insouciant  sur  ses  plus 
»  grands  intérêts».  Nous  répéterons  ces  éloquentes  paroles  à  tous 

ceux  qui  voudront  nous  aider  à  régénérer  notre  époque  désenchantée. 

Quand  on  parle  d'une  nation,  on  cite  les  grands  génies  qu'elle  a 
produits;  les  lettres,  plus  que  la  guerre,  autant  que  les  bonnes  lois, 

font  l'illustration  de  la  royauté  ;  les  princes  qui  ont  voulu  se  faire  une 



Aobiefitaece  daasi'^listdire  ne  l'ont  pas  ooëlM  :  lui  règne  safts  psètas 
est  un  cM  âams  étoiles.  Les  loties  (te  tàtÎBiADkay  loi  pnjAigàUiéB^sP' 
tueuses  de  Louis  XIV  furent  cachées  sous  le  large  manleati  cte  pofai- 

ques  ékoi^,  dont  il  a  été  convwt  par  les  grands  hommes  qdiotil  éti- 
queté aoQ  »èeie. 

Ressuscttoos  ces  morts  célèbrdSi  en  r^HumanC  VmitunàttomkÂ 

Frappons  à  toules  les  inteiligenees^^  il  en  sortira  du  feu  \  liais  m» 

vouions  des  inspirés,  sains  d'esprit,  degoikt  et  d'amsKir  pour  TÂnti^ 
qutté;  nous  lenr  demandons  des  vers  utiles,  énergies  et  forts  de 

raisoa,  qui,  comme  le  scalpel,  pénètrent  dans  la  chîiir  de  l'Ht^iHio, 
et  arrivent  jusqu'à  son  cœur^  pour  en  arracher  les  mauvaidss  pm^ 
sions,  les  vices  et  les  insolentes  vanités,  et  non  de  ces  exhalaÉsoas 

liévrecises,  de  ces  vapêors  chimériques,  qm  s'élèvent  de  la  terre  jds- 
qu'am  deux,  pour  not»  peindre  étemeHennent  les  ifierveiUes  de  ta 
créatkm,  qoe  le  mof^ie  entier  a  miUe  fois  admirées,  queFon  voit,  que 

l'on  connaât  et  qu'en  explique  avec  son  âme. 
La  natnre  animée,  le  printemps  avec  ses  vdnts  tièdes  et  dffm,  ses 

fleurs,  ses  nuits  au  tapis  d'azur,  brodé  de  diamants,  la  r^igion  avec 
ses  mystères  chantés,  la  gloire  des  combats,  l'amour,  qui  incendie  la 
moitié  de  la  vie,  les  grâces  délicates  de  la  beauté,  la  tendrestss  mUf* 

temelle,  les  baisers  naïfs  d'un  enfant,  la  création  au  Globe,  de  iÊ&» 
mers  en  furie,  de  ses  Alpes  neigeuses  ;  celle  plus  inconnue  efledre  de^ 
l'Homme,  avec  ses  admirables  instincts  de  bravoure,  d'atidaHîe,  sdn 
empire  établi  sur  les  mondes,  qu'il  parcourt  en  triomph^ftear,  flotre 
I^ensée,  quand  elle  s'élève,  notre  regard,  lorscpi'il  se  fixe  vers  le  ei«l; 
nos  espérances  fabul^ses,  nos  douleurs  mêmes!...  nous  savons  que 
tout  cek  est  de  la  poésie  ;  mais  elle  ne  corrige  pas  ;  îl  feiit  la  faire 
rétrograder  pour  la  rajeunir  ;  et  malheur  à  ceux  qui  préfèrent  à  sa  do- 

rure magnifique  le  jargon  sec,  mercantile,  des  tristes  faiseurs  d'affai- 
res, des  ̂ culateurs  avides  ou  des  marchands  de  prose  méudlique  ! 

A.    ROCHEFORT. 

TECHNOLOGIE  BIBLIOGRAPHIQUE, 

ou 
VOCABDLAIRE    DE    LA    BIBLIOGRAPHIE    ÉRUDITE. 

Paris,  ce  âO  décembre  1854. 
Monsieur, 

Permettez-moi  d'ajouter  quelque»  mots  à  la  science  biWM^frapWqtte 
créée  par  vos  incessants  labeurs.  Une  science  nouvelle  entraîne  inté^- 
tablement,  non-seulement  une  classification,  mais  encore  une  techno- 

logie appropriée.  Point  de  science,  en  effet,  sans  technologie.  Toutes 

celles  qui  honorent  l'hitelligence  humaine  ont  suivi  cettje  marctie« 
c'est  le  tour  de  la  scieace  des  livres,  si  différente  de  celle  du  libra»^ 
ou  du  catalogographe.  C'est  ainsi  même  que  le  degré  de  perfection 



scidatitk|uti  est  ioujouf s ûiâîuparable é&  la  iecluioiogie qui  k  lepréâeiit^ 

et  la  favorise.  Vous  l'aviez  très  bien  vu  vous-iBâm^,  Moasieiu*,  k>r&- 
qu'en  1832  vous  emproiitiez  à  TAngleierre  Texpression  :  Rélroêpectif. 
C'est  d'après  ce  noéêue  besoin  que  vous  fîtes  égalemerH  celle  à&  Pû^ 
fyoniftney  etc* 

L'indispensable  nécessité  d'une  teoboc^gie  scientifique  une  foi»  dé^ 
montrée,  il  ne  restera  plus  qu'à  voir  cou>men4  on  la  constituera.  Serant^ 
en  forgeant  aisément  des  mots  grecs  que  les  quatre-viogtAdix^n^ 
centiènaesdes  bibliophiles  et  des  libraires,  qui  ne  sont  pas  hellé&istesi« 
ne  comprendraient  point?  La  solution  de  ce  problème  me  paraît  Son 

simple,  puisqu'il  ne  s'agit  que  d'employer,  autant  que  possible,  de» 
radicaux  déjà  connus  d'eux,  puisqu'ils  sont  déjà  passés  éàm  Tusai» 
général,  alors  même  qu'on  blesserait  quelquefois  les  règles  de  la  foiv 
mation  des  mots  au  profit  de  ceux  qui  doivent  employer  îotumeUfiK 

ment  cette  langue  nouvelle  du  commerce  et  de  l'industrie  des  livros. 
Il  me  semble  donc  qu'il  faut  tout  simplement  adopter  les  radioaui; 
connus  de  nos  langues  nationales  ou  scientifiques^  et  les  combiner  de 
manière  que  cette  technologie  soit  connue  de  tous  dès  le  moment 
de  sa  création. 

Il  faut  bien  s'entendre  enfin  sur  ce  que  les  hellénistes  purs  nom- 
mèrent hybridisme  et  qu'ils  proscrivirent  d'une  manière  absolue, 

même  en  technologie,  c'est-à-dire  en  dehors  de  leur  domaine  naturel. 
Nul  doute  que  toute  pollution  d'une  langue  doit  être  interdite  à  ceux 
qui  la  cultivent  ou  s'en  servent.  Ici  le  purisme  est  de  rigueur,  et  son» 
ce  point  de  vue  il  n'a  jamais  été  permis  de  composer  des  mots  avec 
des  éléments  hétérogènes,  c'est-à-dire  en  dehors  de  ses  propres  radi- 

caux. Ainsi,  par  exemple,  il  n'était  loisible  ni  à  Homère,  ni  à  Pindare 
(le  composer  des  mots,  dont  ils  auraient  eu  besoin  pour  rendre  leur9 

pensées,  de  racines  indigènes  et  exotiques,  et  par  exemple  d'unir  u» 
radical  grec  à  un  radical  hébreu  qui  n'existerait  dans  aucun  des  dia- 

lectes nombreux  de  l'Hellénie;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  te 
technologiste  :  celui-ci,  embrassant  l'étude  de  la  nature  entière,  trouve 
nécessairement  dans  son  domaine  toutes  les  langues  où  partout  il  peut 
également  puiser  selon  la  nécessité.  Le  premier  besoin  du  technolo- 

giste n'est  certainement  pas  de  respecter  un  idiome  éteint  ou  vivant, 
mais  bien  d'en  construire  un  pour  rendre  clairement  ce  dont  l'Anti- 

quité n'avait  absolument  aucune  idée,  et  comme  il  parle  de  tous  les 
peuples  à  tous  les  peuples,  il  cueille  sa  parole  partout  où  il  la  trouve. 

Ce  sont  ses  couleurs,  et  son  droit  est  de  s'en  servir  pour  peindre  par- 
faitement ses  idées.  L'important  pour  lui,  c'est  de  représenter  le 

mieux  possible  ce  qu'il  doit  dénommer,  et  comme  le  donmne  de  la 

parole,  quelque  divergent  qu'il  soit,  n'en  a  pas  moins  une  origine 
unique  et  commune,  il  en  résulte  qu'il  est  en  réalité  un  véritable  dô^ 
maine  public  dans  lequel  tout  le  monde  a  un  droit  égal  de  pttiser 

proportionnellement  à  ses  besoins  réels,  sans  qu'aucun  linguiste  spé- 
Krial  ait  jamais  celui  de  crier  à  Tadultèrel  Ainsi  donc,  la  suprême  k>i 
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de  toute  technologie,  c'est  d'emprunter  au  domaine  universel  pour 
parer  habilement  à  ses  plus  pressants  besoins,  et  c'est  si  vrai  que  je 
ne  connais  pas  une  seule  science  dont  la  technologie  ne  soit  faite 

exactement  sur  ce  plan,  et  il  ne  pouvait  en  être  autrement.  C'est  donc 
là  un  besoin  impérieux  auquel  nous  avons  eu  bien  garde  de  nous 

soustraire,  et  auquel  nous  avons  volontairement  et  savamment  sa- 

crifié, autant  dans  l'intérêt  de  la  technologie  bibliographique  que 
dans  l'intérêt  de  ceux  qui  sont  forcément  appelés  à  s'en  servir,  quoi 
qu'en  puissent  dire  les  hellénistes  spécieux.  Enfin  une  autre  loi  su- 

prême de  cette  matière,  c'est  surtout  d'être  instantanément  et  univer- 
sellement comprise.  Nous  osons  nous  flatter  de  l'avoir  complètement 

respectée  aussi.  En  résumé,  il  en  est  exactement  de  la  philologie 

comme  de  l'anthropologie,  c'est-à-dire,  que  chacune  de  ces  sciences 
constitue  un  tout  analogue  et  divergent. 

Partant  de  ces  idées,  vous  accueillerez  donc,  je  l'espère,  le  complé- 
ment nécessaire  de  votre  science  :  c'est  un  tribut  que  je  serais  heu- 
reux d'apporter  à  vos  œuvres  gigantesques.  A  vous.  Monsieur,  la 

gloire  d'avoir  créé  une  science  nouvelle,  à  moi,  manœuvre  subal- 
terne, de  vous  en  proposer  la  technologie,  car,  ainsi  que  l'a  dit  M.  le comte  Daru  : 

Si  vous  n'inventez  rien,  créez  des  mots  nouveaux. 

Et  par  exemple,  de  l'ensemble  de  votre  beau  travail  sur  les  auteurs 
déguisés,  il  résulte  manifestement  qu'un  plus  ou  moins  grand  nombre 
d'entre  eux  se  sont,  pour  ainsi  dire,  entendus,  à  leur  insu,  pour 
prendre  dans  leurs  divergences  onomatopiques  des  masques  iden- 

tiques, quant  à  la  famille  de  chacun  d'eux  ;  que  dès  lors  on  peut  et 
l'on  doit  les  classer  scientifiquement  et  les  réduire  en  familles, 
genres,  etc.,  comme  on  le  fait  dans  les  sciences  naturelles.  C'est  lace 
que  je  vous  propose  pour  l'immense  famille  des  auteurs  qui  ne  sont 
point  antonymes,  c'est-à-dire  qui  n'ont  point  attaché  leurs  véritables 
noms  ou  leurs  qualités  réelles  à  leurs  ouvrages. 

C'est  là  seulement,  Monsieur,  ce  que  je  puis  ajouter  à  vos  travaux 
de  Bénédictin,  que  les  Bénédictins  n'eussent  point  faits,  c'est-à-dire 
une  trentaine  de  mots,  le  moins  barbares  et  le  plus  intelligibles  pos- 

sible, car  je  ne  connais  ni  science,  ni  art,  ni  métier  même  qui  n'aient 
leur  technologie,  cent  fois  plus  nombreuse  que  celle-ci.  Voici  donc, 
selon  moi,  quel  devrait  être  le  vocabulaire  technologique  de  la  Biblio- 

graphie érudite  : 

ÂDULTÉRisMB,  uom  altéré.  Exemples  :  Veyrat,  pour  Vérat;  d'Alem- 
beri,  pour  Dalembert;  d' Ancre ,  pour  Dancre;  d'Arbovtlle,  pour  Dar- boville, 

AixoNYME,  faux  nom  propre. 
Anagramme,  lettres  interverties  arbitrairement,  avec  ou  sans  signi- 

fication. Exemples  :  Raméhda  (d'Adhémar);  —  Randy  (Andry);  ̂  



de  Ravamie  (de  Varenne);  —  Riand  Jfievy  (Jean  Divry);  —  Yonms 
(Simon);  —  Yréiih  (Thiéry). 

ÂNÀinrHK.  Voy.  fiousmoPHÉDONisiiE. 
Anontmb,  sans  nom.  Ce  terme  est  depuis  longtemps  employé. 

Apogonymb,  nom  privé  d'une  ou  plusieurs  lettres  initiales. 
Apo€rtphb,  livre  dont  Fauteur  est  incertain,  et  sur  la  foi  duquel  on 

ne  peut  cgmpter.  Exemples  :  l'ouvrage  d'Abdias,  écrivain  juif«  Tun 
des  70  disciples  de  J.*G.  ;  «  le  Godice  diplomatico  délia  Sicilia  sotto  il 

govemo  degli  Arabi  » ,  et  le  ((  Libro  del  consiglio  d'Ëgitto  » ,  deux  ou- 
vrages fabriqués  par  Joseph  Valla;  THistoire  de  la  domination  des 

Arabes  et  des  Maures  en  Espagne  et  en  Portugal,  publiée  en  eqM- 
gnol,  par  Jos.-Ant.  Conde. 

Aristonyme,  titre  de  noblesse  converti  en  nom  propre. 
AscéroNTME,  nom  de  saint  converti  en  nom  propre. 
AsTÉBisHJB,  une  ou  plusieurs  étoiles  (astérisques)  au  lieu  de  nom 

propre. 
AuTONTME^  livre  publié  avec  le  véritable  nom  d'auteur. 
BousTROPHÉDONisiiE,  uom  Véritable  écrit  à  rebours.  Exemples  : 

Engivaled  (Delà vigne);  —  Rebude  (de  Bure);  —  Regreb  (Berger);  — 
Reinrag  (Gamier);  —  Reitahas  de  Sertsae  (Sabatier  de  Castres); 
—  Femro/"  (Formey). 

Crtptontme^  cachette,  subterfuge,  déguisement,  etc.,  quant  aux 
noms  propres  des  auteurs. 

DÈMoifTHB,  qualification  populaire  prise  comme  nom  propre. 
Exemi^es  :  un  Bibliophile;  — un  Taillable;  —  un  Témoin. 

DiPLONYMB,  dénomination  de  scribes,  de  sténographes,  de  tachy- 
graphes, au  lieu  de  nom  propre. 

GÉœiYME,  nom  de  terre,  de  château,  de  villaga,  de  bourg,  de  ville. 

Exemples  :  G.  de  Liancourt  (Godde,  du  village  de  Liancourt);  —  de 
Saint-Amand  (J.-B.  Mège,  de  Saint-Amand  (Talende);  — de  Saint- 
Amand  (J.-P.  Chevalier,  de  Saint-Amand  (Cher)  ;  —  un  Français 
(souvent  employé)  ;  —  w«  Rauennais  (Cahaigne,  et  J.  Morlent);  —  un 
Suédois  (le  baron  J.-F.  de  Bourgoing);  —  de  Tromlitz  (Witzleben, 

de  Tromlitz,  entre  Weimar  et  léna);  —  de  Vaulabelle,  nom  d'une 
terre  (Tenaille). 

Hagionyhe,  nom  de  saint  pris  comme  nom  propre. 

Hémiàpocryphe,  nom  à  moitié  supposé,  demi-nom  propre. 
HiÉRONYME,  nom  sacré  employé  comme  nom  propre. 
IxTriAusME,  énonciation  des  seules  initiales  des  véritables  nottis 

d'auteurs. 

Ironyme,  nom  ironique.  Exemple  :  Satyricon  (Blondet,  D.  M.);  — 
le  n,  P,  Spectroruini  (Belin  de  la  Liborlière)  ;  —  Villon, 

Pa&RMACONYMB,  uomdo  substance  prise  pour  nom  propre.  Exemples  : 

Hhubarbini  de  Purgandis  (Servan);  —  Trognon  de  ehmi  (Barre, 

dessinateur,  de  Lille);  —  Vlmiphilus  (ami  de  l'orme). 
Phrasronyhb,  phrase  remplaçantun  nom  propre.  Exen^es  :  Eerlinf 

H 
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(émBOiis  rîDllaift);  —  KêpoÊfiie  <je  ne  dkii  pu  «^);  ̂   Vm^m  a 

pour  devise  :  crainte  de  Dieu  vaut  zèle  (Jeaoi  4e  Vâuzelles);  m?-  if  un 
vrai  zèle  (le  même);  —  A  Knoum  {ua  ûicomi^;  -^  fiieUmm  <BOus 
verrons);  —  Fiidîmttf  (nous  avons  vu);  —  ¥prÉeàeiii»al$U. 

PHBÉiioiinB,  quadité  morale  prise  pour  nom  i^epra.  fiMan^es  : 

lrlîo|NpAîi«  (Mérard  de  Sainl-Just);  —  Jean  MigtAeur  (L.-^F.^.  Van- 
^enzittie);  —  Taciiurnitu  Memoriosue  <Pi)il.  GrouveHe^. 

foLTRnn,  ouvrage  composé  par  plusieurs  auteurs. 

PiÉMuiYia,  i»rénom  rea^laçant  le  nom  de  famille. 

PnmiMiiiiiB,  f^ame  dgnant  d'un  nom  d'homn^e.  Exoi^es  ;  àmr 
mim  de  Nantee  (H«^  Dupuy);  —  B0né  <M^f  Léonie  Lacoue,  de  lift- 
con);  —  Georges  Sand  (M"*»  Dudevant);.  -*  Damel  Siern  j^»  |^ 
comtesse  d'Agoult). 

PsECDO-iNiTiALisnE,  Caux  imiiaiisme.  Exemples  :  ûmmr^m;  -<»•  U. 
^^..Â.  LMBare);  —  U-  (P.-A.-F.  Gérard,  de  BnixeUes);  »  U.  À.  T. 

(Alkan  aîné);  —  U.  A.  T,  D.  L.  (Fabbé  Jarry);  —  F****  Lf^mm 
(César  Pradier). 

i!g|mo6TNs,  bomme  signant  d'un  nom  de  fenuae.  Exemptes  :  €iara 
Gazul  <P.  Mérimée);  —  ÉUeaKemae  (A.  Bomieu);  -—/a  vie.  de  Tm- 
(«toi  <Alexis  Ëymery,  de  Saintes) . 

Pseudonyme,  faux  nom.  Dénomination  employée  depuis  longtemps. 
Piamiç-TiTLONTiR,  fausse  qûsdité,  faux  titre.  Exemples  :  ̂ ^ieri, 

ancien  chef  des  assurances  dramatiques  (Louis  Gast^,  anisieQ  i4dac- 
^eitr  d|B  te  P4indore). 

ScB3foimn,  nom  d'auteur,  d'acteur,  de  théâtre.  Exemples  :  Jules 
^oeéier  (Tenaille);  —  M"*  JOuckesrms  (Joséphine  Rafm);  ̂   Jwmny 
(Brisbarre)  ; —  Mélesville  (Duveyrier)  ; —  Mélingue  {  )  ; 
~  M^  Xfluemirt  (M^  Saucerolte);  etc.,  etc. 
^SmaaeMm,  nom  câeste  ou  astronomique. 
^GMONTHB,  points  au  lieu  de  noms. 
6IKC0PISHE,  nom  privé  de  plusieurs  lettres. 
TÉLoins»E,  lettres  terminales  du  véritable  nom. 
TrrLOMTin,  qualité  prise  en  place  du  nom  propre.  Exemples  :  hm 

Aeadémieien,  un  Bachelier,  un  Curé,  un  Prêtre,  un  Professeur  y  un 
Théologien, 

Traductiontib,  l^raduotion  du  véritalte  nom  dans  unelangue  éUan- 
gère.  Exemples  :  Melanchton  <Schwarxerd)  ;  —  Modius  (Boisson)  ; 
—  Quercetanus  (Duchesne);  —  ïfiaiassa  Aitêi  (Mer  ardente),  tra- 
dnetion  entrée  du  nom  de  Mérard;  —  Tsarphatiy  en  hftreu  (FYan- 
çais);  —  Vieux-Manoir  (Altmeyer)  (1). *V*» 

(1)  Toutes  ces  nuaaosB  d^  trav^sjbiflseineiitfl  iifcbbaiief  9Mm  Isurs  iermino- 
logiQs  ayant  été  livrées  à  la  critique  des  néc^gvea  4^qs  ̂ e  tome  IV  de  nos 
Supercheries  litt^aires,  il  sera  facile  à  chacun  de  r^^^^yer  Q8Q^  c^  livre^ 
aux  noms  des  exemples  cités  dans  cet  article^  rîndicàtfon  àes  ouvrages  qui 
est  para  aoug  ees  masques  et  loups. 



àèmVimàt  smn^cfm  àd  la  SiUiogmpUp^  jie  99u||it\^,  iteb?iw^ 
(lnê  MM  iQGfaaolQg^  itthUagr«plu({Me  intimé»  ̂ Nttr^  as^gei^ei^l^ 
Sur  ce,  croyezrW»,  j&  Mcmspri^,  Tw  te  )K)S  ilJÂ^  j^rvapyu  ̂ i^ciçy^^^ 
ik  }m  fins  otyéismts  afirvMeMr».  PiWKW  WfiWtU^ 
  — •   ■  ■     '  '  ■      ■    ■  *  V  Mi;  Liii£SMiMWiart' 

LES  PRQÇÉS  UTTH^P!?; 

L'un  des  tommes  les  plus  honorables  ée  4a  ̂ Mssa,  tetaiÉi  >ifftii 
niment  d'esprit,  a  publié,  dans  le  n^"  du  8  mare  demieF4ii  «Cksnii%n«, 
un  acdcle  très  sérieux  que  nous  reprodulifioàs  ici,  «t  quenoutiMions 
avec  plaisir  reproduit  par  tous  les  journaux  potWcpM  A 
et  surtout  par  ceux  qui  se  prétenéeni  religieux,  lÀi  4pie  ta 

puisse  corriger  les  tendances  de  genddtHreÈ,  «mnaie  4iMdt  M.  4e  Bal- 

zac, d'une  susceptibilité  trq)  chatoi;rilleuse.  ou  ëMm^màaoMsit  iMiÉip 
à  i'enidroit  de  ceux  de  leurs  confrères  qm  ofit  te  «ort  tfte  gtiafid  de 

ne  pas  professer  une  grande  admiration' peur  le  pmÊé  peu  to«|blâ  jffe 
ces  messieurs.  Plusieurs  procès,  x^oh  aurail.  crus  3mpossiMis,ao|it  «§- 
nus  depuis  peu  se  dérouler  devimt  les  trftiHiftUit.  Mous  av^eas  €»|  aop- 
même,  pauvre  bibliographe  que  isous  sommes,  ffoa  que  toMiantiBè 
soijiffrir  de  ces  misérables  vanités  de  gendelettresr  et  toBl  réiMtomant 

encore,  un  jugement  incroyable,  confirmé  ee  mois  par  1»  €o«r  impé- 
riale, vient  dé  nous  rendre  victime  de  terreur  d^«B«i]tfe,  «rreiir  ̂  

n'avait  rien  de  nuii^le  à  la  eonsidérâtioH  ni  aux  intéMs  4e  celui  (^ 
en  était  l'objet.  Disons-ie  tout  de  suite  :  nous  avicms  9ÊMt9  à  un  éâi- 
vain.... dévot,  et  ces  gens-là  aimait  à  ce  que  leur  hwaltité  et  lep* 
charité  soient  constatées  par  les  tribunaux,  afin  qu'on  n'en  jgMMpat. 
C'est  2,400  francs  que  cela  çoAtera  à  un  pauvre  diable,  m«s  m  m 
pouvait  pas  feire  moins  :  l'amour  du  prochain  le  voulut  i  Si  le  fapHri 
du  passé  suspect  de  ces  messieurs  les  gêne,  le  plus  futâe  îes  pfteilaB 
leur  servira  pour  crier  fort  à  Firrévérence,  pour  se  bien  pos«r  fnAs  de 
leurs  patrons  et  des  lecteurs  des  journaux  judiciaires.  ¥&fi  hewmmr 

ment  qu'il  existe  un  tribunal  devant  lequel  toutes  les  nMem  MpH 
portées  en  dernier  ressort  :  c'est  celui  de  l'opinion  puMkpie,  tanat 
qui,  célèbres  ou  obscurs,  nous  devons  tous  courber  la  tête,  ̂ ^«flUpie- 
fois  le  vainqueur  de  la  vdHe  devient  1^  risée  du  lendeHiain. J.-M.  0. 

^  j'ai  eu  uœ  ti^édi»  refua^  &  l'Od^,  q|il^  j'AJI  âWPI^WN^  Jllto- 
sieurs  de  ne»  imîs,  ̂ u,  c^  m'of^  P(f|i#iP«  iém  m^  êWV^  9W 
je  suis  ua  dire  çfwti^UmML  iéfimev^à»  Mfl^  î  J9  n'WtWl^i  jWMtf 
de  procès  à  vm&  «^alowôateAirs. 

a  me  semble  «'#^^2^  de  imfmr  le  tmêfin  Ji9i  Vià^i  4'vn  styo- 



cat,  U0€  voix  sortie  du  fond  de  ma  conscience  me  crierait  :  —  Ar- 

rête, malheureux  I  descends  au  fond  de  toi-même.  As-tu  toujours 

été  juste?  n'as-tu  jamais  franchi  les  bornes  de  la  modération? 

ne  t'est-il  pas  arrivé  de  nier  le  style  des  autres  et  de  blesser  leur 

amour-propre  ?  N'écoute  donc  pas  les  conseils  du  tien. 

Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu  ne  voudrais  pas  qu'on  te  fît,  dit 

l'Evangile  ;  que  serait-il  advenu  si  toutes  les  fois  que  tu  as  accusé,  at- 

taqué,  discuté  quelqu'un,  on  t'avait  traîné  sur  les  bancs  de  la  police 
correctionnelle  ?  Une  grande  partie  de  ta  vie  se  serait  écoulée  à 

<fispoter  um  corps  à  la  paille  humide  des  cachots,  et  ta  bourse  aux 

exigences  du  fisc. 
Rentre  donc  chez  toi,  et  laisse  là  ton  procès  ;  tu  as  une  plume 

pour  répondre  à  tes  ennemis,  et  la  meilleure  façon  de  les  réduire  au 
silence  est  encore  de  faire  de  bons  articles. 

  Mais  mon  honneur  qu'on  attaque,  dois-je  le  laisser  fouler  aux 

pieds  ?  Périsse  mon  style  plutôt  que  l'honneur  ! 
  D'abord,  l'honneur  d'un  honnête  homme  ne  dépend  pas  du  pre- 

ffli^  journal  venu  qui  l'attaque  ;  l'honneur  se  défend  de  lui-même  et 
par  plusieurs  moyens.  Il  y  a  le  silence  du  mépris,  qui  a  aussi  sa  force, 

quoiqu'on  en  ait  un  peu  abusé  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'il  est  inutile 

d'indiquer  aux  gens  de  cœur.  Le  plus  mauvais  de  tous,  c'est  la  police correctionnelle. 

Un  premier  {urocès  mène  toujours  plus  loin  qu'on  ne  voudrait  aller  ; 
M  ne  s'arrête  jamais  dans  cette  voie  ;  une  affaire  conduit  à  une  autre 
affaire.  Plaider  devient  une  habitude,  une  manie,  un  besoin.  La  va- 

nité de  l'homme  de  lettres  est  une  bête  fauve  à  demi  apprivoisée  :  dès 

«qu'elle  a  goûté  aux  condamnations,  elle  devient  féroce,  rien  ne  saurait 
la  retenir,  il  lui  en  faut  encore,  il  lui  en  faut  toujours.  Personne 

n'aime  à  être  attaqué  ;  il  n'y  a  rien  que  les  railleurs  redoutent  plus 
que  la  raillerie.  Il  est  si  commode  de  fermer  la  bouche  à  ses  adver- 

saires avec  le  cadenas  de  la  correctionnelle  I 

Et  puis,  quand  vous  aurez  fait  taire  tout  le  monde,  vous  serez  bien 

avancé  l  Qui  donc  se  chargera  de  parler  de  vous,  d'éveiller  un  peu  de 
brait  autour  de  votre  nom,  quand  vos  ennemis  ne  pourront  plus  des- 

serrer les  lèvres  ? 

Les  sympathies  de  vos  confrères  et  du  public  auraient  suffi  à  vous 

protéger  contre  les  attaques  du  journal..  Vous  appelez  le  gendarme  à 

votre  aide,  c'est  le  journal  qui  devient  intéressant.  Vous  êtes  le  plus 

fort  ;  il  faut  bien  alors  que  quelqu'un  défende  le  faible.  C'est  l'opinion 
qui  se  retourne  et  se  charge  de  ce  soin. 

'  Et  puis,  dans  cette  salle  de  la  police  correctionnelle,  on  respire  une 
atmosphère  chaude  et  malsaine  d'invectives,  d'aigreur,  d'injures, 
d'exagération,  qui  donne  la  fièvre  à  la  parole.  On  a  devant  sm,  sur  la 
sellette,  un  confrère,  un  homme  qu'on  a  connu,  dont  quelquefois  on  a 
été  l'ami,  qui  vit  de  la  même  profession  que  vous,  et  on  l'appelle  paii- 
Umet  imulieurfnMief  qoesais-je  encore  l  des  mots>  et  de  gros  mots  ! 
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L'arrêt  est  prononcé  :  la  prison,  l^s  doinmages-iutéréts,  rhisertioii 
dans  une  foule  de  journaux,  tout  ce  que  vous  demandiez,  on  vous  Ta 
donné  ;  vous  sortez  triomphant  de  la  police  correctionnelle,  mais  non 
pas  fier...  Regardez  autour  de  vous,  y  a-t-il  beaucoup  de  mains  em- 

pressées à  serrer  la  vôtre  et  à  vous  féliciter  ?  Ëtes-vous  bien  content 
au  fond  ?  Non,  et  le  remords  viendra  plus  tard,  car  vous  vous  direz 
souvent  en  voyant  un  beau  jour,  un  beau  soleil,  une  matinée  printa- 

nière  :  Il  y  a  pourtant  un  homme  que  j'ai  fait  mettre  en  prison,  que 
j'ai  enlevé  à  sa  famille,  à  ses  amis,  à  ses  études,  qui  a  le  droit  de 
m'appeler  son  geôlier  ! 

L'oiseau  demande-t-il  qu'on  supprime  l'air  à  l'oiseau?  Le  journaliste 
devrait-il  enlever  la  liberté  au  journaliste  ? 

Quant  aux  dommages-intérêts,  je  sais  bien  que  vous  ne  les  mettrez 
•pas  dans  votre  poche,  que  vous  les  donnerez  aux  pauvres.  Le  premier 

pauvre,  le  plus  souvent,  c'est  celui  qui  fournit  à  l'aumône.  Cet  ar- 
gent, vous  le  lui  laisserez,  mais  s'il  l'accepte,  le  fisc,  l'impitoyable  fisc 

ne  lui  fera  pas  grâce.  Cette  amende  à  laquelle  vous  avez  fait  con- 
damner votre  confrère,  c'était  le  fruit  du  travail  de  toute  une  année, 

le  prix  d'un  roman,  d'une  pièce,  d'un  volume  de  poésie  (heureux  en- 
core ceux  qui  trouvent  cinq  cents  francs  sur  leur  muse  I  ),  c'était  le 

pécule  amassé  pour  un  voyage  sur  les  bords  de  l'Océan  ou  du  Rhin. 
Pauvre  homme  I  tu  n'auras  rien  de  cela  ;  pour  quelques  mots  mal  son- 

nants, pour  quelques  piqûres  qui  l'ont  effleuré,  ton  confrère  t'a  con- 
fisqué, de  par  la  loi,  ton  printemps  et  tes  vacances  ! 

Et  encore  si  vous  ne  frappiez  que  le  journaliste!  mais  vous  tuez  le 
journal.  Vous  savez  que  chaque  condamnation  diminue  son  existence  : 
vous  le  sacrifiez  sans  pitié  à  votre  amour-propre,  vous  oubliez  ceux 
qui  vivent  de  cette  feiûlle  légère.  Vous  commettez  un  meurtre  de 

gaieté  de  cœur.  A  qui  s'est  permis  de  troubler  votre  quiétude,  la mort  I 

Be$  êocra  miêer.  Â  ce  titre,  tout  journal  aujourd'hui  devrait  être 
sacré  pour  les  journalistes  I  Taxob  Dslord. 

SINGULARITÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  ouvrage  allemand  consacré  à  la  biblio- 

graphie, et  qui  mériterait  bien  d'être  traduit  en  français,  coiq>iété  et 
refràidu;  il  s'agit  du  livre  d'A.-F.  Schmidt  :  Eandbueh  der  Bi- 
kUaiMemêsenêekufty  ou  Manuel  de  Bibliograt>bie.  Weimar,  18M, 
in-S  de  viij  et  473  pages.  Tout  ce  qui  concerné  la  science  des  livres 

et  des  bibliothèques  y  est  exposé  sans  phrases  et  d'une  façon  subttan- 
tielle.  C'est  une  vaste  réunion  de  faits  recueillis  avec  soin  et  avec 
exactitude.  Nous  nous  bornerons  à  lui  emprunter  une  page  relative 

à  un  des  points  qu'offre  le  cercle  des  curiosités  bibliographiques. 
Bl»  Schmidt  veut  offrir  quelques  exemples  de  œs  titres  bizarres,  qui 



ne  donnent  qu'une  Méé  fort  peu  silitfaÉHiltie  *  é»  eooleÉm  êe^  Yétrit 
Âu'%  pf'ébèdent  ;  ff  cHe  :  GefmM  j/mkuiHm,  Goloiiim,  iS&à  (fi'eik 
m  âkÛàaiiiSte  latin);  J.  k.  Dtttiz,  IhÊi4f\rmÊfliulmn  SeHpiwrm  S»- 

eff  (ty,  flfff,  iA-8  (eeàî  txtib  graSMMArô  bAlrtikiae)  7  Gei»ttMfg$ 

SâèkShrtèin...  ta  Montre  ipîHM^h,  ̂ v||6b(mrg,  ITOT (e'est  m  re- 
SM  êS  pri8f^  è(  de  éantkjfoâsyr  Théod.  Spitiels,  K^tbmket  Htmpê- 
iffiiMiék  (noMt/ddnisDâs  dé  Fafle«alMtf  ce  tin^,  ainsi  que  plad«imâé 

é(Éx  mil  soirënf)'  :  IM  Pféèiéuéë  txAffméei  fM^Mum  mikMfè  êè 
Âséf^y  At^oufg,  1091]^,  în-fol.  (é^em  UÉ  serïnon)  ;  h  G.  GoÊktdtg&i 
V  Entonnoir  nurembtrgeois  retrouvé  pour  les  Ftmtdië^  Nui^ÀHfter|f$ 

f M5  (è'ést  tAié  j^MrbAiaM  MnçalÉe>.  —  £e  érdi^^  4i»  màM»tê  feien- 

tissant  y  par  Omicron,  Leiptf^,^  tSM,  in-8'  ̂ eél^  uÉé  SMâ%  otottè'  le» 
rSâtfy'fi^  po«{és  cfè  r^dc^).— Qtliil<n^4^)MÀ»#4^MN^ 
tftte'/  If.  Aéni.  pNStêamt  imkéHen,  d  pÊénêééê  éMfêfé  m  i^m^ 
âhrmceiHbK^,  ntmiffie  lëp^e  6ê^rê  MmMM  a  ehcUmêêS  é^ 

Astftârt  qili,  atr  X¥f«  sièélo,  fradMMt  éi  pèiraphirasa  IfebélaisV  s'est 
ê^ftt  i  dotiher  it  quélt^e^-uÀ^  de  sei^  ouvrages  des  titrëâ  dTMè 

I6)^^#  êiceê^tté,'  et  ofi^  if  a'  atecutoulé  dés  mots  foi^  et  intradmsî^ 
tte^.  Ler  célèbite  Jëan-P^ul'  Ktimt  (3>  ̂ést  ég^eméÉC  amesé  àf  ftie»è 

)f  ses'  i^Mhatls  dte  intitMé§  bt)saih^â  ;  toMe  rfmtbtslfjte  a'  M  M  i^MMI 
^âsktikéàis;  Beip&eri,  ou  ̂ /mrëhie^i^  finêré  dé  lé  pMB  Mdk 
i/Hmi;  ta  fie  Se  QaihtéÈ  Piœtèià^  Urée  Oèf  ̂ HM  Ui^méi  êcéé  Ma 
portion  congrue  et  qwetqms  tHbhWi  ëèjm;  lèé  à^ÈSévk9/tê9  bièfrê' 
pfHàiiei  àfhs  h  crâM  êtmé  géante,  été. 

n  ètisîè  tnfe  dSsiièrtàtioiif  i^!»éci!M dé  Qmr^é  Tritim^^Ùe  mj/m 
WPofnià  iituKé. 

Lé'  biMiogi^be  ̂ uf  nous  oéctrpe  arAvé  A\xi  oùvnfgé^  HMXSé  à  êk 
èbjéts  É^aiigés,  Bizarres,  éxcendrilqfttea;  fôlbi  ceu^  qu*8  nt^tionn^ 
et  qui,  peu  connus  en  Allemagne,  sont  parfaitement  ignorés  hors  de 

^js  (p  leur  à-  d6hné  ïé  jo&r. 
S.  T.  ftbftttxidft^  IHssert.  de  théologie  t#  M#9  IM  éê/fUkPèm, 

lÀfmèr  VIW  f  is^-i.  —  Scbrœder^  De  mirocosmia  eruditorum^- 
Lipsiae,  1717.  —  €h.-F.  Paulini,  Neu  vermehrte  heylsame  Dreck- 
Apotheke...  noiJMIlé  et  MMUM  fbtahâattlla  sRdimrale  augmentée. 

Jtt'fMm»    .1   N 

\êév8ëètTégm  es»  iN^etf  nléliiAofiqûÉs  ifût  n'anit  aoetoarap^rt  a 
mèiquïf  cii»Mitéét  ttr  omWdM  lin«i46  morale^  q«'i|»«Bli|NM»d*i 
e9H6tt9  ési  ânêmÊmst  H  aartil  fa^il«  d'e«  oiler  des  oxeiof  le6« 

HÊ^Qm  pnM  oonKdtar,  à  l'égMcl  de  ce  i^emançier  côièbçe<  smgeiiuaé  .le 
Sitrn?  d»J*AUe9ipilpe^  u^  lonjgue  ootice  de  îlî.  Pariôoa,  dans  la  Biographie ùfm^^elie^  L  LXXiXj^tkux  articles  de  M.  Kaze,  dans  là  Ikvue  M  Deux 
W&êèi^  W^ÂJm  l^i  <)èuiÉ  autVès  dans  fa  BimtKëqUe 

%  ir  Ix  ;■  Si(^miffi^  BMlêS  Hfr  fÂllihtMffii,  i.  Irrr*  «W^  •w- 
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ikMfttrint  oonoiflnt  évee  dé  M  fiente  et  de  i'iiriae,  ]^«Éque  tdatot  M 
miliifi6ls  pèuv^  êtfé  Hecireeneiaeiit  ^oAies  ;  FréiKsfort,  174.8»  iti^^ 

—  i.  G.  LeflAèsk,  tètmifh:..  Essei,  ]»oiir  déttontref>  d'aprèarFÉerif^ 
tufe,  que  ̂flttbits  fempls^ô^t  les  ai^pes  déc^s  ;  lindaB,  f 7&^i764r 

^  vol.  ith9.  -^  BiHori»  éoneimr  Jttngfrmt...  Histoire  d'iuie  je«a» 
fiHe,  nèoUAée  Véronique  Steifierifir,  qui,  en  Fan  1574,  a  été  ââtyréc^ 

par  Taide  d'un  jîésuite  de  pk»  de  trente  démons,  à  S^aiaàiQfgif 
daAs  ht  BttBS6*â«triche;  Mtindch,  1574,  i»-^4.  -^Obdk  WeUier.^i  iaat 
ft^mes  ̂ nt^llès  ées  hommes,  oœ  ou  non  ?  179$  (œk  écirit  est  wM 

tradnûHoft  de  i'oifvrage  de  V.  Aci^fôiUus  :  Bmertatia  perjucwmda  fwâ 
amnyilka  pMfmrè  nUiiur  fàuKêrê»  hominei  non  êM)^  Frane*^' 
fbH:,  iÏÏ6Sfx  plusieurs  fois  féitôprifiiëf  éf  dont  it  existé  deui  teraioos' 
MîftçeAieë^f  ifiie  ffetk\}tQ  dles,«  armant  pour  titré  :  P&rêâêa»  9vr  fat 

femfHes,'  ùU  Feé  iâch»  de  préfuvér  ̂ u*éRes  m  idnt  paw  de  Papiat 
kum&Méi  CTAGd^,  iTfîS:  Nous  connaissons  aussi  uôe  tladuotiotf  M* 

liehne,  Lyofi,  1649^,  iti-iî.  Voir,  d'ailleuirs,  FlogeK  Sesckiekté  dét 
hW^hilts  ̂ :  â8«,  et  Qràdse^  tàltfimk  einer  tdijimmirmf  UHrêur^m* 
cfHékte,  f .  \\\i  section  t,  p.  36ft 

AI*  Mtii^  fUirâit  pu  mentionner  aussi  la  Irëff  inip(  nîAeate  et  aoÉft* 
dsMbse  éfisseHBftîôn  é»  %ssim^  SeUor^m*  :  Bisêer$&êitf  ihé&h^iùM  êé 
9èmHjieëÊi^m  éet^fia  MiHé  rttjiHtfbf  in  ààtu  cùkeepHùnh  ekmtif 
hipï^i  t7d9.  Nbus  pmttom^  (Tailieii^s^  ̂ ev^êfi&r  uée  9X^x^Mà  sar  eeè 
srâ^aËfhSB  MMKr^^iqués. 

FEUILLETS 

l^i  L'ÉHCTGLOPÉDIS  inéèiie  m  tfrBLl0^tt#GÂ:riA 

h 

Deux  é&  nos  tecteufs^  se  Mit  rappelé  que  nous  aVoas  plKMttis  (te. 
satisfaire  aux  demandes  de  renseignements  bibliographiques  qui  nous 
seraient  adressées.  Nous  regrettons  vivement  que  nos  immenses  ma- 
iMsux  ne  suaàmt  pas  phis  souvent  mis  à  osntriboliom  naû  aCkis 

youkùs  aèjouird'hui,  par  notre  empre^raent^  donner  un»  plmrv«  ë 
nos  émiè  leetesrs  que  nous  ne  fusons  pùiiit  de  voiiies  (trtaâsaèm 

L'un  feitt  éônnaître  ce  qui  a  é^  éorit  é^  Mn^ueritr  d'Amriete,  et" 
|f  antre,  ce  que  nous  avons  doÉB  notre  lan^  silr  ie  célébré  Chtethèel 
ses  odtisges  :  aou»  ré^ondowdonc  à  Fui  efrk  Fàudret 

Oè^AÂ^  «(m  MABéucRiTB  D^AuTiiicBft,  miE  st  UMamuBik  ^  Cstit-^ 
riBSiMs  MMTf «Nhilîytrv  p^  J<fti>  Lemsffe^  Lyon,  1M9)>  ih-#.  •-•  ÀMpà 

dxt  VUhmré  de  MbrptÈriÈe  d^AuêrtOi/B  ̂ t  Ch.-F1^ftn|a  Bkmdes»  te 
GbaraÉge).   Fansv  Mis  daté  (i7«4)r  in-i^*  —  M^^etine  «M 
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Omiértneh,  OêerêêeUikàlterin  Ar  Nieihrkmée.  Biographie  and 
Nacblass,  etc.  ;  von  Ernat-Joseph  Hermaiin  von  Maeech.  StuUgard» 

1833,  IihS.  —  Estai  sur  V histoire  de  Marguerite  d'Autriche  et  sur 
le  monastère  de  Brou,  avec  quelques  particularités  sur  la  ville  de 

Boiirg-en«>Bresse ,  tiré  d*un  ancien  manuscrit  qui  était  dans  la  biblio- 
thèque du  couvent.  Dédié  à  la  reine,  par  P.-F.  Cussinet,  maître  ès- 

arts,  demeurant  à  Beauregard-en-Dombes.  1748.  Lyon,  de  Timpr.  de 
Barret,  1837,  in-8  de  79  pages.  En  citant  cet  ouvrage  dans  sa  Bi- 
Miographie  biographique  universelle,  M.  Ë.-M.  OEttinger  a  commis 
deux  erreurs  :  il  a  imprimé  dans  le  titre  monument  au  lieu  de  monas^ 
tère,  et  la  date  de  1838  au  lieu  de  1837.  —  Correspondance  de  Vem  - 

pereur  Maximilien  1"  et  de  Marguerite  d'Autriche,  sa  fille,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  de  1507  à  1519.  Publiée  d'après  les  manuscrits 

originaux,  par  M.  Leglay.  Paris,  J.  Renouard,  1840,  2  vol.  in-8, 
1840  et  non  18S0,  comme  le  dit  M.  E.-M.  OEttinger  dans  sa  Bibli<^^* 

pbie  biographique  universelle.  —  Maximilien  I^'^  empereur  d!Alle^ 
magne^  et  Marguerite  d^ Autriche,  sa  fille,  gouvernante  des  Pays-Bas. 
Esquisses  biographiques,  par  M.  Le  Glay.  Paris,  J.  Renouard,  1840, 
in«4de  7  feuilles  i\k,  plus  2 fac-similé,  1840,  et  non  1829,  comme  le 

dit  M.  E.-M.  OEttinger.  —  Notice  sur  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  (Par  François  Bulckens.)  Malines,  de  Timpr. 

de  van  Velsen  van  der  Elst,  1840,  in^  de  40  pages,  non  destinée  au 

commerce.  —  Marguerite  d'AtUriche,  sa  vie,  sa  politique  et  sa  cour, 
par  J.-J.  Altmeyer.  Liège,  Jeunehomme  frères,  1841,  in-8.  Imprimé 

d'id>ord  en  quatre  articles  dans  la  «  Revue  belge  » ,  tomes  XI,  XII  et  XIII. 
«-  Essai  historique  sur  Marguerite  d^ Autriche,  par  le  d^  d*Avoine. 
Anvers,  de  Timpr.  de  Buschmaim,  1849,  gr.  in-8  de  96  pages,  avec 

une  planche.  «-  Fêtes  inaugurales  de  la  statue  de  Marguerite  d'Att- 
triche  à  Malines.  —  Vie  de  Marguerite  d'Autriche.  Programme  des 
fêtes.  Cavalcade.  Malines,  1849,  in-4,  avec  la  figure  de  la  statue,  et 

12  planches. —  Albums  et  Œuvres  poétiques  de  Marguerite  d'Autri- 
che, gouvernante  des  Pays-Bas,  publiés  en  entier  pour  la  première  fois 

d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Bruxel- 
les, Ubranrie  scientifique  et  littéraire,  1849,  in-8  de  107  pages» 

OmrtÀOn  bt  éckits  hiançaib  sur  Gcbtre  et  sn  cbuviis.  —  Notice 
biographique  et  littéraire  sur  Gœthe,  par  Albert  S   (Ph.  Alb.  Stap- 
fer),  in-8.  Imprimée  à  la  tôte  des  «  OEuvres  dramatiques  de  Gœthe  », 
traduites  en  français  (par  MM.  Stapfer,  Cavaignacet  Marguerré). 
Faris,  1821*25,  4  vol.  in-8.  Il  a  été  tiré  de  la  notice  à  part.  —  Des 

poésies  lyriques  de  Gœthe,  par  M.  le  baron  d'Ëckstein.  Imprimé  dans 
le  «  Catholique  »,  tome  XII  (1829),  pp.  327  à  340,  et 478  à 493.  — 
Sw  des  écriés  de  Gœthe,  lui  donnant  des  droits  au  titre  de  grand  natu- 

raliste, par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Impr.  dans  les  «  Annales  des 
Sciences  médicales»,  tome  XXII  (1831),  pp.  188  ei  suiv.  -—  Sur  un 
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nouvel  ouvrage  de  Gœihe,  traitant  des  analogies  et  de  la  métamor- 
phose des  plantes,  par  Geoffroy  Saint-Hilaire.  Impr.  dans  le  a  Journal 

complémentaire  des  Sciences  médicales  » ,  tome  XL,  pp.  279  et  suiv. , 
et  dans  la  «  Revue  encyclopédique» ,  tome  Ll,  pp.  523  et  suiv.  (1831). 
—  Notice  sur  Gœthe,  par  le  comte  Serge  Ouvaroff.  Lue  à  TAcadémie 
(de  Saint-Pétersbourg),  en  séance  générale,  le  23  mars  1833.  Réim- 

primé dans  les  Esquisses  politiques  et  littéraires  de  V auteur,  Paris, 
Gide  et  Raudry,  1848,  in-8.  —  Etude  sur  Gœthe.  Les  deux  Faust,  par 
Amédée  de  Beaufort.  Imprimé  dans  la  cr  Revue  du  Midi  »,  l'«  série. 
tomeX(1835),  pp.  332-47. — Etudes  sur  Gœthe,  par  Xavier  Marmier. 
Strasbourg,  Levrault,  1835,  in-8  de  33  feuilles  1|2  (  7  50).  —  Sur  les 

œuvres  d'histoire  naturelle  de  Gœthe,  par  E.  Littré,  de  l'Institut.  Im- 
primé dans  la  c  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n**  du  i^^  avril  1836.  — 

Analyse  des  travaux  de  Gœthe  en  histoire  naturelle,  et  Considérations 

sur  le  caractère  de  leur  portée  scientifique,  par  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

Impr.  dans  les  «  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences  »« 
tome  II  (1836),  pp.  555  et  563.  —  Gœthe  et  le  Faust,  par  Henri 
Blaze.  Impr.  dans  la  a  Revue  des  Deux  Mondes  » ,  n"*  des  1"'  juin,  15  août 
et  15  octobre  1839.  —  Détails  biographiques  sur  Gœthe;  état  de  la 

littérature  allemande,  à  l'époque  où  il  parut.  Impr.  dans  «  l'Illustra- 
tion  »,  t.  IV,  pp.  130  et  189.  —  Essai  sur  Gœthe,  par  Henri  Blaze. 

Impr.  avec  la  traduction  complète  du  a  Faust  » ,  par  l'auteur  de  cette 
notice,  traduction  qui  est  accompagnée  de  notes  et  de  commentaires, 

et  suivie  d'une  Étude  sur  le  mystique  du  poème.  Paris,  Charpentier, 
1840,  in-12.  Ces  divers  travaux  pourraient  bien  n'être  que  la  réimpres- 

sion des  articles  qui  avaient  paru  dans  la  a  Revue  des  Deux  Mondes  » 

sous  le  titre  de  Gœthe  et  le  Faust.  (  Voy.  plus  haut.)  —  Essai  sur  le 
drame  fantastique  :  Gœthe ,  Byron ,  Mickiewicz ,  par  Georges  Sand. 

Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  »,  n*  du  1*^  décembre  1839. 
—  Gœthe  et  la  comtesse  de  Stolberg,  par  Henri  Blaze.  Impr.  dans  la 

«  Revue  des  Deux  Mondes  » ,  n*»  du  1"  décembre  1842.  —  Ecrivains  et 

poètes  de  l'Allemagne.  Le  Faust  de  Gœthe,  par  M.  Henri  Blaze.  Un 
article  de  M.  E.  Lerminier,  sur  l'ouvrage  de  M.  Blaze,  a  paru  dans  la 
«  Revue  des  Deux  Mondes  )) ,  d?  du  15  juin  1846,  —  Entrevue  de  Ifa- 

poléon  /•'  et  de  Gœthe  (au congrès  d'Erfûrt,  en  1809),  suivie  de  notes 
et  de  commentaires,  par  S.  Sklover.  Lille,  Ernest  Vanackère,  1853, 

gr.  in-8  de  8  feuilles  1(2,  plus  un  portrait  de  l'auteur  de  Werther. 
Deuxième  édition.  Lille.  Le  môme,  1853,  in-12  de  5  feuilles,  plus  un 

portrait  (2  fr.).  L'édition  in-8,  de  luxe,  n'a  été  tirée  qu'à  dix  exem- 
plaires pour  la  maison  impériale.  —  Essai  sur  Hermann  et  Dorothée, 

de  Gœthe  ;  par  J.-J.  Weiss,  licencié  ès-lettres,  .agrégé  d'Histoire. 
Paris,  Aug.  Durand,  1856,  in-8  de  68  pages. I.-M.  0. 



-  166- 

LETTRES  ÉIBLrOGRAPHtQUÉSi. 

Ne  pourriez-Yous  pas,  au  moyen  de  votre  journal,  m'aider  à  râtroa^ 
ver  UQ  ouvrage  qu'soiQonce  Du  Verdier,  1586,  in-folio. 

Jean  le  More,  de  Constance,  a  tradi^t  du  latin  en  français  et  e» 

gascon,  un  livre  de  Grapaldus,  de  Œdibus,  etc.,  qui  aur»^  été  io»- 

primé  à  Monêatdfan  par  Jean  Gilbert;  ta  date  n*est  pas  indiquée,  et 
comme  eUe  est  nécessairement  antérieure  à  1586,  date  de  Finies- 

sion  de  Ou  Verdier,  il  m'importerait  beaucoup  de  savoir  si  ce  livre 
«ùste,  car  ce  nom  de  Gilbert  ne  m'est  pas  connu  parmi  ceux  des  imr 
primeurs  de  Montauban.  Peut-être  est->il  antéFietu*  à  la  date  que  je 
fixe  pour  rétablissement  de  ̂ imprimerie  à  Montauban.  £n  priant  lar 

personne  qui  aursôt  ce  livre  de  m'écrire  et  de  m'envoyer  le  titr» 
complet^  qui  sait  si  quelque  bibUophilene  répondrait  pas?  Il  serait 

apportant,  d'ailleurs,  de  pouvoir  classa  ce  Hvre  dans  la  liste  des  ou^ 
\nges  patois. 

Aucune  bibliothèque  de  Paris  ne  le  possède,  et  M.  Pin<}on,  de  te 

UUiolhèque  Sainte-Geneviève,  n'a  pa  doni^r  aucun  renseignem^. 
On  pourrait  y  ajouter  aussi  :  Lou  lurs  geas,  par  Âugié  Gaillard  «* 

MontaiibaB,  vers  1583,  àxmt  cm  ne  connaît  aucun  exemplaire. 

borsque  veus  aurei  quatre  Ugfies  à  disposa,  dans  l'intérêt  de  bl 
hiUiographie  locale,  veijÂlez,  Monsieurf  ne  pas  m'eublier. 

VeuiHM  me  eroire  toujews  votrt  dévoué  serviteur* 

FoRESTÉê  neveu,  imprimeur, 

Place  de  f 'Horloge^  âé,  à  kfontautân. 

Monsiem* , 
Puisse  vous  ayei  bien  voulu  accueillir  mon  article  sur  là  Teckno- 

Ugie  Bibliographique^  je  viens  vous  offrir  une  série  d'Études  biogra- 
phiques sur  les  Bibliographes  français  de  ce  siècle^  et  c'est  par 

vous-même.  Monsieur,  que  Recommencerai  cette  collection^  dans  \é 
cas  où  vous  consentiriez  à  n'y  faire  absolument  aucune  correction  oui 
modification,  si  ce  n'est  en  notes. 

L'a^  de  Vb#  lè(steurs  assidus, 

Parirfj  ce  17  mars  1856. 
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DE  CECI   ET    DE  CELA. 

le  Siècle  de  Louis  XÎV,  par  Voltaire,  expurgé.  Le  «Journal  général 

de  Finstruction  publique  »  annonce  que,  sur  l'invitation  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique^  le  conseil  impérial  s'est  occupé  ré- 

cemment de  revoir  le  texte  du  Siècle  de  Louis  XI f^  de  Voltaire, 

pour  l'approprier  à  l'usage  des  classes.  Le  ministre,  dit  le  «  lournal 
général,  »  a  satisfait  ainsi  au  vœu  de  Topinion  puWique  et  des  pères 
de  famille  «  qui  ùe  voudraient  pas  que  leurs  enfants  ftissent  laissés 

dans  la  complète  ignorance  d'un  aussi  grand  écrivain  que  Voltaire^ 
mais  qui  entendent  ne  leur  en  montrer*  que  les  parties  les  pies  méh 
{)rochables)). 

Au  risque  d'être  en  désaccord  avec  l'opinion  publique  et  les  pères 
de  famille,  nous  nous  permettrons  de  ne  pas  approuver  fe  mutilation 

dont  iï  s'agit  (1).  Comme  narration,  le  Siède  de  Louis  XIV  est  un 
chef-d'œuvre  qu'il  faut  respecter.  Le  tronquer,  n'est-ce  pas  en  dimi- 

nuer l'exactitude  ? 
Quand  paraîtra  ce  Voltaire  expurgé  nd  usum  studiàsœ  jméMutié, 

iî  sera  curieux  d'ailleurs  de  le  comparer  avec  lé  texte  complet,  et  de 
recherchéf  dans  quel  esprit  auront  été  faites  les  suppressions. 

(Edm.  Texier,  Siècle,  24  et  25  mars.> 

L'édition  classique  expurgée  du  Siècle  de  Louis  XIV sl  paru,  et  nous 
aurons  à  l'examiner.  Telle  qu'elle  est,  elle  ne  satisfait  pas  encore 
V  Univers,  qui  désirerait  que  Voltaire  fût  complètement  banni  de  l'en- 

seignement. La  Henriade,  Zaïre,  Hférope,  Y  Histoire  de  Charles  Xlt, 
ne  sauraient  être  mises  sans  danger  entre  les  mains  des  lycéens. 

Ce  vœu  nous  ramène  aux  beaux  jours  de  la  Restauration.  Les  ul- 
tramontains  demandent  que  Voltaire  soit  nus  à  la  porte  des  lycées  ; 

fcientôt  ils  demanderont  qu'on  défende  la  publication  de  ses  œuvres , 
qu'on  eô  livre  aux  flammes  les  exemplaires.  C'est  lai  faute  de  Voltaire  si 
le  miracle  de  là  Salette  a  rencontré  des  incrédules  ;  c'est  la  faute  de 
Voltaire  si  M.  de  Rennes  écrit  des  mandements  où  il  compare  les  prê- 

tres à  des  dieux  ;  c'est  la  faute  de  Voltaire  si  AÏ.  de  Fàlloux  h'â  pas  plus 
de  titres  au  fauteuil  académique.  Brûlez  dôric,  Ôinars  catholiques,  les 
œuvres  de  ce  mécréant  !  (Ibid.,  27  mars.} 

Prancis  Ponsard  prosateur.  Il  y  à  longtemps  que  nous  savions  que 

M.  Ponsard  avait,  très  jeune,  écrit  eii  prose;  nous  aVôhS*  ïftême  t^nu 

(1)  M.  Jiiles  Delalain,  imprimeur  de  TUniversitéi^  annonce  deux  autres 
ouvragés  expurgés,  qui  féTrônt  dorénavant  pàf tie  de  ta  coRèttroti  iè»  édi- 

tions dMàt(\é8  ùffkmtBS:  tM'  àhoix  éss  IKiam&ifhôiêsidl'OoMéf  ^  m  ÎH* tf  dei  M^kmês  ée4  mort^  de  immnl 



•otre  les  maias  la  a  Revue  de  Vienne,  »  qui  a  paru  en  1838  et  1839. 
et  dans  laquelle  nous  avions  remarqué  une  nouvelle  intitulée  la  Roche 
de  Vexeranee  (1563-67),  par  F.  P.,  imprimée  dans  la  seconde  année  de 
cette  Revue  (1839),  pp.  329-ii.  Voici  venir  M.  Alt.  Morand,  vraisem- 

blablement un  compatriote  du  poète,  qui  nous  fait  connaître  un  second 
ouvrage  en  prose  de  M.  F.  Ponsard.  Nous  trouvons  cette  indication 

dans  le  petit  livre  publié  l'année  dernière  par  M.  Alt  Morand ,  sous 
le  titre  de  :  «  Eugène  de  Mirecourt  et  les  Contemporains.  Elude  et 

réfutation  a.  (Paris,  Ch.  Nolet,  1855,  in-32  de  62  pages). 

Page  32  de  ce  petit  livre  ,  l'auteur  prend  M.  Eug.  de  Mirecourt  à 
partie  pour  sa  biographie  de  M.  F.  Ponsard,  et  voici  en  quels  termes  : 

«  Vous  nous  parlez  longuement  de  Lucrèce,  A'Agnèi^  de  CAor- 
fom,  d'&/yMe,  ai  Horace  et  Lydie,  de  V Honneur  et  V Argent^  toutes 
œuvres  en  vers  et  —  moins  une  —  de  longue  haleine.  Mais  tout  le 
monde  connaît  cela  aussi  bien  que  vous,  mieux  que  vous  peut-être,  et 
vos  appréciations,  les  unes  très  justes,  les  autres  amusantes,  sont,  je 

l'avoue,  la  moins  mauvaise  partie  de  votre  brochure. 
»  Mais  puisque  vous  réussissez  si  bien  en  ce  genre,  pourquoi  ne 

nous  avoir  rien  dit  de  Molière  à  Vienne^  comédie  en  deux  actes  et  en 
prose  de  F.  Ponsard,  représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 

de  Vienne  (en  Dauphiné),  le  9  octobre  1851?  —  Ce  n'est  pas  vieux  , 
Monsieur,  vous  le  voyez  ;  ce  n'est  pas  secret  :  la  soirée  était  publique, 
et  la  pièce  est  imprimée  tout  au  long  dans  le  a  Journal  de  Vienne»  du 
12  octobre  1851,  que  nous  tenons  à  votre  disposition. 

»  Une  comédie  en  prose  de  l'auteur  de  Charlotte  Corday ,  cela, 
certes,  valait  bien  la  peine  qu'on  y  prit  garde,  n'eût-ce  été  que  pour 
la  rareté  ou  la  singularité  du  fait.  Vous  prétendez,  et  vous  avez  rai- 

son, que  Ponsard  n'est  pas  organisé  pour  travailler  à  la  vapeur  ;  quelle 
belle  occasion  vous  aviez  là  de  le  prouver  pièces  en  main,  en  détail- 

lant, analysant  cette  espèce  de  parade ,  écrite  et  représentée  en 
moins  de  huit  jours.  Vous  qui  définissez  Lucrèce^  —  une  version  la- 

tine élégamment  traduite^  qui  en  trouvez  l'auteur  toujours  terre  à 
terre^  et  lui  refusez  totUes  les  facultés  créatrices  du  génie ̂   que  vous 

auriez  été  beau  à  voir  crachant  sur  .ce  pastiche  de  rapin  signé  d'un 
nom  célèbre  ! 

9  Vous  eussiez  raconté  comment  Ponsard  avait  eu  la  veUéité  d'é- 
crire cette  bluetle  malencontreuse  ;  vous  eussiez  montré  les  bons  dra- 

piers de  Vienne  riant,  quelque  peu  à  regret,  presque  autant  de  l'au- 
teur que  de  la  mauvaise  plaisanterie,  pompeusement  décorée  du  titre 

de  comédie,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  leur  servir  comme  un 
plat  assez  bon  pour  eux. 

»  Ah  I  oui,  l'anecdote  aiguisée  par  vous,  affilée  de  votre  mieux, 
aurait  eu  du  piquant.  Mais,  dites-vous,  l'anecdote,  je  ne  la  savais  pas  ! 
Vraiment!  hé  bien,  tant  pis!...  Nous  vous  dirons  alors  ce  que  vous 

dimz  naguère  à  Gérard  de  NervaL...  après  sa  mort  :  —  «  Que  n'es-tu 
venu  k  nous,  frère I...»  La  drconslaiioe  n'est  pau^-étrepaà  an»  ̂ uel- 



que  analogie  ;  c'est  pourquoi  nous  ajouterons,  comme  vous  encore  : 
«  Il  est  trop  tard  !  » 

»  Voilà,  Monsieur  de  Mirecourt,  comme  vous  connaissez  la  vie  pu- 
blique de  vos  héros  !  » 

Fautes  d'impression.  (Voy.  pp.  12-*liii..)  En  parcourant  les  journaux 
et  les  revues,  on  trouve  fréquemment  bien  des  erreurs  qui  sont  quel» 

quefois,  sans  doute,  des  fautes  typographiques,  parfois  aussi  des 

méprises  échappées  à  la  rapidité  de  la  composition  ;  nous  nous  bor- 

nerons aujourd'hui  à  deux  exemples. 
M.  Amédée  Renée,  dans  son  travail  sur  les  Nièces  de  Mazarin^  qu'a 

publié  la  «  Revue  contemporaine»,  dit  (livraison  du  15  décembre  der- 
nier, page  139)  que  Saumaise  donne  une  place  à  Marie  Mancini  dans 

son  grand  «  Dictionnaire  des  Précieuses  » .  L'érudit  tout  hérissé  de 
grec  et  de  latin,  le  commentateur  de  Pline,  se  trouve  ainsi  confondu 
avec  le  sieur  de  Somaize,  qui  donnait  à  ses  travaux  une  direction 
moins  savante. 

M.  Villemain  vient  d'enrichir  le  «  Journal  des  Savants  »  d'une  étude 
sur  les  dramatisies  anglais  contemp«)rains  de  Shakespeare  ;  nous  li- 

sons (cahier  de  janvier,  p.  9)  «  qu'on  su4gré  à  sir  John  Lamb,  poète  et 
humoriste  spirituel,  d'avoir  extrait  de  cet  ancien  théâtre  deux  vo-^ 
lûmes  de  fragments  ».  John  Lamb,  simple  commis  dans  les  bureaux 

de  la  compagnie  des  Indes,  et  qui,  sous  le  pseudonyme  d'Elia,  a  pu- 
blié des  pages  touchantes  et  ingénieuses,  ne  porta  jamais  le  titre  de 

sir,  indice  du  rang  de  baronnet,  et  n'appartient  nullement  à  la  no- blesse. 

Armoriai  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  françaises.  Sous  le  ti- 

tre de  la  Typographie  française  et  étrangère  à  l'Exposition  univer- 
selle; simple  statistique  {iS&b,  in-8de32  pages),  M.  J.  Delalain, 

imprimeur  de  l'Université,  a  publié,  sans  s'en  douter,  les  premiers 
feuillets  d'un  Armoriai  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  françaises, 
et  nous  allons  tout  à  l'heure  le  démontrer.  A  la  suite  de  la  statistique 

qu'il  donne,  et  qui  est  celle  qui  avait  été  précédemment  imprimée 
dans  les  journaux  officiels,  M.  I.  Delalain,  orgueilleux  de  son  art, 

parce  qu'il  l'exerce  avec  distinction,  a  eu  l'heureuse  idée  d'y  joindre 
une  Liste  générale  des  Imprimeurs,  Libraires ̂   Éditeurs,  etc.,  nommés 

membres  de  la  Légion  d' honneur  depuis  la  fondation  de  l'ordre  ; 
cette  brochure  a  donc  pour  but  de  relever  aux  yeux  de  bien  du 

monde  la  corporation  des  imprimeurs  et  libraires  français.  Toutes  les 

distinctions  honorifiques  signalées  par  M.  J.  Delalain,  dans  la  seconde 

partie  de  son  écrit,  n'ont  pas  été  toujours  accordées  aux  producteurs, 
ainsi au'il  le  reconnaît  lui-même;  mais  enfin,  elles  ont  été  la  récom- 

cule  de  M.  J,  Delalain  devient  un  stimulant  pour  ne  pas  s'en  dé- tourner. 
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il  faut  convenir  que  si  à  noire  époque  on  m  çonopte  p^  Ai4))nt  ̂  

libraires  distingués  qu'au  siècle  dernier,  comparativement  jhi  açn^re, 
It  faute  en  est  è  l'axtréme  facilité  «veclaquelb  qn  obtient  les  fare^ts  ou 
autorisations  de  libraires  :  un  certificat  de  capacité,  la  plupiM^t  4^ 

4Mip6de  complaisance  oud'humanité,  un  autre  debani;^^  vieetmoturs, 
voilà  tout  ce  qui  est  demandé  au  candidat.  Dana  d'autres  pays,  on  ̂  
phis  exigeant,  ei  pour  ne  parler  que  d'un  que  no^s  avons  hab^ité,  en 
Autriche,  Taspirant  libraire  doitproduire  un  certificat  q/^  frahiiye  ̂ 'i| 
a  fait  cinq  années  d'apprentissage,  et  qu'il  prouve  dans  un  exa^fio, 
^'indépendamment  de  sa  langue  matemeUe,  <p^'il  doi(  parler  et 
écrire  correctement,  il  en  connaît  deux  autres*  l'une  morte  et  l'autre 
ivfvante.  En  Prusse,  à  ces  études,  on  ajoute  la  connaissance  des  lois 

9ur  l'imprimerie  et  la  librairie.  Or,  comme  en  étudiant  les  langue?  on 
appTMid  encore  quelque  chose,  il  en  résulte  que  les  libraires  étrangers 
sont  généralement  plus  instruits  que  ceux  de  la  France.  Cette  mesure 
est  une  petite  garantie  contre  des  hommes  qui  pourraient  tout  ai^si 

^Aen  empoisonner  l'àme  que  les  pharmaciens  le  corps,  s'ils  ne  sa- 
vaient distinguer  le  mauvais  du  hoia. 

Il  ne  faudrait  pourtant  {«s  en  conclure  que  les  libnùres  de  la 
France  sont  tous  illettrés,  incultes.  Beaucoup  au  contraire  ont  fait  des 

études  classiques,  et  s'ils  ont  embrassé  une  partie  tombée  en  discrédit 
après  1789,  c'est  que  le  goût  des  livres  les  y  portait  Les  autres,  à 
défaut  d'études  premières,  se  sont  tirés  d'affaire  avec  de  l'intelligence 
et  une  longue  pratique.  Mais  parmi  ces  derniers,  ujQ  grand  nombre 

s'est  aperçu  que  dans  la  triture  de  cette  industrie,  autrefois  si  haut 
placée,  la  seule  intelligence  ne  suflBisait  pas  toujours  ;  aussi  ont-ils  voulu 

que  leurs  enfants  fréquentassent  les  collèges  jusqu'à  l'&ge  convenable 
pour  entrer  dans  toute  carrière.  On  peut  donc  affirmer  que  la  jeu- 

nesse qui  s'élève  fournira  dorénavant  des  libraires  tout  aussi  instruits 
que  ceux  de  l'étranger. 

Du  milieu  de  cet  assemblage  dont  se  compose  la  Librairie  française 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  on  a  pu  remarquer  des  hommes 

parfaitement  honorables  dont  l'intelligence  a  été  la  Providence  ;  mais 
le  nombre  de  ceux  qui,  avec  de  l'instruction  préalable,  ont  embrassé 
cette  carrière,  libraires  instruits,  lettrés,  tant  à  Paris  que  dans  nos  dé- 

partements, est  considérable  ;  beaucoup  d'entre  eux,  parmi  les  libraires- 
éditeurs,  surtout,  peuvent  même,  et  à  juste  titre,  être  classés  au  rang 

des  artistes.  Ne  citons  que  quelques  noms  de  l'époque  actuelle  : 
MM.  L.  Curmer,  Jules  Belin^^eprieur,  Cas.  Œde,  Aug.  Vinchon,  vrais 
artistes;  puis  viennent  immédiatement  après  :  MM.  fiance,  Didron, 
Fume,  Morizot,  Ferd.  Serré,  etc. 

C'est  de  tous  les  imprimeurs  et  libraires  remarquables  de  la  France 
qu'il  serait  à  désirer  qu'on  publiât,  pour  continuer  l'Armoriai  com- 

mencé par  M.  J.  Delalain,  une  biographie,  non  un  pamphlet  comme 

celui  d'Âug.  Imbert,  qui  parut  en  ISSié,  mais  un  livre  sérieux,  dans 
lequel  seraient  inscrits  les  noms  des  imprimeurs  et  libraires^  littérateurs 



Jt  Miifttt,  ̂   4^  lûus  GMix  âafin  qui,  par  Jttu  pradbi(Éloili  Qu  Iturs 
pvldicalîo&sit  ̂   illuitié  la  typopapbid  jst  ̂ MA^trid  4^  Us9^  m 
franco,  Aepvàg  la  découvecte  Âa  riiaprianiriô  jusfu^à  le^  ̂ m»  Mous 
récommaDdons  <wite  idée  au  £arcle  dô  l'iaipnmanaiaiâe  la  Ubnèxf , 
4oat  M.  J.  Dalalaîa  ̂   Vm»  <toa  poQ^iàr^s  oisil^m^s  :  1^  i^  |^  xom- 
pténieat  vrai  ̂ fl^^'Acioarial  de  la  Ufpoimfll^  6PV¥m^f 

J.-M.  0. 

1>  SfaitJalMii^ikilaDeMiM.  r-**  U  B'eât  engagé,  i^  a  quelqiMMtapa, 
dans  les  journaux  adlemands ,  une  longue  pcdémique  «ur  l'aaleur  du 
Gladiateur  de  Ravenne,  tragédie  qui  a  obtenu  un  succès  ddatanî  «HT 
les  théâtres  de  FAllemaoïe.  Où  a  voulu  i^imidicpiar  pom  un  siaître 

d'éc^e  de  Ffaff^ifaoien,  en  Bavière,  noBimé  Bachari,  Hunneurile 
l'invention  de  cette  pièce ,  ce  derniejr  ayanl  adneflsé  à  M.  Laub^ , 
^brecteur  du  tbéà^  impérial  de  la  Burgtiuiij^r,  à  Vieniie ,  laa  4isa«ail 
dramaticnie  refermant  les  traita  principaux  4e  I9  pièce  etfi^eœtNrafiaaat 
<pie  quelques  feuilles.  M.  Laube  a  fiépoadu  >que  ce  travail  ̂ i  mi 
parvenu  longtemps  après  la  distribution  des  rttes  du  ÔiadUulmiuf  4^ 

Ravenne^  qu'il  ne  Ta  pas  lu,  et  ̂ fin  qu'il  n'est  pas  lui^ttèœ  Vautavir 
du  Gladiateur, 

Le  monde  littéraire  a  attribué  cette  tragédie,  dont  l'auteur  est  resté 
jusqu'ici  anonyme ,  à  M.  le  baron  de  Mûnch-Bellinghausen ,  lequel  a 
écrit,  sous  le  pseudonyme  de  Frédéric  Halm ,  plusieurs  pièces  drama- 

tiques qui  ont  obtenu  la  vogm§  ̂ n  Al^^Oigpe.  Ces  pièces  portent  un 

cachet  tout  particulier  quant  à  l'invention,  la  composition,  l'exécution, 
les  idées,  le  style  et  les  effets  dramatiques.  On  a  voulu  reconnaître  les 
mêmes  traits  distinctifs  dans  le  Gladiateur,  et  une  déclaration  de 

Frédéric  Halm,  dans  les  journaux  de  Vienne,  prouve  qu'on  a  eu  raison, 
.car ,€8  poète  dit  qu'il  est ,  ep  e^et^  l'auteur  çlu  GladifiUw:  W^^^  ̂  
fj^  la  fable  de  sa  tragédie  dans  un  ouvrage  de  Gott^ag  qui  a  papu 
an  1351,  à  Halle,  et  qui  porte  le  titre  de  ColU(^tim  if  ifpertqtùms 
fifr  Vantiquité  classique. 

Cet  ouvrage  contient  une  dissePtatioa  intitulée  1  Thu$§fiii,(^,  épim$e 

d'Arminius,  et  son  fils  Thumélicm,  lagueUe  elTre,  dacia  vingt«^uati« 
pages ,  les  moments  historiques  qui  com^seot  te  pla^  de  la  tragédie 
de  Halm.  Ce  dernier  a  commencé  son  cEiutle  au  o^s  de  jpara  1852, 
et  Ta  finie  au  mois  de  novembre  1853.  Il  Ta  lue,  le  29  déc^idiire,  daiMS 

un  ̂ rcle  d'amis,  et  envoyée,  le  17  janvier  t85#,  4e  Viemu»  à  Djnesdf^, 
d'où  die  a  été  adressée,  le  19  janvier,  m  d^r^eq^evur  L.fiube,  Bficoa^- 
paf^ée  d'une  lettre  sans  date,  signée:  f.  Wilh^m^  Of^^ite^  fmte 
restante.  M.  Laube,  dans  une  repoli  en  date  du  |  ̂wfil  tô54 ,  en- 

voyée à  Fadresse  sus-m^tiooaée ,  a  ifiem^  féc^UQn  <^  ia  pièoe,  et 
le  Gladiateur  de  Ravenne  a  été  repréâfitfi.té  le  16  octobre  18^45  ̂ s 
avQÛr  subi  aucune  modification,  td  qu'tf  &st>  parvenjii  m  moi»  4e  m- 
viar  à  la  dicection  éx  théâtre  wûffgiti^ 
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M.  Halia  finit  sa  dëotaration  en  invitant  tous  ceux  qui  croient  avoir 
des  prétentions  à  la  propriété  littéraire  de  cette  tragédie,  à  recourir  à 
la  voie  des  tribunaux,  Tauleur  ne  voulant  pas  contribuer  à  fatiguer  le 
public  en  prolongeant  la  discussion  dans  les  journaux. 

—  Encore  un  écrivain  français  à  l'étranger,  que  nous  devons  enre- 
gistrer. Le  ministre  des  relations  étrangères  de  la  Prusse,  M.  le  baron 

Othon-Théodore  de  ManteuiTel  (né  à  Lubben,  province  de  Brandebourg, 
le  3  février  1805),  Tun  des  deux  représentants  de  la  Prusse  au  congre» 

de  Paris,  est  l'auteur  d'un  écrit  anonyme,  de  circonstance,  intitulé  : 
la  Cour  H  le  Gauvernemeni  de  Prwae  en  face  la  coalition.  Leipzig ,. 
1855,  in-8. 

-—  a  L'IUustrated  London  News  a  nous  apprend  qu'on  a  vendu,  le 
mois  dernier,  aux  enchères,  à  Mton,  la  célèbre  Bible,  version  anglaise^ 
publiée  à  Londres,  par  Bowyer,  en  45  vol.  in-fol.,  contenant  6,000 
gravures  ;  elle  a  été  adjugée  à  Robert  Heywood,  Esq.,  pour  la  somme 
de  550  livres  sterling.  Le  savant  auteur  du  a  Manuel  du  libraire  »  ne 

cite  qu'une  édition  de  la  Bible  publiée  par  Bowyer,  1795,  2  vol. 
gr.  in-8,  avec  gravures  de  Jam.  Fittler  d'après  les  anciens  malU'es. 
Qu'est-ce  donc  que  cette  autre  en  45  vol.  in-fol.  ? 

BIOGRAPHIE 

P.-X.   GARNEAU,   BISTORIER  DU   Ck'Skkbk. 

Rechercher  les  écrivains  français  de  toutes  les  parties  du  globe,  et 
les  faire  connaître  à  la  France,  tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes 

proposé  par  la  publication  de  notre  journal.  Or  l'annonce  d'un  ou- 
vrage important  dans  le  présent  numéro  (Voy.  les  Annonces)  nous 

commande  de  réparer  une  omission  de  «  la  France  littéraire  » ,  et  bien 
entendu  de  ses  continuateurs,  dont  a  été  victime  un  homme  éminent 
du  Canada,  écrivain  français. 
GARNEÂU  (F. -X.), originaire  de  Saint-Augustin, près  de  Québec,  est 

né  en  1809.  Mis  à  l'école  à  l'âge  de  5  ans,  des  malheurs  de  famille 
firent  ensuite  négliger  son  éducation.  Cependant  il  entra  à  l'âge  de 
14  ans  au  greffe  des  pronotaires  de  la  cour  du  banc  du  roi  comme 
clerc  du  vénérable  M.  Perrault,  cet  ami  si  dévoué  de  la  jeunesse  ca- 

nadienne, et  à  16  ans  dans  celui  d'un  notaire.  Pendant  sa  cléricature, 
il  se  livra  à  des  études  diverses,  et,  outre  le  droit,  il  commença  à  ap- 

prendre l'anglais,  le  latin  et  même  l'italien.  En  1831^  un  an  après  avoir 
été  reçu  notaire,  il  partit  pour  l'Europe,  et  à  Londres  il  devint  secré- 

taire de  l'honorable  D.-B.  Viger,  agent  du  Bas-Cainada  auprès  du  ̂ pou- 
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vernefflent  britannique,  avec  lequel  il  resta  près  de  deux  ans.  U  aiia 
deux  fois  à  Paris,  où  il  fut  présenté  à  plusieurs  hommes  célèbres  dans 
les  lettres  et  dans  les  sciences.  Pendant  sa  résidence  à  Londres,  il  fut 
admis  dans  les  rangs  de  la  Société  littéraire  des  amis  de  la  Pologne, 
dont  Thomas  Campbell,  Fauteur  du  beau  poème  anglais  «  The  Plea* 
sure  of  Hope  » ,  était  président,  et  dont  faisaient  aussi  partie  le  comte 
de  Gamperdown  et  plusieurs  autres  membres  de  la  chambre  des  lords 

et  de  celle  des  communes.  Il  s'y  lia  d'amitié  avec  un  savant  Polonais, 
le  docteur  Zchirma,  ancien  professeur  de  philosophie  morale  à  TUni- 
versité  de  Varsovie ,  et  connut  une  partie  des  réfugiés  polonais  qui 
vinrent  à  Londres  :  le  poète  national  de  leur  infortuné  pays,  le  vieux 
Niemcewitz,  ancien  aide  de  camp  de  Kosciusko,  le  prince  Czartoryski, 
le  général  Pac,  etc.  11  mit  quelquefois  la  main  à  la  rédaction  de  ta 
revue  «  The  Polonia  » ,  publiée  à  Londres  sous  les  auspices  de  la  So- 

ciété. De  retour  dans  son  pays,  M.  Garneau  se  livra,  dans  ses  moments 
de  loisir,  à  son  goût  pour  les  lettres,  chérissant  dans  le  modeste  si*- 

lencd  du  cabinet  cette  indépendance  de  l'esprit  sacrifiée  si  souvent  sur 
la  scène  politique.  Il  fonda  Y  Abeille  canadienne  (Québec,  1834-1835)  ; 
il  a  aussi  publié  dans  les  journaux  de  son  pays  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  de  poésies,  dont  nous  rappellerons  plus  bas  une  partie, 
et  une  Histoire  du  Canada^  publication  corrigée  et  augmentée  dans 
la  seconde  édition,  de  1853  ;  la  mention  ici  de  ce  dernier  ouvrage  est 

pour  nous  l'occasion  d'exhumer  cette  courte  notice  sur  son  auteur,  que 
le  hasard  nous  a  mise  entre  les  mains  il  y  a  quelques  années.  Quoique 
y  Histoire  du  Canada  de  M.  F.-X.  Garneau  ait  eu  à  subir  plusieurs  cri- 

tiques, elle  a  mérité  à  son  auteur  des  témoignages  non  équivoques  d'ap- 
probation d'hommes,  au  Canada,  en  France  et  dans  les  États-Unis,  dont 

les  suffrages  doivent  flatter  son  cœur.  Son  but,  dans  ce  livre  grave,  est 
de  repousser  la  calomnie  et  les  assertions  mensongères  prodiguées 
contre  les  Canadiens  par  des  écrivains  ignorants  ou  imbus  de  préjugés, 
et  de  rallier  au  culte  de  leurs  ancêtres  ceux  qui  désespèrent  de  la 
cause  sainte  de  la  nationalité. 

Une  grande  partie  des  poésies  de  M.  Garneau  a  été  réimprimée 

dans  le  «Répertoire  national»,  Montréal,  1848,  4vol.  in>8,  où  l'on 
trouve  : 

Tome  1.  Le  Canadien  en  France  ;  —  le  Voyageur,  élégie,  18^;  — 

l'Étranger,  1833;  — l'An  1834;  —  Pourquoi  désespérer,  1834;  — 
la  Harpe,  1834  ;  —  le  Marin,  1834;  —  la  Pologne,  1834. 

Tome  11.  Au  Canada,  1837  ;  —  le  Rêve  du  soldat,  1838  ;  —  A  mon 
fils,  1838;  —  la  Presse  (en  cent  vers),  1839  ;  —  les  Oiseaux  blancs, 

1839  ;  —  l'Hiver,  1840  ;  —  le  Dernier  Huron  (seize  strophes,  de  huit 
vers  libres),  1840;  —  Louise.  Légende  canadienne  (en  sept  chapitres 
et  en  vers),  1840;  —  le  Vieux-Chêne  (douze  strophes  de  dix  vers), 
1H41  ;  —  le  Papillon  (en  vers  de  quatre  et  cinq  syllabes),  1841  ;  — 
les  Exilés  (en  cent  huit  vers).  184>1. 

M 
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AMo-iJiïâ^aiiiff.  H.  loesanee  et  fils,  quai  VottaiiîB,  .31  bis.        ̂ ^^^^  ̂  
BBm. Torrani  etIOroz,  rTdesSainls-Péres,  9.  -  Aug.  Aubpr,rJJaTQ|)tit!Qe,  î«. 
émiwmu  poliUque,  d«i8  toutes  les  laagues^  euiUnmiu,  ̂ .  iKtiel«u»  lA. 
j^D^aiamoJi.  A.  Fraack. IiBiBm.  «teVrer  et  Stassîn.  ...  ^   ̂ .^    ̂      * 
CMMhnMT  ÙHFN6}  ,  de  toulee  iprovenasoet  :  «ei|.  Divrat,  rue  4u  CUiltre-fiêiiil* 

judM».  Mi  CtartoUec,  r.  de  to  Hontftie,  10. 
Les  inrix  .portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

IWN€fPAt£S  PUBLICATIONS 

PVMDMWl  ILB    MOIS    DB   WLAM»    (1). 

(Mie.  ««f .  lêS  ̂ 900  «61^  4e  ISKS  ̂   M 1  •!  «*  4«lê.} 

i;.  ««MTV  dn  «rl0iieii»,  det  tMitf-arC»  «C  ite  ia  KMArtfMhe.^. 

1.  Bistoiire  âes  scTeiQces  6t  des  beant-arts. 

6jS6«  Briefe  ûber  Alexander  v.  Uumboldt's  Cosmos*  Eûi  couunpDlar 
zu  âioslem  Werke  f.  gebSdele  Laien.  Bearbearb,  von  ProT.  Bérôb* 
Cotta.  Ste  (Titel)  Aûsg.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  1855,  â  vôL  gir.  to-S 
de  xiv  et  417,  iv  et  482,  xij  et  468  pages,  avec  gravures  sur  bofe  inop- 
prhAéès  dans  le  texte,  et  11  lithogr.  in-8  et  fn-M.  dont  luiè  litho- 
dn*0fli.  ̂   3  eartes  gravées  sur  cuivre.  49   * 

«•MM 

(4)  t>#ttr  la  flbniirie.  Paris  est  im  centre  4iiipértl!kt,  d'eé  psxum  ̂ f^  fré^uteilartent  des 
«V^4yjt^iP<^  ^  cMinatioiis  l^tntitinefi.  )|^.  1^  Ubrf^ès  iirtiiMl»  ci  étcanmn  fenUroM 
(Mnci%ipOTtlLnce  de  ce  Bulletin,  et  s'eitiprésserôiil,  nous  en  avonè  reépoir ,  fle  nous  lb9F> 
tiè,  AU  ijbu  vite,  et  ̂ wmwu  au  ceuraot  4ei  ounaKeg  qu'ils  pablieot  on  %ni  se  freposefll 
de  publier  ,  et  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 

Ci)  Lliistdire  littéraire  offrant  de  l'iniérèt  poor  Cûus  tek  pays  où  left  tetlk^  sont  cultivée^ wm  flffgyoDs  devoir  donoer  dans  aeina  jomal,  spiiMei^eM  ceMacré  à  niistolM  Uuénii«« 
i  la  biographie  et  à  la  bibliographie,  Tindication»  non-seulement  des  histoires  de  la  littérature 
diez  les  diverses  natâens,  écnies  n'iei^oite  en  qodie  langue,  mais  etteere  celle  dBi  éludea  tt notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dfre  que  noua  «uifroHi  4e  aie—  iiitéwr  pwvt 
la  bibliofraphle,  partie  intégrante  de  l'histoire  de  la  Uttéi^ture. 

Teui  letf  onvraf  es  dtés  sans  date  sont  de  1886. 
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iMM*.  âillri(IP«t>6GlBiBas:8arjesfcien^  etlei^^ap- 
friioatioas  pvàti^^àe»^  piir  M.  Sabinet,  âe  rinstktit  ̂ cadéiiite  des 
sciences) .  z'  voL  Paris,  Manet-^acheliôr,  in-ilS  de  6  XeuiBes.      «2  SÙ 

Voy.  le  ii«  «B9  de  1855. 
Ce  afiùtmd  vokane  «oDiieat  :  tes  Tables  tournantes  et  Jes  maorfes|gu>iis 

offétenépeé  sarDaturelle^— ̂ l'Ël^ctricité  ouvrièi^ — la  Sibérie  et  les  cltinats 
W  'Ncrt^  —  loâueace  des  eporants  de  la  mer  sur  les  clîmalê,  — sur  ]fs 
Tremblements  déterre  et  sur  la  constitution  interimire  èjL  Adbe,  —  l^auelui 
de  Tastronomie  et  des  sciences  pour  .1853  et  1851,  —  de  l'Xrt-dSëmeni  m 
«lofoè.  ̂ 'dift  tables teattiaHMi^  M  p^Miêt  ̂ dë^teHi  MKM^e  et  Âé  la 
fhysîolei^,  ̂   la  MMordto!^  éfa  48S4lfit  s^  pf9ffiëRlbim^ 

Le  tome  III  est  sous  presse. 

«57.  £i^pÉiMoB  et  liîeBwé  des  frâM^pales  ̂ écenver^  mi&al^ù^ 
•mes  iBKidfimes  ;  far  LdftiB  FigHi^^  çLeeteur  ès-sci^c^  ̂ .  éfr  4^1* 
«on.  taM»  Victor  HiBmoti  ;  Lsaaglois  ̂ ^^Leâ^rcq^»  4^4,  i  m.  w^^ 

«nglads,  ensemble  de  37  feuilles.  —  IV«  'édition.  Pari^  les  ff^^nj^ 1)85&,  3  vol.  in-iS  anglais,  «aseable  de  35  feuilles  4i9.  ià  db 
tttxte  l«c.  MMhinel  3Mèar,èatamiLÀ  ivf^eiar^^bCMBwiBS  âe«fer.  ̂ «XeM 

t.  Molegcafèie,  4«Mâta^ie  fléi»eme«t  «toobnquei»^vaa«^^tie  et  é&mn 
MkôÊffif^,  ̂ èle  Le  Verrier.  <^  Tiona  a.  àéiteiteta,  édsôiiage  aiL«sK^  ̂ M- 
risation,  poudres. 

K(5S.  Geschichte  àÉr  MtEslk  %)  lltf  âft,  D6iil!S(AiteM  «.  ft«fliknSch 
V.  den  ersten  christl.  tâmi  ï)is  ittrf  *e  «<^W«BPt.  tS  feftlfestfh^ 
gehall.  zu  Leipzig  ;  von  Frz  Brendei.  î*  èûhg^A.  û.  vertn.  Xffll. 
V^  M,  2e  Lf g.  Léâj^ziÉ^,  MaMkes,  MU,  igr.  iû4  fNtgiMi  Vifj  !A  ttl- 
343. 

Vûy.  teïioteeideilSSSS. 
659.  Geschichte  j(die)  und  Literatur  des  StaatswisiteiAiâlCateifi.  T!t 

lAonograiphieen  dar^âiftdRt;  Vônïlot).  v.  !iûM.  I  u.  II  BiSè.  tt*Mtg^n, 
Enke,  1855-56,  î  vol.  gf .  îàS  de  XVj-599  dt  Xîj^èca  $^.      28    » 
8M^  IfetoiroliUérare^fiQcyclopédiedelaMusiaue^d^ 

jours.  Ouwage  neuf,  con^>renant  VitruVe,  Ptoléni'êe,lK[aïlmiuM^el- la,  Boèce,  Isidore  de  Sev.,  etc.,  et  qm  éclairera  Varliâe  eit  îrilêres- 
sera  le  moraliste;  par  le  sieur  J.-M.-^.  de  la  Chapelte  de  ]Werre-Bê- 
nîte.  Bercy,  ParmëhWe^  tnïé  Au  'Cothmercè,  S»,  2  vél.  fti4  JilJlôgr.^ ensemble  de  134  teûlllèà  112.  /ie»  ̂  

661.  Inventaire  chronologique  des  découvertes  sdentiftgues,  lEtS- 
fàîres  et  industrielles,  deptas  Ife  lîûfiïtoïéÉîcettiêtat  àt  thatiaé  Jd^ou'i 
Van  200  avant  lésus-CSirist.  "^^ei^^llei^  ISeâtu,  1^,  itr-^tô  ie  tfém^ 
lès  i\6. 

661*.  Notices,  biographies  et  variétés  inusièâités  ;  blr  t>.-I.-1ft. 
"Palldùàrà^ôrgaïiîgteà&iûte-îChthêrto  de  Hôifflteifr.  ïfottffedr/deî^îihpu 
de  Baudre,  1855,  to-ll  de  lOifeùfltes  %^. 

U.  nïÊMteUtfà  tîHémdtè. 

Ml**.  jàcaàésieiO  ̂ ea  BôeM»  nuMliiset  jpoUtifpies^  «nr  M.  ̂FiK^ 

Imprimé  dans  la  «  Revue  de  Paris  *,  en  août  et  septembre  (lf*) 
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662.  Ânalekten  der  mittel  u.  neugriechischeti  Literatur.  Hrsg  voo 

A.  Ellissen.  2^''  Th.,  2  Abthlgn.  Leipzig,  0.  WigaïKl,  gr.  in-16  de 
xlviij  et  429  pages.  8    » 
GeTolume  contient  :  Les  Francs  dans  le  Péloponèse:  1.  Geoffroy  de  Vil- 

lehardoin  d'après  la  chronique  rimée  des  Francs  en  Morée,  en  g|rec,  texte 
original  airec  une  traduction  métrique,  en  allemand.  2.  Le  prince  de  Morée, 

nouvelle  historiaue  d'Alex.  Rhisos  Rbangavis,  traduite  du  grec,  avec  une  In- 
troduction, par  A.  Ellissen. 

662'*'.  Auteurs  hindoustanis  (les)  et  leurs  ouvrages  ;  par  Garda  de 
Tassy,  membre  de  Tlostitut.  Paris,  de  Timpr.  de  Dubuissoo,  1855, 
iD-8  de  3  feuilles  li4. 

662**.  Beaumarchais  et  son  temps.  Études  sur  la  société  en  France 
au  XVIII*  siècle,  d'après  des  documents  inédits  ;  par  M.  Louis  de  Lo* 
ménie.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  2  vol.  in-8,  ensemble  de 
71  feuilles  li2.  15    » 

L'introduction  commence  ainsi  :  «  Noos  devons  là  communication  des 
documents  inédits  publiés  dans  cet  ouvrage  à  MM.  Delarue  père  et  Alfired 

Delarue  de  Beaumarchais,  gendre  et  petit-fils  de  l'auteur  au  Mariage  de 
Figaro^  qui  ont  eu  la  bonté  de  nous  confier  tous  les  papiers  laissés  par  leur 
beau-pènre  et  aïeul,  etc.  > 

M.  Taxile  Delord  a  publié  dans  •  le  Siècle  »  on  long  examen  de  ce  livre 
qui  ne  forme  pas  moins  de  trois  articles,  imprimés  dans  les  n'*  des  24  dé- 

cembre 1855;  4  et  7  janvier  1856* 

H  662***.  Causeries  du  lundi  ;  par  C.-A.  Sainte-Beuve,  de  TAcadémie 
française.  Tome  complémentaire,  avec  une  Table  générale  alphabé- 

tique des  onze  volumes.  Paris,  Gamier  frères,  in-18  anglais  de 
12  feuilles  li3.  3  50 

Seize  articles  d'études  critiques  qui  ont  été  publiés  dans  le  Moniteur  tint- 
verseL  La  table  alphabétique  a  été  rédigée  par  M.  Ghéron,  employé  à  la  Bi- 

bliothèque impériale. 

663.  Causeries  littéraires;  par  Armand  de  Pontmartin.  2*  édition. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  in-18  anglais  de  10  feuilles.       3    » 

Biblioth^ue  contemporaine.  2*  série. 
G*estla  réimpression  du  volume  annoncé  sous  le  n.  576  de  1855,  et  dont nous  avons  fait  connaître  le  contenu. 

^  664.  Cbronologische  Tabelle  derdeutschen  Literatur;  von  Gymn.- 
Lehr.  M.  R.  Bruck.  Amsterdam,  u.  Leipzig,  T.  0.  Weigel,  1855,  gr. 
in-4  de  60  pages.  3    » 

665.  Cours  de  littérature  dramatique  ;  par  Saint-Marc  Girardin, 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  française,  etc.  IV®  édition,  revue  et 
corrigée.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18,  format  anglais,  en- 

semble de  23  feuilles  i\9.  7    » 
666.  Cours  de  littérature  française  ;  par  M.  Villemain.  Tableau  de 

la  littérature  du  moyen  âge  en  France,  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
Angleterre.  Nouvelle  édition.  Paris,  Didier,  quai  des  Augustins,  1855, 
2  vol.  in-12,  ensemble  de  30  feuilles  li3.  7    » 

666*.  Cours  familier  de  littérature.  Un  entretien  par  mois  ;  par 
M.  A.  de  Lamartine,  de  l'Académie  française.  Premier  entretien.  Paris, 
chez  M.  de  Lamartine,  rue  de  la  Ville«>rEvêque,  in-8  de  5  feuîUes  plus 
unportraiti^ 
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Revae  mensuelle.  Prix  de  Tabonnemont  pour  un  an.  >    SD    » 
Etudier  la  littérature  universelle  en  tout  siècle,  en  tout  pays,  en  toute  lan- 

fi;ue,  avec  intelligence  et  scrupule  ;  apprécier  les  œuvres,  les  commenter,  les 

ofirir  en  exemples  plus  qu'en  règles  à  Tesprit;  inspirer  ainsi  la  notion  et  le goût  des  lettres,  même  aux  illettrés,  telle  est  la  pensée  de  cette  œuvre. 

Ce  n'est  point  un  cours  de  rhétorique,  mais  un  cours  de  discernement  et 
dégoût.  —  Il  est  écrit  dans  le  style  familier  de  la  conversation,  qui  se  plie  à 
tous  les  tons.  —  Il  est  divisé  en  entretiens  de  l'écrivain  avec  le  lecteur. 

L'ouvrage,  qui  compte  déjà  plusieurs  volumes  inédits,  sera  continué  pen- 
dant quatre  ans  au  moins.  En  réunissant  sous  une  même  enveloppe  les  douze 

entretiens  de  Tannée,  on  formera,  en  quelques  années,  un  Cours  complet  de 
littérature  pour  les  bibliothèques  de  famille. 

L'ouvrage  est  écrit  par  M.  de  Lam abti!! e  seul. 
Sous  le  n*  735,  nous  annonçons  de  M.  de  Lamartine  un  oavrage  d'histoire 

littéraire  (Notes  sur  mes  lectures)  qui  parait  dans  <  le  Siècle  »  depuis  sep* 
tembre  dernier,  et  voilà  déjà  un  autre  livre  du  même  genre.  Décidément 
M.  de  Lamartine  publie  trop  de  livres  pour  ne  pas  se  tuer  moralement  avec 

sa  mort  physicpe.  M.  Edm.  Texier  a  parlé,  avec  beaucoup  d'éloges,  du  Cours familier  de  littérature  de  M.  de  Lamartine,  dans  «  le  Siècle  >  du  16  mars  ; 

mais  ici  c'est  un  éloge  trop  pompeux  pour  qu'il  soit  sans  conteste. 
667.  De  Ciceriano  bello  apud  recentiores  commentariolum  edidit 

C.  Lenient,  olim  scolse  normalis  ahunnus.  Paris,  Joubert,  rue  des 
Grès,  14,  1855,  in-8  de  5  feuilles.  1  50 

668.  Deutsche  Dichter  in  Russland.  Studien  zur  Uteraturgeschichte  ; 
von  Jegor  Sivers.  Berlin,  Schroeder,  1855,  in-16  de  Ixxx  et  680  pa- 

ges. 10    • 
669.  Deutsche  Nationallîteratur  (die)  der  Neuzeit,  in  e.  Reihe  v. 

Vorlesungen  dargestellt  ;  von  Karl  Barthel.  IV'«  stark  verm.  u.  verb. 
Aufl.  Ausg.  letzter  Hand  des  Verf.  2-6  Lfg.  Braunschweig ,  Lei- 
brock,  1855, 5  livr.  gr.  in-8,  paginées  113-590.  Prix  du  volume  :  8    » 

670.  Deutsche  Nationalliteratur  (die)  in  der  erste  hâlfte  des  XIX  Jahr- 
hundert.  Literarhistor.  und  Kritisch  dargestellt  ;  von  R.  Gottschall. 
Breslau,  Trewendt  u.  Granier,  185&-56,  2  gros  vol.  in-8.  20    » 

671.  Discours  de  réception  de  M.  de  Sacy.  Réponse  de  M.  le  comte 
de  Salvandy,  directeur  de  l'Académie  française.  Séance  de  T Académie 
française  du  28  juin  1856.  Paris,  Didier,  1855,  in-8  de  64  pages. 

Rléeant  élo^e  de  l'Académie  française  et  de  la  Presse  périodique  par  le 
nouvel  académicien  ;  de  Jay  et  de  M.  de  Sacy,  l'un  et  l'autre  journalistes, par  M.  de  Salvandy,  directeur  de  TAcadémie  française. 

672.  Discours  du  prince  Czartoryski,  prononcé  en  séance  annuelle 
et  publique  de  la  Société  littéraire  et  historique  polonaise  de  Paris,  le 

8  mai  1855.  A  la  Bibliothèque  polonaise,  quai  d'Orléans,  6,  1855. 
in-4  de  14  pages. 

Discours  qui  a  pour  objet  la  situation  de  l'émigration  polonaise  k  cette 
époque  :  il  est  intéressant. 

Ce  n'est  pas  le  premier  discours  prononcé  par  le  prinoe  Gzartoryskt  à cette  société,  dont  il  est  le  fondateur  et  le  président. 

Ed  1830,N  il  parut  à  Marseille  un  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  la  Dipkh' 
matiê,  manuserit  d^un  phUMlène^  publié  par  M.  Toulouzan.  In>8  de  xv  et 

493  pages.  Le  philhellène  n'était  autre  que  le  prince  Czartoryski,  dont  l'ou- vrage a  été  trouvé  bien  supérieur  à  tout  ce  qui  avait  été  publié  alors  sur 
eette  matik«« 
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679.  Ecole  des  sciences  appliquées  de  Mulhouse.  Littérature  fran- 
^jse,  frçnwère  le^onu  Mulhouse^  cîe  Timpr.  djp  Baret^  ïaS  ̂ hme 
fe.ûiU&  3(Âp  -Tt  Signe  Ë.  Boissière. 

674.  Ëeiîtiire  (!')  ̂ yjfiprimemw  Losi  maniiSQnlSs  le&livBes  et  les 
journaux;  pop  Ébili»  DeschaseU  eha^ita»»  IV  fsuke)  k  ̂Vl  <et (fernîer|. 

Impç...  daos  la  ̂   Siècle  •:,  r»  (to  ̂ t.  ?•»  2Ç  novembre;  4^ 5^0 et  7  de- c#Dibi!e  1i855. 
Voy,  te  n»  1576  *  de  IÇfiS. 
C'est  une  histoire  du  journallsnvQ  cb^z  toutes  l&St  nations,  depuis  son 

origine  jusqu'à  nos  jours. 
m.  SBOwa:  le  décvei  skit  riaetibU  (da  M  avril  ISâS^)  ;  par 

Mb  LéoB  Pléo.  -rr  Siècle,  ê  juia. 
Contre  un.  article  de  M.  Oranier  de  Gassâgpac,  impF.  quelque»  jours  su- 

fyaravant  dans  le  «  Constitutionnel  ».  (Voy.  le  in9 T25.) 

ÇT5*.;  Çsssû  sur  HermaniL  et  Rorothée,  de  Gœthç  ;  par  J^-Jt  Weîjçs*, 
licencié  èsHi^tr#i>  «ipégà  4']^tpjuE9*  ?arj^  Duj:an4».  tuQ  de§î  Çrès,  7,^ 

iç^.de  4  feuilles  li4.  1,    »' 
^ér  Çss^  su^  la  ]^ata}ité  dans  te  Théâtre  grec;  par  ?.-R.  C^i^puliu. 

ÔV[is^  Àug.  Durand,  1855,  in-8  de  81.  pagç^.  1  5J9» 

^7.  Çssai  sur  1§  pipjl4"i4QHe  ̂   iQrj^osopbie  de  Clément  d'Alexaa- 
^^  î;  f9f  Vîàfy^  y.  Hébert-Djuperrqrii  ̂ oct^r  ès-lettres^  jciopipal  du, 
cçlléçji  de  Bayeux.  Caen,  de  Fiiùpr.  de  À.  Hardei;  et  se  trouve  k 
P^s^cJ^gz  A.  Durand,  1855,  in-8^  de  î^viij  et  294  p^g^es.  3f  » 

§7$.  Es^  SUE  Tart  dramatique.  Thè^se  pour  le  àj^totsii  ès-lettçes^ 
piîésentée.  ̂   la  Faculté  d,*Aix,.  par  L-E.  ila^uj^,,  Ijtaenpié  è^lettxes,  pro- 
f^seiic  4â  WlpaoçJu^.  loialouse,,  ç^  Xiiopii^  dp  BQnjçial,,1855^  in-^  d^ 5  feuilles,  li^ 

Ç79.  Es§ai  sur  Içs.  Çpçfessioas  de  J.-J,.  Rousseau  ;,  car  Ç.  Es,tienne. 
Rariir*,  Aug.  Fontaine,  pass^tge  dles  Pajaôrapias,  35,  yxx-fi  d^9  feuil- 

les. ^  ■:  "'  ̂      3  5a 
68ft.  Essai  sur  les.  Fabtes  de  La  Fonta^ipe;  Par  H.  Taine,  doctçuç 

ès-lettres,  ancien  élève  de  FEcote  aormale;  2?  écÇtion.  Paris,  madamq; 
veuve  Joubert,  1855,  r.  des  Grès,  n.  if8>  iiieft  3^  SO^ 

Voywje  n»  e©. 
681.  Essai  sur  les,  ̂ pprt^,  qf%  e^iâteotr  e^Uie  \s^  apologues  ̂ , 

VWter  «t  ̂   ipqlognes  de  la  Qrèc^;  p^r  A.  AV^ener.,  ̂ çuxelles, 

iBrV  ^  3  7% 

Imprimé  à  la  tète  des  GEuyrea  complètes  de  ce  poète,  tr4f)i]il(^  \af  Vip  MfB^, 
4W?.W«^  te  ̂  9p)lectiop.  Pankoupke. 

683.  Etude  sur  le  Parcival  de  Wolfram  d'Ëspbepbaçl^  et  ̂   Ij^  1&» 

des  lettres  de  Paris;  par  Gl  Â.  Mennbb,.  weian  éiâai^A  d0  l/Aioto  «imh 



9U^  Etude  «u*  1«B  piDiite&BMiKale&^  BoatiaQfc,  ̂ eottr 
tire  àMoi»,  m  XW'^Mt  ;  par  LéopoU  éà  ViHers  et  Ad:  Bua.  lien, 
BliB(;[uiUi6r  et  lAmit,  in^l2  de  M  |)â|^; 

68»«  Etuda^  bistonque^  9ur  Dante  Àlîghien  et.  son  ̂ oqu^  \  par 
SaM69e-VïU««^  3^  édition.  Nkoeft,;  Glraud,  1855,  in-S  de  36  feuil^ 
tes  1(4.  5    D 

%S$.  Etudes  Httéraîries  et  morales  de  Racine,  publiées  par  le  maf^ 
gais  de  Larochefoucauld-LiancQurt.  Paris,  ûnp.  de  madame  Dondey- 
Uupré,  1855^  ija-8  de  14  feuilles.  Deuxième  partiç.  Paiçîç,  4^  PÎTOii- 
iQûne  de  bi  Érôme.,  1856,  inr&  de  13  feuilles  1(4 

f^parlie.  Etutdes  U^tétaérw.  Etodes  4e  Racine  sur  l«»  œiiivee  d'fionte, 
de  SophtM^y  è'Earipide,  et  sa»  notfes  et  ebsortatÎQiis  sur  se»  p»optie»  o»- waÇBs,  fidMemea€  oopiÀe  sur  le»  manuscrils  osigraam»  éente  tool  mAi0Ês 
(te  sa  main.  Geti»  !>»  Mvtie  est  temioéo  par  une  kate^  dM  asMus  ̂   o*t 
nMéamS^\$B  g^emiiM» les  pdtes^  pnndpaMEi  de&  tragédifls  as laîeiaft. 

S^coi^db.  partie.  t^tHàm  moraies. 
Troisième  partie.  Ef/u^^  sur  I^Eiatoir^, 
It  ̂Slé  fait  ̂   Dcmveati  frontispice  pour  ténÊO^r  ce»  Mis  parties^  «t  il  pM#  : 

Eludes  inédites^  âé  Bao^  sw  ïa  LmèMurt,  ta  Moiélè  t»  fM^toil^,  pta- 
Bfiéespar  le  marquis  de  LaroeMbifcauM-LianccNivl^  ÇS/ltiàm^  sw»  t'ÉMm, 
Sophoc^  e«  Euripide.  —  Blndes  sur  Âiha^  —  Btwdeir  dé  jimmm.  -^ 
Ctiides  sttv  Fhidtoîre  de  Prancc^  et  sur  le  règne  di»  Le«iii^  XlV.  -^  €iOFM|>oii- 
dance.).  Au>^,  Amyot,,r(iedela  Mx,  a.  9>,  18S$,  itH8.  4    » 

687.  |;tudea  Uttéraû:Q3.  L'Orient  et  ̂  6ibfe.;  paj*  V^bbé,  YuiDajjmâ, 
BWrf^^iHT  diô.  vb^j^oe  au  p^t  séoùn^re  de  Chàtel  CVo^es}.  («^ 
el Saisia,. PérisfiK» fe^^,  18^5,  P-Sdffr  ̂ <  feuijles  3|^  »  ̂  

587*.,  $tudes:  sbake^iieariénHQS.  (W.  Bruno.  ]^  Piremiêi*  â*îe.  Don 
Çaj:c,-ï%mandb^  3?"  âêcle,  Çi^ris,  Dentu,  Palais-Royal^  1^5,  ift-^ 
(jeSfeuiUQS.  t    ?» 

Lee  iUÊà»  ahakespearieMe»  ae  oomposeroQi  de  qiuykœ  séciee, 

098.  Çeudes  SOT  AthaKe  ̂ e  Racine)  ;  p«»  A.*J.-1I.  Marsigiif. 

Impr.  en  une  aiyte  d'articlea  <)av9  \a^  «  |(çv:iie  pédagogique  »/  (de  Brusef- 

les),  ajaii.  1855l  et  1856.  .        -       --r 
M».  Etttdfls  mp U  Fontaine;  pas  B.  Vao Hollebeke.  I.  Analyse» li|- 

afraipe»  ïh  Texte  et  commaKàire.  IIL  Double  séine  de  (fneMiei»  M^ 

aéës  9Uf  c|itaque  fable.  fV.  Eiereices  d'iimtaiâons.  V.  Vm*&,  ttiaximef  ft 
çroyerbes.  Hbn?^  Mpnceaux-^oyors^  t^5,  in-8. 

Voue»  ]»  ̂   680. 

&89.  Kudea  $ur  FBiseoîfe  fifeSraiN^  da  la,  Suisse  française,  pai^ 
cufièreinent  dans  1^  seconde  moitié  du  (^-huitième  siècle  ?  gaif 
ÎÎ.-H.  GauiUeiiT.  Méinpire  qui  a  obtenu  le  prix  du  conQpurs  ouiçrt  çift 
85ii»,  par  la  section  de&  lettres  deb  riostitut  gj^nevois.  Q^^  ̂  

^om,  Cb0vb»)ie3,  1855^  inr«.  7  ̂  

Ce  TOlume  renfi^rme  une  escjaisee  iméresaBato  du  mooveeMM  HtCéltfK^ 
de  la  Suisse  française. 

L*aut((ur  s*8rrête  peu  sar  }m  Hq^np»  anVMeum  au  dfta-IwilWait^  ̂ H^li,  fi 
même  sur  hie  première  moitié  âb  éie€te  pèrioéi  fémjÊêê*  ll'Stf  eéÉfeaig'yi#É- 
qvjfer  eu  quelque» àlet»  l'iifflMiiiûe  eaereée  pai*  la  v^Tm&  èPOinèyé;  ̂ Ml^ ch&tel  et  dans  le  pays  de  Vaud ,  Vessor  de  rimprimerie  et  ka^  INih^itt  Mt 
mul^  loi»  twtiwliiwet^  ph»{^.  %»?  Ulb^n^fUt  «paMVi^ii^l^rf^*  les 



—  180  — 

écriyalDS  suisses.  Ce  n'esi  qu'un  simple  aperçu  qui  sert,  en  quelque 
•orte,  d'introduction  à  son  mémoire,  dont  Tobjet  principal  est  de  faire  con- Battre  les  productions  de  la  seconde  moitié  du  dix-huitieme  siècle.  Prenant 
comme  point  de  départ  la  publication  de  VEmit  des  lois,  M.  Gaullieur 
dcmne  quelques  détails  sur  les  relations  de  Montesquieu  avec  le  pasteur 
Jacob  Vemet,  ainsi  que  sur  les  rapports  de  Voltaire  avec  Genève  ;  il  con- 

sacre à  J.-J.  Rousseau  un  chapitre  seulement  trop  court,  et  passe  rapide- 
ment en  revue  tes  ouvrages  des  littérateurs  genevois,  dont,  à  cette  époque, 

le  nombre  fut  assez  considérable.  Ses  études  semblent  s'être  dirigées  plus 
spécialement  sur  Vaud  et  Neuchfttel.  M^^  de  Staël,  Benjamin  Constant,  et 

surtout  M"^*  de  Cbanière  sont  ses  auteurs  de  prédilection.  C'est  certaine- 
ment la  meilleure  partie  de  son  travail,  elle  résume  d'une  manière  piquante 

les  recherches  antérieures  ou'il  avait  déjà  publiées  dans  la  Bévue  suisse  et dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  On  y  trouve  une  spirituelle  esquisse  de 

h  société  d*élite  qui  se  groupait  autour  de  ces  personnages  éminents. 
Peat-étre  reprochera-t-on  à  M.éauUieur  d'exagérer  Fimportance  du  rôle  de 
M"»*  de  Charrière;  mais  c'est  un  trait  de  l'époque,  et  puis,  en  général,  dans 
les  petites  villes,  il  n'y  a  pas  de  petite  renommée.  Que  M°>«  Charrière  ait  fait école  à  Neucb&tel,  cela  ne  nous  surprend  pas,  seulement  M. Gaullieur 

n'aurait  pas  dû  se  borner  à  constater  le  fait  ;  il  fallait,  de  plus,  en  apprécier la  valeur  au  point  de  vue  de  la  critique  littéraire.  A  cet  égard,  son  mémoire 
laisse  bien  quelque  chose  à  désirer.  Il  nonune  les  écrivains,  énumère  leurs 
ouvrages,  cite  des  traits  ingénieux,  raconte  des  anecdotes  intéressantSs,  mais 

la  plus  souvent  il  s'al»tient  de  juger,  et  ses  rares  observations  portent  sor 
les  détails  plutôt  que  sur  les  vues  d'ensemble  ou  sur  les  idées  générales. 
Plus  bibliographe  encore  que  littérateur,  il  préfère  les  curiosités  de  l'His- 

toire à  la  théorie  de  l'Art,  et  se  platt  surtout  à  peindre  fidèlement  la  vie 
Kttéraire.  Cela  donne,  du  reste,  à  ses  Études,  un  genre  d'attrait  dont  la  plu- 

part des  lecteurs  ne  se  plaindront  pas.  On  peut  ajouter  que,  pour  le  sujet 

qu'il  traite,  cette  tendance  a  moins  d'inconvénients.  La  Suisse  française  ne 
poesède  pas  une  littérature  proprement  dite,  c'est  plutôt  une  école  d'écri- 

vains dont  les  allures  particulières  se  distinguent  et  s'expliquent  par  le cachet  original  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent.  Une  connaissance  exacte  de 
la  société  de  leur  tempe  et  de  leur  entourage  est  donc  indispensable  h  ceux 
qui  veulent  les  juger  sainement,  et  le  livre  de  M.  Gaullieur  leur  fournit  de 
précieux  matériaux,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l^usanne  et  Neuchâtel. 

Pour  Genève,  il  est  incomplet  ;  on  voit  que  l'auteur  se  trouve  sur  un  ter- 
rain nouveau  pour  lui  ;  les  données  lui  manquent,  et  des  noms  d'écrivains 

fènevoiSy  qui  jouèrent  un  rôle  assez  important  vers  la  fin  du  dix-huitième 
aiade,  sont  môme  omis  dans  sa  nomenclature.  Biais  il  est  juste  aussi  de  dire 
000  le  sujet  mis  au  concours  était  difficile  à  saisir  dans  son  ensemble  sans 
oépaaser  1  étendue  ordinaire  d'un  mémoire.  L'Histoire  littéraire  de  la  Suisse 
française  manque  essentiellement  d'unité.  Les  trois  centres  de  son  activité 
intellectuelle  pn^ntent  des  caractères  très  divers,  qui  iie  sauraient  être 

Ospliqués  oue  par  un  examen  approfondi  de  chacun  d'eux,  et  ne  pouvant fODger  à  nire  un  travail  complet,  qui  eût  exigé  plus  de  temps  et  plus  de 

£50  que  ne  lui  en  accordait  le  programme,  l'auteur  a  dû  nécessairement 
elopper,  aux  dépens  du  reste,  la  partie  qu'il  connaît  le  mieux.  Ces 

Études  oui  d'ailleurs  le  mérite  incontestable  de  mettre  en  évidence  les  services 

fondus  par  le  mouvement  littéraire.  L'auteur,  exposant  les  bienfaits  que  la iniaso  irançaise  doit  à  la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  insiste  avec 
force  sur  la  nécessité  de  maintenir  constamment  cette  activité  intellectuelle, 

ai  féconde  pour  la  cause  de  la  liberté,  si  propre  non-eeulement  à  faire  la  joie 
ém  individos,  mais  encore  à  préparer  aune  manière  infaillible  l'heureux «vonir  de  la  patrie  et  le  bonheur  des  générations  futures.  (7.  Cherbuliez, 
lovue  critique.) 

MO*.  Études  sor  tai  littératore  française  k  Tépoqne  de  Richelieu 
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et  de  Mazarin  ;  par  Gh.  Livet. — I.  Bois-Robert.  Paris,  Techener,  1852, 
in-8  de  3  feuilles.  —  II.  René  Le  Pays  (1634-1690).  Paris,  le  même, 
1856,  in-8  de  2  feuilles.  —  III.  De  la  Chanson  en  France  pendant  la 
première  moitié  du  XYII*"  siècle.  Paris,  le  même,  1853,  m-8  d'une 
feuille  1[2. 

690**.  Études  sur  la  renaissance.  Renaissance  et  réforme. — Érasme. 
—  Thomas  Morus.  — Mélanchton  ;  par  D.  Nisard,  de  T Académie  fran- 

çaise. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1855,  in-18  anglais  de  13feuil.  Ii3.3    » 
Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 
691.  Fabliaux  (des)  et  de  quelques  poètes  satiriques  au  moyen  âge  ; 

par  Joseph  Fuerison.  (Extrait  de  la  «Revue  trimestrielle  ».)  Bruxelles, 
typ.  de  Henri  Samuel,  pet.  in-8  de  28  pages. 

Voy.  le  no  713. 

692.  Faculté  des  Lettres  d'Aix.  Leçon  d'ouverture  du  cours  de  lit- 
térature française  ;  par  M.  Prevost-Paradol.  (10  janvier  1856.)  Aix, 

de  rimpr.  de  Pardigon,  in-8  d'une  feuille. 
693.  Faculté  des  Lettres  de  Grenoble.  Cours  de  littérature  ancienne. 

Athènes,  son  génie  et  ses  destinées.  Leçon  d'ouverture,  prononcée  le 
27  décembre  1855,  par  E.  Gandar.  Grenoble,  de  l'impr.  de  Prud- 
homme,  in-8  d'une  feuille. 

694.  Faculté  des  Lettres  de  Paris.  Cours  de  poésie  latine  de 

M.  Patin.  Coup  d'œil  général  sur  l'histoire  de  la  comédie  avant  Au- 
guste. Leçon  d'ouverture  du  27  novembre  1855.  Paris,  de  l'impr. 

de  Gros,  in-8  d'une  feuille  1|2. 
695.  Fleurs  (les)  de  la  poésie  française,  depuis  le  commencement 

du  XVl*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  avec  une  notice  sur  chaque  poète  ; 
EarM.  l'abbé  Rabion.  IV*  édition.  Tours,  Marne,  1855,  in-8  de  24feuil- 
js  1\%  plus  im  portrait  et  un  frontispice.  3    » 
Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

696.  Galants  (les)  du  temps  jadis  (Essai  de  littérature  sur  le  moyen 
âge);  par  Al.  Raymond.  Paris,  Coulon-Pineau ,  1855,  in-18,  édition 
diamant.  1    » 

Sommaire  :  La  Chanson  de  Roland.  —  Le  Roman  de  la  Rose.  —  Poésies 

du  roi  de  Navarre.  —  Charles  d*Orléans.  —  François  Villon. 
697.  Gazette  françoise  (la),  par  Marcellin  AUard ,  Forésien  (Lyon, 

de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855),  in-8  de  32  pages. 
Extrait  de  la  «  Revue  du  Lyonnais,»  signé  :  Gui  de  Lagrye  (c'est-è-dir» 

M.  de  Chantelauze,  neveu  de  l'ancien  ministre  de  ce  nom). 
C'est  une  Notice  historique  et  bibliographique  sur  Marcellin  Allard  et  sa 

Gazette  françoise,  qui  précéda  de  25  ans  environ  le  premier  numéro  de  la 
Gazette  de  France,  publiée  par  Renaudot,  en  1631.  M.  de  Chantelauze  a 

donné  quelques  fragments  de  la  Gazette  d'Allard,  qui  forme  un  fort  volume in-18. 

698.  Gedichte  der  Troubadours  im  Versmaas  der  Urschrift  ûbers. 

von  Karl-Ludw.  Kannegiesser.  2  (Titel)  Aufl.  Tûbingen,  Osiander 
(1852)^  in- 16  de  xxxvj  et  459  pag.  4    » 

699.  Geschichte  der  deutschen  Literatur  m.  ausgewâhlten  Stùcke 
•us  den  Werken  der  vorzûglichsten  Schriftseller  ;  von  Heinr.  Kurz. 



m  vieto  tthifitr.  ip  (eiogedr.),  liphscï^  ̂   (Tit^l)  A11&  Uv^ 
T^utmer,  t8&&,  gr.  in-S. 

Cette  veproduction  formera  quatre  volumes  qui  seront  publiés  en.  91V  li- 
tcaJsoDs  da  4&  pages.  Les  vàigt-quatre  premières  IrvraîMMVk  fonnaiit  les 
tomes  1  et  II,  ont  paru.  Prix  de  chaque  livraison.  |    » 

79&.  GeacJbkbte  der  deutscbim  litealur  ka  XiX^^  JMirfaaoftert  ; 
voa  JidiiaBSchimdt.  2^  (tochaua  umge^jrb.^  «s»  eioeD  B4  v«km>  AufL 
ifg.  1  à  7  (Schluss)..  Lei|>:îig,  Herb  g,  1855,.  3  vol.  gr.  u)r^      26  T5 

Le  premier  volume  contient  :  WeisMOffet  I«Myde9«i&1794ii|fl<|iif*eilitSP6. 
Le  second  :  l'Epoque  de  la  Restauration. Le  troisième  :  époque  actuelle. 

701.  Geschichte  der  çieutsclp^  oatioaal  Uteipatuc  ;  voa  A.  f.  G. 

Vilmar.  VP®  Ausg.  Marburg,  1855,  in-8.  §    » 
70S.  Gesctiichteder  deiUschen  Literatur.  Ein  Handbuish.;  von.  Wilh. 

WackemageL  3.  Abth.  Basel,  Scbweigbduser's  Verlag,^  1855»  iin-^ 
paginé  361-496.  3    » 

Les  trois  parties.  8    • 

702'*'.  Gescbichte.  der  drao^tiischea  Literatur  u.  Kunst  îo  $p9iûe^. 
^  mit  Maçbtràgen  yeroiu  Ausg.  Sr,  9^  FraokfuH  a  M. ,  h  Hl^r,  VS^, 
gr.  in-8,  de  Ixx,  1664  u.  Nachtraege  108  pajjes. 

On  peiit  se  pxeeoreff  séparément  le»  Kaçhtra^  (supplémeOits}. 
703.  Geschichta  cter  eog^iscbeii  Poésie.  Htm^  der  raiÈte  dm.  14  bis 

mr  mhtB  d.  t9  JahKhunderts  ;  ychi  Profil  ly  Alex.  BôchiieF.  l' Ihaâ, 
Darmstadt,  Diehl,  1855,  gr.  in-8  de  viij  et  3Mft  pages. 

L*ouyirage  aura  an  seoeod  volemei.  fcii^  des.  deux  voluu^es,  8    » 
704^.  Geschiedenis^  âer  nederhoidscte  ea  franachfa  lettevku»de  in 

het  graefsehap  Vlaenderen,  van  de  vrioegste  tydea  tôt  a^ï.  het  emdi^ 
der  regering  van  het  huis  va»  Burgondie  ;  diDor  G.  A.  Sermre.  Gaod^ 
De  Busscher,  1855,  in-8  de  vi-3êA^  page&  &   » 

Cet  oavrajge  a  obtenu  la  méda^le  d'or  aii  eoncoors  ouvetl  en  185^1853 
par  Ift  Sotnété  êes^atts  et,  des  l^r^,  à  Gend;. 

705.  Goethe  et  Werther.  Lettres  inédites  de  Gœthe,  la  plupart  dk 
V^^mpie  de  sa  jeunesse,  aiccompagnées  de  dooimients  jujStiiea^yyEs,  pu- 

bliées par  A.  Kestner,  et  traduites  en  fraaçms  par  L.  Fofey^  fârisv 
K.  GJaesdT,  rua  Japob^  9,  \86êy  in-48  format  ̂ aglsôs»  %   » 

Ce  livre,  qui  a  eu  un  immense-  soccës  en  AUemagne.,  est  îmlispaBBiÊieB  à 
Wnâ  ceuxqua  déûceiit  coaitattce  le  grand  poète.  Il  contint  suc  la  jûunasse 
de  Gœthe  et  sur  les  originaux,  du  Werther  les  révélations  lea  plush  ii;o^c<- 
^nies  et  lets  plus  curieuses. 

Aujourd'hui  WecUiei^  sauf  la.  conclusion,  n*e&t  plus  unç  fiction:  c'est^  le i^it  v^itable  des  amours  du,  poète  avec  madame  Charlotte  Eestnec.  Le  ÇIs 
d^  cette  dernièi».^  €|u  le  tri^. courage  de  divulguer  les  faible^s^  de  sa  i^^j^rc^ 
par  la  publication  que  nous  annonçons. 

74ft  fiolfeËHiivw  Str^M^ui^  A^^ws^l  aitf»  Tristan ajfs^l^r.  £  Vor- 
taingeD,  h£S9:«  \&q^  K.  A^  Hah&.  Wien,  BcauimUler,.  18^.  gi^  iot^^i^ 
vj  el  269  pages.  k    ̂  

"V».  «smàrn^  d^r  Qnd0imAi9i^  Litimtiir  ;  m.  e.  ̂ wgjlâPhW^ 
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Theil  :  Geschichte  der  Griech.  Poésie.  L  Abth.  :  Epos,  Elégie,  lamben, 
Melîk.  Halle,  Anton,  gr.  in-8  de  677  pages.  f^    » 

Prix  dos  deax  volumes.  24    )i 

708b  Handbuch  deF  Geschichte  der  deuèschen  Literatur  ;  von  B'  J.- 
W.  Schaefer.  ̂   verb.  u.  zuqa  Theii  umgearb.  Aufl.  Bremen,  Schûne^ 

mann's  Verl.,  1855,  gr.  in-8  de  x-550^ pages.  8    » 
709.  Handbuch  der  Spauischen  Literatur.  Auswahl  v.  Musterstucken 

aus  den  Werkea  der  klass.  Span.  Prosaiaten  u.  Dichter  v.  den  altes- 
ten  Zeitea  bis  auf  die  G^euwart,  m.  biographisch-literar.  Einkltun^ 
gen.VonLudw.  Lemoke.  Ili'  Band.  Das  Draœa.  Leipzig,  Fv.  Fleisch^'s 
\^\. ,  kiS  de  yiij  et  1^  pages.  12    » 

710.  Histoire  abrégée  de  la  Httératire  française,  à  Tusage  des  ins- 

titutions et  des  autres  établisseqients  d'instruction  publique  ;  par 
Mi  Fabbé  Drioux.  Paris,  Eug.  Belin,  rue  de  Vaugirard,  S^  in-1^  de 
»  feuilles  5i6.  1  50 

il  Y  a  des»  exemplainos  de  oe  volume  c^i  portent  pour  titre  :  Histoire 
abrégée  de  la  littér-ature  française,  pour  fairs  suite  au  Cours  abrégé  de  li^ 
téraîur^y  rédigé  spécialement  pour  (es  établissements,  où  Von  n* enseigne  f^as 
les.  langues  anciennes,  Paris,  Éug.  Bflin»  1855»  in-12,  de  9  feuilles  5i6. 
711.  Histoire  (F)  ancienne,  du  moyen  âge  et  moderne,  conforme 

au  plp3  récent  programme  de  FUniversité.  Poésie,  par  J.-M.  Chas|el. 
Cïermont-Ferrand,  V^yaset,  M°»®  Escot-Berthier,  Ducnier,  4855,  in-tâ 
de  âQ^ feuilles  li6. 

712.  Histoire  de  la  littérature  française,  suivie  d'un  Précis  de 
l'histoire,  d^es  littératures  modernes  du  Midi  et  du  Nord  (Italie,  Espa- 

gne, Ang^terre  et  Allemagne)  ;  par  M.  Fabbé  Drioux.  2*"  édition,  re- 
vue et  corrigée.  Paris,  E^g.  Belin,  rue  de.  Vaugirard,  52,  1855,  int-12 

de  \%  feuilles  li2.  2  5^ 
713.  Histoire  de  la  littérature  française  au  moyen  âge  ;  par  Joseph 

Fuerison,  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Gand.  Gand,  L-S.  vaa 
Doos$9laepe,  li855,  pet.  in-8  de  vltj  et  255  pages.  3    % 

Geci  est  un  Uvreciche  de  science  et  de  style  ;  Fécrivain.  qui  le  signe  supplée^ 
depuis  pLusioass  années,  a^iec  un  grand  talent,  M.  MoKe,  que.  la  maladie 
tient  éloigné  do.  sa  chaire  de  litbéri|tui:e<  française  à  FuDivecsité.  i'oeuvre  de 
Bl'.  Fuepison  contient  à  la  ibis  les  ori^neti  et  les  pmpiers  développeoaettts 
de.  la  langue  eb  de  la  liiAécalane,  avec  une  a^)piéciaMoa  des.  prosataïua 
eideftpoma  dul^fiV*  et  d»  XV^  siècl^.  ̂ ^  de  nombreux  écrii^ains,  po^ 
la  ̂ luiart  devenus  clasBiques,  ont  traité  de.  cette  époque  si  remplie  de  £euts 
^d'iaées  ;  maia  M.  Euerison  a*  eu  le  mépitft  de  fmm  HPi  OKceUent  matmei 
«Nir  k'enaaigBeinaBl  universitaire»  un  guide  k  la  foi&  suqoinot,  complet  el «BB  éraitu  ̂ esi  un  ̂ rvice  readu.  au:^  élevea,ea  mén^.tempa  q.u  aux  lettres. 
—  Unaé4isde^  sur  le  à$m»^  wkgùmy  aii^  moi^fm  im*  néaiflée  sur  laa  notn 
dHine  cgcféniiGe  donnée  à  la  Société  Uttéfiairec  de  QmA,  clpt  diga^iiftQDk  ce 
voliuneL 

Voyez  aoaai  k»  no;0Oi. 
7**.  histoire  de  la  Httératorç  française  sous  Ift  aestauratien.  (f8i4^ 

t83dfi  Wïil.'  Alfred  Nettement.  Paris,  teçoffre,  185*,  2  voL Vf)r%  10      U 

716.  Histoire  de  la  littéraire  fran^aisOî  »ni&  le  ̂ ii(«m*nemeat  ds 
JwUal  mW^HM»^  ;  par  M.  Alfred  INefttenml.  Paris,  (moires  14I&, 

2  voK  ib^,  eâseMAe  èe  T2ifb»îKés.  it  '  » 



-  1M- 
M.  Alfred  Nettement  est  an  écrivain  tout  à  la  fois  instruit  et  élégant  : 

malheureusement,  dans  les  deux  ouvrages  de  lui  çue  nous  citons,  il  se  mon- 
tre trop  enthousiaste  de  la  légitimité  et  du  parti  clérical,  ce  qui  nuit  consi* 

dérablement  à  son  impartialité. 
Nous  connaissons  quelques  bons  articles  sur  les  deux  ouvrages  de  M.  Net- 

tement :  un  de  M.  Emile  Deschanel,  sur  le  premier,  imprimé  en  feuilleton 

dans  V Indépendance  belge,  du  15  mai  1855  ;  et  sur  le  deuxième  :  d'abord 
récrit  intitulé  :  Coup  d'ceil  sur  la  littérature  française  de  1830  à  1848, 
Sour  l'appréciation  de  l'Histoire  littéraire  de  M.  Alfred  Nettement  ;  par 

[.  Legeay.  Lyon,  impr.  de  Viugtrinier,  1855,  in-8  dune  feuille  Ifi;  puis 
la  remarquable  récension  qu'en  a  faite  M.  Guvillier-Fleury,  dans  trois  nu- 

méros du  «  Journal  des  Débats  » ,  nP*  des  27  janvier,  17  février  et  2  mars  1856. 
716.  Histoire  de  la  Poésie,  avec  des  jugements  critiques  sur  les 

plus  célèbres  poètes  et  des  extraits  nombreux  et  étendus  de  leurs 

chefs-<l'œuvre  ;  par  l'abbé  A.  Henry.  Poésie  latine.  Tomes  1  et  2.  La 
Marche  (Vosges),  TAuteur,  et  Paris,  J.  LecofTre  et  C%  1855,  2  vol. 
in-8,  ensemble  de  50  feuilles.  8    » 

717.  Histoire  des  40  fauteuils  de  TAcadémîe  française  ;  par  M.  Phila- 
rète  Ghasles,  professeur  au  collège  de  France. 

«  L'Indépendance  belge  »  a  cité  sous  ce  titre,  et  comme  imprimée,  Phis- 
toire  de  deux  ou  trois  fauteuils  que  M.  Ph.  Ghasles  a  publiée,  en  1855,  dans 
le  «Musée  des  familles  ». 

718.  Histoire  des  40  fauteuils  de  TAcadémie  française  depuis  la 

fondation  Jusqu'à  nos  jours,  1635-1855  ;  par  M.  Tyrtée  Taslet.  Paris, 
Lacroix-Comon,  1855  (1844-55),  4  vol.  in-8.  30    » 

Les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  1844  :  la  dédicace  à  Sa  Majesté 
Louis-Philippe  l^'  est  datée  du  l^r  mai  de  cette  année.  En  publiant  les  deux 
derniers  volumes,  les  fronti^ices  des  deux  premiers  ont  été  réimprimés. 

M.  Tyrtée  Tastet  était  tout  à  fait  propre  à  cette  laborieuse  tàcne  qu'il  a 
entreprise  de  faire  VHUtoire  des  40  fauteuils  de  V Académie  française.  Il  l'a commencée  avec  courage  et  non  pas  sans  un  certain  enthousiasme.  Sa 

préface  est  une  étude  très  complète  sur  les  commencements  de  l'Académie, 
son  histoire  générale,  son  organisation,  ses  travaux  en  commun,  les  prix 

qu'elle  a  fondés  et  ceux  qu'elle  distribue.  Autant  que  Je  me  le  rappelle, 
M.  Tvrtée  Tastet  poussa  cette  publication  juscru'à  la  tin  du  second  volume. 
Les  événements  de  1848  l'interrompirent,  et  l'historien  de  TAcadémie  passa 
en  Amérique  pour  y  chercher  la  fortune  par  le  chemin  que  Gaillardet  a  ou- 

vert aux  lettres  françaises.  L'a-t-il  trouvée  ?  Dieu  le  permette!  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'ouvrage  est  achevé.  Les  deux  derniers  volumes  viennent  de  paraître 
sous  son  nom.  En  dépit  de  l'étiquette,  je  doute  que  M.  Tyrtée  Tastet  se  aoit 
occupé  à  les  écrire,  mais  ce  n'est  pas  làlesouci  du  lecteur;  ce  qui  l'intéresse, 
c'est  de  savoir  si  l'ouvrage  a  été  mené  à  bonne  fin ,  avec  la  même  probité, 
le  même  soin  dans  les  recherches,  la  même  mesure  en  toute  chose.  Je  pois 
le  lui  assurer.  Moins  appliqué  peut-être  à  découvrir  ce  qui  concerne  les  noms 
obscurs,  le  continuateur  anonyme  de  Y  Histoire  des  40  fauteuils  s'est  attaché 
davantage  à  la  biographie  des  académiciens  vraiment  célèbres,  qui  sont 
aussi  pour  la  plupart  des  académiciens  modernes.  Avec  une  prudence  déli- 

cate, qui  n'est  pas  seulement  de  la  modestie,  mais  du  bon  goût,  il  laisse 
souvent  la  parole  à  ces  arbitres  excellents  des  choses  de  l'esprit,  iorK|u'ils 
jujg;ent  leurs  confrères,  en  sorte  que  son  histoire  est  presque  une  histoire  de 
lAcadémie  faite  par  elle-même.  Histoire  utile  à  consulter,  qui  manquait  et 
qui  ne  manque  plus,  qui  a  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  à  la  suite  du 

travail  de  d'Ofivet  augmentant  Pélisson,  et  que  comnlète  encore  avec  un 
singulier  à-propos  YHistoire  du  41«  fauteuil  de  ̂ Académie  françaises 
( Voy.  le  n*  717).  Ed,  Thierry^  «  Moniteur  univenel  ». 



—  i85  — 

719.  Histoire  du  41*  fauteuil  de  l'Académie  française  ;  par  Arsène 
Houssaye.  Paris,  Victor  Lecou,  1855,  in*8  de  24  feuilles  lia         5  » 
—  La  même  Histoire.  Nouv.  édition.  Paris ,  Hachette,  1855,  in-18 

anglais  de  10  feuilles  4[9.  3  50 
Ouvrage  plus  spirituel  que  sérieux,  et  dont,  néanmoins,  les  journaux  ont 

foit  un  pompeux  éloge,  chacun  selon  sa  couleur,  et  le  désir  d*être  agréable  à 
l'auteur  :  cest  l'analyse  des  grandes  existences  littéraires  qui  ont  été  ex* 
dues  du  palais  Mazarin.  La  seconde  édition  est  considérablement  aug« 
montée.  M.  Arsène  Houssaye  y  a  introduit  cinq  nouvelles  figures  :  Dufresny, 
Crébillon  le  gai ,  Désaugiers,  Senancourt  et  Frédéric  Soulié.  Il  y  a  deux 
nouveaux  chapitres  :  le  Coin  des  femmes  et  les  40  fauteuils. 

Le  premier  critique  de  M.  Houssayeque  nous  citerons,  est  celui  de  la  semaine 
dramatique,  M.  Jules  Janin.dans  le  «Journal  des  Débats»  du  7  mai  1855. 

Le  second  est  celui  du  «  Siècle  »,  n*  du  14  mai,  article  de  M.  Léon  Plée, 
homme  d'infiniment  de  talent,  mais  accessible  à  la  camaraderie. 

M.  Phil.  Chasles,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les  fauteuils  sérieux  du  même  savant 
corps,  écrit  la  note  suivante  dans  le  «  Journal  des  Débats»  du  12  juin  1855. 

«  Le  succès  de  VHistoire  du  41^  fauteuil  de  VAcaâémie  Française, 

par  M.  Arsène  Houssaye,  est  aujourd'hui  constaté  généralement,  succès 
d'autant  plus  réel  qu'il  est  discuté.  Pélisson  et  l'abbé  d'Olivet  avaient 
écrit  des  portions  de  THistoire  de  TÂcadémie  française  ;  mais  on  n'avait  pas 
encoi'e  réuni  dans  un  ensemble  sérieux  l'hi&toire  complète  de  cette  armée 
excentrique,  composée  soit  des  écrivains  qui  n'ont  jamais  désiré  le  fauteuil 
académique,  tels  que  Larochefoucauld ,  Jean-Jacques,  Diderot,  soit  de  ceux 
que  des  circonstances  extérieures  et  exceptionnelles  ont  éloignés  du  centre 
social  et  du  terrain  des  élections,  tels  que  furent  Descaries,  bayle  ou  Saint- 

Evremont.  Nous  reviendrons  sur  l'œuvre  de  M.  Houssaye;  elle  mérite  l'ana- 
lyse et  appelle  la  discussion  >. 

La  récension  la  plus  sérieuse  est  celle  qui  a  été  faite  par  M.  Edouard 
Thierry»  dans  un  feuilleton  du  «  Moniteur  universel  ». 

720.  Histoirelittéraire  de  la  Révolution  ;  par  Eugène  Maron  (tomel*'). 
Constituante-Législative.  Paris,  Ghamerot,  in-18  de  9  feuil.  1(9.   3    » 

L'ouvrage  aura  un  second  volume. 
M.  Taxile  Delord  a  rendu  compte  de  «  l'Histoire  littéraire  »  de  M.  Maron 

dans  le  numéro  du  «  Si^le  »  du  21  janvier  1856. 

721.  Historia  de  la  literatura  espanola  ;  por  M.  G.  Ticknor.  Tradu- 
cida  al  castellano  por  de  Gayangos.  Vol.  III.  Madrid ,  1855 , 
in-8.  12    » 

Prix  des  3  volumes.  36    » 

722.  History  (a)  of  German  Literature,  based  on  the  German  Work 
of  Vilmar  ;  by  Rev.  Frederick  Metcalfa,  M.  A.  Fellow  of  Lincoln  col- 

lège, and  Incubent  of  St-Michaers  Oxford.  Intended  as  a  companion  to 
Professor  Mùller  new.  «  German  Reading-Book.  »  London,  in-12. 

723.  Imitation  (de  1')  des  anciens  par  les  modernes;  par  G.  Lechat, 
professeur  au  lycée  impérial  de  Nantes.  Nantes,  de  Timpr.  de  madame 
veuve  Gamille  Meilinet,  1855,  in-8  de  2  feuilles  2(3. 

724.  Impressions  littéraires;  par  Louis  Ratisbonne.  Paris,  Michel 
Lévy,  1855,  in-18  anglais  de  9  feuilles.  3    » 

Bibliothèque  contemporaine.  2*  série. 
Dix-sept  articles  qui  avaient  paru  pour  la  plupart  dans  le  «  Journal  de^ 

Débats  • . 

725.  institut  de  France  {V)  ;  par  M.  Granler  de  Gassagnac,  député 
au  Corps  législatif.  Paris,  de  rimpr.  de  Pion,  1855»  in-8. 



—  1»  - 

Tiré  à  50  ewBaplairei.  Voy.  it  n*  67S. 
T26.  loÉftitiil  impériftl  4e  France.  Disoouro  |>roimicéfl4i|i$ jb  némfl^ 

publique  tenue  par  1 -Acadéaùe  française,  peur  4a  récef^ioD  ̂ e  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy,  le  ̂   juin  1855.  Paris,  de  TiDopr.  de  F.  Didot^  1«55, 
in-4  de  8  feuiUes  li2. 

Et  réponse  de  M.  le  comte  de  Salvaady«  diveoleuff  de  r'Aoadémie  fflMh 
gaise.  Voy.  n.  671. 

727.  institut  inpériM  tle  France.  Discours  prottoiiicés  éaiA  M  séMN^ 

psMîqtre  temiè  par  TAcadémie  française,  pont*  la  réception  de  H.  î^- 
MSI  LegûiUVé,  le  28  février  1856.  Paris,  F.  Didol,  în-4  de  6  feiifl.  1|2. 

Discoars  de  It.  Ernest  Lesouvé  {èioM  d'Âttcelot,  si  Toa  veoit,  aiMiael  il 
succède).  —  Réponse  de  M.  Ploarens,  oireclear  de  rAeadémie  fraa^ise. 

727*.  Juicio  oritiee  ée  los  principales  poetas  espaiiioles  de  la  iilthna 
era.  Obra  pâstuma  de  don  José  tromeK  Hermositta.  Pa!ris,  Oamîelr 
firères,  1855,  in-12  de  21  fenilles  5il2.  5    » 

727**.  Komische  (die)  u.  bumoiistische  Lit^ator  der  deutschea  Pro- 
saisten  d.  1S.  Jahrhaoderts.  Atiswahl  aus  den  QiidleB  ii.  sdÊenaù 
Auszg.  Mit  biograpUsch-lifeerar.  Einleitgn.  spracU.  u.  saebl.  Notàmi  ; 
von  ̂ .  Hub.  P^  Badi.  Nûmberg,  v.  Ëbner,let.-8  de  viij  €9t 
2Mpa«. 

7^  Lehrbuch  e.  allegemeinen  Literai^escbichte  aller  bâkannten 
Vôlker  der  Welt,  v.  der  àltesten  bis  auf  die  neueste  Zeit;  von  Hofrath 
Bibliothekar  D' Joh.  Tbdr.  Graesse.  3  Bd.  3  Abth  :  Das  18  Ja^rhim- 
dert  u.  die  erste  Hàlfte  des  neuz^mten.  4  u.  5.  hfg.  Leiprig,  Arnold^ 
1855,  2  livraisons  in-8,  paginées  577  à  960. 

Prix  de  ce  qoi  a  paru  jusqu'à  ce  iour .  Tomes  ï,  II,  IH,  lî  vr.  de  Ik  5. 170  * Dans  un  volume  qui  traite  de  la  poésie  au  moyen  âge,  les  poètes  et  les 
ronmioiero  français  de  cette  époque  oecupe&t  une  grande  place. 

729.  Leibnitz  u.  Lessing  (EineSludie)',  von  prof,  fi^  Itob.  fflttnner- 
mann.  Aus  den  Sitzungsber.  1855  d.  k.  Acad.  d.  Wiss.  Wien,  Brau- 
mâller,  1855,  Tex.  de  68  pages. 

729*.  Lettrés  latins  (les)  ;  par  M.  Ev.  Colombel.  Sénèque.  1. 
Nantes,  de  Timpr.  de  M"«  veuve  C.  Mellinét,  in-8  d'une  feuille  1(4. 

730.  Lexicon  der  hamburgischen  Schriftstellôr  bis  zur  Gegenwart; 
von  D' Hans  Schroeder.  11  Hft.  od.  3  Bd.  3  Hft.  :  Hoffmann-lanssen. 
Hamburg,  Perthès-Besser  et  Mauke  in  coaunission,  1855^  in-^^  paffoé 
321  à  480.  2    » 

731.  Literaturgeschichte  der  Âinaber.  Von  Begiim  bis  2^  Ënded^a 
12  Jahr.  der  ffidschret.  ;  von  Hammer-PurgsUll.  Vol.  VI  <4^-5SS^. 
Wien,  1855,  in-4.  32    » 

Les  volumes  I  à  T1.  ISi  35 

732.  Literaturgeschichte  des  achtzehntea  iahrhoaderts  ;  von  Herapi. 

Hettner.  !«'  Theil.  Braunschweig,  Vieweg  u.  Sohn,  1855,  gr.  in-8  de 
X  et  537  pages.  10    » 

L'ouvrage  aura  trois  volumes  ;  le  premier  volume  contient  l'âistoire  de  la 
littérature  anglaise  depuis  le  rétablissement  de  la  royauté  jusqu'à  la  deuxième moitié  du  xvin*  siècle. 

733.  Littérature  française,  divisée  en  cinq  époqie».  P«i8%  de  rim- 
primerie  lithographique  de  Lihard,  1855,  in-S  de  2  feuilles. 

Signé  :  D.  S.  B. 



lOO   •    RRIBnBCiIllCU  TSl  IUBCIBS^WI  »  yST  TU*    l'ILUUllL   oCfCDIg. 

Auguste  Durand,  in-^  d'une  feuille.  »  -50 
EâLtrait  de  la  Revue  historique  de  droU  français  et  étranger.  €et  article 

l^it  {lartie  d*uD  travail  plus  étendu,  qui  portera  le  ijtre  de  :  Rjechétches  his- 
toriques  et  crUiques  sur  r Esprit  des  lois» 

784.  Moim  findâ  kiam  Gzarfeûofslciege  an  potiedmniii  TowittÉf»» 
twa  historyMDo^feerackiego  Polskiego.  W.  Paryeu  «diMi  M  listopa* 
t&fé.  B«âku.  tais,  4le  l'râ|tf;  de MaMd^  iSSA,  in^^'ne  Militer 

Discours  du  prince  Adam  CmUtftrfieki  A  la  ̂^éisioa  ̂   la  «Miéfté  ïiiMt^vÉ 
et  littéraire  polonaîae,  è  Faricb,  k  39  liovirayMi:  4915.  ¥^>.  le  Bu  l631. 

73itp  {(o»t6S£ur  jttfl^  ledUKts, w  les  BeaûifSs  4ft  l'eflni  èMttûn;  par A.  de  Lamartine.  Notes  1  à  5. 

Inpiwiées  dans  «k  SiMe»,  du  i «eptombre  I8i5 a«  l«  oMirgiaS6^  Hôte 
MiQuère  <  IMmokM»  ffMr^Oes)  8,  le  septembve  et  â8  octofato.  —  lsr«le 
«euuème  (M  et  Xat^ter  <^  ̂ îfire^,  38  ectdbn^  14  et  â5  noveubcfe.  «^ 
2V«iaième  note  (âuite  de  Xiwi^r  0$  Mênstrt^^^,  20  janvier  ei  6  Imier  1856. 
*•*  iQiailrièjaae  note  (ks  Védt^),  17  févner.  —  Giiifaièwe  lltte  {VfmiUifiom 
de  Jésus-Christ),  2  et  16  mars. 

78&  Notioè  Instoriqiie  âdr  èi  Sodlété  d'ÉÉiiilattoQ  4e  Lééfife;  par 
UjriBe  Oafrilsâne.  Liège,  typôgr.  de  J.^»  Garm»aie,  &  d.  {IVtàl^ 
pa.  Jn-S^»  de  32  pages. 

ISX.  PoèlsB  i^  fradicisettins  ««i  itatie,  an  MKëèdie^,  «vec  un 
choix  des  Petites  flems  de  «aâit  FrançiHS,  traidaites  de  llitatien.  Sâivi^ 
4e  Becberdies  nouvelles  saur  les  soeroes  poétiques  de  la  Divine  Co- 

médie ;  par  A.  F.  Ozanam.  2*  édition.  Paris,  Lecoffre,  18S5,  in-^  de 
29  leifflites  9{4.  %    » 

Faisant  partie  des  Œuvres  complètes  d'Ozanam. 
738.  Quelques  mots  sur  Içs  manuscrits  du  marquis  d'Argenson  et 

sur  les  extraits  qui  en  OQt  été  aonnés  par  M.  Sainte-Beuve.  Paris, 

die  i'ia^r.  de  Dubuisson,  1855,  in'-18  d'une  demi-feuille. 
OanB  les  munéros  des  3,  10  et  17  novembre  ,  M.  Saints-fieirve  a  publié 

dans  VA^kenawm  français  «ne  étude  rsBoarqaablesur  le  marquis  d'Argensoa. 
M.  d*Argenson,  descendant  du  miiiistire,  et  qui,  en  1825,  a  pubUé  une  partis 
des  manuscrite  de  son  aïeal  (voyez  ÈiMiàgiwphkéeta  Franofi,  Sfinée  ISâS, 

n.M75),  crut  devoir  adresser  une  série  d'observations  à  l'éminent  critiqué. 
Ces  observations,  et  une  réponse  de  M.  Sainte-Beuve  aai  semblait  devoir 
clore  la  polémique,  parurent  dans  le  numéro  du  20  décembre  de  VÀthenantm 
La  èroebure  que  nous  annonçsits  est  tme  neavsUe  réponse  à  ̂  lettre  de 
M.  Sainte-Beuve. 

739.  Quelques  (de)  tendances  de  la  littérature  frâûdçaise  de  183Q 
à  1848;  par  M.  H.  Mercier  de  Lacombe.  Paris.  Douaiol,  1855,  in-9 
d'une  feuille  i\2. 

ËiAiait  du  CorreapondasU.  Décembre  4855. 

T49.  Revue  critiqtte  des  livres  nouveaux.  XXIIf*  année.  (Bulletm 
littéraire  de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève.)  Mai  ̂   décem- 

bre 1855.  Paris,  JoH  Cherbulîex,  eft  Xîeûève,  toôme  maison,  1855, 

8  Ûvraisons,  paginées  129  à  391,  y  compriâ  deux  tables  :  l'une  systé- 
matique, l'autre  alphabétique  des  auteurs. 

Voyez  le  n*  51  de  1S55. 
~  La  môme  Bevee.  KXIV*  année.  Janvier  à  Boars  1856.  CMs  et 

iseiyBTwf  fe  vrusef 
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La  Rewà»  crilique  parait  chaque  mois  par  numéros  de  32  pa^. 
Prix  de  rabonnement  annuel  : 

Pour  Paris  7    » 
Pour  les  départements  8  50 

Pour  l'étranger  10    » 
Cette  Revue  rend  non-seulement  compte  des  ouvrages  les  plus  importants 

publiés  en  France,  mais  encore  de  ceux  publiés  en  AUemasne ,  en  Angle- 
terre et  en  Suisse,  et  cela,  avec  goût  et  une  grande  impartialité. 

741.  Revue  littéraire;  par  M.  Ad.  Brachelet.  Douai,  de  Timpr. 

d'Adam  d'Aubers,  1855,  in-8  d'une  feuille.  »  50 
Examen  des  Œuvres  littéraires  de  MM.  Kien,  Cerf,  etc. 

742.  Roman  de  Jaufre  (le)  ;  par  Mary  Lafon.  Paris,  de  Timpr.  de 
Pillet  ûls  aîné,  in-8  de  2  feuilles  3i4. 

Extrait  de  la  Aeinie  de  Paris,  Le  poème  de  Jaufre,  écrit  en  langue  pro- 
vençale du  XIl*  siècle,  se  compose  de  11,160  vers  de  huit  syllabes.  La  Bi- 

bliothèque impériale  en  possède  deux  manuscrits,  l'un  petit  in-folio  en ronde  minuscule  italienne,  à. deux  colonnes  de  45  vers,  124  p.,  coté  sous  It 

n.  281,  2*  supplément  français.  L'autre,  petit  in-4*  à  miniatures,  coté  soui 
le  n.  7988,  ancien  fond. 

743.  Santolius  Victorinus.  J.  B.  Santeuil,  ou  la  Poésie  latine  sous 
Louis  XIV  ;  par  Montalant  Bougleux.  Paris,  Dentu,  Palais-Royal  ;  Ver- 

sailles, EUenne,  1855,  in-12  de  17  feuil.  2i3.  3  50 
744-  Soleil  Alexandre  Dumas  (le)  ;  par  M*"""  Clémence  Badère. 

Paris,  Dentu,  Palais-Royal,  1855,  in-8  de  84  pages. 
Pauvre  pamphlet  à  l'adresse  de  M.  Alexandre  Dumas,  qui  certes  ne  lui 

fera  pas  grand  tort  dans  l'opinion  publique. 
Madame  Clémence  Badère,  de  Vendôme,  auteur  de  plusieurs  romans  iné- 

dits et  de  deux  petits  ouvrages  imprimés  :  l'un  les  Malheurs  d*une  rose  et 
la  mort  d'un  papillon,  l'autre  le  Camélia  et  le  Volubilis^  madame  Clé- 

mence Badère,  disons- nous,  croit  avoir  beaucoup  d'imagination  et  de  talent 
pour  écrire.  M.  A.  Dumas  a  inséré  dans  <  le  Mousquetaire  »  le  Camélia  et 
le  Volubilis  de  cette  dame,  après  toutefois  l'avoir  nettoyé  de  trivialités  et  de 
fautes  de  français  qui  s'y  trouvaient.  De  là  indignation  de  madame  Clémence 
Badère,  qui  force  M.  Alexandre  Dumas,  par  huissier,  à  réimprimer  tel  que  tel 

le  chef-d'œuvre  en  question  dans  «  le  Mousquetaire  >. 
Le  fragment  suivant,  que  nous  empruntons  au  <  Soleil  Alexandre  Du- 

mas», page  61,  donnera  la  mesure  de  la  modestie  de  madame  Clémence  Ba- dère. 

Cette  dame  s'adresse  au  fécond  romancier,  et  lui  dit  : 
«  11  y  a  longtemps  que  je  lutte,  vous  dis-je  ;  il  y  a  assez  longtemps  que  je 

souffre,  cela  ne  peut  plus  marcher  ainsi. 
»  Pourquoi  donc  n'écrirais-je  pas  comme  vous  dans  le  Siècle  et  dans  les 

grands  journaux? 
»  Vous  pouvez  faire  quelque  chose  de  plus  long,  mais  ferez-vous  quelque 

chose  de  plus  attrayant  que  :  Une  Mariée  de  seize  ans,  ou  la  Lettre  mysté^ 
rieuse  f  Dans  les  taillis  ?  Ferez-vous  quelque  chose  de  plus  joli  que  la  Clef  du 
Paradis  ?  je  vous  en  délie ,  vous  et  vos  trente-six  rayons.  Vous  auriez  beau 
en  darder  soixante  que  je  vous  en  défierais  encore. 

>  Car  il  ne  s'agit  plus  d'être  modeste,  je  n'ai  rien  gagné  à  l'être  ;  il  s'agit de  défendre  mes  intérêts.  » 
Page  60  de  son  écrit,  madame  Clémence  Badère  cite  quelques  autres  ro- 

mans qui  ne  sont  pas  rappelés  ici  :  a  Un  Roman  à  deux,  M.  Legris,  que  par 
parenthèse  je  dédie  à  M.  Alexandre  Dumas,  etc.,  etc.;  et  je  ne  trouve 

point  à  les  placer,  bien  ou'ib  plaisent». — Ailleurs,  p.  64,  cette  dame  dit: 
«  On  a  également  auSièaie  deux  démet  romans,  et  on  ne  les  fait  pas  insérer»  t 

J 
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745.  Sur  le  romagfi  chez  les  Grecs;  par  M.  Ch.  Zevort. 

Morceau  servant  d'Introduction  aux  Romans  grecs,  traduits  en  français, 
par  Tauteur  (Paris,  Charpentier,  1856,  2  vol.  in-18,  format  anglais). 

746.  Syrie  (la)  et  la  Palestine.  Examen  critique  de  Touvrage  de 

M.  Van  de  Veldé;  par  M.  F.  de  Saulcy,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
Just  Rouyier,  1855,  in-8  de  5  feuilles  i\2. 

Syria   and  Palestine,  in  1851  and  1852,  by  G.  W.  M.  Van  de  Velde, 
late  lieutenant  àvtich  R.  N.,   chevalier  of  the  Legio  of  honour.  Edinburg 
and  London,  1854,  2  vol.  in-8  avec  pi. 

'     Extrait  dB  la  «  Revue  de  TOrient,  de  l'Algérie  et  des  colonies.  »  Année  1855. 
747.  Tableau  historique  de  la  littérature  française  à  Tusage  des 

gymnases,  des  lycées  et  des  écoles  supérieures  ;  par  le  conseiller  au- 

lique  F.  Haas.  2*  édition,  augmentée,  l*"®  livraison.  Depuis  la  forma- 
tion de  la  langue  française  jusqu'à  la  lin  du  XV*  siècle.  Darmstadt, 

Kern,  1855,  gr.  in-8  de  267  pag. 
La  première  édition  est  de  1845. 

748.  Théâtres  lyriques  de  Paris.  L'Académie  impériale  de  musique. 
Histoire  littéraire,  musicale,  chorégraphique,  pittoresque,  morale, 
critique,  facétieuse,  politique  et  galante  de  ce  théâtre,  de  164-5  à  1855; 
par  Castil-Blaze.  Tome  II.  Paris,  Castil-Blaze,  rue  Buffault,  9,  1855, 
in-8  de  29  feuilles.  Prix  des  2  vol.  15    » 

Ce  volume  est  complété  par  3  feuilles  ayant  pour  titre  :  Les  prologues  de 
rOpéra,  articles  publiés  dans  la  Revue  de  Paris,  les  20  mars  et  15  avril  1844. 

749.  Ueber  einen  bisher  unbekannten  «  Percheval  li  Galois  ». 

Eine  literarhistor.  abhandlung  ;  von  D'  Alfr.  Rochat.  Zurich,  Ries- 
ling, 1855,  in-8  de  xij  et  180  pages.  0    » 

750.  Ueber  Lope  de  Vega's  Comedia  famosa  de  la  reina  Maria. 
ÎSach  dem  Autograph  d.  Verfassers.  (im  Besitze  S.  D.  des  Hrn.  Furs- 
ten  von  Metternich  ;  von  Ferd.  Wolf.)  Aus  den  Sitzungsber.  1855  der 
K.  Akad.  d.  Wiss.  Wien,  Braumiiller,  Lex.-8  de  39  pages.  1    » 

751.  Un  mot  de  Napoléon  à  Bernardin  de  Saint-Pierre.  (Lu  par 
M.  Nault,  à  l'Académie  de  Dijon,  et  inséré  dans  ses  Mémoires.)  Dijon, 
de  l'impr.  de  Loireau-Feuchot,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Le  mot  est  :  Faites-nous  des  Paul  et  Virginie,  disait  Bonaparte,  consul, 
ù  Bernardin,  son  confrère  à  l'Institut.  Examen  de  ce  roman  par  M.  Nauli. 

752.  Werke  (die)  der  Troubadours,  in  provenzalischer  Sprache, 
nach  Raynouard,  Rochegude,  Diez  u.  nach  den  Handschriften.  Hrsg 

von  D'  G.  A.  F.  Mahn.  Epische  Abth.  1*^'  Bd.  Girart  de  Rossilho, 

hrsg  von  Prof.  D"^  Gonrad  Hofman.  1  «te  u.  ̂ te  y-gn.  Berlin,  Diimmler's 
Verlag,  1855,  2  livr.  in-12.  4    » 

H.  Biographies  des  savants,  artistes  et  liltéraleurs  .< i. 

753.  Account  (an)  of  the  Life,  Writings  and  Opinions  of  John  Milton  ; 

(1)  Les  personnes  qui  font  de  la  Biographie  leur  élude  et  celles  qui  coUecliomient  les 

rragmenU  qui  s'en  publient,  nous  «auront  gré  de  l'énuméralioii  de  près  d«  3S0  DOlicei 13 
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with  an  Introëuetion  to  Paraéise  Lost  ;  by  Thoims  Kéglitley.  London, 
lAtt,  8  vo.  f^  484,  doth.  12  sb.  6d. 

754.  Adam  Mkkiewicz  (célèbre  poète  polonais)  ;  par  Christien  Os- 

Kétioa  înpninée  dans  le  Siècle,  b.  dn  96  janvier. 

755.  Adélaïde  Ristori  ;  par  Henri  Montazio.  Paris,  de  rimpr.  de  Morris, 

485S,  ûi-33  d'une  feuille  lil6.  1    » 

T56.  Aktuar  Salzmann  (der)  Gœthe's  Freund  und  Tischgenosse  in 
Strasburg.  fAa  Lebenskitze,  herausgegeben  von  À.  Stœber.  Mulhouse, 
gedrucht  von  Hessler,  1855,  in-8  de  9  feuilles. 

Le  Greffier  Sidzmann,  l'ami  et  le  compagnon  de  Goethe  à  Strasbourg.  Es- 
fune  biographique  ;  par  A.  Stœber. 

757.  Alexis  de  Garaudé.  Paris,  de  Timpr.  de  Mourgues,  1855,  ii>^ 
d'une  demi-feuille. 

Notice  de  M.  L.Loiseau de  Merisel,  avocat,  sur  Alexis  deGaraudé,  né  à  Nancy, 
le  21  mars  1779,  professeur  de  musique,  auteur  du  Solfège  des  enfants ,  le 
StMn^  è  éknm  «OMD  et  is  KTomiei  de  dictées  mus%C€Ues^  mort  le  30  mars 

»
•
 

758«  Aacekit  devanl;  ses  concitoy^s.  Notice  biographique,  par 
J.  Mortant,  cooaervateur  de  la  bibliothèque  publique  du  Havre.  Paris, 
iulUen,  r.  de  TEperon,  n.  9, 1855,  in-8  de  7  feuilles  lia,  plus  un  por- 

trait et  un  fac-similé.  3    » 

Avee  une  pièce  intitulée  :  À  la  mémoire  de  Af.  Àneeht,  vers  dédiés  aux 
habitants  du  Havre,  par  Mme  Aglaé  de  Corday. 

759.  André  Boulle^  ébéniste  de  Louis  XIV  ;  par  Charles  Asselineau. 
3*  édition.  Paris,  Dumoulin,  1855,  ia-8  d'une  Ceuiile.  1    » 

Tisé  à  100  exemplaires,  dont  20  sur  papier  vergé. 

750^  Antdne  de  Tiller  et  son  Histoire  de  la  Confédération  pendant 
la  période  du  progrès  ;  par  C.  Monnard. 

Inpr.  dans  la  «  Revue  Suisse  »,  XIX«  année,  ou  tome  XIX  (lg56),  pp. <fio  a  44. 

Antoine  de  Tiller,  historien  suisse  très  estimé,  mais  qui  n'a  écrit  qu'en 
allemand,  était  né  à  Berne,  dans  les  premières  années  de  la  Révolution 
française  ;  il  est  mort  à  Munich,  le  16  mai  1854,  dans  sa  soixantendeuxiësie 
annâ^L  La  notice  de  M.  G.  Monnard  est  intéressante  et  bien  écrite,  comme 
du  resta  tout  ce  qui  sort  de  sa  plume. 

760.  Bernard  Palissy.  Discours  adressé  par  M.  de  Triquetti,  secré- 
taire du  comité  de  patronage  de  l'Eglise  réformée  de  Paris,  aux  jeunes 

biographique»  récentes,  présentée  ici,  et  avec  d'auUnt  plus  de  raison,  qu'elle  compreod 
rfndication  d  on  certain  nombre  d'entre  elles  qui  n'ont  été  imprimées  que  dans  des  revues  et 
desjournaux.  Ainsi  que  dans  le  chapitre  précédent,  consacrée  l'histoire  littéraire,  nous  y avons  cité  les  études  sur  les  savants,  les  artistes  et  les  littérateurs  écrites  en  toutes  les  langues 
et  imprimées  en  tous  lieux  :  aussi,  trouvera-t-on  dans  ce  chapitre  la  nomenclature  de  bio- 
gpftpliies  particulières  sur  l«s  hommes  célèbres  suivants  appartenant  à  toutes  les  nations  : 
H.  Beyle  (en  anglais)  —  H.  de  Caisne,  artiste  belge  —  Conscience  —  Dodoens  (Rembert)  — i.  du  Broeucq,  arlMte  Moateis  —  Erasme  -  N.  Frischlin  —  Gœthe  —  J.-G.  Lavater.  —  Léon 
de  Modène  —  P.  Levassor  —  J.-H.  Mathey,  D.  M.  —  Milton  —  Th.  Moore  —  Hau.  More  — 
Î^"T  'k?*^**  ̂   '•"*■  Oberlln,  le  pasteur  —  M.  Opit*  —  B.  Palissy  (en  anglais)  -  J.-G. 
*■•;•/•  rltceitiui  —  Prudenoe  —  J.  Reuchlin  —  le  docteur  Higollot  —  Salzman  —  Stvo- 
?*^/?i*"  W'^7" '•;.•!•  Scaliger  (en  allem.)  —  Shakespeare  —  bar.  de  Stassart  (en  nam.)  — L.  TiecK— Ant.  de  TiUtr,  historien  suisse  —  Tschudi  —  a.  Walerloos,  artiste. 
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a)»prei)iis  rAiûis  eo  séaiice  géaérate,  le  2  ééembte  1865.  Paris,  de 
TiMpr.  de  M*"*  SbhIIî,  m-i2  tfuae  1[2  feuille. 

761.  Biographie  d'Adrien  Waterloos,  graveur  de  sceaux  et  mé- dailles ;  par  A.  Fmchard.  Bruxelles,  1855,  in-8de  32  pp. 

7«2.  Biographie  de  Charles  Dallery,  d'Amiens.  Amiens,  de  Timpr. de  CaroD,  în-18  d'une  feuille, 
Charles  Dallery,  né  à  Amiens,  le  4  septembre  1754,  mort  à  Jouy,  le 

i^f  juin  1835,  Tinventeur  des  navires  à  hélice,  chaudière  tabulaire  appliquée à  la  locomotion,  hélice  ventilateur,  mais  rentrants.  Notice  sicnée  :  N  A  Ga- briel Rembault. 
Voyez  aussi  le  a.  772. 

763.  Biographie  de  Mlle  Fanny  Stanïey,  écuyèfè  An  drqtré  de  Vîm- 
pératrice,  à  Paris,  et  des  cirques  royaux  de  Madiid  et  de  BerKn  ; 
par  le  bar<&n  L.-P.  Nurt).  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Moûs,  ia-16  d'une feuille. 

Revue  des  artistes. 

764.  Biographie  de  Laferrière.  Paris,  Dechaurae,  rue  Chariot,  5f7, 
1855,  in-8  de  4  pages.  „  5^ 

Extrait  de  Y  Album  du  grand  monde. 

765.  Biographie  de  Louis-Adolphe  Laferrière.  Paris,  de  t'impr.  ée 
Morris,  in-4  d'une  demi-feuille. 

Notice  par  Albert  Monnier. 

766.  Biographie  des  artistes  lyonnais.  H.-H'«  Leymarie,  pemtre  ©t 
ëcnvain.  Lyon,  A4;^gusteBrun,  1855,  in-16  d'une  feuille. 

Notice  de  M.  Léon  Boitel.  Hipp.Leymarie,  né  à  Lyon,  le  9  novembre  iêffi 
a  donné  d'excellents  articles  dans  la  Revue  du  Lyonnais,  dans  l'Album  de 
province,  dans  les  Albums  de  l'Ain,  de  Saône  et-Loire  et  du  Lyonnais  ;  une notice  historique  sur  la  ville  et  l'abbaye  de  Saint-Rambert.  Il  est  mort  en f841. 

767.  Biographie  du  comte  de  Guibert,  maréchal  de  camp,  tneflîbre 
de  l'Académie  française  ;  par  E.  Forestié  neveu.  Montauban,  de  Timp. de  Forestié,  1855,  in-8  de  4  feuilles  li2,  plus  un  portrait. 

Notice  couronnée  par  la  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-leftres 
de  Tarn-et-Garomae.  (Juillet  1855.) 

M.  Forestié,  l'auteur  de  cette  biographie,  est  Tun  des  hommes,  malheureu- sement trop  rares,  qui  honorent  la  typographie  française,  en  cultivant  les 
lettres  par  délassement  de  leur  art.  Indépendamment  de  la  notice  couronnée 
«ue  nous  citons,  M.  Forestié  travaille  depuis  longtemps  à  uoe  Biographie 
de  Tarn-et' Garonne  dont  le  premier  volume  est  actuellement  sous  preâae. 
Les  soins  minutieux  et  la  conscience  de  l'auteur  nous  font  penser  qu'avant peu  nous  pourrons  compter  une  bonne  biographie  provinciale  de  plus.  Nous 
savons  que  l'auteur  a  apporté  beaucoup  d'attention  pour  la  partie  bibliogra- phique qui  termine  chacun  des  articles  de  son  livre. 

^     767*.  Biographie  du  docteur  A.-J.  Chrestien.  Montpellier,  de  l'impr, 
de  Dumas,  in-8  d'une  feuille. 

Extrait  de  la  Revue  thérapeutique  du  Midi.  —  Notice  de  M.  A. -T.  Chres- 
tien, professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  sur  André-Jean  Chrestien, 

né  à  Sommières  (urard),  le  2  juin  1758,  qui  a  publié  en  l'an  IX  un  opus- cule sur  X inoculation,  et  plus  tm^d  sa  méthode  iatroiiptice.  Il  tst  mort  lu H  mars  l«4d. 



768.  biographie  et  catalogue  de  l'œuvre  du  graveur  Miger,  membre 
de  Tancienne  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  ;  son  por- 

trait avec  fac-similé  de  son  écriture;  réimpression  de  sa  lettre  à 

M.  Vien,  de  l'Académie  de  peinture.  Ouvrage  suivi  de  plusieurs  tables: 
par  M.  Emile  Bellier  de  la  Chavignerie.  Paris,  Dumoulin,  quai  des 
Augustins,  13,  1855,  in-8  de  10 feuilles  i\2  plus  un  portrait.       5    » 

Miger  (Simon-Charles),  graveur,  né  à  Nemours,  le  19  février  1736,  mori 
h  Fans,  le  28  février  1820. 

769.  Biographie  et  voyages  de  M.  Haies  Robert,  célèbre  géant  an- 
glais ;  précédés  de  :  La  Nuit  de  Noël  à  Yarmouth,  comté  de  Norfolk, 

légende  anglaise.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy,  in-8  de  4  pages.  —  La 
légende  est  signée  Adolphe  Maillet. 

770.  Blanche  Milesi-Mojon.  Notice  biographique;  par  Emile  Sou- 

vestre.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  in-18  de  3  feuilles 
:2ï3. 

Mademoiselle  Blanche  Milesi,  née  à  Milan,  le  22  mai  1790,  mariée  en  1825 
au  docteur  Mojon,  est  morte  à  Paris,  le  7  juin  1849.  Les  ouvrages  publiés 
par  madame  Blanche  Milesi-Mojon,  en  langue  italienne,  sont:  la  ̂ to^rapfti^ 
de  Sapho,  —  la  Biographie  de  Maria  Gaetana  Agnesi, —  Premières  lectures 
d*un  enfant  de  quatre  à  cinq  ans^—VAms  aux  mères,  traduit  de  Tanglais,— 
Hymnes  en  prose  de  miss  Barbaud,  traduites  de  l'anglais,  —  la  i^  série  de 
V Education  familière,  de  miss  Edgeworth,  traduite  de  l'anglais, —  Méthode 
de  Berthaud  pour  apprendre  à  lire,  traduite  du  français,  —  Nouvelles  de 
M,  Emile  Souvestre,  traduites  du  français.  Madame  Mojon  a  de  plus  publié, 
en  français,  un  Aperçu  d^histoire  naturelle,  destiné  aux  salles  a  asile, 

771.  Carbonel  (N.).  Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet,  1855,  in-8  d'une 
demi-feuille. 

Notice  de  M.  Doazan,  sur  Carbonel,  compositeur  de  musique  et  maître  de 
chant,  né  en  1773,  mort  le  9  novembre  1855. 

772.  Charles  Dallery,  d'Amiens,  reconnu  inventeur  de  l'hélice  im- 
mergée, comme  propulseur  des  bâtiments  à  vapeur,  et  de  la  chau- 

dière tubulaire  appliquée  à  la  locomotion.  (  Mars  1803.  —  Mars  1845. 

Juillet  1855.)  Amiens,  de  l'impr.  de  Caron,  1855,  in-8  d'une  feuille. 
Voy,  le  n»  762. 
773.  Compositeurs  français  (les)  ;  par  Xavier  Aubryet. 

Impr.  dans  le  journal  «l'Artiste  >,  n^»  des  20,  27  mai  et  no*  suivants.  Le 
premier  n*  renferme  les  articles,  le  deuxième  ceux  de  MM.  Auberet  Hérold. 

773*.  Comte  Joseph  de  Maistre  (le),  d'après  sa  correspondance  et 
ses  ouvrages;  par  Edouard  de  Barthélémy. 

Étude  imprimée  dans  un  recueil  qui  n'a  que  trop  peu  existé  :  Reims, 
Revue  mensuelle  de  la  littéralure,  des  sciences  et  des  arts.  1853.  L'étude  que nous  citons  est  imprimée  dans  Tunique  volume  qui  en  ait  paru,  aux  pages 
79-85,  126-132,  204-211,313-317. 

774.  Confidences  de  mademoiselle  Mars,  recueillies  par  madame 
Roger  de  Beauvoir.  Paris,  Librairie  nouvelle,  1855,  in-16  de  11  feuil- 

les. 1     » 

Colleclion  de  la  Bibliothèque  nouvelle. 

775.  Contemporains  (les).  Honunes  de  lettres,  publicistes,  etc.,  etc.  ; 

par  Eugène  de  Mirecourt.  (Première  série.)  Paris,  d'abord  Roret,  en- 
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suite  Gustave  Havard,  1855,  50  vol.  in-32,  cliacun  d'une  feuille  lp2, 
plus  un  portait  et  un  fac-siraile.  Prix  de  chaque  volume*  »  50 

Les  notices  de  cette  première  série  sont  celles  de  MM.  : 

Méry.  Chéri  (Mlle). 
Hugo  (Victor).  David  (Félicien). 
Girardin  (Emile  de).  Dupin. 
Sand  (Georges).  Taylor  (le  baron). Lamennais.  Balzac. 
Béranger.  Thiers. 
Déjazet  (Mlle).  Lacordaire. 
Guizot.  Rachel. 
Musset  (Alfred  de).  Samson. 
Gérard  de  Ner\al.  Janin  (Jules). 
Lamartine  (Â.  de).  Meyerbeer. 
Dupont  (Pierre).  Kock  (Paul  de). 
Scribe.  Gauthier  (Théophile). 
Vemet  (Horace).  Berryer. 
Ponsard.  Rothschild. 

Girardin  (Mme  de).  Sainte-Beuve. 
Rossini.  Wey  (Francis). 
Arago  (François).  Lemattre  (Frédéric). 
Houssaye  (Arsène).  Desnoyers  (Louis). 
Proudhon.  Karr  (Alphonse). 
Brohan  (Augustine).  Dumas  fils  (Alex.). 
Vigny  (Alfred  de).  Ghamfleury.   —  Gozlan.    Avec 
Véron  (Louis).  deux  portraits  et  deux  fac-si- 
Féval  (Paul).  —  Emm.  Gonzalës.  mile. 
Ingres.  Dumas  père  (Alex.). 
Sue  (Eugène).  Veuillot. 

Ces  biographies  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  dans  la  même  année, 

quelques-unes  ont  même  obtenu  jusqu'à  cinq,  six  et  sept  éditions  :  celles  de 
J.  Janin,  Théoph.  Gautier,  Béranger,  Déjazet  et  Dupin,  5;  V.  Hugo,  La- 

mennais, Méry,  Scribe,  6  ;  Sand,  7. 

—  Contemporains  (les)  ;  par  Eugène  de  Mirecourt.  (Deuxième  série.) 
Paris,  Gustave  Havard,  1856,  in-32,  avec  portraits  et  fac-similé. » 

De  cette  dernière  série,  il  n'a  encore  paru  que  les  quatre  biographies  sui- vantes (fin  de  mars  1856)  : 

Salvandy  (de).  Murger  (Henri),  biographie  pré- 
Georges (Mlle).  cédée     de    particularités    sur 

Castille    (Hipp.),    biographie  précédée  M.    Alexandre    Dumas  père, 

d'une  lettre  de  M.  Veuillot,  relative  par  M.  Hipp.  Auger. 
à  sa  propre  biographie,  et  de  la  ré- 

ponse de  l'auteur. 
M.  Eugène  de  Mirecourt  (ou  plutôt,  comme  chacun  le  sait,  M.  Jacquot,  de 

Mirecourt)  n'est  pas  positivement  un  PÏutarque;  mais  c'est  un  atiiccbiier 
biographe,  oui  a  le  courage  de  la  vérité,  et  sa  publication  a  soulevé  d'irré- 

conciliables naines.  Il  est  étonnant  que,  sous  l'empire  de  la  loi  de  1819,  qui 
assimile  la  vérité  à  la  diffamation,  M.  Eugène  de  Mirecourt  n'ait  été  pour- 

suivi que  pour  une  de  ses  biographies.  Il  a  eu  plus  de  bonheur  que  nous, 
(|ui  ne  nous  sommes  occupé,  dans  nos  a  Supercheries  littéraires  dévoilées  • , 

que  de  cryptonomie  légalôy  c'est-à-dire  de  restituer  à  chacun  son  nom  légal et  faire  à  chacun  la  part  qui  lui  revient  des  productions  littéraires  imprimées 

sous  le  nom  d'un  seul  ou  de  plusieurs.  Et  pourtant  nous  avons  été  traduit trois  fois  devant  les  tribunaux,  et  troiî?  fois  nous  avons  èlê  condamné  sans 



qa'it  y  eût  |»an|^let,  par  conséqiiettt  poini  êd  MaimaliOB  d'après  l'aoeipUoB académique  du  iiiot.  Et  sur  les  powsitHes  de  qui  eocore  1 
Quelques  anecdotes  biographiques  de  M.  de  Mirecourt  sont  controuvées, 

et  il  a  quelquefois  attribué  à  des  contemporains  des  faits  qui  appartiennent 
à  des  personnages  du  dix-hmÉième  siècle,  comme  dans  les  biographies  de 
Rachel  et  Rothschikl. 

Si  la  malignité  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  ne  loi  a  pas  suscité  plas  de  tri- 
bulations qiril  n'en  a  eu  de  la  part  de  ses  biographies,  en  revanche,  plusieurs 

écrivains  ont-ils  essayé  de  ven^r  ces  derniers  en  tournant  leurs  armes  con- 
tre M.  Eug.  de  Mirecourt  :  nous  connaissons  contre  lui  : 

Biographie  de  E,  de  Mireemift ;  par  Th.  Descbamps  et  M.  Serpestié.  Pa- 
ris, au  bureau  du  «  Moniteur  dramatique,»  passage  Saulnier,  18,l§â5,in-32, 

avec  un  portrait  gravé  sur  bois.  Deux  éditions  de  vij  et  60  pages. 
Eugène  de  Mireœwt  et  lê9  C&ntemporains,  Etude  et  réfutation,  par  AH. 

Morand.  Paris,  Ch.  Noiet,  1«ô6,  in-32  de  62  pages. 
Eugène  de  Mireeourt  San»  portrait  ni  autographe;  par  Gustave'  Mayer. 

Paris,  1856,  hi-8  de  16  pages. 
Monsieur  Eugène  de  Mireoowt,  ou  un  Pamphlétaire  eontempotain  ;  par 

Alexis  Giraud.  Paris  et  Lyon,  tous  les  libraires,  1856,  in-32  d'une  feuille  1/4. Enfin  nous  trouvons  dans  >e  n*  du  10  février  1856  de  «  la  Presse  voscien- 

ne  »  paraissant  à  Mirecourt,  vrlle  natale  de  M.  Jacquot,  l'aniMiice  d'une quatrième  notice  intitulée  : 

Jacquot,  dit  Eugène  de  Mirecourt,  Sa  vie  et  ses  exploits;  suivis  d'obser- 
vations sur  sa  biographie  très  incomplète;  d*un  mot  sur  chacun  des  hom- 

mes dont  il  a  fait  la  biographie,  de  réflexions  et  d'observations,  de  faits 
furieux  et  intéressants  ;  far  un  paysan  des  Vosges.  Mirecourt,  Humbert, 
impr.-lièr.,  in-t8,  enriehr  des  portr.  de  M.  Eug.  de  Mirecourt  et  de  l'auteur. 

Le  no  de  la  «  Presse  vosgienne  »  où  se  trouve  cette  annonce,  est  lui-même 
une  diatribe  contre  M.  de  Mirecourt. 

Le  même  éditeur,  M.  Gustave  Havard,  a  publié,  sous  le  titre  de  les  Binet- 
lês  eonêmn^pêraines,  par  Joseph  Oitrouillard^  revue  par  €ommer8on.  Por- 
traUs  de  lyadar,  une  facétie  spirituelle  h  propos  de  noms  nropres,  c  est-à- 
dire  que  Fauteur  a  fait  des  (^a^ges  biographiques  new  encaarer  convenable- 

ment les  portraits  chargés  du  panthéon  Nadar  qu'il  reproduit. 
Les  deux  gros  vol.  in-32  (prix  5  fr,],  contiennent  soixante  notices  sur  les 

personnages  suivants  : 
Tome  !•'.  Béranger,  —  V.  Hugo,  — Alfred  de  Musset,  —  Méry,  —  Hipp. 

Lucas,  —  Matharel,  —  Léo  Lespës, —  A.  Houseaye, —  A.  Luchet,  —  M^rco 
de  Saint-Hilaire,  —  Murger, —  Champfleury,  —  Veuillot,  —  Dupin,  —  thal- 
berg. — Cretioeau-Joly, — d'Arlincourt, —  Jules  Janin, — Roger  de  Beauvoir, 
—  Cîairville,  —  Gérard  de  Kerval,  —  Mirés, —  H.  de  Villemessant, —  Jules 
dePrémaray,  — Félicien  D^vid,  —  L.  De^noyers,  —  Alphonse  Karr, —  Gus- 

tave Planche,  —  Pierre  Dupont,  —  Alfred  de  Vis^ny. 
Tome  IL  E.  de  Girardin,  —  Paul  de  Kock,  —  Jules  Sandeau,  —  le  bi- 

bliophile Jacob,  —  Léon  Gozlan,  — Alex.  Dumas  père, —  Paul  Févaî,  —  Th. 
Gautier,  —  Scribe,  —  Alex.  Dumas  fils,  —  Rachel,  —  Proudhon,  —  Thiers, 
—  Lainartine,  —  Guiaot,  —  baron  Taylor,  —  Macniet,  —  Roqneplan,  — 
Altareehe, —  Philippon,  —  A.  Lireux,  —  Milhaoà,  —  Louis  Huari,  — 
Eug.  de  Mirecourt,  —  Dennery,  —  Toussenel,  —  Lurine,  —  A ibéric  Second, 
—  Nadar,  —  Gommerson. 

T76.  Cyrano  de  Bergerac.  Périgueux,  de  Timpr.  de  Dupont,  in-8 
d'une  feuille  1[4. 

Notice,  signée  F.  Mérilhou,  sur  Savinien  Cyrano  de  Borgaïae,  aé  à  Ber- 
Mras  en  16iB,  mort  à  Paris  ea  1655.  —  Ses  Œuvres,  souvent  imprimées,  ae 
VûD^  pas  été  dMuis  1741  (Amslerdam),  d  vol.  in-lâ.  On  y  trouve  Agnpfinef 
tvagéàie,  et  le  Pédant  joue,  comédie,  la  première  qui  ait  été  écrite  en  prose, 
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ei  à  laquelle  Molièra  a  emprunté  deux  scènes  des  F&wrberiês  ée  Ssfl^Hfi. 
Fontenelle,  dans  ses  Mondes^  Voltaire,  dans  Micromégas,  et  Swift,  dans  les 
Voyagea  de  GidUver,  se  sont  approprié  plusieurs  idées  du  Voyage  dam  la 

Lune  et  de  l'Histoire  comique  des  Etats  et  empire  du  Soleil,  ouvrages  ds Cyrano  de  Bergerac  que  les  amateurs  de  notre  vieille  littérature  lisent  encore 
avec  plaisir.  Ces  deux  deruiers  écrits  ont  été  réimprimés,  en  18d5,  à  Tou-> 
louse. 

Charles  Nodier  avait  déjà  fouroi,  en  1831,  à  la  «Revue  de  Paris»  une  no- 
tice sur  Cyrano  de  Bergerac,  qui  fut  reproduite  dans  le  «  Bulletin  du  biblio- 

phile» publié  par  M.  Techoer,  3»  série,  n»8. 
M.  E.-M.  QEttinger  ne  Va  point  oubliée  dans  sa  volumineuse  t  Bibilogra** 

phie  bioffraphique  universelle;  »  mais,  selon  sa  coutume, sa  citatioB  est  en- 
cadrée a  erreurs  :  !<*  il  a  pris  le  nom  de  Bergerac  pour  celui  du  poète;  Sh  il 

ne  cite  pas  les  deux  premières  éditions,  mais  mentionne  une  reimpresaion 

postérieure,  qui  n'existe  peut-être  pas,  sous  le  titre  de  B,  Deeperriers 
et  (S,)  Cyrano  de  Bergerac  ;  par  Ch.  Nodier.  Paris,  1841,  in-12. 

777.  Dawn  of  the  Reformation.  Savonarola.  With  events  of  the 

reign  of  Pope  Alexandre  VI  ;  by  W.  H.  Rule.  London,  in-12  mo,  with 
portrait  A  50 

Voy.  aussi  le  n»  843. 
778.  De  Decani  Jonathan  Swift  vita  et  scriptis.  Disseruit  Prévost 

Paradol.  Paris,  Durand,  1855,  in-8  de  4  feuilles.  1  50 

778*.  De  Vita  et  carminibus  Joannis  de  Curiis  Dantisci  ;  auctore 
Léo  Czaplicki.  Vratislavise,  1855,  gr.  in-8  deiv  et  51  pages. 

779.  Degeorge  (Frédéric)  (Notice  biographique  et  littéraire);  par 
B.  Sarrans  jeune.  —  Impr.  dans  a  le  Siècle  » ,  u^  du  10  juin  1855. 

Le  Siècle,  dans  le  n^  du  2  août  suivant»  a  encore  publié  quelques  lignes 
sur  Degeorge,  à  Poccasion  de  l'inauguration  du  beau  monument  élevé  dans 
le  cimetière  d'Arras,  aux  frais  des  amis  de  Frédéric  Degeorge.  On  y  trouve 
les  paroles  prononcées  dans  cette  circonstance  par  M.  Havin,  directear  poli- 

tique du  «  Siècle  ». 

780.  Despretz  (Gésar-Mansuette).  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot» 
1855,  in-8  de  4  pages. 

Notice  sur  les  travaux  et  les  ouvrages  de  M.  Despretz,  physicien  français, 
né  à  Lessines,  province  de  Hainaut,  en  1792,  extraite  de  la  Nouvelle  Bio- 

graphie, publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères. 

781.  Discours  et  Mélanges  littéraires  ;  par  M.  Villemain.  Notiv. 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  Didier^  1855,  in-8  de 
25  feuilles.  6  s 
In-12  de  17  feuilles.  3  50 

Eloges  de  Montaigne  et  de  Montesquieu.  -*  Discours  sur  la  critique.  — - 
Etudes  sur  Fénelon  et  sur  Pascal.  —  Discours  de  réception  et  réponses  à 

l'Académie.  —  Discours  d'ouverture  des  cours  d'éloquence.  —  Rapports  sur les  concours  annuels. 

782.  Discours  prononcé  par  M.  Bertrand,  premier  avocat  général,  à 

l'occasion  du  service  funèbre  célébré  le  19  janvier  1856,  en  commé- 
moration de  M.  Jean-Baptiste  de  CarafTa,  conseiller  à  la  cour  impériale 

de  Bastia,  membre  du  conseil  général  de  la  Corse.  Bastia,  de  llmpr. 
de  Fabiani,  in-8  de  3(4  de  feuille. 

783.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  François' Rude;  par 
J.-B.  Delestre.  Paris,  de  l'impr.  de  Gratiot,  in-8  de  8  pages. 



-  1%'  - François  Kude,  statuaire,  né  à  Dijon,  le  4  janvier  1784,  est  mort  à  Paris,  le 
3  novembre  1855. 

Dans  la  chronique  hebdomadaire  du  «  Siècle  >,  no  du  11  novembre  1855, 
M.  Edmond  Texier  a  donné  une  notice  sur  François  Rude. 

Dans  son  numéro  du  18  suivant,  <  le  Siècle  »  a  donné  le  discours  pro- 
noncé par  M.  Williaumé  sur  la  tombe  du  célèbre  statuaire. 

784.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  André  Michaux,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  l'arrondissement 

de  Pontoise  ;  par  M.  Géris,  secrétaire-rédacteur  de  la  Société.  Pontoise, 

de  l'impr.  de  Dufey,  1855,  in-8  d'une  1^2  feuille. 
M.  Michaux  est  auteur  de  plusieurs  ouvra&es  estimés  sur  l'arboriculture  et la  silviculture.  Il  est  décédé  à  Vauréal,  près  Pontoise,  le  23  octobre  1855, 

à  l'âge  de  85  ans. 
785.  Discours  prononcés  aux  funérailles  de  M.  le  docteur  Viricel,  le 

26  décembre  1855.  Lyon,  Michel  Savy,  in-8  d'une  feuille. 
M.  le  docteur  Jean-Marie  Viricel,  ancien  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel- 

Dieu  de  Lyon,  ancien  administrateur  des  hôpitaux,  ancien  président  du  con- 
seil de  salubrité,  membre  de  l'Académie,  de  la  Société  de  médecine,  de 

l'Association  des  médecins  du  Rhône,  est  mort  à  Lyon,  le  23  décembre  1855, 
à  l'âge  de  82  ans. 

786.  Discours  prononcés  sur  la  tombe  de  M.  le  baron  Salomon  de 
Rothschild,  décédé  à  Paris,  le  samedi  13  ab.  5615  (28  juillet  1855). 

Paris,  de  l'impr.  de  Wittersheim,  in-8  de  2  feuilles. 
787.  Discours  sur  la  vie  et  les  écrits  du  maréchal  de  camp ,  comte 

de  Gùibert,  membre  de  l'Académie  française,  couronné  le  5  juillet 
1855,  dans  la  séance  publique  de  l'Académie  de  Montauban  ;  par 
M.  Flavien  d'Aldéguier.  Toulouse,  librairie  centrale,  Gimet;  Paris, 
Dumaine,  et  Saumur,  Dubosse,  1855,  in-8  de  6  feuilles  li2.'       2    » 

Voyez  aussi  le  n»  767. 
788.  Docteur  (le)  Francia,  dictateur  du  Paraguay  ;  par  M.  Alfred 

Demersay,  de  la  commission  centrale  de  la  Société  de  géographie, 
chargé  d'une  mission  scientifique  dans  l'Amérique  méridionale, 
etc.,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  in-8  d'une  feuille  à  deux  co- lonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud,  publiée  par  W^^,  C.  Des- 
places, 52,  rue  de  Verneuil,  à  Paris  (Tome  XIV). 

789.  Documents  biographiques  sur  Pierre  Grellier;  publiés  et  an- 
notés par  Armand  Guéraud,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 

tion publique  pour  les  travaux  historiques,  de  la  Société  impériale  des 
Antiquaires  de  France ,  membre  de  la  Société  académique  de  Nantes, 
de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 

riques, etc.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 
Nantes,  impr.  de  M"»»  V*  Camille  Mellinet,  1854,  in-8  de  48  pages. 

790.  Duc  (le)  de  Saint-Simon,  sa  vie  et  ses  écrits  ;  par  M.  Eugène 
Poitou.  Paris,  rue  Saint-Benoît,  20,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Cette  étude  a  été  couronnée  par  l'Académie  française  dans  sa  séance  an- nuelle du  3i)  août.  Elle  est  extraite  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  livrai- 
son du  1««"  septembre  1855. 

Voy.  aussi  les  nos  810  et  960. 
791.  Egidius  Tschudi  als  Staatsmann  u.  Geschicht-Schreiber  ;  von 

J.  Vogel.  Zurich,  1855,  in-12,  avec  portrait.  6  75 
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792.  Eloge  biographique  de  Degeorge,  membre  de  TAcadémie  de 
Clermont;  par  M.  Conchon,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Lyon. 
Clermont-Ferrand,  de  l'impr.  de  Thibaud-Landriot,  1855,  in-8  de 2  feuilles. 

Christophe-Thomas  Degeorge,  peintre,  né  à  Blanzat,  le  8  octobre  1786, est  mort  le  21  novembre  1854. 

793.  Eloge  de  M.  de  Gary,  prononcé  le  16  décembre  1855,  à  la 
rentrée  solennelle  des  conférences  des  avocats  ;  par  M.  Joseph  d'An- 

dré, avocat  à  la  cour  impériale  de  Toulouse.  Toulouse,  de  Timpr.  de 
Bonnal  et  Gibrac,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Alexandre-Gaspard  de  Gary,  né  à  Toulouse,  le  23  juin  1763,  jurisconsulte, conseiller  à  la  cour  de  cassation,  est  décédé  le  20  février  1835. 

793*.  Éloge  de  M.  Haldat;  par  S. -A.  Turck,  docteur  en  médecine, 
un  de  ses  élèves.  Nancy,  Grimblot  et  M™»  veuve  Raybois  ;  et  Paris, 
J.-B.  Baillière,  in-8  de  2  feuilles.  1    » 

M.  Charles-Nicolas- Alexandre  de  Haldat,  licencié  en  droit,  docteur  en 
médecine,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  Nancy,  était  né  à  Bourmont Haute-Marne)  en  1770. 

794.  Eloge  de  M.  Roux.  Discours  prononcé  par  M.  le  professeur 
Malgaigne,  dans  la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  du  19  novembre  1855.  Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux  (Paris,  J.-B. 
Baillière),  1855,  in-4  de  7  feuilles  li2.  1  50 

Suivi  de  la  liste  des  publications  de  Philibert-Joseph  Roux,  professeur  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  etc.» né  à  Auxerre,  le  26  avril  1780,  mort  le  23  mars  1854. 

795.  Eloge  de  Rembert  Dodoens  ;  par  C.  Broeckx.  Anvers,  1855, 
broch.  in-8. 

796.  Eloge  funèbre  du  vénérable  abbé  (Jean-François)  Montes, 
chanoine  honoraire  de  l'église  de  Paris,  ancien  aumônier  de  madame 
la  Dauphine,  ancien  aumônier  général  des  prisons  de  la  Seine.  Paris, 

de  rimpr.  de  Cosson,  in-8  d'une  feuille. 
Né  à  Grenade  (Haute-Garonne),  le  l^r  novembre  1765. 

797.  Eloge  historique  de  Gilbert  Montain,  lu  à  la  Société  de  méde- 
cine de  Lyon  ;  par  J.-L.  Brachet,  professeur  à  TEcole  de  médecine. 

Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de  24  pages. 
798.  Eloge  historique  de  Parmentier,  contenant  une  notice  sur 

Olivier  de  Serres,  une  analyse  de  son  a  Théâtre  d'agriculture  » ,  et  quel- 
ques observations  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre  et  les  moyens 

d'en  prévenir  la  maladie  ;  par  A.-T.  Dumont  (de  Brioude).  Riom,  Le- 
boyer;  Paris,  Dusacq,  et  l'Auteur,  à  Langeac  (Haute-Loire),  1855, 
in-8  de  deux  feuilles.  1    » 

799.  Esquirol  (Jean-Etienne-Dominique)  ;  par  M.  Joly,  professeur  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1855, 
in-8  de  3(4  de  feuille  à  deux  colonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud,  publiée  par  M»^*  C.  Des- 
places, rue  de  Verneuil,  52. 

799*.  Etienne  Baluze.  Sa  vie  et  ses  œuvres;  par  M.  Deloche,  chef 
<h^  bureau  au  ministère  de  l'agriculture, -du  commerce  et  des  travaux 
publics.  Paris,  Victor  Didron,  in-8  d'une  feuille.  1    » 
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800.  ElKide  biographique  sur  Horace  ;  par  A.  Noël  des  Vei^«9, 
correspoftdant  de  rinsCitutde  France.  Paris,  Firmin  Dido4«  1856,  tt-12 
de  2  feuilles  2i3. 

801.  Etude  historique  et  littéraire  sur  Mézeray.  Gaen,  de  Timpr. 
de  Delos,  in-8  de  2  feuilles  1[2. 

Extrait  du  journal  l'Ordre  et  la  Liberté,  publié  à  Gaen,  n.  des  13,  18»  20 déceaibre  1855  et  15  janyier  1856. 

802.  Etude  sur  Bayle  ;  par  G.  Lenient,  ancien  élève  de  l'Ecole  nor- 
male, agrégé  des  classes  supérieures,  docteur  ès^lettres.  Paris, 

M"»«  veuve  Joubert,  1855,  in-8  de  11  feuilles.  3    » 
803.  Etude  sur  Henri  Conscience  ;  par  François  Driesen. 

Impr.  dans  la  «  Revue  trimestrielle  »  (de  Bruxelles) ,  2®  année»  tome  W. 

804.  Etude  sur  Herder,  considéré  comme  critique  littéraire,  pré- 
cédée d'une  Introduction  générale  sur  sa  vie  et  ses  écrits.  Thèse  ;  par 

Henri  Schmidt.  Strasbourg,  de  Timpr.  de  Silbermann,  1855,  in-8  de 
5  feuilles  li2. 

805.  Etude  sur  la  vie  privée  de  Bernardin  de  St-Pierre  (1792-1800); 
par  M.  Ë.  Meaume,  président  de  TAcadémie  de  Stanislas.  Nancy, 
Grimblot  et  M"^»  veuve  Raybois,  in-8  de  2  feuilles  li2. 

Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Stanislas. 

806.  Etude  sur  Tabbé  Suger.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  Let- 

tres de  Paris  ;  par  A.  Huguenin,  professeur  agrégé,  officier  de  l'ias- truction  publiçie.  Paris,  d^  Timpr.  de  Thunot,  185S,  i»h8  de 
10  feuilles. 

807.  Etude  sur  M.  Jules  Janin;  par  Prosper-Alexandre  Mouton. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  d'une  feuille  3j4. 

Extrait  de  la  Revue  du  Lyonnais,  (Octobre  1855.)  M.  Mouton  établit  que 
le  célèbre  feuilletoniste  des  Débats  appartient  au  Lyonnais;  il  est  né  à 
Gondrieu  et  non  à  Saint- Etienne,  comme  le  disent,  par  erreur,  tous  les  bio- 
graphes. 

808.  Etude  sur  Thomas  de  Medzoph ,  et  sur  son  «r  Histmre  de  l'Ar- 
ménie au  XV*  siècle  » ,  d'après  deux  manuscrits  de  la  j^bliothèque 

impériale;  par  M.  Félix  Nève,  professeur  à  l'Université  de  Louvain. 
(Impr.  impériale.)  Paris,  Benjamin  Duprat,  1855,  in-8  de4feuil- 
tes  1(4.  3    » 

Extrait  du  no  13  de  Tannée  1855  du  Journal  asiatigm, 
Thomas  Metzophetzi,  écrivain  arménien,  qui  florissait  au  commeacement 

du  quinzième  siècle,  a  consigné  dans  une  intéressante  chronique  les  événe- 
ments  qui  signalèrent  la  seconde  époque  des  invasions  mongoles  en  Arménie, 
celle  de  Tamerlan  et  de  ses  successeurs.  M.  Félix  Nève,  dans  Têtude  qu'il  a 
faite  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  donne  d'abord  la 
biographie  de  Thomas  de  Medzoph,  pais  nous  fait  connaître  l'étendue  et  le 
contenu  de  son  histoire,  qu'il  apprécie  enfin  sous  le  rapport  du  style  et  de  la 
composition.  Indépendamment  de  son  importance  historique  et  de  sa  valeur 
littéraire,  cette  chronique  mériterait  encore  d'être  étudiée  par  les  géographes, 
qui  y  recueilleraient  de  précieux  renseignements  sur  les  diverses  localités 

qui  s'y  trouvent  mentionnées.  Espérons  que  le  savant  professeur  de  Louvain donnera  bientôt  la  traduction  complète  de  ce  document,  où  MM.  Saint-Martin 
et  Broesel  avaient  déjà  puisé  d'heureux  éclaircissemeiits  pour  l'histoire  de Tanoienne  Arménie. 
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80t.  Etudes  historiques  et  Ktt^aires  sur  Tantiqnité.  Zosdme.  Par 

M.  Léon  Feugère.  Paris,  Douniol,  1865,  ia-8  d'une  feuille  1|2. 
Extrait  du  Correspondant,  du  25  septembre  1855. 

810.  Etudes  littéraires  et  biographiques  ;  par  Charles  des  Guerrois. 
Paris,  Ledoyen,  Garnier  frères,  Schulz  et  Thuillié,  1855,  in-12  de 
15  feuilles.  3  50 

—  Autre  édition.  Paris,  les  mêmes,  1856,  in-18  de  10  feuilles.  2  50 
Jacques  Amyot.  —  M™*  de  Staël.  —  Saint-Simon. 
Voyez  aussi  les  n*»  790  et  960. 
811.  Etudes  sur  Biaise  Pascal;  par  A.  Vinet.  2»  édition.  Paris,  rue 

Tronchet,  2,  1855,  in-8  de  23  feuilles.  k    » 

812.  Etudes  sur  la  vie  de  Bossuet  jusqu'à  son  entrée  en  fonctions 
en  qualité  de  précepteur  du  Dauphin  (1627-1670)  ;  par  A.  Floquet, 
membre  de  l'Institut.  Tome  III  (et  dernier).  Paris,  Firmin  Didot  frères, 
1855,  in-8  de  36  feuilles.  6  50 

813.  Etudes  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Prudence.  Dissertation  présen- 
tée à  la  Faculté  de  philosophie  et  de  lettres  de  l'université  catholique 

de  Louvain;  par  Brys.  Louvain,  Van  Linthout,  1855,  in-8  de  xij  et 
176  pages.  2    » 

814.  Exposé  des  titres  scientifiques  de  M.  Félix  Boudet,  pharma- 
cien, docteur  de  la  faculté  des  sciences,  etc.,  candidat  pour  la  place 

vacante  à  l'Académie  impériale  de  médecine,  dans  la  section  de  phar- 
macie. Paris,  de  Timpr.  de  Thunot,  in-4  d'une  feuille  i\2. 

814*.  Exposé  des  titres  scientifiques  de  M.  Louis  Figuier,  candidat 
à  l'Académie  de  médecine.  Paris,  de  l'impr.  lithograph.  de  Bénard, 
in-4  d'une  feuille. 

815.  Exposé  des  titres  et  travaux  de  M.  Jobert  de  Lamballe,  pro- 
fesseur de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 

ris, etc.,  à  l'appui  de  sa  candidature  à  l'Académie  des  sciences  (sec- 
tion de  médecine  et  de  chirurgie).  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-4 de  10  feuilles. 

M.  Jobert  de  Lamballe  a  été  depuis  élu  à  la  place  vacante. 

816.  Exposé  des  titres  scientifiques  du  docteur  A. -T.  Chrestien, 
pour  sa  candidature  à  la  chaire  d'opérations  et  appareils,  vacante 
dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  par  la  mort  du  professeur 

Estor.  Montpellier,  de  l'impr.  de  Ricard  frères,  in-4  de  2  feuilles  1^2. 
817.  Exposé  des  travaux  de  M.  G.  Langlois,  pharmacien  en  chef 

de  l'hôtel  impérial  des  Invalides,  docteur  en  médecine,  etc.,  à  l'appui 
de  sa  candidature  à  l'Académie  de  médecine  (section  de  physique  et 
de  chimie  médicales).  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-4  de  3  feuil. 

818.  Exposé  sommaire  des  travaux  scientifiques  de  M.  Longet, 

lauréat  de  l'Institut  de  France  (Académie  des  sciences),  membre  de 
l'Académie  de  médecine,  etc.,  candidat  à  la  chaire  de  médecine  va- 

cante au  Collège  de  France.  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  1855,  in-4 de  3  feuilles. 

819.  Exposition  universelle.  Notice  bibliographique  et  analytique 

sur  les  travaux  du  docteur  J.  Ch.  Herpin  (de  Metî5\  relatifs  à  l'écono- 
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mie  publique,  aux  arts  agricoles  et  industriels.  Paris,  de  Timpr.  de 
M'"«  Bouchard-Huzard,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

820.  Eyriès  (Jean-Baptiste-Benoît)  ;  par  M.  Dezos  de  la  Roquette. 
Paris,  de  Timpr.  de  Pion,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille  à  2  colonnes. 

Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud,  tome  XIII,  publiée  par 
M"»«  C.  Desplaces,  52,  rue  de  Verneuil. 

821.  Fouquier  (Pierre-Eloy)  ;  par  M.  Piorry,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Paris,  de 

l'impr.  de  Pion,  1855,  in-8  de  4  pages  à  deux  colonnes. 
Extrait  de  la  Biographie  universelle  Michaud^  publiée  par  Mme  c. 

Desplaces,  T.  XIV. 

^2.  Frédéric  Ozanam  ;  par  le  R.  P.  Henri-Donûnique  Lacordaire, 
des  Frères  prêcheurs.  Paris,  Anibroise  Bray,  1855,  in-8  de  5  feuilles. 

Cette  notice  fait  aussi  partie  des  Œuvres  complètes  de  F.  Ozanam. 

823.  Galerie  historique  et  critique  du  XIX®  siècle  ;  par  deux  petits- 
fils  d'Aristarque.  I.M™4a  princesse  Aurélie  Ghika.  II.  M.  de  Salvandy. 
Paris,  rue  Blaïiche,  58  (cité  Gaillard,  7),  in-8  d'une  feuille  li2  et  2 feuilles. 

Née  à  Lectoure,  département  du  Gers,  M"^®  la  princesse  Aurélie  Ghika  est 
la  fille  de  M.  le  colonel  de  Soubiran.  Elle  a  épousé  le  prince  Grégoire  Ghika. 
un  des  fils  du  prince  Grégoire  Ghika,  hospodar  de  Valachie,  qui  est  descenitu 
du  trône  en  1828.  Cette  dame  a  publié  :  La  Valachie  mod^ne,  —  le  Petit 
Livre  des  femmes,  —  Lettres  Sun  penseur  sur  les  bords  du  Danube, 

La  Notice  de  M.  de  Salvandy  est  signée  :  Henry  Lauzac. 

La  Galerie  historique  et  critique  du  XIX^  'siècle  formera  4  vol.  grand 
iD-8.  Prix  pour  Paris  :  50  fr.  ;  départements  :  60  fr.  ;  une  notice  isolée,  la 
feuille  de  8  pages,  2  fr.  —  La  souscription  ne  peut  être  scindée  et  se  paye d'avance. 

824.  Henri  Heine  ;  par  M.  Louis  Ratisbonne.  Paris,  rue  de  Choiseul, 
21,  1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  de  la  Revue  contemporaine.  Livraison  du  31  mai. 
L'écrivain  dont  cette  étude  est  le  sujet  est  mort  en  février  dernier. 
825.  Henri  IV  considéré  comme  écrivain.  Thèse  présentée  à  la  Fa- 

culté des  lettres  de  Paris  ;  par  Eugène  Jung,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1855,  in-8  de  22  feuilles  li4.   5    » 

Vovez  n.  1715  de  1855. 

826.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  P.  Corneille  ;  par  M.  J. 
Taschereau.  2'  édition,  augmentée.  Paris,  Jannet,  1855,  in-16  de 
14  feuilles.  5    » 

La  première  édition  est  de  1829.  Celle-ci,  comprenant  la  biographie  de 
Corneille  (pages  389-420),  précède  ime  édition  des  Œuvres  complètes  de 
Corneille,  que  doit  publier  M.  Jannet.  (Elle  fait  partie  de  la  collection  de 
la  Bibliothèque  elzévirieûne.) 

827.  Histoire  de  ma  vie;  par  George  Sand  [M"'"  Dudevant].  Paris, 
Vict.  Lecou,  1854-55,  20  vol.  in-8.  150    » 

Ces  Mémoires  ont  d'abord  paru  en  feuilletons  dans  le  journal  «  la  Presse  • . 
Il  y  a  peu  d'exemples  de  livres  établis  aussi  cher  que  ne  l'ont  été  les 

Mémoires  de  W^^  Dudevant  :  un  volume  de  vingt  feuilles,  de  vingt  lignes  à 
la  page  ,  7  f .  50  ! 

828.  Histoire  des  artistes  vivants.  Etudes  d'après  nature ,  par  Théo- 
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phile  Silvestre,  illustré  du  portrait  des  artistes,  gravé  à  l'eau  forte  sur 
acier,  d'après  le  daguerréotype.  Paris,  Blancliard,  1855-56,  in-8. 

Il  a  paru  de  cette  Histoire  les  notices  suivantes  : 
Ingres,  avec  un  catalogue,  par  M.  L.  de  Virmond,  1855,  2  feuilles  1/2 

plus  un  portrait. 
DelacroiXn  in-8  de  5  feuilles  1/2,  plus  un  portrait. 
Prix  de  chaque  notice.  1    » 
829.  Illustrations  littéraires.  Le  Dernier  Roi.  Par  Henri  de  Lacre- 

telle.  Montmartre,  de  Timpr.  de  Pilloy,  1855,  in-4  de  6  feuilles,  avec 
vignettes. 

Suivi  de  :  Dicciola,  —  La  Vieille  Maison,  ballade,  par  Henri  de  La- 
cretelle. 

830.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Notice 
historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  George  Onslow  ;  par  M.  F. 

Halévy,  secrétaire  perpétuel.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1855, 
in-8  d'une  feuille  1|2. 

831.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Funé- 

railles de  M.  David  (d'Angers).  Discours  de  M.  F.  Halévy,  secrétaire 
perpétuel,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  David  (d'Angers),  le  mardi 
8  janvier  1856.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-4  d'ime  demi-feuilJe. 

M.  A.  J.  Du  Pays,  dans  le  n.  673  du  journal  V Illustration,  19  janvier  1856, 
a  donné  une  notice  sur  Pierre-Jean  David,  né  à  Angers,  le  12  mars  1789. 

831*.  Ecole  impériale  et  spéciale  des  beaux-arts.  Funérailles  de 
M.  David  (d'Angers),  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-8  d'une 
i\2  feuille. 

Compte-rendu  des  funérailles.  Discours  de  M.  Vinet,  au  nom  de  l'Ecole, 
suivi  de  la  liste  des  œuvres  de  M.  Pierre-Jean  David,  membre  de  l'Institut, décédé  à  Paris,  le  5  janvier  1856. 

En  dehors  de  l'Institut  il  a  été  publié  sur  ce  célèbre  statuaire,  après  sa 
mort,  plusieurs  discours  et  notices  auxquels  il  faut  ajouter  les  suivants  : 

Un  article  de  M.  Emile  de  la  Bédollière  à  l'occasion  des  obsèques  du  grand 
artiste,  dans  le  «  Siècle  »,  n*  du  9  janvier. 

Notice,  par  M.Edmond  Texier,  dans  la  chronique  hebdomaire  «  du  Siècle  », 
n<^  du  13  janvier. 

832.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  beaux-arts.  Funé- 
railles de  M.  Gauthier.  Discours  de  M.  F.  Halévy,  secrétaire  perpétuel, 

prononcé  aux  fimérailles  de  M.  Gauthier,  le  lundi  21  mai  1855.  Paris, 

de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-4  de  4  pages. 
833.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  inscriptions  et  belles- 

lettres.  Funérailles  de  M.  le  baron  Barchou  de  Penhoën.  Discours  de 

M.  Laboulaye,  vice-président  de  l'Académie,  prononcé  aux  funérailles 
de  M.  le  baron  Barchou  de  Penhoën,  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  mer- 

credi 1®'  août  1855.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1855,  in-ii.  d'une 
demi-feuille. 

834.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Funérailles 

de  M.  Magendie.  Discours  de  M.  Serres,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Magendie,  le  jeudi  11  octo- 

bre 1855.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  d'une  feuille  1^2. 
Suivi  du  Discours  de  M.  Villermé,  membre  de  l'Académie  des  sciences 

morales  et  politiques,  prononcé  au  nom  du  comité  consultatif  d'hygiène  pu- 
blique. —  Magendie  (François),  né  à  Bordeaux,  au  mois  d'octobre  1783,  est 
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éécédé  à  Paris,  le  11  octobre  1S55.  Le  journal  V Illustration  lui  a  consacré 

une  notice,  avec  portrait,  dans  son  n°  du  20  octobre. 
835.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  scieoces.  Fimé- 

railles  de  M.  Stunn.  Discours  de  M.  Uonville,  membre  de  ̂ Académie, 
prononcé  aux  funérailles  de  M.  Sturm,  le  jeudi  20  décembre  186&. 

Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-4  d'une  demi-feuille. 
836.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Ëlogc 

historique  du  baron  Léopold  de  Buch,  Tun  des  huit  associés  étrangers 
de  FAcadémie;  par  M.  Flourens,  secrétaire  perpétuel.  Lu  à  la  séance 
publique  annuelle  du  28  janvier  1856.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot, 
in-^  de  6  feuiKes. 

L'Eloge  historique  du  bar.  L.  de  Buch  a  été  imprimé  dans  le  «  Moniteur 
univers^  >  dès  le  31  janvier. 

837.  Institut  impérial  de  France.  Académie  des  sciences.  Séance 

publique  du  lundi  28  janvier  1856,  présidée  par  M.  Regnault,  prési- 
dent. 1°  Proclamation  des  prix  décernés  et  des  sujets  proposés.  — 

2°  Eloge  historique  de  M.  Léopold  de  Buch,  par  M.  Flourens,  secré- 
taire perpétuel.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  in-4  de  11  feuilles  1|2. 

838.  Institut  impérial  de  France.  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  Laromiguière  ;  par  M.  Mignet,  secrétaire  perpétuel  de 

l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Lue  à  la  séance  publique 
annuelle  du  5  janvier  1856.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-8  de 
2  feuilles  i\à. 

Né,  le  3  novembre  1756,  à  Lévignac-le-Haut,  petite  ville  de  Tanoïenne 
province  du  Rouergue,  Pierre  Laromiguière  est  mort  le  12  août  1837; 

839.  Isabey  (Jean-Baptiste)  (Notice)  ;  par  Paul  Mantz.  —  Impr. 
dans  le  journal  «  l'Artiste  »,  du  6  mai  1855. 

840.  Jean  Boyvin,  président  du  parlement  de  Dôle,  sa  vie,  ses  écrits, 
sa  correspondance  politique,  publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Ed. 
Clerc,  président  à  la  cour  impériale  de  Besançon.  Besançon,  Bintot, 
gr.  in-8  de  12  feuilles  3i4,  plus  un  portrait. 

841.  Jean  Klein  (peintre  et  dessinateur).  Colmar,  de  Timpr.  de 
M"*  V*  Becker,  1855,  in-8  de  3i4  de  feuille. 

Notice  de  M.  Gustave  Miihl,  docteur  en  médecine,  sur  Jean-Joseph-Fré- 
déric Klein,  né  à  Strasbourg,  le  31  décembre  1803,  peintre,  mort  en  jan- 

vier 1855.  Un  de  ses  plus  beaux  ouvrages  est  la  riche  série  de  dessins  gravés 
pour  la  grande  édition  de  la  Bible,  publiée,  en  1842,  par  le  Comptoir  artis- 

tique (Kunstverlag)  de  Carlsroube. 
On  a  aussi  imprimé  depuis  le  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Jean 

Kkin,  décédé  le  23  janvier  1855;  par  Gustave  Mubl.  Strasbourg,  de  Timpr. 
de  Dannbach,  1856,  in-8  de  4  pages. 

842.  Jean  Passerai.  Chapitres  inédits  d'un  de  ses  ouvrages,  éta- 
blissant ses  véritables  opinions  religieuses,  et  pouvant  servir  de  suite 

aux  éditions  les  plus  complètes  de  la  «  Satyre  Ménippée  »,  précédés 

d'une  Etude  sur  la  vie  de  l'auteur  ;  par  Louis  Lacour,  archiviste  paléo- 
graphe. Paris,  Aug.  Aubry,  rue  Dauphine,  16, 1855,  in-8  d'une  feuille 

l(â.  .  1  50 
Tiré  à  60  exemplaires. 

843.  Jérôme  Savonarole,  d'après  les  documents  originaux  et  avec 
des  pièces  justificatives  en  grande  partie  inédites;  par  F.  T.  P^rens. 



i*  édition.  Paris,  Hachette,  1855,  ift-18  foïwiat  anglais,  de  1 1  feuilles 
^l3.  8  50 

La  preoiiëre  éékion  de  cet  ouvrage,  qui  a  été  couronné  par  i'Acaëémit françBfte,  formait  2  voiuffies  iii-9. 
Voyez  a«9si  le  no  777. 

843*.  jQhaDn  Caspar  Lavater.  Nach  seinem  Lebeo,  Lebren  u. 
Wirken  dargestellt  ;  von  Pastor  Frdr.  Wilh.  Bodemana.  Gotha,  F.-À. 
Perthes,  gr.  iH-12  de  15  et  405  pages,  avec  un  portr.  lithogr.  et  un 
fac-^inile.  4    » 

844.  Johann  Friedrich  Oberlîn,  Pfarrer  im  Steinthal.  Nach  seinem 
Lebenu.  WirkeadargesteUt;  von  PastorFrdr.  Wilh.  Bodemann.  Nebst 
Oberiins  (liih.)  Bildniss  u.  e.  Ansicht  seines  Pfarrhauses.  Sbittgart, 
J.  F.  Steinkopf,  1855,  in-8  de  247  pages.  2    » 

845.  Johana  Reuchlio.  Eine  biograph.  Skizze;  von  1/  Lamey. 
Pforzhçiœ,  Fhmmer,  1855,  gr.  in-8  de  96  pages,  avec  un  portr. lithogr. 

846.  Lamennais.  Sa  vie,  ses  écrits. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  revues  »  (de  Bruxelles)  octobre  et  novemlMPe 

1855.  Cette  étude  doit  être  la  reproduction  ou  l'analyse  de  cella  fournie  à 
*  l'Univers  »  par  M.  Rispail. 

847.  Leben  und  Schrilten  des  Dichters  und  Philologen  Nicodeiaus 
FVischlin  ;  von  D.  F.  Strauss.  Francfurt,  in-8,  avec  portrait.        8    » 

848.  Léon  da  Modena,  Rabbiner  zu  Venedig  (1571-1648),  u.  seine 
Stellung  zur  Kabbalah,  zum  Thalmud  u.  2um  ChristenthiHne;  von 

Jlabb.  d' Abr.  Geiger.  Breslau,  Kern,  gr.  in-8  de  101  pages.        2  50 
849.  Lettre  adressée  à  M.  le  président  de  rAcadémie  des  sciences, 

par  M.  Cl.  Gay,  relative  à  ses  travaux  scientifiques.  Paris,  de  l'impr. 
de  Thunot,  1855,  in^4  d'une  feuille  li2. 

850.  Lettres  sur  la  Ristori,  et  Conadérations  sur  Tart  théâtral  en 

France;  par  D.  C.  Paris,  Gust.  Havard,  1855,  in-32  d'une  feuille,  d  30 
Adélaïde  Ristori,  mariée  au  marquis  Capranica  del  Grille,  est  née  à  Cîvi- 

lale  di  Friuli,  petite  ville  du  Frioul  vénitien,  en  1822. 

851.  Levens  bericht  vaa  G.-J.-A.  baron  de  Stassart  ;  door  J.  de 
Saint-Génois.  Gand,  1855,  broch.  in-^. 

Voyez  le  n*  934. 
852.  Life  and  Works  of  Gœthe  (the),  with  Sketches  of  his  Age;  by 

G.  A.  Lewes.  London,  2  voL  in-8,  avec  portrait.  40    » 
853.  Life  and  Writings  ofM.  de  Stendhal  (Henry  Beyle). 

Impr.  dans  TEdinburgh  Review,  no  ccix,  for  January  1856. 

854.  Life  of  Hannah  More  (the)  :  with  Sélections  frcmi  her  Corres- 
pondance. London,  12  mo  pp.  364,  cioth.  3sh.    6 

Library  of  Christian  biography. 

855.  Ludwig  Tieck.  Eine  literarhistor.  Skizze;  von  Studienlehr, 

J.-L.  Hoffmann.  (Abgedr.  ausdem  Album  d.  literar.  Vereins  in  Nùrn- 
berg,  fur  1856).  Nûrnberg,  Bauer  u.  Raspe,  gr.  in-8  de  3  et  180  pag. 

Plusieurs  ouvrages  de  L.  Tieck  ont  été  traduits  en  français.  (Voy.  notre 
«  France  littéraire  ».} 
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856.  Madame  ia  comtesse  Victoriae  de  Cliastenay  [  de  Lenty  J. 

Châtillon,  de  l'impr.  de  Rodet,  1855,  in-8  d'une  feuille  1ï4. 
Notice  signée  :  G.  Laperouse.  Mme  Louise-Marie- Victoire  de  Chastenay, 

née  à  Pans  en  1771,  ne  mettait  point  son  nom  aux  ouvrages  qu'elle  a 
publiés;  elle  n'y  mettait  que  ses  initiales.  On  a  de  cette  dame,  morte  le 9  mai  1855  : 

Le  Calendrier  de  Flore  (Paris,  1802,  3  volumes  in-8).  —Une  traduction 
des  Mystères  d^Udolpke  (4  volumes  în-12, 1797,  1808,  1810).  —  Génie  des 
peuple  anciens  (Paris,  1808).  —  Les  Chevaliers  normands  en  Italie  et  en 
Sicile,  etc.  (Paris,  1816,  in-8).  —  De  VAsie ,  ou  Considérations  religieuses, 

philosophiques  et  littéraires  sur  l'Asie,  etc.  (Paris,  1832, 4  vol.  in-8).  Voy.  le tome  XI  de  notre  «  France  littéraire  » . 
Mme  de  Ghastenay  laisse  en  manuscrit  un  ouvrage  intitulé  :  De  V Europe, 

et  des  Mémoires  qui  embrassent  tout  le  temps  de  sa  longue  et  belle  vie. 

857.  Maison  d'habitation  de  Michel  Montaigne,  à  Bordeaux.  Paris, 
Techener,  place  du  Louvre,  20,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.  Article  signé  :  D^  J.-F.  Payen. 
Voyez  aussi  les  n»»  866,  956,  967  et  984. 

857*.  Martin  Opitz.  Eine  Monographie  ;  von  Frdr.  Strehlke.  Leipzig, 
Brockhaus'  Verl. ,  in-8  de  x  et  182  pages.  3  25 

858.  Mayran  (Joseph-Decius-Nicolas),  général  de  division,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  né  le  19  janvier  1802,  mort  le  22  juin 

1855.  Paris,  quai  de  Grève,  26,  in-4  d'une  feuille. 
Notice  extraite  du  Mémorial  historique.  (Novembre  1855.)  Rédacteur  en 

chef  :  L.-G.  Gombarieu. 

859.  Memoir  (a)  and  Remains  of  the  late  Rev.  John  Gregory  Pike, 

Author  of  «  Persuasives  to  Early  Piety  ",  etc.  Edited  }by  his  sons 
John  Raxter  and  James  Carey  Pike.  London,  1855,  Post  8vo.  pp.  469, 
cloth.  6s.  6d. 

860.  Mémoires  de  Goethe.  Traduits,  pour  la  première  fois  (d'une 
manière  complète),  par  la  baronne  A.  de  Carlowitz.  Première  et 
deuxième  parties.  Paris,  Charpentier,  1855,  2  vol.  in-18  format 
anglais.  7    » 

La  première  traduction  française  des  Mémoires  de  Gœthe,  très  incomplète, 
est  due  à  Aubert  de  Vitry,  Paris,  Ponthieu,  1823,  2  vol.  in-8. 

Gœthe  a  publié  ses  Mémoires  sous  le  titre  de  Aus  meinen  Leben,  Ils  sont 
divisés  en  deux  parties  et  forment  huit  volumes.  Dans  son  élégante  traduction 

Mme  la  baronne  de  Carlowitz  a  respecté  la  division  de  l'original. 
861.  Mémoires  d'outre-tombe  ;  par  Chateaubriand;  suivis  du  Con- 

grès de  Vérone  et  de  la  Vie  de  Rancé,  terminés  par  la  Vie  de  Chateau- 

briand, par  M.  Ancelot,  de  l'Académie  française.  1'*  livraison.  Paris, 
Dutertre,  passage  Bourg-l'Abbé,  20,  et  tous  les  libraires  de  France  et 
de  l'étranger,  in-8  de  2  feuilles,  plus  des  gravures. 

Les  Mémoires  d'outre^ombe,  etc. ,  formeront  8  forts  volumes  in*8  jésus, 
illustrés  de  34  gravures  tirées  à  part,  et  de  30  gravures  sur  bois  tirées  dans 
le  texte.  Il  parait  une  ou  deux  livraisons  par  semaine.  160  livraisons  à 
50  c.  —  L'ouvrage  complet  80  fr. 

Cette  éditidti   forme  le  complément  parfait  des  Œuvres  complètes  de 
Chateaubriand,  même  format  c|ue  les  anciennes  OEuvres,  publiées  par   le 
même  éditeur,  en  16  volumes  in-8  jésus,  illustrées  de  64  gravures. 

Les  Mémoires^  etc.,  8  volumes.  80  fr. 
Les  OEuvres  anciennes f  16  volumes.  120  fr. 
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GoUeciion  de  gravures  pour  illustrer  toutes  les  éditions  pariMIes  ou  corn- 
plètes  des  Œuvres  de  Chateaubriand.  34  liTraisons  composées  chacune  de 
quatre  sujets,  à  1  fr.  Chaque  gravure  au  choix  se  vend  séparément  50  c. 

862.  Mémoires  et  Journal  de  Tabbé  Le  Dieu  sur  la  vie  et  les  ouvra- 

ges de  Bossuet.  Publiés,  pour  la  première  fois,  d'après  les  manuscrits 
autographes,  et  accompagnés  d'une  introduction  et  de  notes,  par  Yàbhé 
Guettée,  auteur  de  «  l'Histoire  de  l'Eglise  de  France  ».  Tomes  I  et  IL 
Paris,  Didier,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  61  feuilles  1(2. 

Tome  !«'.  Mémoires  et  Fragments  de  Tabbé  Le  Dieu,  précédés  d'une  intro- 
duction. ^-  Tome  IL  Journal  de  Tabbé  Le  Dieu.  Décembre  1699-août  1709. 

Tome  l^\  —  L*ouvrage  aura  quatre  volumes.  Prix  de  chaque  :  6  fr. 
L'abbé  Le  Dieu,  secrétaire  particulier  de  Bossuet,  est  mort  à  Meaux,  en 

1713.  Son  journal  s'arrête  au  24  juin  de  la  même  année. 
863.  Memoirs,  Journal  and  Correspondance  of  Thomas  Moore,  edi- 

ted  by  the  Right  Hon.  Lord  John  Russel,  M.  P.  Vol.  VII  and  VIII.  Lon- 
don,  1855^  2  vol.  post  8vo  cloth,  v^ith  Portraits  of  the  marquis  of  Lans- 
downe  after  sir  Thomas  Lawrrence,  and  Thomas  Moore  after  D.  Maclise 
R.  A.  ;  and  Vignettes,  by  T.  Creswick  R.  A„  of  a  Sunset  View  and  the 
Laurel  V^alk  at  Sloperton  ;  With  a  copious  General  Index  to  the  whole 
work.  .  21  shel. 

864.  Memoirs  of  the  Life,  Writings  and  Discoveries  of  sir  Isaac 
Newton;  by  sir  David  Brewster.  Edinburgh,  1855,  2  vols.  8vo.  pp. 
1042,  cl.  24sh. 

865.  Michel  Lasne,  deCaen,  graveur  en  taille-douce;  par  Thomas 

Amauldet  et  Georges  Duplessis.  Gaen,  Mancel,  in-^  d'une  feuille. 
La  notice  sur  Michel  Lasne,  mort  à  Paris  en  1667,  à  l'âge  de  72  ans,  a été  tirée  à  100  exemplaires. 

866.  Michel  Montaigne  et  ses  œuvres  ;  car  Bigorie  de  Laschamps, 
avocat  à  la  cour  impériale  de  Rennes.  Paris,  Vaton,  rue  du  Bac,  50, 
1855,  gr.  in-18.  3    * 

Voy .  les  not  683  et  698  de  1855  ;  ei  857,  956,  967  et  984  de  1856. 
867.  Molitor,  sa  vie  et  ses  ouvrages  ;  par  M.  H.  Aubépin,  docteur 

en  droit ,  substitut  au  Blanc  (Indre).  Aux  Batignolles,  de  l'impr. 
dliennuyer,  1855,  in-8  de  12  pag. 

Extrait  de  la  Revue  histori^^  du  droit  français  et  étranger. 

868.  M.  de  Caumont.   Nancy,   de  l'impr.  d'Hinzelin,  1855,  in-8 
d'une  demi-feuille. 

Notice  de  M.  E.  Perrot,  extraite  du  •  Moniteur  de  la  Meurthe>,  sur  Pierre- 
Henri  de  Caumont,  né  à  Paris,  le  13  mars  1781,  professeur  de^matbématiques 
spéciales  au  lycée  de  Nancy,  mort  au  mois  de  juin  1855. 

869.  M.  le  vicomte  de  Falloux.  Histoire  de  saint  Pie  V,  pape,  de  l'or- 
dre des  frères  prêcheurs.  —  Louis  XVI  ;  par  Taxile  Delord. — Monsieur 

le  comte  de  Falloux,  candidat  à  l'Académie  française  ;  par  le  môme. 
Articles  imprimés  dans  «  le  Siècle  »,  n^»  des  11  février  et  3  mars.  Ce  ne 

sont  pas  les  seuls  qu*ait  publiés  le  même  journal  pour  combattre  la  candida- 
ture de  M.  de  Falloux.  Voyez  encore  les  no>  des  4,  17  (les  candidats  à  l'A- cadémie), 2D  et  26  mars. 

870.  M.  Victor  de  Laprade  ;  par  A.  Dufieux.  Lyon,  de  l'impr.  de 
Vingtrinier,  in-8  de  3  feuilles  1^. 

U 



EtiOài  ÉfL^  Rêoueéu  Lymnaii  {éèeemtove  1856).  —  ̂ nfeeiMM  mt  les 
^poisies  de  M.  Vietor  de  ta{»rââe,  aé  à  Lyoa. 

8T1.  Moefl^  <W.  'A.);  voa  Otto  lato.  I^«'  Theiî-,  fl6t2  &hft3Sô«tt  Mè- 
zaurts  in  Kpfr^.  u.  e.  (Ikh.)  Facs.  seki^  Hmidgehri^  ̂ «  in^  obUmg). 
Wpzig,  àmtkopf  etiiartd,  gr^  in-S  de  xl  ̂   716  j^ag.  14  76 

L'ouvrage  aura  nnvecond  vdutte. 
«ri**  Wéeroiogfe.  V^ri^,  ̂   rkBp^.  iîUiogr.  «de  ï%iul  i)tÇ)onl,  iïi-4 

d'une  demi-feuille  lithogr. 
NotiM  eut  le  capit^aioé  de  frégate  Léon  Du  ï^rc,  datée  de  Potsfev,  le 

872.  Nécrologie.  Jean-bapliste-Etienne  Sonunier,  prote  d'inaprime- 
ne.  Angers,  de  Timpr.  de  Gosnier  et  Lachèse,  1855,  iD-8  de  8  pages. 

Discours  prononcé»,  le  29  novembre  1854»  sur  la  tombe  de  Sommier,  col- 
lU>orateur  du  «  Journal  âe  iflai'ne  ét-Loire,  »  mort  à  52  ans. 

873.  Note  des  travaux  scientifiques  de  M.  Gharies  Texier.  I^s^  4^ 

l'mpr%  àe  F.  bidot,  1855,  in-4  d'une  feuille. 
'874.  ̂ Iates  l>iographiques  sur  Casimir  Dëlavignia.  Pm^,  éè  TiiÀpr. 

^e-Makeste,  in-48  ée  ému  aeiivi^aies'âe  feuilks. 
'ëignées  :  H.  Lemonnier. 

875.  Notice  bibliographique  sur  M-,  Léon  Btfilél'.  Pltt*>  'âe  l*impr. 
Ae  Gmi%uâet^  in-8  d'une  demi-^uille. 
«gné  :  Perd.  Griment. 

WK,  Notice  Wograpfeiqiiè  de  Tosepih  ̂ a«thlêl*6t,  hVdToscopfe  à 
Nancy.  â«  édition.  Nancy,  <îe  i'impr.  d'Sim^m,  1^*8  de  2  fettiltes. 

877.  Notice  biographique  «t  littéraire  sut- Coûrtaîon-Ddaistlre,  Curé 
de  Sainte-Savine  lès  Troyes  ;  par  Emile  Socard,  bibliothécaire-adjoint 
cte  te  viHe  de  Troyes.  Troyes,  Dufey^obert,  gr.  ih-8  de  2  fedlles  1% 
{ftosunporèrait. 

Suivie  d'une  liste,  par  ordre  chronologique,  des  travaux  littéraires  de  iea'n- 
Gharles  Gourtalcfti-^Déftaistre,  né  à  DieUvilie^  le  ̂   jnhi  1735,  ihort  )e  29  oc- 

tobre 1786. 

878.  Notice  biographique  sur  Afitoine  Bertier,  de  Ro ville;  par 
M.  Viox,  ancien  représentant.  Saint-Nicolas,  d«  Viaspt.  ée  Trene^ 
1855,  in-8  de  2  feuilles. 

Antoine  Bertier,  né  à  Nancy,  en  septembre  1761,  a  donné  des  écrits  sur 
lés  branches  des  connaissances  agricoles.  ïl  est  mort  le  4  décembre  1854. 

879.  Notice  biographique  sur  L.  F.  de  ToUenare  ;  par  Lidener  [Louis 
Tittipost,  deNoiïmoutier].  Nantes,  Guéraud,  1855,  in-8  de  4  feuil.  3(8. 

:£!xtra:it  de  la  Reoue  des  provinces  fk  V Ouest,  3®  «nuée.  1854^1855.  Lotus- 
François  de  Tollenare-Gramez,  né  à  Nantes,  le  14  avril  1780,  mort  le  20  dé- 
cèbibre  1^53, ^publié,  en  1820.  £ssat  sur  îes  entraves  que  le  eommerce 

ëpr&ufOB  -en  'Europe,  et  de  notribreux  articles  insérés  dans  le  Lycée  armori- cain. 

880.  WOliceWopaphique  sur  le  docteur  Croserio;  par  le  docteur 

Hurisau.  Paris,  de  I'impr.  de  Raçon,  1855,  in-8  d'iuie  demi-feuille. 
Extrait  du  Journal  de  la  Société  gallicane  de  médecine  komœopathiqm. 

Simon-Félix-Gamille  Croserio.  né  le  16  novembre  1786,  à  Gondove,  en 
§tfvofe,^'m^%i>ftrts,^  'n  -àvffl  11856.  On  â'dè  lai  plusieurs  ouvrages 
au  nombre  desquels  :  1»  la  Médecine  hoitoopathiqiiè,  t?Cc.,  let  dti  régime  i 
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«navre  pouiifiA  le  Mitemoit  dee  maladies,  1835;  ̂   ûes  ̂ vantajgps  promis 
à  la  sçwipi^  par  l%oiniQdop«l;hie,  1835  ;  d^  la  Sià^âtique  de  la  médecine 

homodppatbique,  1848;  4*  \m  MaiMptel  boB^ijeopathique  d'obstéU'iqae,  1^50, et  de  nombreux  articles  dans  les  Annales  d$  la  médecine  komœopaiédqîie, 
les  ArMms  de  la  médecine  homœopathique,  et  le  Journal  de  la  Société  fijiff^- 
nemamenne  4ê  Paris,  etc. 

881.  Notice  sur  le  docteur  Ernest  Cloquet,  médecin  conçeiller  du 

shah  de  Perse,  membre  correspondant  de  l'Académie  impériale  de 
Hïédedae,  officier  de  la  Légion  d'honneur;  lue  à  TAcadémie  de  mé- 
dedne  dans  la  séance  du  15  janvier  1S56;  par  M.  le  p;*ofesseur  baroii 
H.  Larrey.  Paris,  J.-B.  Baillière,  in-4  d'une  feuille. 

Ernest  Cloquet,  né  en  1818,  est  mort  à  Vâge  de  37  ans.  —  Extrait  des 
Uténmres  de  V Académie  impériale  de  médecine.  Tome  KX. 

Voyez  le  no  917. 
882.  Notice  iMOgraphiqae  sur  le  docteur  L.  J.  A.  Marchai,  profes- 

seur à  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg  ;  lue  à  la  séance  de  la 
Spcjété  de  médeciiii^,  le  12  juillet  1855,  par  le  professeur  J.  A.  Sto^tz. 

^rasbourg,  del'iii^r.  de  Ss&ermaKm,  in-^KJt'\»ie  feuille  If 4. 
Extrait  de  la  Gazette  médicale  ie  Strasbourg.  —  Laurent-loseph-An- 

selme  Marchai,  né  à  Strasbourg,  le  6  ;féTrier  1^806,  est  mort  le  2  mai  1855. 
883.  Notice  biographique  sur  le  peintre  bruxellois  Henri  de  Caisne; 

par  L.  Albin,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  Bruxelles, 
JHayez,  1855,  in-8  de  107  pages  avec  un  portrait.  2    » 

Extrait  des  «  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique  »,  t.  XXI,  n*  10. 
L'auteiK  a  donné  un  Appendice  à  cette  Notice  dans  le  Bulletin  de  l'Aca- 

démie royale...  de  Belgique,  t.  XXII,  «p.  314. 

,584.  Notice  biographique  sur  M.  Allemand,  doyen  et  ancien  bâton- 
nier de  l'ordre  des  avocats  à  la  cour  impéria-le  de  Biom,  et  membre  de 

ï'Acjidémie  de  Glermoût  ;  par  M.  Félix  Gl^llet.  Glermont-Ferrand,  de 
l'impr.  de  Thibawd-Landriot,  ii855,  in-8  d'une  feui4le. 

•Né  àiUom  en  1773,  M.  Allemand  est  mort  ̂ e  16  mars  1851.  On  a  de  lui  : 
i^JB^aai  flur  iDomat;  un  £xamen  du  régime  hypothécaire  et  des  améliora- 
'Hons  dont  il  est  susceptible  ;  un^^ssai  sur  (^esaix;  et  le  Traité  du  mariage. 

885.  Notice  biographique  sur  M.  Charles  Bourdon,  archéologue;  par 

iM.  JRaymcMad  Boudeaux,  doct.  an^dpcit.  Gaen,  ̂ iarde^l,  in-8  d'une  feuille. Extrait  de  V Annuaire  normand.  Année  1856. 

.88ê^.  Notice  biographique  'Sur  -M.  de  Çaumont ,  archéologue,  fon- 
.éateiH*  die  la  Société  Knnéenne  de  Normandie,  de  celle  des  Antiquaires 
«tée  (l'Association  normande,  membre  fondateur  de  la  Société  fran- 
j^aise  d'archéologie  pour  la  -conservation  des  monuments,  membre  du 
€omité  des  monuments  près  le  ministère  de  l'instruction  publique, 
correspondant  de  l'Institut,  membre  du  conseil  général  de  l'agricul- 
tiire,  .etc.,,  etc.  Paris,  rue  Royer^Cc^ard,  (18,  in-^  d'une  feuille.    1  50 

If.  de  Gfttimont  est  né  à  fiayeax  en  48D1.  -Notice  extraite  du  Musée  bio- 
graphique, Panthéon  universel.  Rédacteur. «a, chef  :  JB.  Pervaud  de  Thoury. 

.Le  Musée  bio^aphique,  Panthépp  universel,  pcnaflt  du  âO  an  30  de  chaque 

mois,  par  livraison  de  4  feuilles  (64  pages  d'impression),  et  formera  40  vo- lumes in-8,  qui  seront  entièrement  publiés  en  1858.  fPrk  annuel  (deux  vo- 
Ivmies)  pour  Paris.  30    »» 

.^63  dépai:tement6.  35    * 
886.  Notice  biograqahtque  mr  M.  J.  DwSiesne,  conservatenr  du 
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département  des  estampes  à  la  Bibliothèque  impériale;  par  M.  J.  Des- 

noyers. Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1855,  in-8  d'une  feuille  i\à. Extraite  du  Bulletin  de  la  Société  de^rhistoire  de  France,  n.  de  mai  1855. 

887.  Notice  biographique  sur  M.  Geory  (Joseph-Eloi),  ancien  prin- 
cipal du  collège  de  Digne,  ancien  juge  de  paix,  publiciste.  Paris,  de 

rimpr.  de  M"®  Delacombe,  1855,  in-8  de  4  pages. 
Signé  :  J.  Bousquet. 
888.  Notice  biographique  sur  M.  Nell  de  Breauté,  correspondant  de 

rinstitut  (Académie  des  sciences),  conseiller  général  de  la  Seine-In- 

férieure, président  du  comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Dieppe  ; 
par  M.  1  abbé  Cochet,  inspecteur  des  monuments  historiques  de  la 

Seine-Inférieure,  etc.  Dieppe,  de  Timpr.  de  Delevoye,  1855,  in-8  d'une 
feuille,  plus  un  portrait. 

Eléonore-Suzanne  Nell  Suzanne  de  Breauté,  né  à  Rouen,  le  29  juin  1794, 
est  mort  le  3  février  1855. 

889.  Notice  biographique  sur  M"*  Rosa  Bonheur,  artiste  peintre, 
directrice  de  l'Ecole  impériale  de  dessin  pour  les  jeunes  person- 

nes, etc.  Paris,  rue.Royer-Gollard,  13,  1855,  in-8  de  8  pages.     1  50 
M^**  Bonheur  (Rosa)  est  née  à  Bordeaux,  le  22  mars  1822.  —  Extrait  du 

Musée  biographique.  Panthéon  universel.  Rédacteur  en  chef  :  Perraud  de 
Thoury. 

890.  Notice  des  biographies  originales  des  auteurs  qui  ont  écrit  en 
langue  indienne  ou  hindoustanie  ;  par  M.  Garcin  de  Tassy.  Lue  à 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l'Institut  de  France. 
Paris,  Benjamin  Duprat,  in-8  d'une  feuille  3ï4.  3    » 

Extrait  du  n.  238  de  V Institut ,  journal  universel  des  sciences  et  des  so- 

ciétés savantes  en  France  et  à  l'étranger. 
891.  Notice  historique  sur  César  Moreau  (de  Marseille),  élève  et 

consul  français  à  Londres,  de  1816  à  1831  ;  auteur  de  travaux  scien- 
tifiques, fondateur  (1829)  de  la  Société  française  de  statistique,  etc. 

Rédigée  d'après  des  documents  officiels  et  des  pièces  authentiques, 
par  E.  Pascallet.  Paris,  rue  de  Bourgogne,  52  ;  Ledoyen,  1855,  in-8 
de  30  feuilles  3i4. 

Extrait  de  la  Revue  générale  biographique,  nécrologique,  scientifique  et 
littéraire,  8«  année.  !«'  volume,  2®  partie  (1854). 

892.  Notice  historique  sur  Edme  Bouchardon,  suivie  de  quelques 

lettres  de  ce  statuaire,  publiées,  pour  la  première  fois,  d'après  les 
originaux,  avec  un  portrait  et  un  autographe  ;  par  J.  Gamandet,  biblio- 

thécaire de  la  ville  de  Chaumont  (Haute-Marne).  Paris,  Techener,  in-8 
de  4  feuilles.  2    » 

Ouvrage  tiré  à  50  exemplaires. 
893.  Notice  historique  sur  les  services  du  général  Bourcet;  par  le 

colonel  Augoyat.  Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  in-8  de  4  feuilles  If 4. 
Extrait  du  Spectateur  militaire. 
Le  général  Pierre  Bourcet,  né  le  1«»*  mars  1700,  à  Usseaux,  est  mort  à 

Grenoble  en  1780.  On  a  publié  à  Paris  et  à  Strasbourg  en  Tan  X  (1801)  un 
volume  intitulé  :  Mémoires  militaires  sur  les  frontières  de  la  France,  du 

Piémont  et  de  la  Savoie,  depuis  Tembouchure  du  Var  jusqu^au  lac  de  Ge- 
nève, par  feu  M.  de  Bourcet,  licfutenant-géoéral.  Ce  volume  renferme  sept 

mémoires»  dont  cinq  peuvent  être  attribués  à  Bourcet. 
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89*,  Notice  nécrologique.  Auguste  Cartelier.  Paris,  de  Timpr.  de 
Desoye,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Signé  :  Ernest  Havet.  Auguste  Cartelier ,  professeur  de  rhétorique  aux 
collèges  Stanislas  et  de  Saint-Louis,  né  en  1812,  à  Paris,  est  mort  le  1«'  oc- tobre 1855. 

895.  Notice  nécrologique  sur  A.  F.  Dreuille,  peintre  ;  par  M.  Paul 
Carpentier.  Paris,  de  Timpr.  de  Bonaventure,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  des  Annales  de  la  Société  libre  des  beaux-arts.  Tome  18. 

896.  Notice  nécrologique  sur  Charles  Crozatier  ;  par  Francisque 
Mandet,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Riom.  Paris,  de  Fimpr.  de 
F.  Didot,  1855,  in-8  de  4  feuilles  i\± 

Charles  Crozatier^  né  au  Puy  en  Velay,  en  1795,  célèbre  fondeur-ciseleiu-, mort  à  Paris,  le  8  février  1855. 

897.  Notice  nécrologique  sur  le  docteur  Delphin  Berton.  Paris,  de 
rimpr.  de  Malteste,  in-8  de  4  pages. 

Extrait  de  ÏUnion  médicale  du  18  décembre  1855.  Notice  signée  :  Vidal, 
d.  m.,  sur  M.  le  docteur  Delphin-Augustin  Berton,  médecin  du  bureau  de 
bienfaisance  du  8«  arrondissement,  né  à  Champigny  (Indre-et-Loire),  mort  à 
Paris  à  l'âge  de  53  ans. 

898.  Notice  nécrologique  sur  L.  B.  Le  Vasseur,  né  le  20  mai  1770, 
mort  le  l*»"  mars  1855;  par  E.  de  Toulmon,  membre  de  la  Société  de 
rhistoire  de  France,  etc.  Paris,  del'impr.  de  Rignoux,  1855,  in-8  de 12  pages. 

Louis-Bonaventure  Le  Vasseur,  né  à  Paris,  nommé,  en  1800,  secrétaire  k  la 
correspondance  du  conseil  d'Etat,  a  collaboré  au  journal  scientifique  le 
Mémorial  universel.  Il  a  destiné  à  la  bibliothèque  de  sa  ville  natale,  une 

sorte  d'encyclopédie  qui  a  pour  titre  :  Mémorial  alphabétique  raisonné  des hommes  et  des  choses. 

899.  Notice  nécrologique  sur  M.  Blanchet.  Valence,  de  Timpr.  de 
Marc-Aurel,  1855,  in-8  de  8  pages. 

M.  Blanchet,  inspecteur  de  l'Académie  de  Grenoble,  en  résidence  à  Va- 
lence. Notice  extraite  du  journal  le  Courrier  de  la  Drômc  et  de  VArdèche. 

900.  Notice  nécrologique  sur  M.  Jean  de  Charpentier,  directeur  en 
chef  des  mines  et  salines  du  canton  de  Vaud,  professeur  honoraire  à 
FAcadémie  de  Lausanne ,  mort  à  Bex ,  le  2  septembre  1855  ;  par 
M.  Lardy.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  BtêUetin  de  la  Société  géologique  de  France.  2*  série.  T.  XIII. 

901.  Notice  nécrologique  de  M.  Jean  Zuber  fils;  par  M.  Emile  Dol- 
fus.  Mulhouse,  de  l'impr.  de  Baret,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Jean  Zuber,  né  à  Rixheim,  le  17  mai  1799,  fabricant  de  papiers  de  tenture, 
a  donné  plusieurs  notes  et  mémoires  sur  des  sujets  de  chimie,  de  mécanique 
et  autres,  qui  ont  été  publiés  dans  les  Bulletins  de  la  Société  industrielle  de 

Mulhouse,  et,  en  1852,  un  Rapport  sur  la  question  de  colonisation  de  l'Al- gérie par  les  enfants  élevés  en  France,  aux  frais  des  départements  et  des 
hospices.  Il  est  mort  le  25  septembre  1852. 

902.  Notice  nécrologique  sur  M.  Léon  Boitel,  fondateur  de  la  ((  Re- 
vue du  Lyonnais  » .  Lyon  ,  de  Timpr.  de  Vingtrinier,  1855,  in-8  de 8  pages. 

Extrait  de  laUevue  du  Lyonnais  du  1er  septembre  1855.  Notice  signée  : 
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Aimé  VittfIrinnBr.  \sé»B  Boitol,  oé  à  Riv^t-Gii^r^  W  i  o^M»rt  tiW»  aiMi^ 
imprimeur  à  LyoD,  a  péri,  le  2  août  l8ââ^  en  se  bdignant  à  Iri^Dy. 

903.  NoUca  (oécrolog^que)  sur  Adolphe  Franconi  ;  pa.r  Alph.  ÏUi|r. 
Inmiraé  dans  ks  «  j^urdOORemenls  du  Siècle»,  no  da  â&  li6v«adM« 

1855. 

Adolphe  FraDconi  a  eu  p^rt  à  Quelques  pièces  de  théâtre  ̂   et  il  esi  FaQlcur 

â*nti  ouvrage  d'équitation,  intitdl  :  le  Cavalier^  eours  d*é<;luitatioi%  jforaiiqm 
(PaHé,  Mich.  Léty  frères»  iS59,  în-18  format  anglais). 

904.  Notice  sur  Dagûerre,  pièintre,  inventeur  du  dJorama,  ôftcler 
de  la  Légion  d'honneur,  maidnre  de  la  Société  litsre  des  bdattx-aits^  et 
de  plusieuï^s  Académies  ;  par  M^  Paul  Charpentier^  Paris,  de  Ympr.  éè 
Bonaventure,  1855,  in-8  d'une  feuille  1(2,  plus  un  portrait. 

Bxtrait  du  XVIII*  volume  des  AnnahÉ  àt  ̂«t  Société  libre  4é9béal4eô*aHs, 
Louis-Jacques  Maudé  Daguerre,  né  à  Gormeille  en  Parisis  (9eine«'ëî«0i§e)»  le 
18  novembre  1787,  est  mort  à  Bry-sur-llarne,  le  10  juillet  1851. 

905.  Notice  sur  Dupuytren  ;  par  M.  Malgaigne.  Paris,  de  Tiliipr.  de 
F*  Didot,  in-8  d'une  feuille  à  2  colonnes. 

L'article  Dupuyrtren  de  la  Nûuv9lU  Btêgniphiê  gémàtàl»  de  MM/  Firmin Didot  est  un  extrait  de  cette  Noticd. 

906.  Notice  sur  Jean-Henri  Matthey,  docteur  eti  médecine;  par  C. 
Brœckx.  Anvers,  1856,  broch.  in-8. 

907.  Notice  sur  Jean  Placentius,  poète  [et  historien  du  XVI*  siècle; 
par  Ulysse  Capitaine.  Liège,  J.-6.  Carmanne,  1855,  in-8  de  32  pages. 

Extrait  du  «Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois  >.  Voyez  le  n* 
2128  de  1855. 

908.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  le  vicomte  Héricart  de 
Tbury,  membre  honoraire  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de 
France;  par  M.  de  Villiers  du  Terrage.  Paris,  de  hmpr.  de  Lahure, 
1855,  iB-18  de  cinq  neuvièmes  de  feuille. 

Extrait  de  V Annuaire  de  la  Société  de  l'Histoire  ék  France  pouf  1855. 
d09.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Nicolas  Le  ̂ ane,  inventeur 

des  procédés  de  l'extraction  de  la  soude  du  sel  marin.  Paris,  de  Timpr. 
de  Mallet-Bachelier,  in^  d'une  feuille. 

Le  Blanc,  chimiste,  né  à  Issoudun,  en  17é3,  est  mort  à  Seint-DeniÀ,  le 
It  janvier  1806.  — Cette  notice  est  publiée  pour  la  famille  Le  Blanc,  paf 

M.  le  marquis  de  Mannoury  d'Ectot. 
910.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Paul-Marie  Le  Tarouilly, 

architecte;  par  Adolphe  Lance.  Paris,  Bance,  rue  Bonaparte,  13, 
1855,  in-8  de  8  pag.  1    » 

Né  à  Gqutances,  le  8  octobre  1795,  Le  Tarouilly  a  donné  son  ̂ and  ou- 
vrage sur  les  Edijkes  de  Rome,  publication  qui  ne  compte  pas  moms  de  355 

planches  in-folio,  et  dont  le  texte  est  très  étendu.  Il  laisse  inachevées  une  ré~ 
duetion  à  Teau  forte  des  Vues  de  Piranèse,  et  une  œuvre  capitale,  U  Vati^ 
can  et  Saint-Pierre  de  Rome. 

911.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  père  Cotte,  prêtre  de  TO- 
raloire,  curé  de  Montmorency ,  ancien  chanoine  de  Laon  ;  par  J.  E. 

Guillon,  juge  à  Laon.  Laon,  de  l'imprimerie  de  Fleury,  185o,  in-8  de 2  feuilles  li2. 

018.  Notke  sur  Lazare  firuandet,  peintre  de  l'Ecole  fran^^se,  1763- 



iSOB;  pap  Cbaite  AsoeMnea».  Pan»,  Dumoulin^  tM^,  ili-aé^çaé 

feuille  1\L  .     .        .    >  '      t    » 

913.  Notice  suF  l'abbé  René-Prançoiâ  Rohrbaehej,  âoçteisr  ei>  théo- 
legia  de  FUnlverçité  catholique  de  Louvain^  autçur  de  «  ̂Histoire  un^ 

verselle  de  TEglise  oalhehmie  » ,  etc.  Paris,  de  Hpapr.  dç  Râ^^n,  'm^ d'îiiie  feuille. 

L*abbé  Hohrbacher ,  né  à  Langatte  (Meurthe),  le  27  septembre  1^89,  est mort  le  17  janvier  1856.  Notice  par  M.  Louis  Veuillot. 

914.  Notice  sur  Léchât;  par  Armand  Guéraud^  correspondant  du 

ministère  de  ̂ instruction  publique  pour  les  travaux  hi^torldyes^  ménj-' bre  de  la  Société  académique  de  la  Loire-Inférieure,  de  la  Société  d6ps 
antiquaires  de  l'Ouest,  etc.  (Extrait  dé  la  «Biographie  Bretonne  »). 
RQnaes,  dei  l'impr.  de  A.  Martevllle  et  L^s,  1853,  in-S  deT  pages. 

Léchât  (Julien-Louis) ,  prêtre,  né  à  Fougères  (Ille-et-VilaiHe),  le  23  juin 
179$«  proffs^ur  dc^  philosophie  au  oollège  do  Nantes,  est  mort  la  ft  ooiolîre 
1W9,  Outre  plusieiir^  disoovf*  ̂ \  fragmeiits  liWéwres  «t  philQsfl^i^e»  q^^ 
a  fait  imprimer,  mais  qui  n'ont  pas  été  réupis,  Léohs|(  2^  publié  Citera  ouyvi|'« ges.  Il  laisse,  n^anuscrit,  un  Traité  de  philosophie  résumant  sçs  étude^  et 
dOB  long  enseignement. 

915.  Notice  sur  le  comte  de  Fleurieu,  ministre  de  la  marjoç.  at  dçi* 

colonies,  président  de  la  section  dp  la  marine  au  conseil  d'Etai,  ipeqi- 
bie  de  rinstitut  et  du  Bureau  des  longitudes ,  etc.  Paris,  P.  Didot^ 
in-8  de  6  feuilles  i\\. 

Extrait  du  Moniteur  universel  des  6  et  23  décepibre  1855  et  5  janvier  ̂ 955t 
—  Notice  sur  le  chevalier  Charles-Pierre  d'Eveux  de  Fleurieu,  iié  à  Lyon,  fe 
2  juillet  1738,  mort  le  18  août  1810,  suivie  du  Discours  pponencè  à  ses  afo- 
séques  par  M.  Raillop,  clianoine  de  la  métropale  de  Paris,  etc. 

916.  Notice  sur  le  docteur  A.  M^i^i  p^  E.  Be§^ièrQ«  g.  M?  ̂' 

PW§.  de  rimpr.  de  Brière,  in-l^l  d'un  tiers  de  feuille. 
Le  docteur  Martin  (Alphoi^se)  est  mort  à  Paris,  eu  1855, 9  Tàga  da57  ftOfr 

Il  était  né  aux  Andelys  (Eure). 
917.  Notice  sur  le  docteur  Ernest  Cloquât,  méd^^io  «i  eops^iH^r  dtt 

shah  de  Perse,  etc.  ;  par  le  docteur  D§quevQUviUQr.  P^rifl.  49  l'ifDBf- 
4q  Martinet,  gr.  in-8  d'une  feuille. 

Voy.  leno881. 
818)  Notice  sur  le  docteur  Rigoiot;  par  Gamier.  r^-  Impr.  dans  bi 

«Revue  de  la  Numismatique  belge  p  ,  ̂̂   série,  t.  V  (1855). 
919.  Notice  sur  le  peintre  Portail.  Nantes,  de  Timpr.  de  Guéraud, 

1855,  in-r8  de  12  pages. 
Extrait  de  la  Retme  des  prooinGes  de  TOtiest,  2»  année.  1854-1855.  Ar- 

tiale  signé  :  Dugaai  Matifeux. 

920.  Notice  sur  le  R.  P.  Alexandre  Mallet,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus ;  par  le  P.  Achille  Guidée,  de  la  même  compagnie.  Paris,  de  Timpr. 

de  Desoye,  in-8  de  16  pages. 
Le  R.  P.  Âlexandre-Désiré  Mallet,  supérieur  delà  maison  de  Baint-Acbeu!, 

né  à  Amions,  le  2;!  septembre  1799,  est  mort  le  16  janvier  1856. 
921.  Notice  sur  les  mémoires  et  les  ouvrages  de  botanique  publiés 

par  M.  E.  û«rmai|i  de  Saiat-Pierre ,  membre  de  la  Société  philema- 
tliiiipie,  de  la  Société  de  biologie,  ete.  ;  membre  du  conseil  de  ta  Société 
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botanique  de  France,  docteur  en  médecine.  Paris,  de  Timpr.  de  Mal- 
let-Badielier,  in*8  d'une  feuille  1(2. 

922.  Notice  sur  les  ouvrages  et  les  travaux  de  M.  L.-L.  Vallée,  offi- 
cier de  la  L^on  d'honneur,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées en  retraite  ;  rédigée  à  l'appui  de  la  candidature  qu'il  sollicite  au- 
près de  l'Académie  des  sciences  pour  remplir  la  vacance  ouverte  par 

le  décès  de  M.  Sturm.  Paris,  de  1  impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-8  d'une feuille  li2. 
923.  Notice  sur  les  Tardieu,  les  Cochin  et  les  Belle,  graveurs  et 

peintres  ;  par  M.  Alexandre  Tardieu.  Paris,  Dumoulin,  1855,  in-8 
d'une  feuiue  1^. 

Extrait  des  Ârehiveê  de  Vart  françaii.  Tome  IV.  Documents. 

924.  Notice  sur  les  travaux  de  M.  E.  Brown-Séquard,  D.  M.  P. 
Paris,  de  l'impr.  de  Martinet,  1855,  in-4  de  6  feuilles. 

925.  Notice  sur  les  travaux  de  Pierre  Gratiolet,  docteur  en  méde- 

cine, chef  des  travaux  anatomiques  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  etc.  Paris,  de  l'impr.  de  Malteste,  1855,  in-4  d'une  feuille  1(2. 

926.  Notice  sur  les  travaux  de  M.  Poiseuille,  ancien  élève  de  l'Ecole 
polytechnique  (1816).  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4 
d'une  feuille  1(2. 

927.  Notice  sur  les  travaux  mathématiques  de  M.  J.  A.  Serret,  exa- 
minateur pour  l'admission  à  l'Ecole  impériale  polytechnique,  ancien 

élève  de  cette  Ecole,  docteur  ès-sciences.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallet- 
Bachelier,  in-4  de  3  feuilles. 

928.  Notice  sur  les  travaux  mathématiques  de  M.  Joseph  Bertrand. 

Paris,  de  l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  3  feuilles. 
929.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Laugier,  professeur 

de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  etc.  Paris, 
Mallet-Bachelier,  1855,  in-4  de  5  feuilles  1[2. 

930.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Thém.  Lestiboudois, 

conseiller  d'Etat,  membre  correspondant  de  l'Institut,  etc.  Paris,  de 
l'impr.  de  Mallet-Bachelier,  in-4  de  4  feuilles. 

931.  Notice  sur  les  travaux  scientifiques  de  M.  Longet,  lauréat  de 

l'Institut  de  France  (Académie  des  sciences),  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  etc.,  candidat  à  la  place  vacante  dans  la  section  de  mé- 

decine et  de  chirurgie  (Académie  des  sciences).  Paris,  de  l'impr.  de 
Martinet,  in-4  de  8  feuilles  li2. 

932.  Notice  sur  M.  Daunou  ;  par  M.  B.  Guérard,  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  suivie  d'une  Notice  sur 

M.  Guérard,  par  M.  N.  de  Wailly,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Paris,  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  13,  1855« 

in-8  de  23  feuilles  1]2,  avec  un  portrait.  6    » 

933.  Notice  sur  M.  Gratet-Duplessis,  ancien  recteur  de  l'Académie 
de  Douai,  membre  honoraire  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts,  séante  à  Douai  ;  par  M.  Preux,  premier  président  honoraire  de 
la  Cour  impériale  de  Douai. 

Notice  imprimée  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sdenoes 
ei  arU  de  Douai  »,  deazièpie  série,  tome  II  (1852*185$,  Douai,  1854,  et 
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reproduite  à  la  iéte  du  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  G. 
Duplessis  (Paris,  L.  Potier,  1856,  în-S). 

Gratet-Duplessis  (Pierre-Alexandre),  philoloeue  et  biblio]^ile  distingué» 
était  né  à  Janville  (Eure-et-Loir),  le  16  décembre  1792,  il  est  mort  à  Paris, 
le  20  mai  1854. 

M.  G.  Duplessis  était  le  cousin  de  Colardeau,  et  il  était  né  dans  la  même 
maison  où  était  né  le  poète. 

934.  Notice  sur  M.  le  baron  de  Stassart  ;  par  A.  d'Héricourt,  mem- 
bre de  l'Académie  d'Arras.  Arras,  de  Timpr.  de  Gourtin,  1855,  in>8  de 2  feuilles  1(4. 

Extrait  du  XXVIII<)  volume  de  FAcadémie.  —  M.  le  baron  de  Stassart, 
né  à  Matines,  le  2  septembre  1780,  est  mort  à  Bruxelles,  le  10  octobre  1854. 

Voyez  le  n*  851. 
935.  Notice  sur  M.  Parison,  homme  de  lettres;  par  J.-C.  Brunet. 
Notice  imprimée  à  la  tôte  du  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 

cet  érudit  modeste. 

Parison  (Jean-Pierre-Agnès)  était  né  à  Nantes,  le  11  novembre  1771 ,  il 
est  mort  à  Paris,  le  16  dteembre  1855.  Parison  avait  rendu  de  grands  ser- 

vices à  M.  J.-C.  Brunet,  par  la  révision  des  épreuves  des  ouatre  éditions  de 
son  «  Manuel  du  libraire  >  et  de  ses  «  Nouvelles  Recherches  bibliographi- 

ques •  ;  aussi  Tauteur  du  «  Manuel  du  libraire  »  s'est-il  plu  à  le  reconnaî- tre dans  sa  Notice. 
Outre  le  catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  Parison,  de  xvj  et 262  pages, 

comprenant  2,7SBB  n^^,  il  en  a  été  publié  un  autre  de  sa  collection  de  lettres 
autographes,  manuscrits,  documents  historiques,  estampes  anciennes,  etc. 
Paris,  Laverdet,  1855,  in-8  de  6  feuilles  1/2,  comprenant  786  numéros. 

936.  Notice  sur  M.  Rigollot,  décédé  directeur  de  l'Ecole  prépara- 
toire de  médecine  et  de  pharmacie  d'Amiens  ;  par  M.  Tavernier. 

Amiens,  de  l'impr.  de  Garon,  1855,  in-8  d'une  feuille. 
M.  Rigollot  est  mort  le  29  décembre  1854. 

937.  Notice  sur  Orderic  Vital.  Paris,  de  l'imp.  de  Lahure ,  1855^ 
in-S  de  7  feuilles. 

Notice  signée  :  L.  D.,  extraite  de  Tédition  d'Orderic  Vital,  publiée  pour la  Société  &  Thistoire  de  France. 

939*  Notice  sur  Villars  (artiste  dramatique)  ;  par  Ch.  M.  de  Fiennes. 
Feuilleton  du  Siècle,  numéro  du  5  novembre  1855.  Villars,  en  dernier  lieu 

artiste  du  Gymnase,  s'est  noyé  volontairement  dans  la  Seine,  après  la  repré- sentation du  12  octobre  1855. 

939.  Notice  sur  Vincent  Voiture  ;  par  Eugène  Dauriac.  Paris,  de 

l'impr.  de  Raçon,  in-8  de  16  pag.  1     » 
Extrait  de  la  Revue  française. 
M.  Eugène  Dauriac  a  retrouvé  tout  entière  la  fameuse  pièce  de  vers  de 

Voiture ,  adre;»sée  à  la  reine  Anne  d'Autriche  sur  ses  amours  avec  Buckin- 
gham.  On  sait  que  la  reine  ne  s'offensa  pas  de  la  rime  amoureuse,  et  qu'elle conserva  même  précieusement  dans  une  cassette  les  vers  de  Voiture. 
M.  Eugène  Dauriac  en  publie  une  copie,  «écrite  de  la  main  de  Huet ,  évéque 
d*Avranches.  Avis  aux  amateurs  :  cette  brochure  n'a  été  tirée  qu'à  cinquante 
exemplaires. 

940.  Notices  biographiques  et  littéraires  sur  MM.  Hugues  Berriat , 
Jacques,  Charles  et  Félix  Berriat  Saint-Prix.  Extraits  de  la  «  Biographie 
du  Dauphiné  d  ;  par  M.  Adolphe  Rochas,  avocat.  Paris,  Charavey,  rue 

de  Seine,  53, 1855,  in-8  d'une  feuille. 



Colmar^  de  rimprimerie  de  madanoe  veuv^  Dec4^«  t95£k  lA-A  4'uOf^ 
fwUa3|«. 

ftigtté:  C.  Schmidi. 
942.  Obsèques  de  M.  Jacob^  censeur  des  études  au  lycée  ùopéml 

â&  Beims.  Reims,  Huet,  în-12  d'une  demf-feuUle. 
Discours  de  MM.  Joguet  et  de  Maiche  ,  provisçur  et  inspecteur  du  lycée. 

Eztratt  du  Courrier  de  la  Champagne,  du  âO  }aAvier  185^. 
943.  Obsèques  de  M.  Paillet  (19  novembre  1855).  Wscoqrs  (}q 

M.  Bethmont,  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  à  Is^  cour  impériale  de 
Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Baîlly,  1855,  ln-8  de  4  pag. 

944.  Obsèques  de  M.  J.-B.-Auguste  Vinchon  (23  août,  lÇi55).  P^is, 

de  riippr.  de  Vincboo,  1^5,  in-g  d'w;^e  demi-feuille. 

Discoiu'a  proDODcéa  par  M.  Camille  Douçet^  pstr  M-  Portier,  prote  d.Q  l'im- Srimerie,  et  par  M.  Baudot,  caissier  de  I imprimerie,  aux  obsçque^  dft 
[.  Jean-Baptiste-Auguste  Vinchon ,  peintre  ahisitoirç  et  chef  d'une  ̂ ek 

premières  maisons  d'imprimerie  de  Pans,  décédé  à  Tâge  de  69  aus,  aux  ç^i^ 
d'Ems  (duché  de  Nassau). 

945.  Oraison  funèbre  de  Mgr  Louia-Françoia  Robia,  évoqua  dft 
Bayaix  et  de  Lisieux^  prononoée  le  8  janvier,  jour  de  ses  obsèquM^ 
en  présence  de  Mgr  Blanquart  de  Bailleul,  archevêque  de  Rouen^  dans 

l'église  cathédrale  de  Bayeux  ;  par  M.  l'abbé  V.  Husot,  chanoine  de 
Bayeux,  missionnaire  apostolique.  Caen,  Chenel,  in-8  de  2  feujl.  »  5® 

946.  Palissy  the  Potter.  —  The  Life  of  Bernard  Palissy,  of  Saiutea; 

by  Henry  Morley.  a**  edit.  London»  1855.  Svo.  pp.  506,  çloth.    lâs. 
947.  Pinel  et  son  époque;  par  M.  le  docteur  0.  Saucerotte.  Nanoy, 

de  rimpr.  de  madame  veuve  Rayboia,  1855,  in^S  d'una  feuille. 
Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas. 
948.  Peintres  (les)  de  Laon  et  de  Saint-Quantin.  De  La  Tour  ;  par 

Champfleury  [Husson-Fleury].  Paris,  Didron,  Dumoulin,  iri-rS  da  10 
feuilles  lf4.  8  60 

Documents  sur  la  vie  de  Maurice  Quentin  de  la  Tour,  né  à  Saint-Quentin, 
le  5  septembre  17Û4,  peintre  du  roi,  morl  le  17  février  1788  ;  aui^s  du 
catalogue  des  gravures  d'après  de  la  Tour.  La  statut  de  ce  célèbre  polaire 
en  pastel  a  été  érigée  sur  l'une  des  places  de  la  ville  de  Saint-Quentii^. 

949.  Pierre  Levassor  ;  par  Charles  Lœffler.  Berlin,  Gebauer,  in»8ft 
de  64  pages. 

Réimpr.  dans  le  même  mois. 

950.  Portraits  de  femmes  ;  par  G.-A.  Sainte-Beuve  (de  TAcadémie 
française).  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Didier,  1855, 
in-12  de  20  feuilles  1(3.  8  50 

951.  Premier  journaliste  du  Poitou  (le).  Notice  sur  René-Alexis 
Jouyneau-Desloges,  écrite  par  lui-même,  Nantes,  de  l'impr,  de  Gu^ 
raud^  1855,  in-^  d'une  demi-feuille. 

Extrait  de  la  Revue  des  provinces  de  VOuest.  Troisième  année,  18S5*|85i. 
9&â.  Président  Bouhier  (le),  sa  vie,  ses  ouvrages  et  sa  bibliothèque; 

par  Charles  des  Guerrois.  Paris,  Ledoyeu,  Palais-^Royal  ̂   Solûila  ei 
ThuilUé,  1855,  in-8  de  15  feuilles  1(4.  §    » 

Tiré  à  200  exemplaires  numérotés. 
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963.  Vroeè»  auiû  tdato  que  cmieiii^ ou  M.  ds QqrtPif agesk  jiigé 
par  Im-mâiAe,  dan»  ks  procès  prâsenis  et  paasét  eoulre  la  fattille  dé 
Latoor-Lisside.  Nîmes,  de  l'impr.  de  Baldy  9i  Rojger^  18&i^  m-4  àé 
tQ  feuilles. 

Mémoire  signé  :  Léopokk  Couderc  de  Laloiir'^Lis^ide  et  Jules  de  MsHen  ; 
plus  un  tableau  curieux  des  testaments  présentés  ou  ÎQTCHmés  p^c  M*  4ft 
Quatrefages,  depuis  douze  ans.  In*plano  dune  feuille. 

954.  Ramus  (Pierre  de  la  Ramée),  sa  vie,  ses  écrits  et  se$  opiinaps; 
par  Charles  Waddington,  professeur  agrégé  de  philosophie  ̂   la  F^t 
culte  des  lettres  de  Paris  et  au  lycéen  Louis-le-Graad.  Paris,  Ueyrueis^ 
1855,  in-8  de  30  feuilles.  6    » 

Ce  travail  est  terminé  par  le  oatalosue  de»  écrits  de  Bamua. 
M.  Àlfr.  Michiels  a  publié,  dans  «  Te  Siècle  »,  deux  bons  article^  sur  «et 

ouvrage,  n»»  des  5  et  IB  février  1856. 
955.  Rapports  et  notes  sur  les  travdus  de  Ph.  Grouvelle,  ingéoieur 

civil.  Sceaux,  de  Timpr.  de  Muuzel,  1855,  in-8  de  3  feuilles  1|4. 
Chauffage,  ventilation,  mécanique  et  hydraulique. 

956.  Recherches  ek  documents  inédits  sur  Miche)  Montaigne.  Pa- 

ris, de  rimpr.  de  Maulde,  in-8  d'une  feuille. 
Habitation  et  tombeau  de  Michel  Montaigne,  h  Bordeaux,  —  Addiiioft  è 

la  remontrance.  —  Deux  lettres  nouvelles  de  ce  philosophe.  —  Un  npaf  #) 
autographe.  —  Ecrit  signé  :  Dr  J.-F.  Payen. 

Voyez  aussi  les  n«»  857, 866,  967  et  984- 
957.  Recherches  sur  Jacques  Du  Broeucq,  statuaire  et  architecte 

montois,  au  XYl*"  siècle  ;  par  A.  Lacroix.  Mons,  185&,  brooh.  grand 
in*8. 

958.  Revue  musicale.  Camille  Pleyel  ;  par  A«  de  Rovray  [M.  Flo*- 
rentino].  —  Imprimé  dans  le  «  Moniteur  universel  »,  n°  du  13  mgi, 

959.  Sachero  (il  cavalière  Carlo-Giacinto),  président  de  l'Acadéoiie 
royale  de  médecine  et  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Vob 
versilé  de  Turin,  etc.  Paris,  rue  Lafayette,  62,  1855,  ia-8  d'une feuille  li4. 

Cette  notice  biographique,  extraite  du  Mémorial  historique  y  par  M.  C* 
Combarieu,  contient  la  nomenclature  des  ouvrages  du  chevalier  Sachero,  ni 
le  2  juin  1787,  mort  le  22  janvier  1855. 

960.  Saint-Simon  et  son  époque.  Lecture  faite  à  l'Académie  du 
Gard,  dans  la  séance  du....  1854,  par  M.  de  ûaunant  aine.  Nîm^,  dd 
rimpr.  de  Durand-Belle,  1855,  in-8  de  3  feuilles  li2. 

Voyez  aussi  les  no»  790  et  8t0. 

961.  Scaliger  (Joseph-Justns)  (Biographie,  Briefe,  etc.);  von 
J.  Bernays.  Berlin,  Hertz,  1855,  gr.  in-8  de  viij  et  319  pages,  avec  un 
portrait  lithogr.  7  25 

962.  Sculpteurs  d'animaux  (les).  M.  Barye.  Paris,  de  Timpr.  de 
Pillet  aîné,  in-8  d'une  feuille  1^, 

Extrait  de  la  Revue  de  Parie.  Article  signé  :  Emile  Lamé. 

968.  Silvio  Pellico.  Sa  vie  et  sa  mort.  Lille,  Lefort  ;   et  Paris,  Ad. 
Leclère,  rue  Cassette,  19,  1855,  in-18  de  6  feuilles,  avec  un  portrait. 

Collection  de  la  Bifc^othèque  de  Lille. 
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M4.  Stakeq)eare.  Sein  Geist  u.  seine  Verke.  £in  Fûhrer  f .  die  Léser 
u.  Freunde  d.  Dichters  ;  von.  Ed  Hûlsmann.  Leipzig,  0.  Wigand,  gr. 
in-S  de  viij  et  230  pages.  5    n 

965.  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture.  Séance  publique 
de  rentrée,  tenue  le  mercredi  19  décembre  1855,  à  deux  heures.  Fté- 
sidence  de  M.  Chevreul.  Paris,  de  Timpr.  de  ÎJ""  Bouchard-Huzard, 
1855,  in-8  de  4  feuilles. 

Notice  historique  sur  Foaquier  d*Hérouel,  par  M.  Gareau.  —  Notioe  hisr 
torique  sur  Philippar,  par  M.  Robinet.  —  Notice  historique  sur  Girard,  par 
M.  Delafond.  —  Notice  historique  sur  Héricart  de  Thury,  par  M.  Léonce 
de  Lavergne. 

966.  Société  libre  des  beaux-arts  de  Paris.  Notice  biographique  sur 

Louis-Alexandre  Péron,  peintre  d'histoire,  élève  de  David,  chevalier 
de  la  L^on  d'honneur,  membre  dé  la  Société  libre  des  beaux-arts 
de  Paris,  et  professeur  à  l'Ecole  impériale  de  dessin  ;  par  L.  M.  Moul- 
tat,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Rouen,  impr.  de  Péron, 

1855,  in-8  d'une  feuille  li2. 
Péron,  né  à  Paris,  le  11  février  1776,  mort  le  9  août  1855. 

967.  Souvenirs  de  Montaigne.  —  Sa  naissance,  sa  demeure  à  Ror- 
deaux,  son  tombeau  ;  par  L.  Lamothe.  Avec  une  gravure  du  tom- beau. 

Impr.  pp.  17  à  25  du  «  Compte-rendu  des  travaux  de  la  commission  des 
monuments  et  documents  historiques...  de  la  Gironde»,  année  1854-55 
(Voy.  les  n^  857,  866,  956  et  m). 

968.  Souvenirs  du  collège  de  Langres.  M.  Oudot;  par  Alexis  Pier- 

ron,  professeur  au  lycée  Saint-Louis.  Langres,  de  l'impr.  de  THuillier, 
1855,  in-12  d'une  feuille  5i6. 

Notice  sur  François  Oudot,  professeur  au  collège  de  Langres. 

969.  Souvenirs  du  théâtre  de  la  fm  du  XV1II«  siècle  jusqu'en  1830. 
Théâtre  de  TOpéra-Comique.  Madame  Scio;  par  A.  Vieillard.  Paris, 
imprim.  de  Remquet,  1855,  in-8  d'une  feuille. 
Madame  Scio.  dont  le  nom  de  femille  était  Legrand,  débuta,  en  1787,  à 

Montpellier.  Elle  avait  alors  17  ans,  et  parut  sous  le  pseudonyme  de 

M>i«  Grécy.  M"«  Scio  est  restée  au  théâtre  depuis  1792  jusqu'en  1807.  Elle est  morte  le  1 1  juillet  de  la  même  année. 

970.  Souvenirs  intimes.  (1853-1854).  Le  prince  Gortschakoff,  am- 
bassadeur russe  à  Vienne  ;  par  Emile  Delessert. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  >,  no  du  18  janv.  1856,  et  réimprimé  à  Leipzig, 
pour  Gerhard,  1856,  in-8  de  21  pages. 

La  réimpression  porte  pour  titre  :  Le  prince  Gortschakoff,  ambassadeur 
russe  à  Vienne;  souvenirs  intimes  (1853-54). 

971.  Théâtre  itaUen.  M"»«  Adélaïde  Ristori;  par  M.  Jules  Janin.  — 
Feuilleton  du  Joum.  des  Débats,  du  27  mai  1855. 

972-  Titres  et  travaux  scientifiques  de  M.  Th.  Gobley,  pharmacien, 
à  Tappui  de  sa  candidature  à  la  place  vacante  à  TAcadémie  impériale 
de  médecine,  dans  la  section  de  pharmacie.  Paris,  de  Timpr.  de  Plmi, 

gr.  inS  d'une  feuille. 
973.  Tossyn  (Charles),  ingénieur,  auteur  du  pont  de  Boom,  sur  le 



Bupel  (Belgique),  décédé  le  20  mai  1855.  Vaugirard,  impr.  de  Chois-* 
net,  1855,  in-8  d'une  demi-feuille. 

Charles Tossyn,  né  à Louvain,  le 21  octobre  18t0,  a  publié,  sur  sestravaux, 
divers  mémoires  en  Belgique.  Cette  notice,  signée  :  L.  G.  Combarieu,  est  ex- 

traite du  Mémorial  historique. 

974.  Travaux  de  M.  Plouviez,  docteur  en  médecine,  de  Lille.  Lagny, 
de  rimpr.  de  Vialat,  1855,  în-8  d'une  feuille. 
.    Notice  sur  M.  Plouviez,  né  à  Ârras,  en  1855  ;  par  Guyot  de  Fère. » 

975.  Travaux  et  titres  scientiflques  de  M.  E.  Bouchut,  docteur  en 
médecine,  etc.  Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  1855,  in-4  de  8  pages. 

976.  Trois  Chapelon  (les),  poètes  stéphanois.  Lyon,  de  Timpr.  de 
Vingtrinier,  in-8  de  4  feuilles  3i4. 

Etude  critique  de  leurs  Œuvres.  Documents  nouveaux  fournis  par  M.  do 
la  Tour-Varan,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  et  par  M.  Tabbé 
Maire;  6  pièces  inédites  de  Jean  Chapelon. 

977.  Un  mot  sur  François- Arago;  par  Charles  Redouly.  Paris,  les 
principaux  libraires,  1855,  in-12  d'une  feuille. 

978.  Un  professeur  de  mathématiques  sous  Louis  XIV  ;  par  A.  Ger-' 
main ,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Boehm,  1855,  in-4  de  3  feuilles  li2. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
979.  Vie  de  Dante;  par  Sébastien  Rhéal  [Sébastien  Gayet,  frère  de 

M.  Améd.  de  Césena].  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  in-4  de  2  feuilles. 
Extrait  de  la  Nouvelle  Biographie  générale^  publiée  par  MM.  Firmin 

Didot  frères. 

980.  Vie  de  M.  l'abbé  Garrigou,  fondateur  et  premier  supérieur  de 
l'institution  des  dames  de  la  Compassion,  à  Toulous(\  Toulouse,  de 
l'impr.  de  M"**  veuve  Dieulafoy,  in-8  de  9  feuilles  3[4. 

981.  Vie  de  Rodolphe  de  Rodt,  V.  D.  M.,  ancien  missionnaire  de  ta 

Société  des  missions  de  Londres  dans  l'Inde,  écrite  par  le  docteur 
Charles-Guillaume  Bouterwek,  directeur  du  Gymnase  d'Elberfeld. 
Traduite  de  l'allemand  et  augnnentée  par  L.  R.  Toulouse,  Société  des 
livres  religieux  ;  et  Paris,  aux  librairies  protestantes,  in-18  de  4  feuilles »  75 

982.  Vie  (la)  et  les  travaux  d'Érasme  considérés  dans  leurs  rapports 
avec  la  Belgique.  Mémoire  couronné  par  l'Académie  royale  des 
sciences,  etc.,  de  Belgique,  lu  le  8  mai  1852  ;  par  E.  Bottier,  avocat, 
à  Gand.  Bruxelles,  Hayez,  1855,  in-8  de  190  pages.  2  50 

983.  Vie  (la)  et  les  travaux  de  Jean  Sturm,  premier  recteur  du 

gymnase  et  de  l'Académie  de  Strasbourg  ;  par  Charles  Schmidt,  direc- 
teur du  gymnase  protestant,  etc.  Strasbourg,  Schmidt,  rue  des  Arca- 
des, 6;  et  Paris,  Meyrueis,  1855,  in-8  de  21  feuilles  1(2,  plus  un 
portrait.  5    » 

Avec  la  liste  chronologique  des  ouvrages  de  Jean  Sturm,  né  à  Sleide,  en 
13(17,  mort  en  1589;  les  auteurs  publiés  par  Sturm  et  ouvrages  auxquels  U 
a  ajouté  des  pré&ces. 

984.  Vie  (la)  publique  de  Michel  Montaigne.  Étude  biographique: 



pur  é^phonia  GrûB,  «rcUviste  de  laGourom»^  iiicMDf^teetâiir«i 
chef  du  «  Moniteur  universel  ».  Paril,  Amfoi,  me  de  la  Pal&,  i&k, 
mS  de  27  feuiUa&  7    » 

Voy«7  mm  k»  fio»  857,  M$^  93ê  «t  967. 

985.  Villenave.  Nantes  :  1792-1802  ;  par  Evarîste  Colombel,  avocat, 

andea  maine  <de  Nantes.  ̂ Nà]M!ei^,  de  V'mxpr.  de  Ckiéraiid,  in-9  de 3  feuilles. 

Extrait  éft  la  Rmme  dmprwituiie$  de  itOum.  2«  «nfiéu.  l854-i8S&.  tio- 
iice  sur  Villenaye  (Mathieu-GuiUaaaie-Thérèfie)^  avocat,  iittérateujr  et  biblio- 

graphe, Dé  en  1762,  à  Saint-Félix  de  Caraman. 

986.  Virginie  Déjazet;  par  Eugène  Pierron.  Paris,  BoUe-LasaUe, 
boulevard  Montmartre,  22,  1«55,  gn  in-18  de  10  feuilles  li9,  plus  w 
portrait  et  un  fac-similé.  1    » 

Panline-Tlrginie  Déjazet  est  née  à  Paris,  rue  Saint-LaEare,  .le  30  août 
Vhft.  —  iSlle  Déjazet  n*avaîl  que  cinq  ans  lorsqu'elle  4ébuta  sur  le  théâtre des  Capucines. 

987.  Vita  '(la)  ed  î  lavoï^  de!  professore  Carmeîo  Pqgliatti  pel  àottor 
Giuseppe  Pugliatti.  Pafigi,  dai  lorchi  dî  Martinet,  1855,  în-8  dé  3 
fenaies. 

fW.  'VtjatairB  :  par  Eugène  Noël.  Paris,  ïlbamerot,  rue  du  iardînet, 
13,  1855,  !n-12  de  20  feuilles.  4    » 

pi<É>  H  <ii«  iij.    ■<!■■*  «■«■«    I   1  i>  I  .,    ...j  ■  ii^«.>    nii..  ■.,.     ..■•        I        I     «    ■  ,       ■  rt  I 

IV. 

LiBRÀlfilË   FRAN0O£€ROFÉËNNe. 

I 

MOûli^u  V^age  4ains  <Ia  Ro^ie  méridionale  et  la 
Crimée.  Gr.  in-*,  lîivr.  1   à  '42.  .     .     .     .   pOTft,«Vn.  Battréia. 

—    du  Voyage  ̂ ittoresc^ue  ̂   arcbéoiogiqu^  en 
ftufôie.  Gî-.  ih-4.  Livr.  1  à  12   Parié,  Em.  Bourdin. 

Airtilt)lnte  comparée  des  végêtanx;  par  G.  A»  Chdtin, 
frofessetir.  Gr.  to*^  avec  plandies.  Livr. 
4  à. 3   Paris,  Î.-B.  Baîllïëre. 

"*    miscroscopique  ;  par  le  docteur  Louis  MandL 
lame  II.  flistogeoèie.  in-lbl.  Livr.  42-U.     *  J^aris,  J.-S.  BaiUière. 

'-*'-^        '  '   jii  V  I-      -   •       -   -      -     --  1 

•^ 

(1)  Nous  modifions  tous  les  mois  cet  ̂ per^çu,  afin  de  tenir  nos  lecteun  au  courant ^e  la 
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Atthitetîtuire  ci^e  *t  d'ûin^^«  an  moyeu  âgé  iftt  à 
la  renaissance  ;  par  MM.  Aymai-  Verdier  bI  le 
doct.  Cattois,  Ttme  tï.  ïn-4.  Livr.  1  à  8.    .   ï^aris,  Viclor  Dîdfoti. 

—  du  V®  au  XVlIfe  sikîhBs  et  ïes  ans  qui  en  âé- 
piônètelût;  par  Jules  Gaiihabaud,  In-4.  Livr.  ^ 
1  à  162   1^rïs,GideetfctttiTt. 

Atlas  d*anatomie  descriptive  du  corps  humain  ;  par 
MM.  Bonamyj  P.  Braca  d  Em.  Èeau.  In-4. 
Livr.  49   t^arîs,  Victor  Masson. 

—  (nouv.)  de  tontes  les  parties  de  la  Tefre  en  40 
cartes;  par  H.  l^iep&rt.  Xjt.  in-toî.  obî.  Livr. 
1   et  2   Berlin,  D.  Keimer. 

—  universel  de  géographie,  système  homalogra- 
phique.  In-4.    LîW.  i   Paris,  Ern.  Bourdin. 

Bandages,  pansements  ̂ l  appareils;   par  Voffrès. 

2*  partit;.  în-12.  Livr.  1  à  5.    .     .     •     .     .   t^aris  ,    Méquignon- 

Mars'is. Biblia  sacra,  tabu!lis  iHustràt^  ab  Julio  Schnorr,  A 
Carolsted.  —  Totum  opus  240  tabulas,  24  fas- 

ciculis  emittendas  complectelur.  Tn-fol.  Fasî-  "Paris ,   Schulgen    et cul.  2  et  3   •     .     .       Schwan. 
ttogrûphie  générale  (nouv.)  depuis  les  temps   les 

plus  reculés  jusqu'à  ta ôs  jours:  publ.  sous  la 
direct,  du  doct.  Hœfér.  In-8.  Livr.  1  à  150.   Pans,F.  Didot  frères. 

Ofctecdmbes  de  Rome,  etc.;  par  M.  touis  Perret.Gr. 
in-fol.  Livr.  1  à  65   Paris, Gide  etBaudry. 

Caucase  pittoresque  (le),  dess.  d'après  nature  par  le pr.  Grégoire  Gagarine,  avec  une  Inlrod.  et  un 
texte  explic.  par  le  cotntè  Ern,  Stackdberg, 
ïn-fol.  Livr.  1  à  15   Paris.  Gide  et  Baudry. 

Gompendium  de  chirurgie  pratique;  par  benorwilliers 

et  Gosselin.    Gr.   in-B.  Livr.  1  à  13.     .     .   "Paris,  Labé. 
Cours  d'hygiène  fait  à  ht  Faculté  de  médecine  dePa- 

tîs;  par  te  doct.  L.  Fkury,  Iti-S.  Livr.  1  à  8.   P^^s,  Labé. 
—  de  physiologie  fait  à  la  Faculté  de  médecine  de 

Paris;  par  le  prof.  Bévard,  în-8.  Livr.  1  à  31.  "P^^is,  Labé. Dictionnaire  (grand)  de  géographie  universelle,  an- 
cienne et  moderne;  par  Bescherelle  aîné.  Gr.   Pans,  33,  rue  Neuve 

in-4.  Livr.  1  à  110   des-Petits-Champs. 

'*--    de  l'administration  française;  par  M.  ilfaur. 
Bloch.  ïn-8.  Livr.  5-7  (Gure-Muiières).    .     .    Strasbourg  ,     veuve 

Berger-Levmult  ;  et 
Pariâ,rue  des'Saint»- Pères,  8. 

—  de  la  langue  latine  (grand),  par  le  doct. 

GuillFreund,  trad.  par  M.  'Theu,  ïn-4.  Livr. 
1  et  ̂ (A.-C.)   Paris,  F.  Didot  frètes. 

—  raisonné  de  l'Architecture  française  du  XI*^ 
tiu  XVi«  siècles;  par  M.   ViolUt-le-Duc.  Gr. 
in-8.  Livr.  1   à  "67   ^Paris,  Bance. 

—  raisonné  du  mobilier  français  de  l'époque 
carlovingienne  àlaKenaissance;  par  M.  Viol- 
let-le-Duc,  In-8.  Livr.  1  à  8   Paris,  Baaee. 

—  (nouv.)  universel  de  la  langue  française,  ré- 
digé d'après  les  travaux  éX  Tes  mémoires  des 

membres  des  cinq  classes  de  l'Institut;  par 
M.  P.  Poitevin,  In-4.  Livr.  1  à  48.     .     .     .    Paris,  C.  Reinwald, 



Essai  sur  les  monnaies  du  comté  de  Bourgogne;  par  Lons-le-Saunier,  Ro- 
MM.  L»  Pkmtei  et  L.  Jeamne  In-4.  Livr.  1.    .       bert. 

Etudes  sur  les  carrelages  historiés  en  France  et  en 

Angleterre;  par  M.  Alfred  Bamé.  6r.  în*4.  ^ 
Livr.  lào.   Paris,  Bance. 

Exploration  scientifique  de  TAIgérie  de  1840  à  1844. 
Botanique;  par  MM.  Bory  de  Saint-Vincent 
et  Dwrieu  de  Maisonneuve,  In^4.  Livr.  1  à  17.  Paris,  Gide  et  Baudry. 

Fastes  de  la  France;  par  C.  Mullié.  VU*  édition. 
In-8.  Livr.  1  à  3   Paris,Lacroix-Gomon. 

Figures  et  descriptions  de  coquilles  nouvelles;  par  le 
doct.  Louis  Pfeiffer,  en  latin,  allem.  et  franc. 
In-4.  Livr.  1  à  4   Casael,  Fischer. 

Gallia  Christiana....  Tom.   XIV,  ubi   de  provincia 
Turonensi  agitur,  condidit  Barth,  Hawéau, 
Gr.  in-fol.  Fasc.  primus   Paris  ,  F.  Didot. 

Histoire  de  Ttle  de  Cuba;  par  Bamon  de  la  Sagra ,  Paris  ,     Ârthus-Ber- 
trad.  par  M.  BerthetoU  In-fol.  Livr.  73  et  74.       trand. 

—  de.  la  peinture  sur  verre,  d'après  ses  monu- 
ments en  France;  par  F.  de  Lasteyrie.  1838- 

56.  In-fol.  30e  livr   Paris,  r.  du  Bac,  32. 
—  de   la  peinture  sur  verre  dans  les   diverses 

contrées  et  particulièrement  en  Belgique,  etc.; 
par  M.  Edm.  Lévy.  ln-4.  Livr.  1  à  25.     .    .   Bruxelles,  J.-B.  Tir- cher. 

_    de  la  Révolution  française  ;   par  J.^B.-C. 
Paya.  In-4.  Livr.  1  à  6   Paris,  Jules  Laisné. 

— »    des  peintres  de  toutes  les  écoles...  ;  par  Ch. 
Blanc,  In-4.  Livr.  171  à  174   Paris ,  J.   RenouarJ 

—  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluvia-      et  G^'. 
tiles  de  France;  par  A,  Moquin  Tandon  (  de 
rinstitut).  Gr.  in-8  avec  planches.   Liv.   3 
à  6  (et  dernière)   Paris,  J.-B.  Baillière. 

—  religieuse  et  monumentale  du  diocèse  d'A- 
gen;  par  Tabbé  Barrère.  In-4.  Livr.  1-3.     .   Agen,  Chairou. 

Iconographie  ophthalmologique...;   par  J.  Sichdy 
professeur.  In-4  avec  planches.  Livr.  15.  .    .   Paris,  J.-B.  Baillière. 

Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  antérieures  au 
VII«siècle;  par  Edmond  La  ̂ lafiMn-4.  Livr.  1.  Paris,  F.Didot;  Aug. Durand. 

—  romaines  de  l'Algérie;  par  M.  Léon  Benier. 
In-4.   Livr.  1   à  3.     .     .    (Voy.  le  n.  43).   Paris,  Gide  et  Baudry. 

Manuel  de  l'amateur  d'estampes;  par  M.  Charles Blanc.  Gr.  in-8.  Livr.  1  à  6  (A-Greuter).    .   P.  Jannet. 
Mémoires  d'outre-tombe;  par  Chateaubriand,  Nouv. 

édit.  In-8.  Livr.   là   Paris,  Dutertre. 
Monuments  de  la  Géographie  Hes);  par  M.  Jomard, 

de  rinstitut.  G-r.  in-fol.  Livr.  4  à  6.  .  . 
(La  sixième  livraison,  publiée  récemment, 

contient  :  la  6*  pjartie  de  la  grande  mappe- monde du  XIII«  siècle,  conservée  à  Hereford. 
—  Globe  céleste  arabe  coufique  du  \i«  siècle. 
—  La  mappemonde  de  Henri  II.  —  Carte  ma- 

rine du  XI  Y*  siècle.  —  Astrolabe  coufique  rap- 
porté d'Egypte.— Carte  du  globe,  par  Moham- med A!-Charfv.) 

Paris,  Benj.  Duprat. 



La  septième  livraison,  qui  est  sous  pressée, 
complétera  TÂtlas. 

—  égyptiens,   ou  Musée  d'antiquités  des  Pays- Bas  à  Leide;  par  C.   Leemans.   Gr.  in-fol. 
Livr  16.  .     .     .   Leide,  E.  J.  Brill. 

Œuvre  de  Rembrandt  (1*)  reproduit  par  la  photo- 
graphie, décrit  et  commenté  par  M.  Ch.  Blanc, 

In-fol.  Livr.  1  à  10  (Prem.  série)   Paris, Gide  et  Baudrv. 
Orient  (l  );  par  Eugène  Flandin.  In-fol.  Livr.  1  àlO.   Paris,  Gide  et  Baudry. Ostéographie ,  ou  Description   iconographique     du 

squelette  et  du  système  dentaire;  par  H.-M. 
Ducrotay  de  Blainville,  Texte  in-4  et  planches 
in-foL  Livr.  25  (et  dernière)   Paris,    Arthus- Ber- 

trand. 

Panthéon  de  la  foi  (le).  Vie  des  saintes...    In-8  à 
deux  colon.,   avec  illustrations   Paris, rue Villedo  10 

Parallèle  des  maisons  de  Bruxelles,  etc.;  i^ar  Aug.  ' Castermans ,  architecte.  In-fol.   Livr.     .     .   Liège,  E.  Noblet. 
Paris  moderne;  par  L.  Normand  aîné.   IV*  partie. 

In-fol.  Livr.  9  et  10.     .    .         .         .         .    Paris,  Normand  atné. Pescatorea.  Iconographie  des  orchidées  de  la  collec- 
tion de  M.  Pescatore.  Gr.  in-fol.  Livr,  9.     .   Bruxelles ,    G.    Mu- 

quardt. Planches  coloriées  des  oiseaux  de  la  Belgique,  etc.  ; 
par  C.-F.   Dubois.  Gr.  in-8.  Livr.  1  à  70.   Bruxelles,  Muquardt. 

Rhin  et  ses  bords  (le)  ;  par  /.-FF.  Appell,  trad.  par 
Le  Belley-Hertzog.  Gr.  in-8.  Liv.  1  et  2.     .    Darmstadt,  Lange. Synopsis  des  échinides  fossiles;  par  E.  Desor.  Gr. 
in-8.  Livr.  1  à  3.   Paris,  C.  Reinwald. 

Thésaurus  graece  lingus  ah  Henrico  Stéphane  cons- 
tructus.  In-fol.  Livr.  53   Paris,  F.  Didot  frères. 

Traité  d'anatomie  pathologique  générale  et  spéciale  ; 
par  H.  Lehert,  professeur.  In-fol. ,  avec  plan- 

ches. Livr.  6  à  10   Paris,  J.-B.  Baillière. 
Types  de  chaque  famille  et  des  principaux  genres  de 

plantes  qui  croissent  spontanément  en  France; 
rr  F.  Plée.  In-4,  avec  planches.  Livr.  81 

V  ̂l\^'     '     '     n  ̂ '     \'    \    '  .;.     •     •    ̂̂ "^'  ̂ •-^-  Baillière. Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Âsie-Mineure  ; 
par  M.   Ph.  Lebas.  Inscriptions.  In-4.  Livr. 
39.  —  Architecture.  In-fol.  Livr.  22.     .     .     .   Paris,  F.  Didot  frères. 

—  dans  la  péninsule  arabique  du  Sinaï  et  de 
TËgypte  moderne;  par  M.  Lottin  de  Laval, 
Jn-4.  Livr.  1  à  8.    .    .   Paris,  Gide  et  Baudry. —  en  Scandinavie ,  en  Laponie,  etc.  Planches 
gr.  in-fol  Livr.  75  à 7a   Paris,    Arthus-Ber- 

trand. 

Wilhelma  (la),  villa  mauresque  de  S.  M.  le  roi  Guil- 
laume de  Wurtemberg;  par  M.  de  Zanth, 

architecte.  In-fol.  Livr.  1  à  3   Paris,  Gide  et  Baudry. 

1 
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         (la).  Les  mm  ehansens  nouveltes  <nii  sont,  en 
nombre  cent  et  dix,  ou  e«t  compmse  la  chanaoa  eu  Mey,  ht  ̂990»  ée 

Wwîftf  k  ekABten  que  le  Rey  fist  en  Espaigne;  la  ehanàon  de  Romme,  1^ 

chanson  des  Brunettes  al  f^emetru,  et  plusieurs  aultret  ehçinsons.  bou- 

'•dlea  (Gan^ri&uqîiesEe,  et  Paris,  Aug.  Aubry,  iM#),  petit  îb-»  eu  in-16, 

caractères  gothiques,  vignettes  sur  bois.  Réimpression  ngqrée  d'un  recueil fort  rare.  Tirée  à  170  exempl.,  «y  bea«  papier  verg^,  S  fr.  5Q. 

^  Le  même,  sur  papier  v^liu  fort  (80  exemi^I.),  4  fr. 

—  M  9fi^%i  papiçr  vélin  de  couleur  ̂   e.3^emplj,  5  fr. 
Charles  du  MÀu.  Opu9cuk9  kbtafique$  rëaàifr  à  Jernim  d^Aro^  djA»  t» 

By^BeUe  à'Orlé^flia.  Nouvelle  édition,  précédée  d  uo6  Notiû»  hist^nque  sur 
rauSeur,  accompagnée  de  diverses  note»  et  dèvebppeaiettta,  ̂ t  de  data 
i||M^iy^  généalogiques  Inédits,  avec  blasooa;  par  M.  Vallet  de  Viriville, 
Petit  in-8  de  10  feuilles  i/ft»  plus  3  tableauK,  6  ir. 

Tiré  à  350  exemplaires  :  335  sur  pa^er  vergé,  ♦  sur  papier  de  Chine, 

g  sur  papier  de  couleur,  8  sur  papier  vélin.  —  Ce  volume  feit  partie  de  1^ 
coUectSo  du  Trésor  des  fièess  vaim  0»  inédit  et  en  forme  le  6^  vohMne. 
U  contient  les  opuscules  de  Charles  au  Lie  (medM;  vers  163$,  rçlatif^  à  son 
illustre  aïeule  ou  ancêtre,  et  est  assez  oonnu  des  bibliophiles.  Bon  prix, 
dîna  les  ventes,  varie  de  40  à  100  fr.  M.  Vallet  de  Viriville  réimprime  toi4 

ce  que  ce  volume  contient,  à  proprement  parler,  de  peaseignement»  hiatorf- 
ques  :  i^  De  Vextraction  et  parenèé  de  la  Pf>€êUe  erâr^flmi  aitec  If»  généa- 

logie de  mit»  qui  se  Pvouuent  aujomdhuy  deêéendits  â»  ses  fféreSy  Van  1610; 
^  Traicti  sommaire  tant  dv  nom  et  des  etrmee  qoe  de  (a  naissat^  et  pa- 

rente  de  la  Pvcelle  d'Orléane  et  de  ses  frèree.  Il  y  a  joint  des  déveleppemenU 
mfflViMUMt  eè  la  pkmart  émanés  de  la  même  source.  Tels  sont  divers  tableaux, 
blasons  et  autres  pièces  généalogiques  eu  hiatoriq|ues  prcrvenani  de  Charles 
dtt  Lis  at  oeaseviMpa  parmi  les  manuscrits  de  Beiresc  k  la  bibliothèque  de 

Carpentras. 
Vem  de  maître  Hewpl  PaacMp  (les),  pp^  din  $V«  ̂ qle,  c^cueUlis 

^t  fi\îtf i^.  i^  •*•  (ficherai.  Pet.  m-8,  5  fr. 
Recueil  des  meilleures  poésies  d'un  élève  de  Villon,  ignoré  jusau  a  ces 

derniers  temps,  et  qui  a  eu,  comme  son  maître,  des  démêlés  avec  la  police 

pour  avoir  mis  de  la  politique  dans  ses  y^.  L'éditeur  a  publié  de  nombreux documents  qui  attestent  les  iiiforfùnes  dé  ̂ aude,  après  en  avoir  tiré  la 

sobatance  d*une  biographie. Les  deux  derniers  ouvrages  font  partie  du  Trésor  des  pièces  rares  et  inédites. 

[29] 



MmmM  «tt  Anyletowe  (b)  et  riMeat  à  Purlft*  Vpyms,  c^ 
lonûiaUoa,  exposition,  Egypte,  Inde,  Chine,  Grèce,  Ti^uie;  par  fil.  Bm^ 
ùtmn  ûnsUneau,  illustn  par  Gugteve  Doré,  Accompagné  d'une  carte  de 
TAl^ie»  par  A.  H.  Dateur-  In'4  à  deox  colonnes,  1  fr.  dQ. 

SimoD,  sur  le  siècle ^e  Louis  XIV  et  la  Régence;  précédèa  d'ttHe  Hfê^. 
tice  sur  l'auteur,  par  EmiU  de  La  BédolHère, 
L'èdîleor  publia  co&cnrrement  deux  éditions  de  ces  imporlaiito  mémokes; 
L'une  populaire,  iiliiatrée  de  60  gravures  par  Janel-Lang^a^  ¥.  Foulqiîiar^ 

in-4  à  deoz  eokonnas,  qui  formera  10  sériea,  aoit  cinq  voittiBes,  ittnstrés  de 
600  gravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  aérie  de  âO  pages,  I  fr.  10. 

L'ouvrage  complet,  20  fr. 
Il  parait  quatre  séries. 

L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe  par  Henri  Pion, sur  très  beaa  papier  giaeé,  foonii  par  le  Marais,  elle  formera  vingt  volâmes 
in-8,  qui  paraîtront  régulièrement  tous  les  samedis. 

Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 
Les  premiers  sont  en  vente. 

MémoirMi  de  madaive  de  êienMa  snr  la  vtf le,  la  cour  el  les  salcms 
de  Paris,  illustrés  par  Janei-Lange  et  V.  Potrtqnier.  Publiés  avec  le  côir^ 
coBM  de  Ifm»  GêorgMt  Diiert^l.  in-4,  à  deux  colomes,  2  h.  10.  [SOJ 

Chu  VAuteur  (M.  Aug.  BERNAU),  m  Lepillelier,   IS;  et  chez  Mes 
TARDIED,  libraire,  rae  de  Toumon,  13. 

De  l'Orll^ne  de  l'Unarimerie  et  de  ses  débuts  en  Europe.  (De 
Timpr.  impér.) .  Pme,  195l,  2  vol.  inrêavec  13ptoehes  (représentant  jatèê 
de  40  fac-similé),  plus  une  Table  tria  délaiUéis,  ajoutée  plus  tard  à  1  ou- 

vrage, 16  fr. 
La  Table  est  remise  gratuitement  à  toutes  les  personnes  qui  ont  acquisr  le 

livre. 

M.  Auguste  Bernard,  membre  de  la  Sodété  des  Antiquaires  de  France,  a 
dédié  son  livre  à  M.  Fischer  de  Waldbelm,  auteur  de  phisietfrs  ouvrages 

très  estimés  sur  Thiatoire  de  l'imprineHe,  et  voiot  ̂ f«ek[ii«»  pasaages  de  k 
lettre  de  rèoeptîon  ée  ee  digne  et  savafti  homme  adMesée  à  l^auteur  du  livte 
que  nous  annonçons  : 

Moscou,  iai24  juin  1853. 

Monsieur,  je  ne  saurais  vous  décrire  Fîmpatience  avec  laquelle  j'ai  attendu 
votre  livre.  Après  avoir  reçu  votre  annonce^  ja  l'ai  eommi^niauée  ici  et  à 
Saint-Pétersbourg.  Bf .  le  baron  de  Korf,  directeur  de  la  bfbtiotnèque  impé- 

riale, ■fa.répdndtt  «i'ftallaif  éfifiee  da  attitirpwir  W»  Mi» Mai»»  £a6p^ v^ép^ 
livre  aat  arrivé  les  derniers  jours  de  mai.  Etant  aveugle,  c'est  ma  fill^^lHi- 
sabeth  qui  m'en  a  fait  la  lecture. 

C'est  en  vérité  un  ouvrage  rempli  de  nouveaux  faits,  d'observations  eu- riewee.  1  ralliait  d^  itm»  mU^i/^  al  iAWi«s«»ta «h  ob#  «xigéuii« 
diligence  et  une  exactitude  qui  vous  font  le  plus  grand  honneur.  Vous 

m'aivea  dédié  «al  oanage,  baMeoi  po«r  {eqvsfeia  ̂ P0«s  aM  i»M^^ 
et  qui  me  cause  d'autant  plus  de  plaisir  qu'il  me  transporte  à  i|«e  ép^ae 
de  ̂ a  vie  qu»  plaia.  de  jean^^ea,  de  fei#  et^  d'a«enir,  ̂ 'ai  pu  travailler  sans 

PeQ4wy^  )w^  ̂ iW  ̂ 9^  4^  1  ̂  i^  prçfeesear  at  bibllothècaixe  àr  Slayence,. 

j'ai  tet  dea  raeharahaa  typogra^quAS  dont  voii^  çonnaisâest  les  essais. .,«.    ' 



Etant  député  à  Paris,  ohex  le  premier  coDSul,  j'ai  cboisi  dans  les  dépôts 
littéraires  de  cette  ville  3,000  volumes  que  j'ai  transportés  à  Mayence   

Lorsqu'Oberlin  m'envoya  les  Annales  de  Gutenberg,  fondées  sur  la  fausse 
lettre  fabriquée  par  Bodmann  à  Mayence,  il  m'écrivit  :  «  Je  me  mettrai  sur 
vos  épaules,  pour  jeter  un  coup  d'œil  plus  loin  ».  Oberlin  avait  cité  dans  cet ouvrage  le  Gesta  Christi  comme  impression  deGutenberg  à  Strasbourg;  je 

deamdai  à  Oberlin,  me  visitant  à  Mayence,  s'il  connaissait  le  Ge$ta  Chrtsti. n  me  répondit  que  non   
Je  retourne  à  votre  ouvrage.  Le  premier  chapitre  est  fait  de  main  de  maî- 

tre, et  d'un  mattre  de  l'art  typographiaue.  Votre  découverte  des  lettres  de 
fonte  et  mobiles  est  très  importante,  à  l  époque  de  Goster. 

Vous  m'avez  fait  connaître  dans  le  chapitre  de  Mayence  bien  des  impres- 
sions de  Fust  et  Schœffer,  que  je  n'ai  jamais  vues.  [31  ] 

Cbei  A.  BOHNÉ  et  SGBOLTZ,  librairie  élrangère,  m  de  Rivoli,  170. 

Keenii:iii  Hortenae.  EineNapoleonischesLebensbild;  von  L.  Miihlbach 
laiara Mundt].  Berlin,  1856,  2  vol.  in-8,  42  fr. 
Cet  ouvrage  a  d'abord  paru  en  feuilletons  dans  le  «  Staats  und  Gelerthe 

Zeitung  des  Hamburg  Correspondanten  »  en  4855. 
Wilden  Rouen  ;  von  M.-G,  Saphir.  Ihrer  Kaiserlichen  Hoheit  der  durch- 

lauchtigsten  Prinzessin  Mathilde  Napoléon  gewidmet.  1  vol. 
Edition  in-18,  reliée  10  fr.  75. 

— -      de  luxe,  in-8,  reliée  en  soie,  24  fr. 
—      de  luxe,  tn-8,  en  terra  fonda,  58  fr.  [32j 

Chez  BMSSAR&-BINET,  libraire,  à  Reims;  et  se  trouve  a  Paris,  ehez  Aog.  AGBRY, 
rue  Dauphine,  16.  / 

y 

BIMIoÉhêque  de  l'amateur  rémok».  (IV«  publication.)  Chanson neuvelle  contenant  le  récit  véritable  et  remarquable  de  ce  qui  est  arrivé 
dans  la  ville  de  Reims  à  rencontre  de  Gensinistres  (publiée,  avec  un  Aver- 

tissement, par  M.  Louis  Paris).  In-24  de  24  pages. 
11  a  été  tiré  de  cet  opuscule  des  exemplaires  numérotés  à  la  main,  savoir  : 

2  sur  peau  de  vélin;  —  5 sur  chacune  des  couleurs  suivantes  :  rose,  chamois, 
vert,  jonquille,  et  bleu  ;  —  75  sur  papier  vergé  de  Hollande.  [33] 

Chez  CHAMEROT,  édileur,  rue  du  Jardinet. 

■laieire  de  VMWee;  psr  Michelet.  Tome  IX.  Guerres  de  Religion. 
In-8,  5  fr.  50.  [34] 

Al  Comptoir  des  Imprimears-lliiis.  LAGROIK-GOMON,  éditeur,  qMi  Halaquiis,  4 S. 

CattfèrMMeadelaVrteilét  par  M.  labbé  F.-N.  Mkkon.  1b-I8, 2  fr.  50  c. 

Ces  conférences  sur  la  religion,  prèchées  en  1855  à  réélise  de  la  Trinité, 
traitent  la  question  capitale  de  Tincrédulité  moderne.  Elles  sont  la  réponse 
à  cette  accusation  si  souvent  répétée  à  notre  époque  :  «  Le  ekrisHaiiiigme  se 
meurt,  le  ckristi€misme  a  fait  son  tempsi* .  Elles  ont  excité  le  plus  vif  inté- 
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rèi  devant  an  auditoire  d'élite.  Leur  lecture  ne  peut  que  rafiermir  dans  tes saintes  croyances  de  TEvangile  des  esprits  sérieux  qui  balanceraient  encore. 

NMinofi.  Les  Dionysiaques  ou  Bacchus,  poème  en  XLVIII  chants.  Précédé 
d'une  introduction,  suivi  dénotes  littéraires,  géographiques  et  mythologi- 

ques et  de  tables  et  index  complets,  rétabli,  traduit  et  commenté  jpar  le 
comte  de  MarceUus,  ancien  ministre  plénipotentiaire.  6 vol.  in-12, 12fr. 
Voyez  plus  bas  pour  une  édition  grecque  de  ce  poème.  [35] 

Chez  E.  DENTU,  libraire-cditeQr,  Palais-Roval. 

Aprém  la  paix.  Considérations  sur  le  libéralisme  et  la  guerre  d^Orient  ; 
par  le  comte  Agénar  de  Gasparin.  In-8,  3  fr. 

»  de  Paria  (la).  Mœurs,  anecdotes,  spéculations  et  conseils 

pour  foire  valoir  ses  capitaux;  par  A.-G.  de  Mérickt,  huitième  d*agent 
de  change.  In-18, 1  fr.  50. 
Ouvrage  entièrement  inédit. 

Conférence»  4e  1856  (les)  et  les  Nalionalités;  par  Joseph  Reitzen- 
9mm.  Broch.  in-8,  1  fr. 

de  Vienne  (le)  en  1814  et  1815,  et  le  Congrès  de  Paris  en 
1856;  par  le  baron  Sirtema  de  Grovestins.  fir.  in-8,  2  fr. 

Cantea  d'amour;  par  Alexandre  WeUl,  auteur  des  «  Histoires  de  vil- 
lage ».  Gr.  in-48  Jésus,  1  fr. 

Ces  contes,  qui  se  distinguent  des  autres  tant  par  le  mouvement  drama- 
tique que  par  la  visée  idéale,  peuvent  être  confiés  aux  lecteurs  et  aux  lec- 
trices de  tous  les  âges. 

Histoire  de  la  diplomatie  slave  et  Scandinave,  suivie  des  Négocia- 
tions de  Ponce  de  la  Gardie,  diplomate  et  général  suédois  au  XVI*  siècle, 

d'après  les  documents  contemporains,  tirés  eux-mêmes  de  la  correspondance 
de  Ponce  de  la  Gardie  et  des  archives  de  Suède  ;  par  Françoie  Combee,  pre- 
fesseur  agrégé  d'Histoire  au  lycée  Bonaparte.  1  vol.  in-8,  7  fr.  50  c. 
Cet  ouvrage  forme  le  second  volume  de  I'histoibb  généralb  de  la  diplo- 

matie EUROPÉENNE.  Le  premier  volume  a  paru  en  1854  sous  ce  titre  :  ̂t5- 
toire  de  la  formation  de  Véqailibre  européen.  In-8,  prix  :  7  fr.  50. 

Crise  monétaire  «  par  L.  Uwrei  de  Bort^  ancien  député.  In-8, 1  fr. 
notoire  des  plno  eélèbreo  amatonr»  fte^neaio  et  de  leurs 

relations  avec  les  artistes;  faisant  suite  à  celle  despkis  célèbres  amateurs 
italiens;  par  M.  J.  DuménU.  In-8^  7  fr.  50. 

Horizono  dneiel  (les).  Etudes  sur  les  destinées  futures  de  l'homme; par  Ronzier-Joly,  In-8,  6  fr. 

Hjr^ène  et  phyaioloste  dn  mariage.  Histoire  naturelle  et  médi- cale de  rhomme  et  de  la  femme  mariés  dans  ses  plus  curieux  détails. 
Théorie  nouvelle  de  la  génération  humaine.  Stérilité,  impuissance,  imper- 

fections physiques,  moyens  de  les  combattre.  Hygiène  spéciale  de  la  femme 
enceinte  et  du  nouveau-né  ;  par  A,  Dehay.W^  édition,  très  augmentée.  Gr. 
in-18  Jésus  de  500  pages,  3  fr. 

Introduction  à  l'étobUmiement  d*an  droit  pnMic  enro- 
péem  par  Francisque  Bouvet-,  2*  édition,  revue  et  corrigée  de  «  la 
Guerre  et  la  Civilisation  ».  Grand  in*18  Jésus,  3  fr. 

Parekandeade  plaiidr  (les)  ;  par  Pau^  Auguez,  In-18  jésus,  1  fr.  50. 



bafisme  kParls;  par  J?«nH  Dèîaaôè.  màèàê  d'une  liil^d«i6l!dn  l«»  te HMtiiéliMM,  mr  leP.  itfMTiaîr»*  0««xitei«éditi<m,i«?ae  et  aufMiMe. 
«f«iuiîii*l§|&ii»,lfir.50« 

tfUMOfMi  4tt  J#Mrt  parle  inarqttietfè  La JlMl^féM^naMn.  In-«,  t  fr. 
<>fMa<inavie  (la),  aes  craintes  et  ses  eapérances;  par  /.  ék  léatterttedL 

Grand  in-8  jésus,  3  fr.  50. 

▼érlteMe  IMamiel  des  yai'Melpfi»  fraiafate  (le).  Premier  die- 
tioniuiire  grammatical  et  usuel  des  8,000  participes  |>réseDts  et  des  8,000 
Sarticipes  patate  du  U  langue  fran^giae,  aireo  la  solvtioQ  de  toutes  les  dif- 
cultes  inhérentes  à  chaque  participe  ;  par  Èescherelleîexiùe,  professeur  de 

Ung^m  01  de  littmtitit*  bi-iSda  900  iiag ei«  7  ir»  50.  [»] 

Cktt  liK.  Fîrnih  MDM  frires,  m  el  C^  M)iriflMn  4ê  riaalitiit) 
nie  Jacob,  56. 

(MBIecttoia  d»   docwiaeiii»    taédlto   aur    rhtoloire  ^  de 
VraiiM,  publiés  par  ordre  du  gouvernement  et  par  tes  soins  du  ministre 
de  l'Instruction  publique.  In<4. 
Catalogue  général  des  nkanuscrits  des  blNiôthètfif M  ̂ ublique^  déft  ûê&kf^ 

tements.  Tome  il,  contenant  les  lHâlitlscrits  delà BiDhothèqQe  doTroyes^ai  f. 

feraiM  MHptoMW  s  Parlbenhif,  Achîllès  Tatio»,  Loiigoa«  Xenoplièn 
Ephesius,  Heliodorus ,  Chariton,  AphrodisiensiSf  AntotiHia  DiaceneSy  lam- 
bèiefaiia*  Ex  nova  reo^nsiooe  GuUMmi  Airiani  Hvr$ckM.  -*Sumatliius. 
Ex  receiiaione  Philiffi  Le  Bat»  «^  ApoUoni  Tyrii  hi^ria.  Ex  cod.  Paria, 
édita  il.-J.  Lapaum.  Nicetas  Eugenianus.  Ëx  noya  recensione  Èù%$$an^ 
dit.  Graeçe  et  latine,  cum  indice  historico.  Grand  in-9  à  deux  colonnes 
de  730pag.»1Sfr. 
Seriptomm  grsdoorum  bibliotbeca.  Volumen  XLV. 

CrÉlllà  ClItfiMiiwiili  In  provtnoias  eodenaafticaa  dlttributa  ;  in  <|aa  séries 
et  historié  archiepiscopcfruffly  episeopomm  et  abbatum  regkmam  omnium 
i^uaa  vetos  Galtia  oampleotebatur»  an  origine  ecclesiarum  ad  aoato  tem- 
fKMra  deduGttar,  el  probatur  ex  a^thenticis  instrumentis  ad  calcem  appo- 
sitis.  A  motachis  eongregationia  (.  liauri  ad  tartiom  dscùnum  toonup 
opère  perducto^  tomum  qnartum  decimum  ubi  de  nrovincia  Turonensi 
agitor,  condid>t  BAntitoLOMiCuft  tÏAtmftAV.  FaA^icmtie  prîtntss.  Ôtûnd 
in«^elio,  IS  fr* 

liéMaaA.  Les  Dmnyêiaqueê  ou  Bêechus.  Poème  en  LXVlll  ctants,  grec 

et  français,  précédé  d'une  intreduetion,  suî^i  de  notée  Uitéraires»  gtogra- 
'  pbkpies  et  mythologiques,  d'un  tableau  raiaonné  des  corrections  et  de  tables et  index  complets,  rétabli,  traduit  et  commaaié  parle  comte  de  MarceltuSy 

ancien  ministre  plénipotentiaire.  Grand  in-8  de  49  feuilles,  20  fr. 

I  Ba)liotb&}ue  des  auteurs  grecs.  Volume  XLYI.  L'auteur  publie,  en  même 
lemps  one  celle-ci,  une  édition  peti(  format  in-32.  Elle  contient  seulement 
rintff()|d^tion„  la  traduction  française  du  poème»  et  les  notes  qui  Taccompa- 
£pieat  et  Texpliquent.  (Voyez  plus  haut.) 
dEntrc»  de  Monsieiir  de  Voitrre.  NoTyelle  editiofi,  ra^a  ai  cor- 

rigée, avn&QPtée  de  la  vie  de  ravthevr.  de  notas  et  de  nièces  inédity, 
pajr  AmeSie  Bovx,  advocat  av  presîdial  a  f  ssoire.  In^  dk  lo  feuilles,  7  fr. 

Ce  n'est  point  une  simple  répi^prisaioii  des  OKuvrea  de  M*  de  Voi- 
ture que  donne  M.  Amédée  Roux,  c'est  la  première  édition  fidèle  et  complète des  CEotPBS  de  Vincent  Voiture,  né  en  ISéS,  à  Amiens,  mort  en  {(M,  pu- 



m^mi  (mt  ]^<tmi  dé  imAïè  ûb^  fouie  dé  fèxM  «ffiuft  un  M&d  fittè(^, 
III  fthn  4é  m  9(6m  frf^^  Tèimm  dans  le  Cofflttd&tatrd  pm»A  ̂   i^Mit 
4^  TAllèlioâM  dei  tlftitti  (ISÎ^ 

$oci<Ul  ttialifaet  le  Paris,  i«  iMârèi,  àô  ma  et  iè  Êilcatti,  elé.,  Hiè  jh 
Cloitre-Saint-Benoit,  7. 

Aneedota  sacrd  et  pMllittil  é)c  Oi'iettte  et  ôôdidêiitè  àliâtft,  ou  l^o- 
li6«ft  et  èiifâftiâe  bâàùÉerlugre<)i,d^ab«i9iyfliqt)es,eft^,MMÉftt, 
éthiopiens,  latins; ^MiéstMil'  tfméMmi  LAt^i|$,  1109, 1  Miu  ¥M.  |r. 
ia^«  «ait»  ateo  |>lttNéiifs  MN^atetito,  3S  tn 

AlteordiMbM  Letett...  KtadM  «tki»  léê  pttMllàttoiài  ém 
liroM  ««  Mr  lu  ièimiiliÉiiHe  ;  pftf  0MH6  wmfm.  BiHM, 
Weidœann,  1856, 1  toi.  gfftttd  inS,  hf.  11  ff. 

MU^tMItè  M[#  ftiaat6iiil«  ttnA  pliyiilofogie  :  toa  C.  ittAâfi. 
PfémtSre  paHié.Crleeseti,  185S,  in-4,  aved  plaûch%  coidr.,  15  fr. 

MbUothcca  tamallca.  Recueil  des  principaux  ouvrages  tamouki 
puoliésy  traduits  et  accompagnés  de  Qôtes  et  dé  glossaires  p$f  €nàin0 
Vfaul.  Leipzig,  bôrtQîng  et  Franke,  1854-55»  i  vôl.  in-8,  ht.  â3  fr. 
(Dans  le  tome  second  se  trouve  la  grammaire  taraoulo  de  Qraul.) 

B^iekrang  (diè)  d«è  IWenfégiaeliten  Stamiâea  sum  ChrislaBllMM0a 
inlbrem  geschichtlichen  Vérlaufe  quelltnmftssig  gësohildét'ti  (  ven  D'  S. 
Maurer.  Tome  I.  Miinchen,  1856. 1  vol.  in-S,  ht.  14  fr. 

.^—w^'a  grammatlk  der  ëamojadisolieii  èprèeben,  bartoegMbafl  ««. 
Aman.  SMefner.  Saint^Petersborg,  1854, 1  Mau  vol  grand  iâ-g|  br.  14  f . 

CHiÉtMii'a  Wôrtervetzèichni^se  aus  den  âamôjêdischefi  sprachen,  béÂfbei- 
tet  von  A.  Schiefner.  Saint-Pélersbûrg,  1855,  1  vol.  gi*ànd  în-Ô,  ht.  10  f. 
Couva  iMmiplet  de  lan^ne  anlTaraalle  ;  par  C-t.-A,  ù^U 
lier.  Caeu,  Chesnel,  1852-55,  4  vol.  gr.  ih-8,  36  fr. 
Le  tome  IV  qui  vient  de  paratbre  se  vend  séparément,  10  fr. 

Le  tome  ptemler  contient  s  GrammaiH. 
—  second       —        HàdiomùSt 
—  troisième    —        AppUe04iom  mnco  9$kncê8i 
—  quatrième  —        Applications  «u»  UUr9S% 

«  Ce  grand  et  savant  ouvrage  vient  d*ètre  présenté  à  llnstitut  de  France*. 
Dietioniaalre  liaiM|liè4  flHliiçftfa^  émplàÊiÊoi  at  latiii  ;  par  Au- 

mutin  Chaho.  Bayonnei  P.  Lespèe,  grand  i»4  broché.  Priit  da  oiai^ai 
livraison  :  70  c. 
Les  quinze  premières  sont  en  vente. 

flIlMa  ËJSÊMéiMMkm,  cmieiiaêii  he  VëfPimM,  turà  tlôhena- 
«keti  editae  ;  auctore  Mettênio.  Leipsiils,  Voss,  IKW,  mS,  AVéc  ptaftèbes, 
3  fr.  75. 

fiera  Indiae  BataTâe;  auctore  Stiquel  Âmstelodami,  G.  G.  Van  der 
Pôst»  18&&-5e»  in-8^  avec  planôb^  broché.  Les  quatra  ftKkwlaa  aaill  m 
veftta.  Prix  de  «kaqw  faseicule,  5  Ir.  S5« 

mÊÊÊoÊre^  doffmea,  tradltfona  et  litnriie^  de  rÊj^ise  driàé- 
nlenne  oHentale^  efe,  (par  Bd.  lhid<Mtiêf,  pfôfesMir  a  TMdlli  Mi  M^ùes 
ertèntales).  Paris,  MKfè,  tn-8,  4fr.  90. 



WâmtMée  et  làbrlcalkNii  de  la  pepcelatae  cMliietoe.  On- 
vrage  traduit  du  chinois  par  M.  Stanislas  JuHen^  membre  de  l'Institut; 
avec  notes,  par  M.  SalvéUU,  et  un  Mémoire  sur  la  porcelaine  du  Japon^ 
par  M.  Hoffmann.  Paris,  1856,  1  beau  vol.  grand  in-8,  aTec  cartes  et 
planches,  12  fr. 

■ymne»  fonèbree  (les)  de  TEglise  arménienne,  traduites  sur  le  texte 
arménien  du Charagan,  par  FefixiVèoe.Louvain,  1856|  in-8,  broché,!  50. 

Laiagae  anlTerseUe.  Application  de  la  théorie  du  langage  qui  donne 
naissance  à  ta  langue  universelle  ;  par  C.  L.^A,  Letellier,  Lettres.  1  vol. 
grand  in-8  broché,  10  fr. 
Ce  volume  termine  Texposé  de  la  Théorie  du  langage. 

I«an|pae»  amérieaiiiee.  Dialectes  du  lac  de  l'Athabasca  ;  par  Btiseh- 
matin.  (En  allemand.)  Berlin»  1856,  in-4,*cart.,  8  fr. 

mala,  épisode  du  Mahâbhâratra,  traduit  du  sanscrit  en  français;  par  Emile 
Bumouf.  Nancy,  4856,  in-8,  broché,  2  fr.  50. 

IVouTelle  orcanisatloii  du  mwmténke  de»  finance»  et  dn 

crédit  dansTempire  d'Autriche.  In-8,  broché,  2  fr. 
0uwtnkgem  tbéoloclqnea  des  anciena  Égypttena,  publiés  pour 

la  première  fois  d'après  Te  papyrus  de  Turin,  etc.  ;  par  Gustave  Seyffarth. 
Gotha,  1855,  1  vol.  in-8,  cart.  en  percaline,  7  fr. 

Pompejl  in  selnen  Gebanden,  ÂlterthUmemund  Kunstwerken  fiir 
Kunst  und  Alterthums  freunde  dargestellt  von  D^  Overbeck.  Leipzig, 
1856, 1  beau  vol.  gr.  in-8  cart.,  avec  un  grand  nombre  de  gravures  et 
planches,  dont  quelques-unes  coloriées,  22  fr. 

4||nelqne9  lég^endes  brahmanique»  (de)  qui  se  rapportent  an 
berceau  de  l'espèce  humaine  ;  par  le  baron  à'Eckstem.  Paris,  impr.  impé- riale, 1856,  in-8,  br.  3  fr.  50. 

AecherelMa  anr  ladiviaion  de  l'année  des  anciena  Ég|^ 
tiens,  suivies  d'un  Mémoire  sur  des  observations  planétaires  consi- 

gnées dans  quatre  tablettes  égyptiennes  en  écriture  démotique;  par  Henri 
Brugsch.  Berlin,  1856,  1  vol.  in-8,  avec  planches,  broché,  ô  fr. 

Recueil  de  morceaux  inédits  de  la  littérature  romane 
et  provençale,  publié  par  Paul  Heyse.  Berlin,  W.  Hertz,  1856, 
in-5,  br.,6  fr.  50  c. 

RcTue  des  trois  familles  de  lanipies  (sémitique,  arienne  et  tu* 
raoienne);  par  Max  Muller.  2«  édition.  Londres,  1856,  4  vol.  gr.  in-8y 
avec  une  carte  ethnographique,  6  fr.  50. 

(L'auteur  a  joint  à  cet  ouvrage  une  bibliographie  des  grammaires  et  dic- tionnaires de  ces  langues.)  [38] 

Chez  AoguBle  DURAND,  me  des  tirés,  7. 

Antiquités  lielléniques,  ou  Répertoire  d'inscriptions  et  d'autres  an* tiquités  découvertes  depuis  raffranchissemeut  de  la  Grèce;  par  M.  A,  R. 

Rangabé,  professeur  d'archéologie  à  TUniversité  d*Âthënes,  etc.,  etc.,  etc. 
Athènes,  topographie  royale,  1842^,  2  vol.  in-4  de  416  pages  et  11  plan- 
ches,  et  viij  et  1098  pages,  plus  2  planches,  85  fr.  [39] 

Chez  FISBER,  à  Cassel. 

Vii^res  et  descriptions  de  coquilles  nouvelles;  par  le  docteur  Louis 
Pfeiffer,  En  latin,  en  allemand  et  en  français.  Livraisons  I  à  IV.  1855^, 

grand  in-4. 
Cet  ouvrage  parait  par  livraisons  de  24  pages  de  texte,  et  trois  planches 

lithogr.  et  coloriées.  Prix  de  chaque  livraison,  5  fr.  25.  [40] 



-  229  — 

Chez  6ARNIER  frères ,  me  des  Saints-Pères,  6. 

ETenor  et  Eendppe;  par  Georges  Sand.  3  vol.  inS,  22  fr.  50*  [411 

Chez  HM.  GIANINI  et  FIORE,  à  Tarin;  et  se  trouve  à  Paris,  chez  Hector  BOSSANCK 
et  fils,  25,  qaai  Voltaire. 

Pleurs  et  Sonpires.  Ëtrenne  poétique  dédiée  aux  dames  piémontaises  ; 

pdTmdidemoïséiïe  Agathe-' Sophie  Sasserno,  membre  de  TÂcadémie  impér. 
de  LyoD,  etc.  Tarin,  imprimerie  de  PUnion  typographique-éditrice,  maison 
Pomba,  1856,  in-12  de  208  pageg»  3  fr. 

On  sait  que  c'est  à  M.  Pomba  que  la  typographie  italienne  est  redevable 
de  l'élégance  qui  Ta  placée  au  rang  des  premières  de  TËurope.  M.  Pomba, 
aujouraïmi  retiré  des  affaires,  a  été  décoré  pour  les  services  qu'il  a  rendus. Son  neveu,  qui  lui  a  succédé,  suit  les  traces  de  son  oncle  :  le  volume  que 
nous  annonçons  eât  imprimé  avec  élégance.  [42] 

Chez  GDILLAUMffl  et  C»,  rue  de  Richelieu ,  U. 

Brésil  (le)  ;  par  M.  Charles  ReybaWd.  Io-8,  4  fr. 
Cet  ouvrage  donne  sur  la  situation  économique,  financière  et  politique 

de  Tempire  Sud-Âméricain  des  notions  neuves,  curieuses  et  puisées  aux 
sources  officielles.  L'accroissement  que  prennent  chaque  jour  nos  relations 
avec  le  Brésil  et  le  mouvement  prononcé  de  civilisation  et  de  progrès  qui  s'y 
manifeste,  donnent  un  vif  intérêt  à  cette  publication,  dont  l'auteur  est 
M.  Reybaud.  Voici  le  titre  des  chapitres  gui  composent  le  volume  :  Introduc- 

tion. —  Notions  historiques  et  géographiques.  —  Constitution.  —  Situation 
extérieure.  —  Situation  intérieure.  —  Colonisation. 

Vratnce  «Tant  ses  premiers  iiabitaiits  (la)  et  Origines  natio- 
nales de  ses  populations  ;  par  M.  Moreaude  Jonnès,  membre  de  l'Institut. 

Grand  in -18  Jésus,  3  fr.  50. 
Cet  ouvrage  de  M.  Moreau  de  Jonnès  se  divise  en  trois  parties,  dont  voici 

les  titres  ;  !'•  partie,  la  France  avant  ses  premiers  habitants.  —  2«  partie^ 
Origines  nationales  des  populations  de  la  France.  —  ̂   partie,  Ongme  des 
peuples  conquérants.  [43] 

Chez  JANSSENS-DEFPOSSÉ,  à  Lessines  (Belgique). 
nénMiires  et  SouTenirs  sur  la  Cour  de  Bruxelles  et  sur  la  Société 

belge,  depuis  Tépoque  de  Mane-Tbérèse  jusqu'à  nos  jours  ;  publiés  par 
P.  Roger,  ancien  sous-préfet,  et  Ch.  de  Ch.,  professeur  éraérite  de  rhéto- 

rique. 1856,  in-8  de  439  pages,  6  fr.  [44] 

Chez  KIESSLING  et  Gs  à  Bruxelles  ;  et  se  trouve  à  Paris,  chez  BOBRANI  et  DROZ. 

Astronomie  populaire  en  tableaux  transparents,  formant  un  magni- 
fique Atlas  de  douze  planches  gr.  in-4  coloriées,  sur  carton ,  avec  couver- 

ture en  toile.  Prix,  13  fr. 

Ce  charmant  album  offre  une  représentation  pittoresque  et  instructive  du 

ciel,  des  astres,  des  phénomènes  célestes  et  des  météores;  c'est  le  ciel  illustré  ; 
il  met  l'astronomie  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Aussi  a-t-il  eu  en  Allemagne un  succès  immense.  Trois  mille  exemplaires  ont  été  enlevés  en  peu  de  mois. 



L'édition  fnmçûiêe,  tikH  •!  j^laachttt  a  M  nttw  «f  eo  ao^  par  M.  Pei^ meni»  dont  les  travaux  en  cartographie  et  en  géôgrapmê  physique  sont 

juêlHlafil  ap|Nr4cié»i     ^) 

Chei  Jacqoes  LECOFFRB  et  €%  rue  di  Tieux-Cplembief}  )9. 

Cfllse  orientale  (r).  Exposé  historique  de  sa  séparation  et  dé  si 

réunion  avec  celle  de  Rotne.  Accord  per^iétuel  ̂ de  ces  deux  Eglises  dans 
les  doinaes  de  la  Foi.  La  continuation  do  Itur  union.  L'apostasie  en 

clergé^     '^   -•      '    ̂     '•''^'-     ̂ -  *   -f-..--^--  .-..-»»-- tioûs 
Set  _       ̂ 

arriver  par  là 'à  l'union  générale  et  à  la  résiâUratloA  SÔCiàîè  de  tous  les 
Chrétiens;  j>ar  JoûquêS^P.  SHtaipUrs,  ̂ ^éhim:  de  h  SOéiM  c^mMne 
orientale.  Rome,  de  Timpr.  de  là  Propagande,  1855, 4  j^àrl.  ért  S  Hvnlsoft^ 
de  XirAM,  150  ôt  88  ̂ag6À,  8  h.  [«] 

■**• 

Qm  LEIDECKER ,  libraire  à  Neodiitd  (Aune) ,   et  à  Paris,  chez  Meyraeii , 
rae  Tronehet,  S. 

Caroline  Perthè»,  ou  TÊpouse  et  la  Mère  chrétienne;  par  CharUi 
Monnard,  professeur  à  TtlAiversité  de  doM.  18S6,  in'42»  9  ff .       [47] 

•MÉHMlHi 

Cket  Mm  LOVELL^  à  «aékec  (Gaïada)  ;  et  à  Parii,  ehn  Beetor  BOMAME  el  fia» 
(|ia)  Voltiir«,  15. 

Hinieire  ̂ a  Cnnaëa»  depuis  sa  découverte  jdsqu'à  nos  jours  \  par 
F.  X.  Gamttnk.  Seconde  éoitioii»  oorri^  el  augmentée*  Québec,  w^ 
3  vol.  in-8, 18  fr. 

Can><la  (le).  E«sAi  auquel  le  premitr  prix  a  été  a^jt^é  par  la  oani^ 
canadien  da  TExposition  do  Parts;  par  h  ShmidëH  ̂ Toiran. Montréal, 
1855,  in-8  de  viij  et  106  pages. 

L'année  dernière  MM.  Bossange  et  fils  ont  aussi  publié  sur  le  même  pays  t 
E<Hini«M  géolosiiine  dn  Canada»  pour  servir  à  rintelligenoe  ̂  

la  carte  çéologic[oe  et  à  la  collection  des  minéraux  économiques  envoyée  a 
l'Bxposition  universelle  de  Paris,  1855;  par  W.-E,  Lomtnf  nombre  3e  la 
Société  royale  d'Angleterre,  des  Sociétés-  géologiques  de  France  et  d'An- gleterre, directeur  de  la  commission  géologique  ou  Canada,  etc.,  etc.,  etc., 
et  7.  Sterry^Hunt^  docteur  ès-ftciehces»  membre  de  la  Société  géologique 
de  France,  de  l'Académie  américaine  des  arts  et  sciences,  chimiste  et  mi- 

néralogiste de  la  commission  géologique  du  Canada,  membre  du  jury  in- 
ternational de  t'Ëxposition  universelle  de  Paris,  etâ.,  etc*,  etc.  Ii55f inrl2  de  100  pages. 

Esquisse  anr  le  Canada  considéré  sous  le  point  de  vue  économiste  ; 

par  J.-C.  Tachéj  membre  du  parlement  canadien  et  commissaire  du  Ca  - 
nada  à  l'Exposition  universelle.  Publié  par  ordre  du  comité  exécutif  char|rë 
de  reipositioo  canadienne  siégeant  à  Québec.  1855,  in^-lS  de  8  pteé^  li- 

minaires, 180  pages  et  une  carte  du  Canada.  \fiS\ 
»»i^mimimamm^ 

Chez  HALLBT-BAGHELIEB,  éditeur,  quai  des  AuguiUns,  55. 

Aimalea  de  rObMrratalM  ImiNfeHftl  de  PtMê,  pnbKées  pm: 
U.-S.  Lé  VèrHer,  directeor  de  rObsefvatdire.  Tome  !•'.  ln-4  d©  te 
fîiuttle*  !  A  phj«  ïffiè  (>!.,  vr  fr. 



Préo6dé8«  du  Raysorl  siir  Tobsirratoire  impérial  àg  Paria,  «i  pr«M  d'or- 
gdnlaattôfi,  par  U.-J.  Lé  Vetrldr  (bécemb^  ls54)/!làpD<Ht  adraial  au  ftU 
nistre  de  rinstruetlmi  puMhfue  et  des  cottes,  an  elMittion  de  l'ariicle  10 du  30  janvier  1854. 
âiaaawaife  de  la  Martae  et  dee  Celonleê*  pour  18S6f  1  vol. 
io^afr. 

Jteaaoïdre  de  la  •eciélé  inaétéereleglapae  de  Vffdnee , 
Tome  !•'.  18&3,  30  fr. 

Prix  d'abonnement  pour  Paris,  les  départements  et  l'étran^r,  30  fr. 
AÉitttaflire  iiaétéerelegi«aie  «#  la  pi-attee.  ktaim  f MO,  ilM, 

1851  et  1852,  ensemble,  80  fr. 
Séparément,  90  fr. 

Allas  de  physique  et  de  météopolon^e  aig^tcoien  ;  par  H. 
Nùsolet,  conservateur  des  collections  à  lancien  institut  n^tiOùal  agrono- 

mique de  Versailles.  Grand  in-folio  de  13  planches  coloriées^  ai^ec  ta* 
bleaux  et  texte,  50  fr. 

Connalseance  dea  tempe  ou  des  mouvements  célestes,  à  l'usage  des astronomes  et  des  navisateurs,  pour  Tan  1858|  publiée  par  le  Bureau  dès 
longitudes.  In-8  de  29  feuilles  3/4,  S  fr. 

Ce  volume  est  le  lâO*  d*une  Ephéméride  qui  n'a  iamaU  souffert  d'inter- 
ruption, depuis  la  publication  du  l^r  volume,  en  1679,  par  Picard. 

CMinÀleaance  dea  tenapa  on  dea  moaTemeMta  eél^ateà, 
à  l'usage  des  astronomes  et  des  navigateurs,  pour  Tan  1857,  publiée  par 
le  Bureau  des  longitudes  (avec  ADDITIONS).  1  vol.  grand  in-8,  6  fr. 

PietfaMnalre  teclinoloclqae  fraD^la-aiiffiala-alleaAand  t 
par  Tôlhausen  tt-ères  et  Gardissal^  ingénieurs  civils.  3  vol.  in-12,  18  tt. 
Chaque  partie  séparément,  7  fr. 

Élémeiita  de  trigonoaaétrie  reetlUyne  et  aphérlqmt  par 
M.  Miêle,  examinateur  pour  Tadmission  ë  l'Ecole  navale,  et  M.  Gerw/iô, 
professeur  de  mathématiques.  Quatrième  édition,  revue  et  augmentée 
d'après  le  programme  officiel.  1855,  in-S,  avec  planches,  3  fr.  50. 

l«efoiaa  de  ehtuale  Kéaérale  éléai^iitalre,  profeartes  à  l'ficole 
centrale  des  arts  et  manufactares  ;  par  M.  Cahourê.  fi  vol.  in**189  avec 
fièo  gravures  dans  le  texte  et  8  plancnes,  Ifi  fr« 
Le  premier  volume  est  en  vente,  le  second  paraîtra  en  avril. 

Manael  dea  aaplranta  aaa  {pmde  d'Iaai^éiileiar  dea  patata 
et  chaaaaéea.  —  Galde  dn  eaMdaicteaie  dea  paarta  et 
chanaaéea,  de  l'agent  Toyer,  du  garde  du  a^énle  et 
d*arllllerle,  rédigé  d'après  le  nouveau  Programme  officiel,  contenant 
Talgèbre,  la  géométrie  analytique»  la  géométrie  descriptive»  la  coupe  des 
f)îerres,  la  charpente,  la  physique,  la  Chimie,  des  notions  de  géblo^ie, 
a  mécanique  des  corps  sondes  et  Thydraulique;  par  M.  Regnault,  bache- 

lier ès-sciences  mathématiques.  1854-55,  2  volumes  in-8  avec  44  plan- 
ches, 12  fr. 

Natlee  mar  l'i^iMirell  d'Indaetlon  éleetrl^ae  de  Buliii- 
karfffff  et  les  expériences  que  l'on  peut  faire  avec  cel  instrument  ;  par  le 
vicomte  Th.  du  Moncel.  In-8,  3  fr.  [49] 

Chez  HELINE,  GARS  et  G«,  à  Bratelles,  «t  chez  Mi.  Borani  et  Droz,  à  Paris. 

Examen  de  eanaelenee  A  l'oeeaahm  de  la  jtttéfri^   
rient  ;  par  le  comté  de  Fi^lmont.  1856,  gr.  in-i  <fè  éO  Mges, 
2  fr.  50.  pO] 
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Chez  WtDAIiBT,  libraire,  place  et  rae  Royale,  i  Bmxdies;  et  à  Paris,  chez 
Heeter  B0SSAR6E  et  fils,  SB,  quai  Voltaire. 

icaato  dl'aFchitcctiii*e  et  de  «enlptnre  diaprés  nature 
et  lithographies  en  plusiears  teintes  ;  par  F.  Stroobant  ;  accompagnés  de 
notices  nistoriques  et  archéologi^oes.  —  (Première  partie).  Le  Brabant  et 
les  Flandres.  —  (Deuxième  partie).  Anyers»  Liège,  Namar  et  le  Hainaiit. 
2  parties  in-foL,  chacune  de  30  planches,  avec  texte»  Prix  de  diaque 
partie»  100  fr. 

MMia  ■<a#MMientel  «t  pUâmremqum  (Iq)«  Aouarelies  d'après  na- ture, lithographiées  en  plusieurs  teintes,  par  MM.  Fourmois,  Lauten  et 
Stroobant  :  texte  par  M.  L.  Hymans.  Pubhé  sous  le  patronage  de  S.  À.  R. 
Madame  la  princesse  de  Prusse.  1854^-55,  gr.  in-folio  de  31  planches 
avec  texte,  100  fr. 
Et  petit  in-folio,  70  fr. 
Il  y  a  des  exemplaires  reliés  en  maroauin  du  Levant,  avec  ornements  en 

relief.  Prix  de  ces  exemplaires:  gr.  in-fol.,  150  fr.,  — petit  in-foL,  1()0  fr. 

Aeenell  de»  ordonmiiace»  de  la  principauté  de  Liège.  Troisième 
série.  1684^1794.  Premier  volume,  contenant  les  ordonnance»  du  28  no- 

vembre 1684  au  3  mars  1744;  par  M.-L.  Polain^  conservateur  des  ar- 
chives de  l'Btat  à  Liège.  1856,  in-fol.  de  xxxv-872  pages,  25  fr. 

Relations  de«  ambamiadeiir»  Ténf  tien»  sur  Charles  Y  et  Phi- 
lippe II  ;  par  Gachard,  archiviste  du  royaume.  1856,  in-8,  6  fr.      [51] 

Chez  Martinus  NUBOFF,  à  La  Haye;  et  se  trouve  à  Paris,  ehez  Aag.  DURAND, 
rue  des  Grès,  7. 

AreMye»  dn  royaume  de»  Pays-Bas  (les).  Recueils  de  docu- 
ments inédits  pour  servir  à  Thistoire  des  Pays-Bas,  publiés  par  MM.  R.-C, 

Bakhuizen  van  den  Brink,  archiviste  du  royaume  ;  L.-Ph.-C,  Van  den 
Berg,  attaché  à  la  section  judiciaire  des  archives,  et  J.^K.-J.  de  Jonge, 
attaché  aux  travaux  historiques  des  archives.  Première  livraison.  1855, 
in-8  de  6, 7  et  112  pages,  4  fr. 
Sommaire  de  ce  numéro  :  Eerste  Vergadering  der  Staaten  van  Holland 

19  julij  1572.  —  Documents  politiques  et  diplomatiques  inédits  sur  les  ré^ 
volutions  de  1787  et  1795  dans  la  république  des  Provinces-Dnies.  —  Mé- 

moires et  correspondance  du  baron  de  Kinckel.  [52] 

Chez  P.-A.  PARYS,  imiv.-libraire,  me  de  Laeken,  i8,  à  Bruxelles;  et  se  trouve 
à  Paris,  ehez  TRESSE,  au  Palais-Royal. 

Jean  Eyre,  d^ame  en  quatre  actes,  précédé  de  FOrpheline,  prologue  en 

un  acte  (d*aprés  Currer-Bell  et  Birch-Pfeiffer)  ;  par  MM.  Victor  Lefèvre et  Boyer.  Représenté  pour  la  première  fois  par  les  artistes  du  théfttre  royal 
des  Galeries-Saint-Hubert,  à  Bruxelles,  le  29  nov.  1855.  In-32, 60  c.  [33] 

Chei  Jaks  TARDUU,  éditoar,  me  de  Touraon,  13. 

d'Angleterre  et  histoire  générale  comparées.  Tableaux 
synoptiques;  par  ̂ .  Boutruche^  professeur  d*Histoire.  Un  volume  in4 oolong,  avec  carte  géographique,  2  fr.  50. 
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Mtoloire  nnlTemeUe.  Chronologie  des  temps  anciens,  ̂ q  moyen  &ge 
et  des  temps  modernes,  conforme  à  renseignement  universitaire;  pat  ̂. 
Boutruche,  Un  atlas  in-folio  avec  un  grand  nombre  de  tableaux  synopti- 

ques, 4  fr. 
Po«r  me  épinfrle.  Légende  par  J.-7.  de  Saint- Germain,  Vàtk,  Jules 

Tardieu,  in- 18  de  204  pages»  avec  une  vignette  sur  bois,  1  fr. 
Légende  gracieuse,  dont  le  fait  si  connu  entre  le  banquier  Pérégaip^  et  le 

digne  Laffitte,  alors  tout  jeune  homme,  a  servi  de  prétexte.  [54] 
f 

Qm  J.  VERMOT,  Uitear,  quai  dei  Augostiiu,  33. 

Watelre  ecclé»lastlaae,  politique  et  littéraire  du  Chili;  par  Jo<.- 
Ign.'Viet.  Eyzaguirre^  docteur  de  la  Faculté  de  théologie  et  vice-prési- 

dent de  la  chambre  des  députés  du  Chili.  3  vol.  in -8, 15  rr. 
CatholIciAiiie  (le)  en  présence  des  sectes  dissidentes;  par  le  même,  Trad. 

de  l'espagnol  par  P,'F.  Verdot,  chanoine  honoraire,  curé  de  la  paroisse Saint-Maurice  de  fiesançon.  2  vol.  in-8,  ensemble  de  1,125  pages,  orné 
de  vingt  gravures,  12  fr.  [55] 

OUVRAGES  SODS  PRESSE. 

Ghes  Attg.  AUBRY,  me  DaupliîtM,  X€* 

PHiLOBiBLiON.  Excellent  traité  sur  l'amour  des  livres,  par  Richard  de  Bury, 
évèque  de  Durham,  grand  chancelier  d'Angleterre;  précédé  d'une  traduc- 

tion française  et  accompagné  de  notes  biographiques,  bibliographiques  et 
littéraires,  par  M.  Hifpolyte  Cocheris^  attaché  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
membre  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France. 
EtiLiSES  ET  MONASTÈRES  DE  PARIS  (les),  piècos  OU  Drose  ot  OU  vers  des  IX^, 

XIII®  et  XI V«  siècles,  publiées  avec  notes  et  préfaces  d'après  les  manus- 
crits, par  M.  H.  L,  Bordier,  membre  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires 

de  France. 
On  trouve  dans  ce  volume  :  i^  une  réimpression  des  Monstiers  de  Paris, 

poème  datant  de  1292  et  publié  en  1808  parMéon;  2o  Eglises  et  Monastères 
de  Paris  en  1325»  poème  inédit,  publié  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 

thèque impériale;  Ho  un  document  inédit  du  IX«  siècle  donnant  l'inventaire 
des  terres  possédées  à  Paris  par  l'abbaye  de  Saint-Maur;  4^  Eglises  et  Mo- 

nastères de  Paris  de  1325  à  1789  ;  5^  état  actuel  des  Eglises  et  Monastères 
de  Paris. 

JOURNÉE  DBS  MADRIGAUX  (la),  suivie  de  la  Gazette  de  Tendre  (avec  la  carte) 
et  du  Carnaval  des  Prétieueee.  (Extrait  des  manuscrits  de  (lonrard.)  Avec 

Introduction  et  Notes  de  M.  E.  Golombey  lEmile  Laurent], 

CHANTS  HISTORIQUES  FRANÇAIS  6t  Facétîes populaires  du  XV«  siècle;  publiés 
d'après  le  manuscrit  original,  par  M.  Le  Roux  de  Ldncy, 

CHANSONS  ET  8ALUTS  d' AMOUR  (les)  de  GuiUaume  de  Perrière^  vidame  de 
Chartres,  poète  du  XIII^  siècle;  recueillis  et  publiés  pour  la  première  fois 

par  M.  E.  Lacour,  [56] 

Gkm  J.-B.  BAIIXIÉKB,  Uhrmt^  de  VAomaéaùm  ImpirûJ*  âm  nédeone, 
me  Heuteleuille,  19. 

TRAITft  ttOHOGOPATRlOUB  DES  MALADIES  AIGUËS  ET  CHRONIQUES  DBS  ENFANTS; 

par  le  docteur  Alph,  Teste.  Deuxième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Iihl8  Jésus  de  12  feuilles. 

.ij 



MJ^Xff!^^  Sdifv&rte.  Vlroisilme  éoilion,  précédée  cPuSouitrodu^o  par 
Etnik  l^tri,  da  rin$tLtut  de  France.  Grana  in-8  de  35  feuiUas. 
MiHOlRB  SUR  LES  MESURES  HYGiiCNlQUBS  PROPRES  A  PRBTENIR  LA  FtQRAâA- 

Tif N  iNift  MALAiMis  vtoJ^iRNNRQ  ;  pj^*  Id  docleur  lAgmm  fi]»*  Ia-8  d* 
7  feuilles. 

vws  v'wvuiiiiQs  M  LA  Kk}fiQMU»  ̂   de4  pnyp  chauds  sur  te  inandwd*  )a 
Upbihisie  pulmonaire;  p^  Jii(a»  Sop^d.  secead  ebûmrgieii  ea  diaC  d«  lu 

marine,  au  port  de  Brest.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie  impériale  de 
médecine.  In-4  de  12  feuilles.  [57] 

Pour  paraître  le  16  de  ce  mois. 
I. 

iMiTATioif  DE  jisvs-cBRiST  {¥),  fidèlement  tradaitt  du  latin,  par  UleM  4e 
M.Marùh€,  garde  des  sceaux  de  France.  NouTelle  édition,  accompagnée  des 
S  lus  beaux  spécimens  des  manuscrits  du  moyen  âge  (VIII®  au  XYIr  siècle), 
îagnifique  volume  iD-4  Jésus,  imprimé  en  couleur  et  en  or,  par  Lemercier. 
Le  dernier  mot  du  luxe  typograpiiique  n*a  pas  encore  été  dit  :  M.  L.  Cur- mer  le  prouve  par  les  deux  ipagnifiques  publications  que  nous  annonçons 

ici  :  V Imitation  de  L-C.  al  \  ïnWoduttiôn  à  la  f)i»  dévoie. 

Parlons  d*abord  de  la  traduction  adoptée  par  M.  L.  Curmer.  Tout  le  monde 
s'accorde  à  reconnaito  dMM  k  tcaduetigi  éà  càanfoaUer  de  11  arillac  une  su- 

périorité qui  n'a  point  été  atteinte  par  ses  rivaux.  Ce  mérite  tient  certaine- ment  à  la  naïveté,  à  la  simplicité,  a  la  douce  et  bienveillante  bonhomie  qui 
règne  dans  sa  version,  parfum  des  anciens  temps  aue  te  temps  a  couvert 
encore  de  nouyeltes  grâces,  et  que  la  rudesse,  la  sécneresse  et  la  familiarité 
du  langage  contemporain  ne  peuvent  effacer.  Le  P.  Yakrave,  bénédictin 

anglais;  Lefëvre  de  Lezeau,  conseiller  d'Ëtat;  Gence,  labbé  Lamennais, rabbé  Daseance,  Pabbé  Roeliette,  et,  dans  ces  derniers  temps,  un  érudit 

considérable  par  l'auterHé  de  sa  parole,  M.  U.  S.  de  Sacy,  ont  unanime- 
ment pioelamé  les  ineoRtestables  raérilés  de  Maritlac.  Noos  nous  somoMs 

rangé  a  ce  concours  de  louanges.  Heureux,  dit  Téditeur,  si  nous  pouvons, 
Ï^onr  notre  faible  pari,  ramener  Fattentien  sur  h  traduction  de  Marillac  et 

ui  rendre  k  plaee  qu'elle  mérite  el  qu'eUe  aurait  dû  toujours  occuper. Aioutene  que  M.  L.  CNirmer  est  assec  heureux  nour  ̂ re  sa  réimpression 
sur  ia  seconde  èditioA  de  la  version  de  Marillac,  te'26,  corrigée  par  fauteur, 
et  dont  BefsoAae  ne  s'est  servi,  parce  que  personne  ne  Ta  connue,  pas  même 
FhonersiWto  M.  Sw  ck  Sacy,  qui  em  a  publie  récemment  une  nouvelle  d'après les  fautives  qui  existaient. 

Qaant  aux  illualitUena  dft  ee  hêa»à  yoIimm^  mm  nous  boraaraas  à  repe- 
duûra  ce  cp&en  ditsooééteu,  hewmft  tfinfiiÙBMwt  ée  goàt,  et  «rtiste^  «ans 
l'avis  préliminaire  ; 

«  Ia  pensée  de  Védiieui?»  eu  eutt^ura^t  ie  précieiM;  texte  de  W  tueditotien 
du  chancelier  de  Marill^Q  d'oraeiçoents  tm^ruiiaés  aux  maniiscriti^  fryj^^g et  étrangers,  a.  été  de  ireproduice  avec  une  variété  sans  exemple  les  plus 
beaux  encadrements  de  nayges  qui  ikmis  ont  été  légués  par  les  siècles  passés, 

depuis  le  VW  jusqu'auXVIle.  ^       ̂   '^^' »  La  scrupuleuse  fidélité  de  la  reproduction  de  ces  dessins,  modèles  de 
geè^  et  d^néganee,  est  le  seul  méiilo  auquel  puisse  prétendre  l^diteur  de  ces 
CQpiift.  iMieei  aiMaM«aléRAaaiatfliEtr4aa«èeeMennr  bcsMBlèreorigiinl 
des  dessins  et  leur  coloris. 

«  Le  choix  qui  a  dil  être  lait  nanni  tous  les  tcéaoc$  aue  possèdent  te»  bi- 
btijQAnèques  publiques  et  pajrticqlières»  ̂   été  asMz  embarrassant  ;  ù  mina  mk 

si  riche,  qu'au  regret  de  ne  pouvoir  tout  reproduire  il  a  £aUu  ajouter  eoQQT^ 



^}^\i» x^t^ ç«  cp  9m^{  été  défi(;uré  «a  «laU^At  dWM  (9  cadre 9d9|ité* 
>  uepenaant,  la  disposition  des  pages  se  trouvant  presque  toujours  ùito*- 

gue  à  celle  des  entouraeo^d^  QMAUSCvitf  ori^O^UX .  le  nombre  auquel  TéS- 
te\tf  yg^ihiil  i^U^o<b«  s  ̂  Uouv^  rQm(di  aveci  les  elém^n^s  1^  plus»  iivtér«s- 
^at&  et  Içs  plu9  préai0u;s^5 

»  Leg  quatre  cents  pages  qui  formeront  ce  volume  seront  toutes  différeiUm 
et  variées,  de  manière  à  former  un  ensemble  qui  sera  Thistoire  coloriée  de 
l'ornemeiitation  de^  livreç. 

»  On  comprendra  tellement  l'impossibilité  où  s'est  trouTé  Téditeur  d'éta- 
Uir  QB  fepport  dited  et  eoastaiit  enlf»  ce  texte  et  le»  eiieadMmeBt»t  ii  t'est 
autorisé  en  cela  de  l'exemple  des  manuscrits  eux-mêmes  ;  qui  pféientênt aoayent  dans  les  ornements  une  amplification  du  texte»  mats  qui  souvent 
aussi  sont  en  désaoeord  eomplet  avte  lui. 

«  La  repr^ctlQi}  w  sera  ̂   oiroonscrite  au^;  manuscrits  4uft  à  la  patienoe 
4|3  r«ilifii^}^  fran^ia»  anglais;,  allemands,  italiens  et  espagnol» ,  eUe  emprqii" 
tera  à  1  Orient  ces  riches  arabesques  qui  se  déploient  avec  tant  de  mag^ifW 
cence  dans  les  dessins  sanscrits,  niiidous,  persans,  arabes  et  chinois. 

»  Qn  indiquera  autant  que  possible  l'origine  des  manuscrits  dans  une  ta<* ble,  où  se  trouveront  inscrits  les  noms  de  tous  les  rois  depuis  Gharlemagne 

jusqu'à  Louis  XIY,  et  ceux  des  personnages  de  chaque  siècle  qui  se  sont  cTis- 
lingués  par  tow  amour  peur  les  arts. 

»  Pour  la  première  fois  enverra  se  produire  au  jour  et  se  multiplier,  ̂ vec 
[a  fjoire  qui  leur  appartient,  toutes  ces  richesses  qu'il  était  diflfieile  de  con- 

naître ^  ans  .une  certaine  persévérance  et  beaucoup  de  temps,  et  qui  langui»*- 
saient  oubliées  sur  les  rayons  des  bibliethèques  >. 

G^&ditioiM  de  la  sôuaoripliou  : 
Quarante-huit  livraisons  hebdomadsiires,  contenant  huit  pages  de  texte, 

entourées  d'ornements  en  chrOQiiQtitl^Qgraphiç,  à  3  francs  50  cent. 
La  pravaière  livraison  paraitra  la  16  avril  1856* 

II. 

Indhodvgtion  à  la  vie  dbvote,  du  l^ienheureux  François  de  SaleSy  évè- 
que  et  priocia  de  ÇraQèvç,  insUtutewi:  de  Tordre  de  la  Visitation  de  Sainte- 

Ïlarie;  revue  par  l'Auteur  avant  son  décès,  et  augmentée  de  la  Manière  de ire  dévotement  le  chapelet  et  de  bien  servir  la  vierge  Marie.  Magnifique 

volume  in-4  Jésus,  texte  ei^touré  d'encadrements  au  trait. V Introduction  à  la  vie  dévote  parait  concurremment  avec  Tlmitation. 

L'éditeur  a  choisi  pour  cette  réimpression  l'édition  publiée  par  Frédéric LéoHarâ,  à  Faris,  en  1666,  parce  que  eette  édition  a  été  faite  avee  un  ttèi 
grand  soin  typographique  ;  elle  reproduit  Vavis  au  iecteur^  dans  lequel  le 
saint  évèque  rappelle  «  que  la  seconde  édition  fut  augmentée  de  plusieurs 
»  chapitres,  mais  que  trois  de  oeux  qui  étaient  eii  la  première  furent  oubliés 
»  par  mègarde  ;  que  cet  ouvrage  ayant  été  «auvent  réiaiprimé  depnie  à  nom 
\  NisQn,  et  qu'avec  les  r^iaipce^gioAa  les  fautea  s'y  étant  multiphéea,  il  le 
il  présente  donc  de  nouveau  eorrigé  et  avee  loo»  ses  chapitres  » . 

Il  set  difficile  de  trouver  un  livre  mieux  lait  que  celui  de  François  Léonard, 
al  i^ua  eepéronac^oe  le  publie  ai^pr^uvera  notee  choix,  lorsfu  il  eompurecn 

la  texte  (|ue  ne^ua  lui  oiTrons,  avec  ceux  qui  lui  ont  été  donnés  jusqu'à  en 
jnuc 
On  Mwaiiiuera  une  notable  différence  entre  l'orthographe  de  I'Imitatioii 

^  cnlln  de  k  Vv  dkvoib  ;  mais  cek  s'e»pJknie  faeilemnnt  par  In  distanen 
qui  sépare  1626,  date  de  la  traduction  de  I'Imitàtion,  de  1666,  date  dn Vadilimi  de  Fnso^eia  LéonardL  Si  les  mets  soni  les  mènes,  la  nmnière  de  les 
écrire  est  déjà  bien  différente,  et  nous  avons  dû  nous  y  coufionsner. 

Chaque  page  du  tas^^  dç  la  ̂vi,  oévoxb  est  entourée  d'encadrements  au trait  conformes  à  eenx  de  TImitation,  en  sorte  que  les  souscripteurs  aux 
deux  ouvrages  auront  à  in  ft^s  te  Cauilles  à  colorier  dans  la  Vib  dévote,  et 
lsnniOQvra9  «uns  «  imiiaiiui^  ms  «Bsufl^^naaos  • 
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On  pourra  toujours  compléter  ou  remplacer  les  livraisons  perdues  ou 

gâtées. Conditions  de  la  souscription  : 
U  IfUroduetion  à  la  Vie  dévote  sera  publiée  en  soixante-quatre  livraisons, 

contenant  chacune  huit  pages  de  texte,  à  un  franc  cinquante  centimes  la 
livraison.  [58] 

Ghes  DIDIER,  libraire-édHeiir,  i|uaî  dei  Augattint,  no  39. 

iportrait. 
MAD4MB  BB  CHBVRBCSB  ;  par  M.  V.  Cousin,  Un  volume  in-^,  orné  d*un  joli I 

Ghes  E.  GIRAUD,  r«e  Dan^ime,  IC. 

SBCTB8  PBOTBSTANTBS  (les)  OU  Histoirc  alphabétique  des  divisions  survenues 

dans  la  réforme  depuis  Luther  jusqu'à  nos  jours  ;  par  M.  le  baron  6r.  de Flotte.  1  vol.  in-8. 

CoBBBiLLB  DBS  DODZB  LB6BNDES  (la).  DéUcioux  récils  de  la  vie  des  saints, 
avec  prières  et  réflexions  ;  par  M.  Tabbé  V,  Postel,  du  diocèse  de  Paris. 

1  vol.  in-18 ,  format  Charpentier. 
NOUVELLES.  Fleurette.  —  Premier  Miracle  en  Gaule.  —  Les  Enfants  de 

Pedro.  —  Pauvre  petite.  — -  Une  Merveilleuse  visite.  —  Une  Confidence, 
—  Pitié  filiale,  étude  antique  ;  par  Tabbé  Alp.  Delacroix.  1  vol.  in-18,  for- 

mat Charpentier. 

Che*  GUILLAUBmi  et  Ce,  nie  Rîohelîeu,  14. 
L 

Pour  paraître  le  5  avril  sans  faute  : 

CONSOMMATIONS  DE  PARIS  (les)  ;  par  M.  Armand  Husson,  chef  de  division  à 

la  préfecture  de  la  Seine.  1  beau  vol.  d'environ  500  pages.  7  50 IL 

Pour  paraitre  k  15  avrU,  les  deux  ouvrages  suivants  : 

DE  LÀ  GUERRE  ET  DES  ARMÉES  PERMANENTES  ;  par  M.  Lurroque^  ex-rectcur 
d'académie.  1  vol.  in-8.  4  50 
Ouvrage  couronné  par  le  Comité  de  la  paix  de  Londres. lU. 

DIPLOMATES  ET  PUBLicisTBS  :  par  M.  Ch.  Vergé,  avocat,  docteur  en  droit* 
1  vol.  ia^. 

IV. 

Pour  paraUre  en  mai  1856  : 

PRicis  DE  DROIT  DBS  GENS  MODERNE;  par  Heffter,  professeur  à  l'Université 
de  Berlin,  traduit  de  l'allemand,  annoté  et  précédé  d'une  préface,  par Ch.  Vebgé,  avocat,  docteur  en  droit.  1  vol.  grand  in-18.  3  50 

L*ottvrage  de  M.  le  professeur  Heffter  sur  le  droit  des  gens  moderne»  est 
devenu  classiaue  dans  les  universités  de  l'Allemagne  ;  il  a  obtenu  en  peu  de 
temps  trois  éaitions  successives,  et  sans  remplacer  complètement  les  traités 
célèores  de  Vattel,  de  Martens,  de  KlUber,  il  résume  sous  une  forme  plus 
ooncise  les  principes  des  droits  et  les  obligations  qui  règlent  les  rapports  des 
nations  en  temps  de  paix  et  déterminent  leurs  rapports  dans  les  temps  de 

guerre. 
Le  Précis  ds  droit  des  gens  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  sciences  mo- 

rales et  politiques. 
Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 

J.   M.   QUÉRARD. 
mmtttm 

HirU.  llHItrlii^rle  Uo  Uvbuisson  et  C*,  spéciale  et  en  commun  pour  les  Journaux,  rue  Coq-Hérou,  i. 



LE  QUÉRARD. 
I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE- 

L'ACADÉMIE  FRANÇAISE  ET  SON  DERNIER  ÉLU. 

I. 

L*  Académie  française. 

Depuis  que  rAcadémie  française,  abandonnant  sa  voie  exclusive- 
ment littéraire,  ouvre  ses  portes  aux  hommes  purement  politiques , 

elle  n'est  plus  qu'un  club  de  malcontents  de  tous  les  régimes,  conspi- 
rant ou  tout  au  moins  maugréant  en  paix  à  Tombre  de  la  protection 

impériale.  Ce  n'est  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'aux  ministres  et  députés 
des  gouvernements  éteints  qu'elle  ouvre  ses  portes,  oubliant,  dédai- 

gnant môme  les  illustrations  littéraires  véritables,  et  c'est  très  naturel, 
puisque  plusieurs  n'en  possèdent  point  (1).  Leur  droit  est  propor- 

tionnel au  degré  de  leur  opposition  politique,  et  l'opposition  qu'on  ne 
trouve  plus  nulle  part  est  concentrée  sur  les  banquettes  académiques, 
sourde  à  la  satisfaction  comme  à  la  reconnaissance  ou  bien  à  l'admi- 

ration du  monde. 

Un  adversaire  du  gouvernement  vient  encore  d'entrer  au  sein  de 
ce  congrès  à  vie,  et  l'homme  politique  prime  tellement  ici  l'homme 
littéraire  que  celui-ci  n'est  que  le  prétexte  qui  favorise  l'autre  ;  aussi 
la  presse  quotidienne  a-t-elle  violemment  pris  fait  et  cause  dans  ce 
débat  qui  ne  regarde  pas  les  écrivains  proprement  dits.  M.  de  Fal- 
loux,  en  effet,  est  beaucoup  plus  connu  par  son  opposition  légitimiste 

(1)  Par  suite  do  son  ambition  de  se  recruter  parmi  les  ducs,  les  comtes 
elles  hommes  politiques,  l'Académie  française  ne  regarde  pas  de  bien  près 
à  la  validité  des  titres  des  candidats  qu'elfe  convoite.  Si  nous  n'avons  été 
induit  en  erreur,  le  dernier  livrequ'ait  présenté  un  grand  scigneurpour  se  faire 
ouvrir  les  portes  avait  été  écrit  ckI  hoc  par  M.  Francis  Wey.  Cet  exemple 
n'est  pas  sans  précédent. 

16 
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que  par  ses  succès  littéraires;  aussi,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 

c'est  beaupqi^p  vmns  foomi»  h^mme  é&  ïeVires  que  eofime  homme 
politique  qui  M,  i/B  Falloui  »  pénétré  daa^  !•  concili^ule  |es  mal- 

contents, c^te  afrégitjon  d'élémoDts  politiques  si  (j[iv«r|ents,  dans 
laquelle  cbaeun  n'oublie  ses  ressentiments  personnels  qoe  ponr  pren- 

dre Topposition  unique  du  corps.  Il  résulte  naturellement  de  cette 
situation  particulière  que  les  journaux  politiques  ont  attaqué  ou  dé- 

fendu avec  une  égale  vivacité  M.  de  Falloux ,  Télu  nouveau. 

Le  14  avril  1855,  l'Institut  a  reçu  un  premier  avertissement ,  qui 
apportait  quelques  modifications  aux  privilèges  de  son  corps.  Mais 

rinstitut,  qui  est  dans  une  voie  qui  lui  deviendra  fatale,  n*a  tenu  au- 
cun compte  de  cet  avertis3ement  ;  au  contraire ,  il  y  a  eu  recrudes- 

cence d'oppo$itioQ  40  9t  part.  Toutes  le^  (Lermîreç  4tf ctions  le  dé- 
montrent suffisamment. 

Que  peut-il  advenir  à  l'égard  d'un  corps  dont  la  mission ,  très 
grande,  est  de  faire  progresser  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  et 

qui  est  deaceadii  jusqn'^  ne  plus  4tre  qu'une  coterie  poUtiqud? 
L'on  arrivera  toujours  à  l'Institut  d'une  façon  ou  d'une  autre  ;  mais, 

comme  dans  certain  pays,  interdira-t-on  ces  discours  de  réception , 
véritables  professions  de  foi  politique,  dans  lesquels  on  ne  dissimule 
guère  ses  regrets  du  passé,  ses  aspirations  vers  un  avenir  que  les  fu- 

sionistes  et  l'Institut  appellent,  et  que  la  majorité  de  la  nation  ve- 
pousse  ;  dans  lesquels  aussi  tout  académicien  décédé,  pourvu  qu'il  ait 
appartenu  à  l'un  des  partis  dominants  du  corps,  était  un  homme 
émlnent  par  son  génie  et  ses  vertus.  Les  discours  de  réception  sont 

autant  d'épitaphes,  et,  comme  dans  nos  cimetières,  il  y  en  a  d'outrées 
et  de  mensongères.  Ne  dirons-nous  rien  des  allusions  perfides  que 

l'on  glisse  adroitement  contre  le  chef  de  l'Etat  ?  Véritables  discours 
d'apparat,  revus  et  changés  par  le  docte  corps  pour  produire  de 
l'effet  sur  le  brillant  auditoire  que  la  plupart  du  temps  l'on  choisit, 
afin  q[u'au  dehors  on  puisse  redire  aux  coreligionnaires  du  nouvel  élu 
les  chaudes  paroles  qu'il  a  prononcées.  C'est  ainsi  qu'on  entretient 
l'agitation  dans  les  esprits.  La  liberté  et  l'indépendance  ont  leur  sanc- 

tuaire à  l'Institut ,  se  dit-on  ;  et  les  artisans  de  troubles  renaissent  à 
l'espérance,  car  c'est  de  l'Institut  que  doit  sortir  une  nouvelle  révo- 

lution. Ces  derniers  se  trompent.  L'Institut  n'a  point  envie  de  faire 
descendre  dans  la  rue  le  peuple  en  armes,  mais  il  travaille  les  esprits 
dans  un  but  hostile. 

Ce  qui  pourrait  arriver  de  plus  fâcheux  pour  l'Institut,  c'est  que  le 
gouvernement  d'aujourd'hui  usât  d'un  moyen  que  lui  a  enseigné  celui 
de  la  Restauration  :  s'il  procédait  à  une  élimination.  L'Institut  se 
nçpelle-t-il  seulement  cet  acte  de  rigueur  qui  atteignit  des  confi'ères 
qui  n'étaient  pas  exclusivement  politiques  ?  Nous  croyons  devoir  re- 
IlFOduire  ici  leurs  noios  : 
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Académiciens  i>éclaRës  impurs.  Académiciens  déclaras  mmnts. 
Aeadéniie  Iraafftîse. 

ArnauH, remplacé 

^ar 

Biebelieo  (le  émc  de). 
Etienne, — — Choisenl^GoufRer  (le  comte). 
Garât, — — 

Beausset  ((ie)>  évéqne  d' Allais. 
GajQQbacérès, — — Bonald  (le  vicomte  de)» 
Merlin, — — Ferrand  (le  comte  de). 

Lally-Tonendal  (le  comte  de). Sieyës, — — 

Rœderer, — 
^- 

Levis  (le  duc). 
Mattry, — — 

MoBtesqttioa^-Pesenzac  {ribtié  é^. 
Maret,  duc  de  Bassano ,      — 

— Laine. 

Bonaparte  (Liieien), 
— — 

Ao^ar     1 
&6gn«ult  48  SftiDi-taiD* 

[êtes  fur  l'AcadéMâe. 
d'Angély, 

— — Laplaoe  ) 

Inwrîptîoi 00  et  BeUe*4.atr««. 

BooapartB  (Joseph) , remplacé 

par 

Letronne. 

Lakanal, — — 
Émeric  David  \      ̂ktMt, Lebreton, — — 

Grégoire, 
— — 

Chezy  (de)       )   
     ««»*«««'. 

Mongez, — — 

Monge, — — 
Cauchy. 

Gamot, — 

-w 

Bréguet. 
Beaaz-Avts. 

Section  première. ,  -^  Peittttire. 

David, remplacé 

par 

Lebarbier. 

Nommés  en  augmentatioD  ou  en 
compensation. 

Guérîn. 
Girodet. 
Gros. 
Meiâier. 
Veraet  (Carie). 

C'est  un  précédent  que  les  maires  regrettés  de  tafût  ̂ dlnHaertidl 
d'aujourd'hui  ont  établi,  et  ces  derniers  n'auraiesnt  pas  trop  à  se  plaîo- 
«bfB  si  l'on  en  usait  ainsi  envers  eux. 

Individuellement,  les  élus  de  l'Acadiémie  française,  depuis  qtielques 
alfiiées,  sont  très  honorables;  mais  pour  av(Hr  élé  admis  ausavacrt  ce* 
Mcle,  les  meneurs,  disons-le  plus  poliment,  les  Influents  de  Flnsâtcit 
ont  dû  être  convaincus  que  leur  candidat,  à  eux,  était  plus  remar^ 

tpfable  comme  dissident  que  comme  littérateur.  C'est  ainsi  que  de 
grossissent  aujourd'hui  les  rangs  de  ce  corps  qaî  faisait  autrefois  Tad*- 
Biyratîonde  toute  TEurope,  et  qui  se  contente  aiqourd'hui^  coïBtîtuer 
un  club  de  malcontenls  :  de  ministres,  de  députés  déchus,  de  soldats 

d'un  souverain  étranger,  rêvant  plus  que  towt  autre  la  domination 
universelle.  L'élection  dernière  de  M.  de  Falloux  Ta  suffisaanment  dé- 
montré. 

L'institut  a  besoin  plus  que  jamais  d'être  réglementé.  Son  esprit 
de  colerie  n'est  pas  nouveau.  Nous  nous  rappelons  une  élection 
«pii  «ut  \)m  sows  la  Restauraticm.  Ouatremère  de  Quincy,  de  TAcad^ 
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mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  avait  été  poussé  dans  le 

docte  corps  par  la  congrégation,  et  alors  président  de  sa  classe,  fa- 

vorisa rintrusion  d'un  homme  de  plus  d'érudition  que  d'esprit,  car 
ce  contraste  se  remarque  assez  fréquemment  chez  les  savants.  Cet 

homme^  c'était  Pouqueville. 
Le  jour  de  l'élection,  quelqu'un,  rencontrant Quatremère de  Quincy, 

l'apostropha  ainsi  :  Comment!  vous  venez  d'élire  Pouqueville;  mais 
c'est  un  imbécile  !  —  A  qui  le  dites- vous  ?  Nous  l'avons  élu  parce  que 
celui-là,  au  moins,  ne  sera  pas  factieux  I  La  coterie  congréganiste 

était  alors  triomphante  :  elle  n'est  aujourd'hui  qu'influente,  demain elle  commandera. 

Qu'attendre,  d'après  cela,  de  l'impartialité  de  l'Institut  dans  l'admis- 
siondes  candidats,  de  la  part  surtout  de  l'Académie  française,  la  classe 
la  plus  gangrenée  ;  de  son  impartialité  dans  les  prix  qu'elle  doit  décer- 

ner? Toujours  la  coterie  politique.  Une  preuve  à  l'appui  de  notre  dire 
par  rapport  au  concours.  Une  dameavaitécrit  un  petit  livre  trèsmoral, 

un  éloge  bien  poétique  du  travail,  d'une  fabulation  aussi  élégante  que 
simple  ;  livre  que  nous  avons  lu,  et  qui  nous  a  fait  verser  de  douces  lar- 

mes, à  nous  presque  sexagénaire.  Ce  livre  était  intitulé  quelque  chose 

comme  Fleur  deserre  et  Fleur  des  champs.  Eh  bien,  ce  livre  fut,  l'an- 
née dernière,  repoussé  du  concours  pour  la  raison  que  l'auteur  de  ce 

livre  était  la  femme  d'un  littérateur  qui  a  écrit  une  «  Histoire  de  la 
famille  impériale  b.  Comme  hostilité  ce  fait  est-il  assez  significatif? 

Une  fois  dans  cette  voie,  qui  donc  travaillera  à  l'Académie  fran- 
çaise? On  parle  déjà  depuis  longtemps  d'un  grand  travail  demandé 

par  le  ministre  de  l'Instruction  publique  :  un  Dictionnaire  étymolo- 
gique et  historique  de  la  langue  française ,  qui  doit  former  vingt 

volumes  in-ft.  Sont-ce  les  grands  seigneurs  et  les  hommes  politiques 
élus  dans  ces  derniers  temps,  qui  coopéreront  à  cette  publication  im- 

portante pour  notre  littérature  ?  Eh  non  I  il  en  sera  de  ce  livre  comme 

du  dernier  Dictionnaire  de  V Académie  française^  que  l'Académie  n'a 
point  fait.  De  1799  à  la  Restauration,  une  commission  de  sept  membres 
a  existé  pour  composer  ou  refaire  le  code  de  notre  langue  :  à  chacun 

fut  allouée  une  sonune  de  6,000  fr.  qu'il  encaissa  très  exactement , 
mais  pas  une  page  ne  fut  écrite.  Le  ministre  de  l'Instruction  publique 
fut  obligé  de  commander  ce  travail  à  la  maison  F.  Didot,  et  l'Aca- 

démie française  n'a  eu  que  la  peine  de  revoir  et  d'approuver  le  voca- 
bulaire de  notre  langue  le  plus  incomplet  qui  existe,  fait  par  un 

linguiste  dont  le  nom  est  resté  inconnu  au  public,  mais  que  nous, 
nous  connaissons. 

Concluons.  Il  faut  faire  rentrer  l'Institut  dans  ses  attributions,  et 
que  ce  corps,  autrefois  si  illustre,  cesse  d'être  un  club  de  malcontents. 
Que  les  littérateurs  parviennent  à  l'Académie  française,  et  qu'on 
laisse  les  hommes  politiques,  surtout  ceux  auxquels  l'Institut  ouvre 
trop  facilement  ses  portes,  écrire  dans  Y  Assemblée  nationak,  dans  le 
Correspondant  et  dans  V  Univers  en  faveur  de  cette  monstrueuse 
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alliance  qu'ils  ont  nommée  la  fusion,  et  qu'un  très  haut  personnage  a 
définie  :  la  victime  liée  au  bourreau.  J.-M.  Q. 

II. 

UB  CJOMTE  FAIiliOmiK.  BV  COIJBBAlY, 

Membre  de  l'Académie  d'agriculture  d'Angers,  député  de  Segré  (Xaine-et -Loire),  en  (S48.  re- 
présentant du  peuple  à  l'Assf^mblée  nationale  ,  en  1848  (élu  par  58,000  voix) ,  et  k  l'Assembléa 

constituante,  nommé  par  le  faubourg  Saint-Antoine  :  ministre  de  l'instruction  publique  et  dat 
cultes,  après  le  iO  décembre  i8tô:  élu  membre  de  l'Académie ft-ançaise.  le  10  avril  18S6. 

La  candidature  de  M.  de  Falloux,  à  T  Académie  française,  avait  soulevé 

deux  questions.  Y  serait-il  admis  par  Tappui  des  ducs,  des  marquis  et 

des  comtes?  Mais  il  n'est  pas  noble.  Gomment!  un  homme  qui  compte 
parmi  ses  ancêtres  un  sergent  d'armes  du  roi  Henri  lY!  dit  au  mcHns 
M.  Borel  d'Hauterive,  qui  aurait  pu  faire  remonter  beaucoup  plus  loin 
l'ascendance  de  M.  de  Falloux,  car  ce  généalogiste,  comme  beaucoup 
de  ses  confrères,  ne  connaît  guère  d'obstacles.  Demandez-lui  la  preuve 
que  lui-même  a  le  droit  de  porter  le  nom  d'Hauterive,  lui,  frère  de 
M.  Pétrus  Borel.  Mais  au  moins,  les  titres  littéraires  de  M.  de  Falloui 

lui  donnaient  quelques  chances?  Hélas!  M.  de  Falloux,  ainsi  que  plu- 

sieurs des  immortels  récemment  élus,  n'a  que  peu  produit,  très  p^, 
et  pas  un  seul  ouvrage  de  littérature  proprement  dite.  Son  élection  ne 

devait  donc  être  que  le  fait  d'une  coterie  ;  elle  l'a  été. 
En  1849,  à  l'époque  où  M.  de  Falloux  était  ministre  de  l'instruction 

publique  et  des  cultes,  il  parut  dans  «le  Voleur»,  que  publiait 

M.  Ach.  Jubinal,  une  notice  sur  M.  de  Falloux,  signée  A.  Borel  d'Hau- 
terive, qu'aucun  des  journalistes  qui  se  sont  occupés  de  M.  de  Falloux 

depuis  qu'il  a  été  question  de  son  élection  à  l'Académie  française  n'ont 
connue,  car  ils  se  seraient  évité  bien  des  recherches.  C'est  parce  que 
nous  sommes  persuadé  que  cette  notice  a  été  rédigée  au  moins  sur 

les  renseignements  de  l'intéressé,  que  nous  la  reproduisons  ici,  sans 
y  changer  un  seul  mot.  Apologétique  à  l'époque  où  elle  fut  imprimée, 
elle  est  devenue  depuis  presque  la  censure  du  nouvel  académicien  : 
nous  nous  sommes  borné  à  y  ajouter  quelques  notes  servant  de  cor- 

rectif à  cet  éloge  de  conunande. 

La  famille  de  Falloux  du  Goudray ,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'An- 
jou, a  toujours  été  universellement  estimée  et  aimée  dans  cette  pro- 

vince, où  plusieurs  de  ses  descendants  se  sont  illustrés  comme  mili- 

taires ou  comme  magistrats.  L'un  d'eux  était  sergent  d'armes  du  roi 
Henri  IV  (1). 

(1)  Il  paraît  certain  que  le  grand-père  de  l'ancien  ministre  avait  été  échevin, 
et  que  le  père  était  fabricant  de  chandelles  à  Angers  ;  qu'il  a  dû  sa  fortune  à 
la  grande  consommation  qu'en  firent,  comme  aliment,  MM.  les  cosaques,  lors 
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Frédéric-Alfred-Pierre  de  Falloux,  héritier  de  celte  honorable  popu- 
larité, à  laquelle  il  a  ajouté  lui-même  un  nouvel  éclat  par  ses  travaux 

politiques  et  historiques,  est  né  à  Angers  (1) ,  le  11  mai  1811.  C'est  un 
des  plus  jeunes  des  représentants  appelés  à  siéger  au  conseil  des  mi- 

nistres. Mais  son  arrivée  au  poste  éminent  qu'il  occupe  n'a  surpris 
personne;  car,  dès  soo  débot  dans  la  carfière  politique,  il  avait  donné 
la  mesure  de  sa  fermeté  et  de  son  talent. 

Élevé  dans  les  sentiments  d'une  piété  sincère,  M.  Alfred  de  Falloux 
a  conservé  tes  traditions  d'hoimeur,  de  patriotisme  et  d'abnégation 
héréditaires  dans  sa  famille.  Il  se  voua  de  bonne  heure  à  la  propaga- 

tion de  rinstruction  religieuse  et  agricole  daD&  les  campagnes,  à  la 
défense  des  intérêts  des  classes  laborieuses  et  à  l'améliorattoû  mater 
mile  et  morale  des  travailleur». 

Eo  lë4l,  M.  de  Falloux  épousa,  à  Rennes,  M"<^de  Garadeuc,  petite- 
dite  du  procureur  génial  La  Ghalotais  (â)  ;  ce  fat  monseigneur  Fré-< 
4driede  Falloox,  stm  frère  aîné,  alors  protonotaire  du  Saint-Siège  et 
aidjonrd'hui  secrétaire  de  la  congrégation  de  la  Discipline  régulière,  qui 
l>énit  cette  alli»)ce,  à  laquelle  applaudirent  les  populati(»is  de  la  Bre- 

tagne et  de  l'Anjou. 
Avaat  ses  débuts  parlementaires,  M.  de  Falloux  s'était  déjà  fait 

connaître  par  des  travaux  et  des  publications  d'une  sérieuse  impor- 
tance (S).  A  une  époque  où  il  est  si  général,  en  littérature  c(Mnme  ea 

de  l'occupation  de  la  France  par  nos  amitiés  alliés,  ainsi  que  les  nommait 
cerlmn  parti,  M.  de  Falloux  père  fut,  en  1830,  créé  comte  par  Charles  X, 

et  depuis  il  a  vécu  à  Bourg-d'Yré ,  en  agriculteur.  Il  existe  une  Notice 
néereiogique  swf  h  c&mie  Gmllaume^Ftédàrie  d»  Falloux  du  Couàray, 

ancien  eaaHmm,  atteien  maàre  de  Bomg^^hré  {Maine^i-LoirB)^  chevalier 
de  Saittt-L»ut9,  mort  à  Angers,  /e  16  fctrier  1850.  Paris,  de  Timp.  de 
M™«  Sraitb,  1851,  in-8  de  12  pages;  malheureusement,  cette  notice  ne  peut 
fnspîrer  grande  confiance,  car  elle  est  extraite  de  l'une  de  ces  nombreuses {msliGations  vénales  de  notre  époque,  dans  lesquelles  chacun,  selon  le  prix 
qii'il  veat  y  mettre,  peiti  établir  ̂   cèlébriié  et  aussi  longuement  que  Ta- 
mur-propre  rexig0  ;  «  le  Nécrologe  universel  du  XiX^  siècle  ».  La  corn- 

tea^e  de  Falloux,  la  mère,  n'a  pas  tardé  à  suivre  son  mari,  car  elle  est morte  vers  le  10  décembre  1850. 

(1)  C'est  une  erreur.  M.  de  Falloux  est  né  à  Bourg-d'Yré,  près  d'Angers, 
où  son  père  était  propriétaire.  M.  de  Falloux,  qui  a  fait  avec  distinction  ses 
études  au  collège  Bourbon  (depuis  Bonaparte),  est  allié  à  trois  familles  qui 
ont  laissé  des  noms  illustres  dans  la  marine  :  MM.  de  Mackau,  du  Petit- 
Tbouars  el  de  GonrsoB^ 

(S)  Bizarre eoBtpadietioB  :  VultramoiXain  M.  de  Falloux  épousaut  la  petil»- 
Ûm  de  Ganide<»6  de  La  Chalotais,  l'an  des  plus  arde&to  adversaires  dm 
iéauites,  et  qui  les  poursuivit  devant  le  parlement  de  Bretagne  !  Les  mânes 
du  procureur-général  ont  dû  bien  gémir  le  jour  de  cet  hy menée! 

(3)  «  Le  vicomte  de  Falloux  était  entré  à  TAcadémie  d'agriculture  d'Angers, e  les  plaisants  nommaient  ki  société  des  fines  kerhes.  Il  aurait  fallu  dire 
a  pneâ  moucheSf  car  beaucoup  de  ses  membres  se  sont  fait  de  ses  degrés 

un  moyen  d'aller  plus  haut  et  plus  loin  ».  (Fr.  Grille,  Miettes,  II,  p.  275.) 
C'est  à  l'Académie  d'agriculture  d' A ni^ers  que  M.  de  Falloux  a  lu  ses  notices 

OUI 



p^tiqiies  iè  chercher  à  se  meltre  en  évMenGei  bie&  bkmh»  par  «ae 
attitude  calme  et  une  généreuse  franchise  que  par  une  agitaticm  faeltoe 
el  un  bruyant  a^pel  aux  passions,  il  consacra  sa  plome  et  ses  veilles  à 

des  cBuvres  étrangères  aux  préoccupations  hab^elles  â*une  société 
trop  souvent  indiffér^te  en  matière  de  religion. 

hà  Viede  Louiê  XVJ^  qu'il  publia  ea  1840*  est  une  iHOgr^rtne  iiH 
time«  où  Fécrivain  se  propose  d'étudier  l'homme  plus  encore  que  le 
rcH»  et  de  nous  mmitrer,  dans  ce  prince  dévoué,  libéral,  plein  d'iofr- 
traction  et  de  piété,  mais  faiUe  et  tiinide«  oe  qu'il  y  avait  à  la  foie  de 
grandeur  et  de  résignation  (1). 

Encouragé  par  le  succès  de  ce  premier  écrit,  M.  de  Falloux  n'hésita 
pas  à  concourir  à  la  glorieuse  mis«on  qu'ont  entreprise  de  nos  jours 
plusieurs  écrivains,  de  rétablir  la  vérité  dans  l'Histoire.  Il  aborda 
franchement  cette  nouvelle  tâche  par  une  Vie  de  Pk  F,  que  ses  vmus 
et  ses  austérités  ont  fait  placer  au  nombre  des  saints,  mais  que  ses 
rigueurs  contre  le  protestanti^ne  avaient  désigné  aax  attaques  les 

plua  violentes  des  philosophes  du  XVIll'  siècle. 
tt  Je  ne  viens  pas,  disaitril  dans  l'introduction  de  ce  livre,  présenter^ 

a  danâ  un  but  déterminé  d'avance,  une  thèse  laborieusement  com- 

»  t»née;  je  viens  exposer,  plus  ingénunient,  conunent  j'ai  pu  troi»* 
D  verf  au  sein  même  de  mon  ̂ oque,  les  symptômes  de  justice  et 

»  quelquefois  de  sympathie  qui  m'ont  servi  de  guide  poiff  remonler 
»  vers  l'intelligence  (tes  temps  anciens  ». 

On  ne  ssairait  mieux  résumer,  en  peu  de  mots,  le  mérite  de  eet 
ouvrage,  que  par  ces  paroles  de  M.  Ghavin  de  Malan,  qui  termine  ain^ 

l'analyse  de  cette  Vie  de  Pie  Vx  «  Ce  Mvre  est  plus  qu'un  bon  livre» 
»  c'est  une  bonne  action  (2)  ». 

M.  de  Falloux,  en  présence  des  guerres  de  religion,  ne  s'arrêta  plu3 
à  YHiitoire  de  mint  Pie  F,  il  porta  ses  investigations  sur  tous  las 
••"-■-•■  ■     -T-       I  ■  I  ..-.-1   --t:      -■:  -    t    ■"  r«, 

sur  AHÊùvne  Parmentier  et  OlfCTMf  de  Setrêê,  que  M.  Borel  d^HMterWèf  BTâ 
point  eitéee  dans  sa  biograpine  sur  M.  de  FaUoiix.  Vers  la  mène  époque  il 
a  fait  aussi  insérer  dans  le  recueil  légitimiste  et  religieux  «  le  Correspoa-> 
dant  »  quelques  articles  qui  sont  également  passés  sous  silence. 

(1)  Dans  ce  livre,  tout  de  passion  monarchique,  il  n'y  a  nourtant,  dît 
Fr.  Grille,  dans  ses  «  Miettes  » ,  ni  trop  de  colère  ni  trop  de  nef.  L'atrteof tacoiit^t,  expliquarit,  cHâit  des  totttes,  lettres  de  M.  de  Ratgeoavrl,  èûtre 
autres,  que  je  lui  empruntais  pour  mes  narrations  sur  les  Volontaires, 

(2)  M.  Ghavin  de  Malan,  bibliothécaire  de  la  Chambre  des  pairs  à  Tépoque 

où  ])iatiil  ce  dernier  livre  de  M.  de  Falkmx,  était  en  ha^iogra^he^,  <|<ii  a'as- 
pitait  qu'a»  moment  de  pouvoir  entrer  dtans  les  ofdres,  et  il  y  est  énMéawàÉ; 
son  opiotoB  sur  ce  Ivvre  n'est  doac  que  celle  d'un  altrainontain.  Les  rédae^ 
teors  de  •  la  Liberté  de  penser  » ,  la  violeate  polémique  ̂ i  s'éleva  à  l'As- semblée nationale,  dans  la  séance  du  â5  mai  1^49,  à  Focoasion  de  ce  livra, 

les  criiioues  des  journaux  d«  l'époque,  et  celles  de  ces  derniers  temps^  sou- 
levées à  l'occasion  de  la  candidature  de  M.  de  Falloux  à  l'Académie  française, OBt  démoBlré,  contre  M.  Ghavin  de  Malan,  que  V Histoire  de  saiifU  Pie  V 

n'était  ni  un  aussi  bon  livre,  ni  une  anssi  bonne  action  qu'il  voulait  bien  k* dire. 



points  curieux  de  cette  période  et  évoqua  un  des  souvenîrs^  les  plus 
sanglants  de  noire  histoire  :  le  crime  de  la  Saint-Barthélémy.  Le  con- 

grès scientifique  de  France,  tenu  à  Angers,  en  1843,  avait  posé  dans 
son  programme  la  question  de  savoir  quelle  fut  la  part  de  ta  politique 
dans  le  massacre  des  huguenots  de  1572  (1).  La  lice  était  ouverte. 

M.  de  Falloux  s'y  présenta,  et,  par  une  brillante  discussion,  il  s'attacha 
à  démontrer  que  la  politique  avait  été  Tâme  de  cet  odieux  épisode,  et 

qu'elle  avait  pris  la  religion  pour  prétexte,  la  superstition  pour  instru» 
ment.  Malgré  une  vive  et  pressante  argumentation,  quelques  doutes  se 

manifestaient  encore  dans  l'assemblée. 
M.  de  Falloux,  après  avoir  montré  l'ambition  et  l'esprit  de  ven- 

geance d'une  Médicis,  armant  le  bras  des  assassins,  s'écria  :  a  Au  lieu 
9  d'une  Cour  pleine  d'intrigues  et  d'adultères,  supposez  une  Cour  oii 
»  règne  l'Évangile ,  supposez  la  loi  de  Dieu  puissante  sur  les  puis- 
»  sants  ;  au  lieu  de  Catherine  et  de  Charles  IX,  mettez  sur  le  trône 
9  Blanche  de  Castille  et  saint  Louis,  et  puis,  je  vous  le  demande 

»  maintenant,  au  premier  aperçu  de  votre  propre  jugement,  au  pre- 
»  mier  cri  de  votre  conscience,  dites,  la  Saint-Barthélémy  était-elle 

»  possible?  »  A  ces  mots,  l'auditoire  se  leva  avec  de  vifs  applaudis- 
sements :  «  Non  !  non  I  »  répondit-on  de  toutes  parts.  «  Votre  cri  a 

»  terminé  toute  discussion  »,  reprit  alors  M.  de  Falloux,  et  il  descen- 
dit de  la  tribune  au  milieu  des  félicitations  universelles. 

Une  fois  engagé  dans  la  vie  politique,  M.  de  Falloux  n'a  point  sus- 
pendu complètement  ses  travaux  historiques  et  littéraires.  Le  recueil 

des  Vies  des  Saints,  de  Delloye,  recueil  aussi  admirable  par  l'excel- 
lent choix  des  textes  que  par  les  ravissantes  illustrations  qui  l'accom- 

pagnent, renferme  quelques  pages  dues  à  la  plume  du  représentant 
angevin  et  consacrées  à  la  biographie  de  saint  Jean-de-Dieu. 

Enfin,  au  congrès  scientifique  tenu  à  Tours,  en  septembre  1847, 
M.  de  Falloux,  dans  une  improvisation  dont  la  forme  et  le  fond  sont 
également  remarquables,  a  traité  la  question  :  Des  ressemblances  et 

des  oppositions  les  plus  remarquables  dans  le  développement'  des  m- 
stitutions  de  France  et  d'Angleterre^  depuis  le  onzième  siècle.  Cette 
thèse  lui  a  fourni  une  brillante  occasion  de  faire  ressortir  son  éru- 

dition, ainsi  que  la  justesse  et  la  profondeur  de  ses  aperçus  (2). 

Si,  après  avoir  rapidement  étudié  l'écrivain,  nous  passons  à  l'homme 

(1)  M.  de  Falloux  parut  au  congrès  scientifique.  Il  y  prit  la  parole.  Il 

commença  d'y  manifester  ses  opinions  rétrogrades,  ultramontaines,  théocra* 
tiques.  Une  fois  sur  ce  terrain,  il  n'en  sortira  plus.  Fr.  Grille,  Miettes. 

(2j  «  Nous  avons  entendu  ce  jeune  député  improviser  au  congrès  scientifi- 
^e  de  Tours,  Tan  dernier,  une  brillante  dissertation  historique  sur  les  gloi- 

res nationales,  comparées  aux  illustrations  du  peuple  anglais  :  rien  ne  peut 

exprimer  l'enthousiasme  que  fit  naître  dans  l'auditoire  l'élévation  de  ses 
idées,  soutenue  d'une  diction  fleurie,  sans  recherche  et  sans  apprêt  »  ■.  Pro- fils critiques  et  biographiques  des  900  représentants,  par  un  vétéran  de  la 
presse  (M.  Lelarge  de  Lourdoueix  fils).  Paris,  1848»  in-18. 
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politique,  nous  retrouvons  le  même  cœur,  la  même  abnégation,  et 

nous  sommes  tenté  de  nous  écrier  :  «  Oui,  le  style,  c'est  Thomme  ». 
A  peine  M.  de  Falloux  est-il  appelé  à  siéger  à  la  chambre  des  dé- 

putés par  les  suffrages  de  ses  concitoyens,  qu'il  vient  s'asseoir  sur  les 
bancs  d'une  opposition  courageuse  et  dévouée  aux  intérêts  populai^ 
res  (1).  L'élection  de  M.  Drault  est  attaquée,  à  cause  des  opinions 
du  candidat,  bien  plus  qu'en  considération  des  motifs  réels  de  nul- 

lité. M.  de  Falloux  monte  à  la  tribune  le  lundi  31  août  1846,  et  s'y 
peint  tel  que  nous  le  retrouverons  toujours. 

«  J'appartiens ,  s'écrie-t-il ,  à  une  génération  qui  entre  dans  les 
»  affaires,  qui  est  née  et  qui  a  été  élevée  sous  le  régime  constitu- 

»  tionnel,  qui  n'en  a  jamais  connu  et  n'en  a  jamais  servi  d'autre.  Nous 
»  sommes  donc  plus  jaloux  (et  nous  devons  l'être  )  que  qui  que  ce 
»  soit  dans  cette  enceinte,  de  la  dignité  et  de  la  pureté  de  nos  mœurs 
»  constitutionnelles». 

Dans  la  séance  du  15  mars  1847,  M.  Hortensius  de  Saint-Albin  vient 

dénoncer  à  la  tribune  la  conduite  d'un  maire  qui  a  confisqué,  de  sa 
propre  autorité ,  une  pétition  relative  à  la  liberté  d'enseignement,  et 
qui  a  menacé  le  pétitionnaire  de  le  faire  arrêter  par  les  gendarmes. 

Le  ministre  de  l'intérieur  garde  le  silence.  M.  de  Falloux  ne  peut 
s'empêcher  de  protester  hautement  contre  cette  impassibilité ,  et  le 
ininistre  est  obligé  de  prendre  la  parole  pour  se  disculper. 

La  réforme  postale,  vivement  réclamée  au  nom  des  classes  pauvres, 
rencontre  quelques  ardents  détracteurs.  M.  de  Falloux,  toujours  prêt 
à  soutenir  les  intérêts  populaires,  démontre  toute  la  justice,  toute 

l'humanité  d'une  pareille  mesure  : 
«Une  femme  du  département  de  la  Somme,  dit-il,  reçoit  une  lettre 

0  de  son  fîls,  malade  à  l'hôpital  de  Blidah.  Elle  ne  peut  en  payer  le 
»  port.  Elle  travaille  trois  mois  et  demi  pour  gagner  le  superflu  et 

•  retirer  sa  lettre.  Mais  déjà  son  fils  n'existait  plus  ». 
a  Savez-vous,  disait  l'orateur  en  finissant,  ce  qu'une  lettre,  à  son 

»  maximum,  représente  pour  l'ouvrier  dont  la  journée  est  de  2  fr.? 
»  Une  somme  équivalente  à  celle  de  137  fr.  pour  un  de  mes  honora- 
1)  blés  interrupteurs  qui  possèdent  10,000  livres  de  rente  ». 

Nous  retrouvons  encore  M.  de  Falloux  à  la  tribune  parlementaire, 

lorsque,  le  mardi  29  juin  1847,  il  s'agit  de  l'enseignement  des  écoles 
primaires.  11  demande  que  les  notions  de  l'agriculture  et  de  l'écono- 

(1)  <  Ses  opiDions  politiques  le  rangeaient  à  la  chambre  sous  la  bannière 

de  M.  Berryer,  avec  lequel  il  n'a  cessé  de  marcher,  quoique  ses  idées  reli- 
gieuses raient  fait  plus  spécialement  considérer  comme  l'un  des  apôtres  du 

parti  catholique.  L'effet  de  son  discouru  sur  la  liberté  religieuse  (après 
1846  )  ne  répondit  pas  à  la  réputation  d'éloquence  qui  Tavait  précédé  au 
Palais-Bourbon.  C'est  que  la  parole  de  M.  de  Falloux,  facile,  élégante,  aca- 

démique, se  prête  plus  facilement  aux  causeries  d'un  salon  qu'aux  mouve- ments de  latribv,ne  politique  >.  (Profils,  déjà  cités.) 
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mie  rurale  en  fassent  partie,  et  que  la  science  agronomique  se  wA^ 
garise  et  descende  dans  les  masses. 

Enfin,  le  mardi  6  juiltet,  son  indignation  éclate ,  lorsque  l'arresta- 
tion arbitraire  de  M"'*  d'Hauteville  lui  est  dénoncée.  H  interpellé 

MM.  les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  justice,  qui  cherchent  Tus  ei 

l'autre  à  se  décharger  de  la  responsabilité  du  fait.  La  discussion  &'en« 
gage,  car  quelle  cause  ne  finirait  par  trouver  des  défenseurs?  Et  11  ré<* 
suite  du  débat  que  cette  pieuse  dame,  coupable  de  bonnes  muvres  et 

d'actes  charitables,  a  été  la  victime  d'im  pouvoir  ombrageux  el 
d'un  agent  maladroit. 

La  révolution  de  Février  éclate ,  la  Répubtique  est  prodamée. 
Aussitôt  le  patriotisme  de  M.  de  Falloox  se  montre  dans  toute  sa  pu-^ 

reté  par  la  profession  de  foi  qu'il  publie  spontanément  pour  détour* 
mr  ses  compatriotes  de  la  Vendée  de  toute  idée  de  guerre  civile,  et 

pour  les  conjurer  d'accepter  franchement  le  nouvel  état  de  choses 
qui,  dans  des  mains  éclairées  et  généreuses,  peut  tourner  au  bien 
général  et  à  Famélioration  sociale  du  pays. 

Le  suffrage  universel  s'empresse  (te  le  porter  à  TAss^nblé»  na-* 
tionalOt  où,  dès  le  15  mai,  il  m  distingue  par  la  courageuse  fermeté 

avec  laquelle  il*  s'oppose  à  la  t^tative  des  envahi8seiH*s«  Quelque^ 
Jours  après,  nommé,  par  le  comté  des  travailleurs,  poiNT  fanre  le  rap* 
port  sur  la  question  des  ateliers  nationaux ,  il  démettre  clairement , 

et  avec  une  courageuse  fermeté ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  fimesle,  de  dan- 
gereux dans  cette  grève  permanente  et  autorisée,  qui  coôte  cent 

soixante-dix  mille  francs  par  jour  au  budget  de  l'Etat,  Les  journées 
de  juin  ne  vinrent  que  trop  tôt  confirmer  ses  prévisions* 

Depuis  cette  époque,  il  ne  cessa  de  donner  une  active  et  laborieuse 

participation  aux  travaux  de  l'Assemblée  nationale,  jusqu'au  jour  ou 
le  président  de  la  République,  nouvellement  élu ,  l'a  a^^lé  à  faire 
partie  de  son  ministère  (comme  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes)  (1),  A.  Bobbl  d'Hàvtmiw. 

Nous  compléterons  cette  Notice,  à  laquelle  nous  n'avons  pas  changé 
un  seul  mot,  par  quelques  passages  d'un  article  que  feu  Fr.  Grille, 
ancien  bibliothécaire  d'Angers,  a  consacré  à  M.  de  Falloux  dans  le 

(1)  M.  de  Falloux,  qui  salue  en  passant  tous  les  drapeaux  qui  se  moo- 
trent  aux  fenêtres,  est  un  homme  d  esprit,  d'assez  d'esprit  pour  se  moquer 
de  ceux  qui  lui  en  accordent  outre  mesure.  Orateur  circonspect  et  piquant, 
il  touche  avec  adresse  aux  points  les  plus  scabreux  de  la  politique  ;  jeune 

paladin  de  la  légitimité,  fervent  a{>ôtFe  des  libertés  de  l'Eglise  non  gallicane; disciple  de  M.  de  Montalembert,  il  se  sacrifie  au  point  de  jurer  foi  et  kon^ 
mage  sux  un  autre  autel  que  le  sien  ;  il  se  mêle  aux  sol&ts  de  rencontre , 
aux  agrégations  fortuites,  aux  conjonctions  adultèpes,  et  ne  craint  pas,  pai 
amour  pour  son  salut,  de  lancer  sa  barque  sur  tous  les  fleuves,  de  naani^e  à 
ce  quon  ne  puisse  reconnaître  son  cours  et  dire  où  elle  va.ËBfia,  le  voilà 

tout  armé,  tout  équipé  par  la  République,  et,  s'il  rencloue,  tant  pis  pour elle.  «  La  Semaine  »  (Portraits  des  nouveau)^  ministres),  décembre  i84^ 



toiBe  II  de  ses  «  Miettes  littéraires,  biographiques  et  morales  »  (tarby 

1853,  3  vol.  in-lâ)  :  c'est  la  confirmation  de  ce  qu'a  dit  M.  Borel 
d'Hauterive, 

((  La  République  éclot  et  ne  le  surproid  pas.  Il  fait  de  la  popalaritd 

quand  même.  Il  est  de  l'Assemblée  constituante,  et  le  voilà  qui  va« 
qui  avance,  qui  s'empare  de  la  direction  des  esprits,  si  bien  qu'on  lé 
fait  ministre,  qu'il  influe  à  Paris,  à  Rome,  partout,  et  jouit  un  momem 
d'un  erédit  immense  et  funeste. 

»  Je  dis  funeste,  à  cause  du  fameux  rapport  sur  les  ateliers  natio* 
Baux. 

»  Une  mesure  brusque  est  prise.  On  court  aux  armes;  on  se  bat 
Le  sang  coule  à  flots  ;  les  généraux  tombent  par  douzaine,  les  soldatd 
par  milliers.  Les  massacres  sont  suivis  de  transportations.  La  France 
se  sauve  dans  un  fleuve  de  larmes. 

»  Et  M.  de  Falloux,  si  candide  d'abord,  si  terrible  après,  cède  son 
portefeuille,  rentre  dans  l'ombre,  se  retire  à  sa  terre,  et  reprend  sei 
livres,  ses  soins  d'une  santé  fort  affaiblie,  paraissant  étranger  au  train 
du  monde  et  oubliant  les  succès  effroyables  dans  lesquels  il  a  Joué  oA 
si  important  rôle  ». 

Fr.  Grille  termine  en  disant  : 

((  11  serait  injuste  de  passer  sous  silence  tout  le  bien  qu'étant  mi- 
nistre, M.  de  Falloux  a  fait  aux  Angevins,  à  ceux  de  son  parti,  de  sa 

secte,  de  sa  religion.  11  leur  a  fait  avoir  des  emplois,  des  pemions, 

des  croix,  des  chaires,  et  s'est  fait  ainsi  une  clientèle  ardente  qui  de*- 
meure  attachée  à  ses  doctrines,  propage  ses  idées,  et,  au  besoin,  lève^ 
rait  haut  la  tête,  la  voix  en  sa  faveur,  même  le  bras. 

»  S'il  a  des  adversaires  comme  moi,  des  révolutionnaires,  de  vieux 
patriotes  qui  le  connaissent,  le  devinent,  le  démasquent,  le  combat- 

tent, déjouent  ses  plans,  éventent  ses  complots,  repoussent  ses  idées, 
ses  vues,  ses  maximes,  exècrent  ses  tolérances  de  la  Saint-Barthélemy, 

de  rinquisifion,  de  la  violence  ;  il  a,  certes,  ses  idolâtres  :  il  est  l'or- 
gane des  sacristies,  l'oracle  des  conciliabules,  la  fleur  des  pois  pour 

les  femmes,  les  nobles,  les  prêtres,  les  moines,  les  néochrétiens,  les 
sœurs  du  pot,  les  ignorantins,  les  missionnaires,  les  bourgeois  gon- 

flés, les  paysans,  et  une  foule  de  fanatiques,  d'ambitieux  et  de  com» 
pères,  qui  chantent  ses  lomnges  et  couvrent  son  autel  d'ex-voto, comme  celui  de  Dieu  le  Père  !  » 

Nous  n'avons  plus  à  dire  que  quelques  mots  sur  l'élection  de  M.  de 
Falloux  à  l'Académie  française,  en  remplacement  de  M.  le  comte  Mole 
(10  avril  1856),  mais  ne  voulant  point  absolument  rien  mettre  du 
nôtre  dans  cette  Notice,  nous  emprunterons  au  a  Siècle»  (1)  les 
réflexions  de  M.  Edmond  Texier  sur  cette  élection  :  a  On  sait  ce  que 
valent  les  titres  nobiliaires  de  M.  de  Falloux,  dont  le  père  a  été  créé 

(l)  13"  avril  1856. 



comte  par  Dupont  (de  l'Eure)  (1);  on  sait  aussi  ce  que  valent  ses  titres 
Kttéraires  :  deux  petits  livres  d'une  innocence  de  collégien,  au  point 
de  vue  de  la  pensée  et  du  style  ;  deux  pensums  de  rhétoricien  sémi- 

nariste. Cette  élection,  contre  laquelle  a  si  haut  protesté  Topinion 

publique,  prouve  une  fois  de  plus  que  l'Académie  tend  à  devenir  le 
refuge  de  Vaurea  mediocritas  intellectuelle.  11  y  a  deux  manières 

d'être  immortel  aujourd'hui.  Lamartine  et  M.  de  Falloux  sont  immor- 
tels :  voilà  la  ressemblance  ;  le  premier  par  son  génie,  le  second  par 

son  diplôme  :  voilà  la  différence  » . 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Falloux  est  nommé.  Le  parti  du  jésuitisme 
triomphe  dans  sa  personne,  et  cette  élection  prouve  que  la  politique 

de  la  fusion  a  la  majorité  à  l'Académie.  Grand  bien  lui  fasse!  » 

Ouvrages  et  écrits  de  M.  le  comte  de  Falloux, 

ï.  Louis  XYL  Paris,  Delloye.  1840  ,  in-8;  1843,  in-18;  3«  édition, 
ïaris,  Sagnier  et  Bray,  1853,  in-12. 

II.  Saint-Barthélémy  (la)  et  le  XYUt  siècle.  —  Impr.  dans  t  le 
Coitespondant  »,  tome  IV  (1843),  pp.  145  à  170. 

III.  Un  Conclave.  —  Impr.  dans  a  le  Correspondant  » ,  tome  VI 
(1844),  pp.  153  à  159. 

Fragment  de  <  l'Histoire  de  S.  Pie  V  » ,  alors  inédite. 
IV.  Réplique  au  Discours  de  M.  V avocat-général  Belloc  ;  par  des 

catholiques.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  1844,  in-8  de 
18  pages.  —  Seconde  Réplique  au  Discours  de  M.  de  Belloc  ;  par  des 
catholiques.  Angers,  de  l'impr.  des  mêmes,  1844,  in-8  de  32  pages. 

Le  public  attribua  généralement  ces  deux  écrits  à  M.  de  Falloux,  mais 

celui-ci  s'en  défendit  et  déclara  qu'il  était  dans  ses  principes  de  signer  tout 
ce  qu'il  publiait. 

V.  Saint-Barthélémy  {la)  traduite  en  audience  soleîinelle  de  rentrée^ 

devant  la  Cour  royale  de  Toulouse,  par  l'avocat-général  Lafiteau ,  le 
6  novembre  1844. —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  » ,  tome  XI  (184.5), 

pp.  227  à  265. 

Le  discours  de  rentrée  de  M.  l'avocat-général  Lafiteau  a  été  imprimé  sous 
le  titre  de  iVoftce  sur  le  président  Duranii.  Toulouse,  Douladoure,  in-8. 

VI.  Notice  sur  Antoine  Parmentier.  Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier 
et  Lachèse,  (janvier)  1845,  in-8. 

Cette  Notice  est  suivie  d'une  autre  sur  Olivier  de  Serres,  et  toutes  deux 

(1)  C'est  encore  une  erreur  des  biographes  de  M.  de  Falloux.  «  L'ordon- nance autorisant  son  père  à  fonder  un  majorât  au  titre  de  comte  est  du 
2  mai  1830,  trois  mois,  par  conséauent,  avant  la  révolution  de  juillet  ;  elle 
n'a  été  insérée  au  «  Bulletin  des  fois  »  qu'en  octobre  ou  novembre  de  la 
même  année,  sous  Louis-Philippe,  mais  avec  la  mention  de  l'antériorité 
de  l'ordonnance  du  roi  Charles  X  >. 

«  La  famille  est  mentionnée  dans  l'Armoriai  de  Tours,  publié  avant  1789. 
Les  armoiries  sont  d'or,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  buffles du  même  ».  (Lettre  de  M.  de  Falloux  à  M.  Saint-Maurice  Cabany,  datée  de 
Segré  (Maine-et-Loire),  le  8  juin  1850. 
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ont  été  laes  par  l'auteur  à  la  Société  royale  d*ag;ricultuTe,  sciences  et  arts 
d^Àngers,  dont  il  est  membre. 

VIL  Histoire  de  saint  Pie  F,  pape,  de  Tordre  des  frères  prêcheurs. 
Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  et  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1846, 2  vol. 

în-8.  —  2*  édition.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1851,  2  vol.  in-12. 
VIII.  Etudes  historiques  en  province.  —  Impr.  dans  «  le  Corres- 

pondant »,  tome  XVI  (1846),  pp.  227-255. 
IX.  Biographie  de  Galilée.  —  Impr.  dans  a  le  Correspondant  »» 

tome  XX  (1847),  pp.  481  à  520. 

X.  Proposition  de  MM.  le  comte  de  Quatrebarhes,  Victor  Clap^ 
pier  et  vicomte  deFalloux,  députés,  tendant  à  modifier  la  loi  du 
21  mai  1836,  sur  les  chemins  vicinaux,  développée  dans  la  séance  du 

24  avril  1847.  Paris,  de  Fimpr.  de  Proux,  1847,  in-8  de  12  pages. 
XL  Discours  prononcé  au  congrès  scientifique,  à  Tours,  en  1847, 

sur  cette  question  :  Des  ressemblances  et  des  oppositions  les  plus  re- 

marquables dans  le  développement  des  institutions  de  France  et  d'An- 
gleterre, depuis  le  XI*  siècle. 

Réimprimé  dans  «  TlUustration  »,  tomeX,  pages  68  et  suivantes. 
XIL  De  quelques  critiques  religieux  (de  la  tolérance  dans  Thistoiro 

de  rÉglise).  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant  »,  tome  XXI  (1848), 

pp.  480-509. 
XIII.  Discours  de  M.  de  Fallotix,  ministre  de  Tlnstruction  publique, 

sur  la  situation  du  pays  et  sur  les  ateliers  nationaux,  à  la  séance  de 

l'Assemblée  nationale  du  24  mai  1849.  Paris,  J.  Lecoffre  et  C*;  Gar- 
nier  frères  (1849) ,  in-18  de  34  pag. 

XIV.  Discours  de  M.  de  Falloux,  ministre  de  l'Instruction  publique, 
sur  les  affaires  de  Rome.  Assemblée  législative.  Séance  du  7  août  1849. 
Publié  par  le  comité  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse.  Paris, 

Lecoffre,  1849,  in-18  de  36  pag. 
XV.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Chambord.  —  Discours  de  MM.  de 

Falloux  et  Berryer.  Bordeaux,  de  Timpr.  de  Dupuy,  1851,  in-8  de 
48  pag. 

La  lettre  est  datée  de  Venise,  le  28  janvier  1851. 
Presque  aussitôt  la  publication  de  la  lettre  du  fétiche  de  la  légitimité,  il  ea 

parut  une  autre  sous  le  titre  :  Lettre  à  M.  de  Chamhordf  à  Venise^  sur  sa 
lettre  à  M,  Berryer;  par  M.  Félix  Pyat  (Extraite  de  «  la  Feuille  du  Peuple  »). 
Lausanne,  28  février  1851.  Paris,  Lucas,  1S51,  in-8  de  8  pages,  qui  eu^ 
dans  le  même  mois  une  seconde  édition. 

XVI.  Républicains  (les)  et  les  monarchistes  depuis  la  révolution  d« 

février. —  Impr.  dans  la  a  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  1"  février  1851. 
XVII.  Introduction  de  Touvrage  intitulé  :  «  Réflexions  sur  mes  en- 

tretiens avec  M.  le  duc  de  la  Vauguyon  »,  par  Louis- Auguste  Dauphin 

(Louis  XVI).  Paris,  Aillaud,  1851,  gros  in-18,  avec  un  fac-similé. 

XVIII.  Révision  de  la  constitution.  Discours  prononcés  à  l'Assemblée 
législative  par  MM.  de  Falloux  et  Berryer,  dans  les  séances  des  14  et 

16juilletl851.  Paris,  de  r impr.  de  Simon  Dautreville,  1851,  in-18 
de  72  pag. 



Difleonra  réiaprimèft  dans  le  recueil  des  Diêcùurê  fyrononeéê  à  V Assem- 
blée nationale  pour  ou  contre  cette  question  oui  intéressé  toute  la  France  , 

par  MM.  de  Tocqaeville,  de  Melun,  Payer,  de  Falloux,  de  Mornay,  Gavai- 
gnac,  Coquerel,  Grévy,  Michel  de  Bourges,  Berryer,  Pascal  Duprat,  Laro- 

chejamielein,  Victor  Huço,  Baroche,  Dufaure,  Odilon  Barrot  ;  précédés  d'une 
introduction  et  d'un  article  biographique  sur  chaque  orateur;  par  M.  L^ont, 
avoeat.  Paris,  Krabbe»  1951,  in-8de  12  feuilles  1/4. 

M.  de  Falioux  a  prononcé  comme  député,  représentant  du  peuple  0i  mi- 
nistre, un  plus  grand  nombre  de  discours  (^ue  ceux  que  nous  citons  ici  ; 

mais  ee  sont  les  seuls  qui  aient  été  imprimés  a  part,  les  autre»  se  trouvent 
au  «  Moniteur  universel  » . 

XIX.  Études  cantemporaines.  Le  parti  catholique.  €e  qu'il  a  été 
-^  ce  qu'il  est  devenu  {premier  article).  Impr.  dans  «  le  Correspon- 

dant 0,  deuxième  série,  tome  XVIII  (1856),  pp.  5  à  38. 
Lea  «jQteurs  de  la  «  Littérature  française  eontemporaioe  »,  qui  onicen- 

sfieré  ua  article  msignifiant  à  M.  de  Falioux,  disent  pourtant  qu'il  a  travaillé à  un  recueil  intitulé  :  «  Annales  de  la  charité  ». 

fihcm  k  ù&smttm  sifr  M.  de  Faixodx  :  —  Réponse  au  Rapport  pré^ 
sente  par  le  citoyen  Falioux,  au  nom  du  comité  des  travaîlleiars,  em 
la  néces^té  de  dissoudre  immédiatement  les  ateliers  nationaux.  Pa- 

ris, 1M8,  in-8  de  16  pages.  État  de  la  question.  Signé  :  Ë.  Lefèvre, 
travailleur  aux  ateliers  nationaux. — Les  Tribuns.  Assemblée  nationale 

législative.  1849;  par  Trimalcion  [M.  Jules  de  Saint-Félix  d'Amoreux  ]. 
Paris,  Giraud  et  C*.  1849,  gr.  in-8  de  xv  et  144  pages,  avec  9  por- 

traits. M.  de  Falioux  est  le  sujet  de  la  première  étudedecevofaime^ 
qui  en  contient  neuf,  — -  Erreur  ne  fait  pas  campée  (sur  MM.  de  Mon- 
talembert  et  de  Falioux)  ;  par  Louis  Jourdan  ,  impr.  dans  «  le  Siècle  » 

du  16  mars  1855.  -^  Opinion  que  M.  de  Falioux  représentait  dans 
le  ministère  du  20  décembre  1848.  Imprimé  dans  TIHustration , 
tome  Xll  (1849),  p.  338.  —  Appréciation  du  talent  de  Jlf.  de  Fal- 

ioux comparé  à  celui  de  M.  Jules  Favre.  Itrid.,  tome  XÏII  (1849), 
p.  379.  —  Le  vicomte  de  Falioux.  Histoire  de  saint  Pie  V,  pape,  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs. — Louis  XVI;  par  Taxile  Delord.  Impr. 
dans  «  le  Siècle  »,  n°  du  11  février  1856.  — Monsieur  le  comte  de  Fol- 

lottx,  candidat  à  l* Académie;  par  le  même.In^r.  dans  le  même  journal, 
n*  du  3  mars.  —  L'article  Courrier,  par  Emile  de  la  Bédollière.  Ibid., 
4  mars. —  Les  candidats  à  F  Académie;  par  Taxile  Delord.  Ibid., 
17  mars.  —  Concours  de  Poissy.  Ibid,,  20  mars.  M.  de  Falioux,  Tun 
des  lauréats  de  ce  concours,  y  remporta,  comme  éleveur  de  bestiaux, 

quatre  prix,  montant  ensemble  à  la  somme  de  5,100  fr.  —  L'article 
Courrier,  d'Emile  de  la  Bédollière.  Il»d..  26  mars.  —  Candidats 
à  V Académie.  M.  de  Falioux;  par  Gh.  JBataille.  Impr.  dans  le 

«  Figaro  »,  n*»  du  30  mars.  —  Opinion  d'un  éleveur  de  bétail  sur  la 
candidature  de  M.  de  Falioux  ;  par  Clément  Caraguel.  Impr.  dans  «  te 
charivari  d, n"  du  31  mars.  J.-M.  Q, 



ËMê  CMitMi  de  l^emivtt. 

M.  Waiokenaer  ar  publié  sous  ce  titre  :  Leitres  sur  ks  eaiUe$  des 

fées  attribués  à  Charles  Perrault ,  uu  petit  volume  qu'il  a  depuis 
réduit  eo  uoe  dissertation  ou  mémoire  inséré  en  tête  d'une  édûioD 
illustrée  de  ces  contes,  donnée  par  le  Inbliophile  Jacob. 

Ces  mots  attribués  à  Charles  Perrault  semblaient  annoncer  la 

découverte  de  la  source  où  Perrault  avait  puisé  ;  mais  M,  Walckenam*, 
après  avoir  éveillé  notre  curiosité ,  ne  la  satisfait  pas  :  il  se  cootenie 

de  dire,  en  termes  généraux  *  que  Perrault  n'a  fait  que  recueillir  des 
récits  populaires  très  anciens,  et ,  de  cette  assertion  dénuée  de  toutft 

preuve,  il  passe  à  l'origine  des  fées«  qu'il  recherche  en  Orient,  dans 
l'Inde,  la  Perse,  etc.,  et  qu'il  rencontre  définitivement  parmi  les  pro^ 
phétesses  des  druides  armoricains  :  les  fées  sont  les  vieilles  femmes  de 

l'ile'  de  Seyne  :  Velléda  était  une  fée.  Voilà  tout  le  résultat  du  travail 
de  M.  Walckenaer,  Je  ne  trouve  pas  qu'il  justifie  son  titre,  car  it 
laisse  bien  et  dûment  à  Perrault  la  pr(^riété  des  contes  répandus 
sous  son  nom. 

La  vérité  est  que  Perrault  n'a  pas  recueilli  d'anciens  récits  popu- 
laires auxquels  il  aurait  le  premier  donné  la  forme  écrite.  11  a  tout 

uniment  tiré  ses  principaux  contes  d'un  recudl  pi^lié  à  Naples, 
en  1678,  sous  ce  titre  :  Il  PetUamerone  del  cavalier  Giavan  Battista 
Basile f  overo  lo  Cunto  de  U  cunte^  trattenimenio  de  H  peccerille^  di 

Gian  Alesio  Abbaitutis;  c'est-à-dire:  le  Pentamerone  (ou  les  cinq 
journées)  du  cavalier  Jean-Baptiste  Basile,  autrenoent  le  conte  des 
conteSv  amusette  pour  les  petits  enfants,  de  Jean  Alesio  Abbattutis. 

Ce  dernier  nom  est  l'anagramme  de  Jean-Baptiste  Basile. 
Ce  livre,  écrit  en  patois  napolitain,  où  l'auteur  paraît  avoir  rassem- 

blé toutes  les  historiettes,  les  proverbes,  les  cal^obours,  les  dictons 

et  les  coq-à-l'âne  répandus  dans  le  pays  de  Naples,  en  y  mêlant  ses 
propres  imaginations  et  habillant  le  tout  d'un  style  incroyable  de  verve 
et  de  bouffonnerie,  eut  un  succès  prodigieux.  Il  a  été  traduit  en  italien 

vulgaire ,  en  bolonais  et  en  vénitien  ;  mais  ces  traductions  n'ayant 
paru  que  dans  le  dix-huitième  siècle,  c'est  nécessairement  le  texte 
original  que  Perrault  avait  entre  les  mains  et  qu'il  a  mis  à  contri- bution. 

Avant  Basile  ,  un  écrivain  espagnol,  Quévédo ,  avait  écrit  déjà  un 

C(mte  des  contes;  une  nouvelle  de  quelques  pages,  où  il  s'est  amusé 
à  rassembler,  comme  dans  un  cadre ,  toutes  les  locutions  rustiques  et 

fanûlières  dç  la  langue  castillane.  C'est  cette  pièce  sin^lière  qui  a 
suggéré  à  Basile  l'idée  d'exécuter  le  même  plan  par  rapport  au  dia* 
lecte  napolitain  ;  mais,  comme  ici  la  matière  était  beaucoup  plus  riche, 

au  lieu  d'un  seul  récit  de  son  invention ,  Basile  en  a  écrit  cinquante  » 
empruntés  pour  le  fond  aux  traditions  populaires  du  pays.  De  pareils 
éléments ,  mis  en  œuvre  avec  un  talent  incontestable  »  ne  pouTttent 



manquer  de  faire  réussir  l'ouvrage.  La  reproduction  du  titre  espagnol 
I  me  paraît  un  hommage  rendu  à  Quévédo  comme  premier  inven* 

teur  (1). 

^  S'il  existe  un  livre  impossible  à  traduire  en  frariçais,  c'est  le  PenUt- 
merone;  les  métaphores  violemment  burlesques,   dont  Fauteur  a 

»  composé  le  tissu  de  son  style,  y  seraient  insupportables.  Supposé  (ce 

que  je  ne  crois  pas)  qu'on  parvînt  à  les  rendre  toujours  intelligibles: 
c'est  un  argot  sut  generis ,  auprès  duquel  Scarron,  dans  ses  plus 

*  grandes  folies,  paraît  grave  et  pesant.  Aussi,  Perrault  n'essaya-t-il  pas 
de  traduire,  ce  qui  s'appelle  traduire,  son  auteur  ;  petit-être  même  ne 

*  l'entendait-il  pas  trop  bien.  Il  se  contenta  de  lui  prendre  le  fond  de  sa 
^  narration,  qu'il  écrivit  à  sa  guise,  platement,  il  faut  le  dire,  et  sans 
'                         couleur.  Cette  platitude  essentielle  au  style  de  Perrault,  qui  fut  le  vice 

mortel  de  son  poème  contre  l'Antiquité ,  et  du  Parallèle  des  anciens 
et  des  modernes  y  devint  une  qualité  dans  les  contes  des  fées  :  elle  y 

^  parut  de  la  naïveté,  et  contribua  d'autant  plus  à  la  réussite  que  ces 
contes  furent  donnés  au  public  sous  le  nom  et  comme  l'ouvrage  d'un 
enfant,  Perrault  d'Armancour,  fils  du  rédacteur  véritable.  On  ne  prit 
pas  garde  que  certaines  expressions ,  certains  détails  ne  pouvaient 

pas  venir  d'un  enfant,  à  ce  point  qu'il  serait  même  fâcheux  qu'un 
\  enfant  pût  les  comprendre  (2). 

La  fraude,  mal  déguisée,  fut  prise  pour  argent  comptant,  et  aujour- 
*  d'hui  la  prescription  est  acquise  :  Perrault  est  l'auteur  des  Contes  des 

fées;  il  est  une  espèce  d'Homère  puéril,  et  ces  contes,  même  celui  de 
V  Adroite  princesse  y  sont  entre  les  mains  de  tous  les  enfants ,  comme 
la  lecture  la  plus  convenable  à  leur  âge.  Eh  bien,  à  la  bonne  heure  ! 

Voici  l'indication  des  emprunts  faits  par  Perrault  au  Pentamerone 
de  Basile  :  Cendrillon,  Gatta  cenerentola,  sixième  nouvelle  de  la  pre- 

mière journée. 
La  Belle  au  bois  dormant.  Sole  Luna  e  Talia ,  cinquième  nouvelle 

de  la  cinquième  journée. 

L'Adroite  princesse,  Sapia  Liccarda,  quatrième  nouvelle  de  la  troi- 
sième journée. 

Le  Chat  botté,  Gagliuso,  quatrième  nouvelle  de  la  seconde  journée. 

Ce  dernier  conte,  dans  le  français,  s'arrête  à  la  fortune  du  marquis 
de  Carabas.  Le  marquis  reconnaissant  assure  le  bien-être  du  chat,  son 

bienfaiteur,  lequel  vit  dans  l'abondance  le  reste  de  ses  jours,  et 

(1)  GuoDto  de  cuentos,  donde  se  leen  juntas  las  vulgaridades  rusticas  que 
aun  duran  en  nuestra  habla,  barridas  de  la  conversacion.  —  [Obras  de 
D.  Francisco  Quevedo  de  Villegas,  I,  506.  En  Amberes,  1726.)  La  préface 
adressée  à  don  Alphonse  de  Leyva,  en  date  du  17  mars  1626,  fait  connaître 
l'intention  de  Tauteur. 

(2)  Par  exemple,  dans  XAdroiie  princesse,  Tallégorie  des  trois  fuseaux  de 
verre ,  dont  un  seul  est  conservé  intact  ;  les  visites  des  galants  aux  deux 
sœurs  de  Finette,  et  l'embarras  qui  en  résulte,  etc.;  le  conte  roule  entiè- renMDt  sur  cet  idées.  •     - 
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renonce  à  chasser  aux  souri$.  Perrault  n'a  pas  suivi  jusqu'au  bout  son 
modèle  italien.  Voici ,  traduite  à  peu  près ,  la  fin  de  Thistoire  dans 

l'original. 

Galiuso  (c'est  le  maître)  se  voyant  désormais  solidement  établi  dans 
les  richesses,  fit  mille  et  mille  remercîments  au  chat,  à  qui  il  se  reçon* 

naissait  plus  obligé  qu'à  son  propre  père,  et  lui  jura  ceci  :  a  Quand  tu 
seras  mort  (j'espère  que  ce  ne  sera  pas  avant  cent  ans  !)  je  te  ferai 
embaumer  et  mettre  dans  une  châsse  d'or ,  qui  ne  sortira  pas  de  ma 
chambre,  afin  que  j'aie  ton  souvenir  toujours  devant  les  yeux  ». 

Le  chat  fit  semblant  de  croire  cette  hâblerie  ;  mais ,  trois  jours 

après,  il  s'étendit  tout  de  son  long  dans  le  jardin,  et  contrefit  le  mort. 
M°^  Galiuso,  passant  par  là,  le  vit  et  se  mit  à  crier  :  «  Âh  !  mon  mari, 
mon  mari  !  ah,  quel  malheur  !  le  chat  qui  est  mort  !  —  Ma  foi,  répon* 

dit-il,  c'est  bien  le  cadet  de  mes  soucis  !  Plutôt  ce  malheur-là  qu'un 
autre  !  —  Mais  qu'en  ferons-nous?  reprit-elle.  —  Tu  vas  voir  ».  Et 
Galiuso,  prenant  le  chat  par  une  patte,  le  jeta  par  la  fenêtre.  Le  chat 
se  mit  alors  à  dire  :  «  Ah  !  ah  !  voilà  donc  cette  merveilleuse  recon- 

naissance que  tu  me  jurais,  pouilleux,  mendiant  que  j'ai  revêtu?  Voilà 
le  prix  que  tu  me  paies  pour  t'avoir  débarrassé  de  tes  guenilles  ? 
Voilà  cette  riche  sépulture  que  tu  me  promettais  ?  Où  est-elle,  cette 

châsse  d'or  que  tu  me  faisais  faire?  Voilà  ce  que  c'est  de  laver  la  tête 
à  un  âne  !  Maudit  soit  tout  le  bien  que  je  t'ai  fait  !  Allez  donc,  servez, 
fatiguez ,  suez ,  éreintez-vous  pour  obtenir  ce  digne  salaire  de  vos 

peines!  Ohl  imbécile  qui  fonde  sa  marmite  sur  la  foi  d'autrui,  et 
qu'elle  est  véritable  la  maxime  du  philosophe  :  Qui  âne  se  couche, 
âne  se  lève  !  Mais  vilain  cœur  et  beau  langage,  c'est  pour  tromper  les 
fous  et  les  sages  !  » 

En  achevant  ces  mots,  il  s'élança  d'un  bond  hors  du  palais.  Galiuso 
eut  beau  l'amadouer  et  tâcher  de  le  faire  revenir  en  lui  présentant  éè 
l'omelette  :  il  n'y  eut  pas  moyen.  Le  chat,  courant  toujours  sans  r^ 
tourner  la  tête,  disait  en  lui-même  : 

De  noble  appauvri  Dieu  te  garde  ! 

Et  d'un  croquant  passé  richard  ! 

Cette  ingratitude  de  Galiuso  est  la  morale  du  conte  ;  elle  est  triste  ; 

mais  dans  Perrault  la  morale  est  nulle,  parce  qu'il  a  supprimé  le  dé- 
noCiment  du  conteur  napolitain. 

C'est  encore  dans  le  Pentamerone  que  Perrault  a  pris  l'idée  de  ter- 
miner chaque  histoire  par  quelques  vers  qui  en  résument  la  morale, 

car  la  prétention  de  faire  des  contes  moratix  existait  longtemps 
avant  que  Marmontel  inventât  cet  heureux  titre.  VHeptaméron  de 

la  reine  de  Navarre  n'est  pas  autre  chose,  et  cette  qualification  lui 
conviendrait  mieux  qu'à  tout  autre  recueil  du  même  genre.  Mais  je 
crois  que  Basile  est  le  premier  qui  se  soit  avisé  de  mettre  l'affabula- 

tion de  ses  contes  en  relief,  sous  la  forme  d'un  distique  ou  d*un  qua- train rimé. 
17 
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AvMt  de  puMér  ses  emies  en  prose,  Perrault  à/vait  mMé  I&  nndC 

du  public  par  trois  contes  en  vers  :  Griselidis.  Peau  d'âne  et  le»  Sou- 
haits ridicules  avaient  paru  séparément,  de  1691  à  1694.  Perrault  net 

les  donnait  pas  comme  des  sujets  de  son  invention,  mais  comme  i^- 
plmitnt  Ter»flés  par  lui.  Aussi  dans  la  parodie  que  fit  Boiieau  de  M 

pi!einièr&  ode  de  Pindare,  Perrault  est-il  appelé  «  l'auteur  inimitable 
àê  Pea»  d'âne  mis  en  vers  o .  L'histoire  de  la  patience  de  OrIseMdis, 
mftrifttise  de  Saluceâ,  avait  été  imprimée  vingt  fois  au  moins  depuis  Itt 
Renaissance  :  Boccace  l'avatt;  mise  dans  le  Décameron  :  cela  trsâlBttH 

partout  I  L'Wsloire  de  Peau  d'âne  est  dans  Bonaventure  DesperrierB  ; 
les  Trois  Souhaits  n'étaient  pas  moins  connus.  Aussi  la  prétendue  poé^ 

sis:  éS  Perrault  recouvrant  ce  fond  ancien  et  vulgaire  n'eut  pasgrand* 
suetâS;  m»sil  en^  fut  autrement  lorsque  Perrault  mit  la  main  sur  tes 
contes  du  Pentamerone.  Ceci  était  du  nouveau,  et  Perrault  ayant  eit 

IsboB  esprit  d'écrire  en  prose  cette  fois,  et  même  de  se  cacher  é»r^ 
îiktSf  mm  ftls,  la  réussite  fut  complète.  Il  serait  assez  curieux  de  savoir 

psr  quel  hasard  l'ouvrage  de  Basile  vint  à  la  connaissance  de  Per- 
rault ;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  en  instruire  dans  le§  mé^ 

lik^mB  de  sa  vie.  Seulement  je  vois  que  son  secret  fut  conilu  au 

mmm  d'une  personne,  qui  le  lui  garda  bien  exactement,  et  pour  cafdse. 
Cette  personne  est  M""  de  Caumont  la  Force. 

Perrault  publia  ses  «  Histoires  et  contes  du  temps  passé)»'  chez 
Claude  Barbin,  en  1697.  Leur  succès  fit  éclore  des  imitations,  selon 

l'tesage.  L'année  suivante.  M""  de  la  Force  publia  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme deux  volumes  intitulés  :  le  Conte  des  'contes,  titre  qui  nous 

reporte  déjà  au  Cufito  de  H  cunte,  de  Basile  ;  mais  l'emprunt  est  rendu 
encore  plus  manifeste  par  le  second  conte  du  tome  1*',  intitulé  Pcr«- 
wMBj  qui  n'est  autre  que  la  Petrosinella  du  recueil  napolitain  (1). 
W*  de  la  Force,  qui  entendait  le  napolitain  encore  moins  que  Per- 
rarit,  ou  qui  n'avait  pas  à  ses  ordres  un  interprète  aussi  habile,  n'a 
pas  su  tirer  le  même  parti  du  trésor  qu'elle  avait  entre  les  mains  ;  ce- 

pendant, tout  mutilé  que  soit  l'original,  il  est  impossible  de  ne  pas  le 
reconnaître  dans  sa  copie,  quand  il  n'y  aurait  que  ce  détail  de  la  tour 
sans  porte  où  Persinette  est  renfermée,  et  de  la  vieille  sorcière  se 

scrvimt  des  tresses  de  cheveux  de  sa  prisonnière  en  guise  d'échelle 
potfr  entrer  et  sortir  par  la  fenêtre.  Malgré  les  éloges  donnés  aux 

Contes  de  M"*  de  la  Force  par  la  Biographie  Michaud,  qui  les  déclare 
ftpteins  d'inlérêt,  de  morale  et  de  variété  »,  je  les  ai  trouvés  singu- 

lièKSfiaeat  fedes  et  plats,  empreints  d'une  galanterie  banale  et  tout  à 
fait  dépourvus  d'imagination.  Or,  c'est  par  l'imagination  seule  que  de 
tais  récits  peuvent  se  soutenir.  Hamilton  lui-même,  réduit  aux  seules 

gïAces  de  son  style,  n'aurait  pu  faire  réussir  Fleur  d'Epine  ni  les 
çnaire  Faeardins;  il  se  sauve  par  l'originalité  de  ses  inventions.  H 

(1)  Tratteoimento  primo  de  la  jornata  seconda. 
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enemêff  MêrtI  âè  Caîfetfe,  Af  èotate  cfe  Gayltas,  ef  âe  fctfs-  Ifefe  ton- 
teurs  qui  se  sont  jetés  dans  la  voie  ouverte  par  Perrault.  Aucim  d'eux 
toutefois  n'a  pu  atteindre  à  la  popularité  de  Perrault,  qui  n'avait  pas 
de  style,  mais  ̂ i  avait  mieux  que  cela  :  les  inventions  ̂ u  Pentamê^ 
rone. 

Il  ne  faut  pas  juger  le  procédé  de  Perrault  dans  la  rigueur  des 

mœurs  littéraires  de  notre  temps.  Aujourd'hui  la  mdndre  idée,  que 
dis-je?  un  quart,  un  dixième  d'idée  constitue  uHe  propriété  dont  on 
se  montre  aussi  jaloux  que  s'il  s'agissait  d'un  domaine  inq^ial }  Si 
Molière  vivait,  il  serait  abîmé  de  procès  p^r  la  société  des  gefis  de 

lettres.  U  n'en  allait  pas  ainsi  au  siècle  de  Louis  XIV.  Les  littérateurs 
d'alors  pratiquaient  librement  la  maxime  de  l'Évangile  :  Qni  pote$t 
capere  copiât,  surtout  à  l'endroit  des  littératures  étraskgères.  C'était 
un  peu  comme  au  temps  de  l'âge  d'or,  où  tout  le  monde  aUâit  tout  im 
sans  scandaliser  personne.  La  mise  en  œuvre  faisait  la  vaJear  d«s 

idées.  A  présent,  au  rebours,  la  mise  en  œuvre  n'est  rien  ;  l'embryon 
de  l'idée  est  tout.  Dufresny  eut  beau  crier  au  voleur  sur  Regnaré,  à 
l'occasion  de  la  comédie  du  Joueur;  on  laissa  Gsm  Dafresay ,/ et, 
même  en  lui  donnant  droit,  on  se  moqua  de  lui  ;  on  répondit  àrsos 
plaintes  par  des  épigrammes  : 

C'est  que  Regnard  a  T  avantage 
&*avoir  été  le  bon  larron . 

De  nos  jours,  Dufresny  traînerait  Regnard  devant  le  tribunal  de 
commerce,  et  se  ferait  adjuger  des  dommages  et  intérêts.  A  Dieu  ne 

plaise  que  je  ne  trouve  pas  la  méthode  moderne  supérieure  â  l'an- 
cienne :  on  m'accuserait  de  nier  le  progrès  I  Non,  je  me  borne  à  dire 

cominent  les  choses  se  passaient  autrefois. 
Le  conte  suivant  (1)  est  tiré  de  la  même  source  que  les  contes  de  Per- 

rault, en  prenant  avec  le  texte  les  mêmes  libertés  au  moins  que  celles 

dont  a  usé  l'arrangeur  de  Cendrillon  et  du  Chat  botté.  Je  me  hâte  de 
le  déclarer,  afin  de  n'être  pas  accusé  de  plagiat.  Ceux  qui  pourraient 
confronter  la  copie  et  l'original  me  feraient  peut-être  le  reproche  in- 

verse. Comment  faire  cependant  pour  contenter  tout  le  monde  ?  Le 

meunier  de  la  fable  y  renonça  ;  j'y  renonce  également,  ou  plutôt  fl  y 
a  longtemps  que  j'y  ai  renoncé. 

F.   GÀNBI. 

{Kl^n/s^aîitm,  !«"  mars.)- 

(1)  Impr.  dans  «V Illustration  »,  à  la  suite  de  cet  article. 
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|j0Mrai  ée  Bea|«Biiii  Constmit  à  M^^  BécantlcPi 

On  se  souvient  peut-être  d'un  procès  littéraire  qui  fut  plaidé  à  grand 
orchestre  il  y  a  quelques  années.  Ce  procès  avait  été  soulevé  à  propos 

des  lettres  de  Benjamin  Constant  à  M"**"  Récamier,  cette  abbesse  mon- 
daine de  l'Âbbaye-auX'Bois  qui  a  compté  presque  autant  d'adorateurs 

qu'elle  a  fait  d'académiciens.  Si  l'Académie  est  aujourd'hui  si  irrésolue 
dans  le  choix  de  ses  candidats,  si  elle  est  hésitante  entre  la  littérature 

el  la  politique,  entre  M.  Jules  Sandeau,  M.  Emile  Augier  et  M.  de  Fal- 

loux,  c'estqu'elle  n'a  plus  ce  cénacle  préparatoire,  ce  salon  où  avaient 
passé  l'une  après  l'autre  toutes  les  illustrations  du  siècle,  la  reine  Ca- 

roline, la  marquise  de  Catteley,  l'empereur  Alexandre,  Fox,  Benjamin 
Constant,  Canning,  Ballanche,  Cuvier,  Chateaubriand  et  tant  d'autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  procès  intenté  en  1848  par  les  héritiers  portait 
sur  ce  point,  que  les  lettres  de  Benjamin  Constant  ne  devaient  pas  être 

publiées.  On  assure  aujourd'hui  que  les  raisons  qui  s'opposaient,  à 
cette  époque,  à  la  publication  des  lettres  en  question,  n'existent  plus, 
et  qu'elles  paraîtront  très  prochainement. 

Si  cette  publication,  tant  de  fois  amioncée,  se  réalise,  elle  mettra 
dans  son  vrai  jour  un  point  de  critique  littéraire  fort  controversé  : 

Adolphe  est-il  un  personnage  vrai  ou  un  être  imaginaire  ?  L'amant 
d'Ellénore  est-il  ce  jeune  étudiant  d'Heidelberg,  cet  orateur  trop  élo- 

quent du  tribunat,  qui  devait  être  un  jour  une  des  gloires  du  parti 

libéral,  ou  bien  n'est-ce  qu'un  caractère  savamment  étudié  et  en  quel- 
que sorte  pris  sur  le  fait?  M"«  Récamier  soutenait  cette  dernière  hypo- 

thèse ;  elle  assurait  que  l'on  avait  toujours  loué  l'esprit  de  Benjamin 
Constant  aux  dépens  de  son  cœur,  et  c'était,  assure-t-on,  pour  venger 
cette  ombre  chère  el  désolée  qu'elle  avait  ardemment  désiré  la  publi- 

cation des  lettres.  Si,  au  contraire,  il  fallait  ajouter  foi  à  l'opinion  de 
critiques  célèbres,  MM.  Sainte-Beuve,  Gustave  Planche  et  Loëve- 
Weimar,  on  serait  porté  à  croire  que  Benjamin  Constant  s'est  peint 
au  naturel  dans  ce  roman  fameux,  et  que,  dans  un  jour  de  décourage- 

ment et  peut-être  de  remords,  il  a  déchiré  du  livre  de  sa  vie  cette 

froide  page  de  sa  jeunesse.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  admirer  l'écrivain 
et  plaindre  l'homme,  ce  type  d'égoïsme  et  de  lâcheté  dans  les  affec- tions du  cœur. 

Ce  qui  a  fait  le  succès  d'Adolphe,  ce  ne  sont  pas  les  combinaisons 
savantes,  c'est  encore  moins  l'imagination  ;  je  ne  crois  même  pas  que 
ce  soit  le  style.  Mais  le  lecteur  s'est  plu  à  porter  aux  nues  un  ouvrage 
où  il  se  reconnaissait  à  chaque  page,  dans  son  présent  ou  dans  son 
passé  ;  il  éprouvait  une  commisération  égoïste  à  la  vue  de  cet  homme 

enlacé  dans  les  anneaux  d'une  chaîne  de  fleurs  et  d'épines,  et  se  dé- 
battant dans  l'agonie  de  son  amour.  Chacun,»  en  comptant  les  rares 

pulsations  de  ce  cœur  refroidi,  faisait  l'anatomie  de  son  propre  cœur. 
Qui  n'a  pas  eu  son  EUénore? 

M.  Ernest  Legouvé  effleurait  il  y  a  quelques  jours,  dans  son  dis- 
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cours  de  réœption  à  TAcadémie  française,  la  question  de  la  condition 
des  femmes  dans  la  société  moderne,  et  ses  éloquentes  paroles  exci- 

taient les  sourires  dédaigneux  d'une  certaine  partie  de  Tauditoire. 
C'est  dans  ce  li\Te  surtout  qu'apparaît  dans  tout  son  éclat  régo&me 
et  rinjustice  de  Thomme.  En  effet,  ce  n'est  pas  Ellénore,  c'est  Adolphe 
qu'on  plaint  dans  les  conversations  du  Portique  ;  et  cependant  qui 
doit  le  plus  intéresser  du  héros  ou  de  l'héroïne  ?  Us  ont  gravi  en- 

semble, la  main  dans  la  main,  le  coteau  verdoyant  de  la  passion; 
ensemble  ils  ont  cueilli  sur  la  route  enchantée  les  fleurs  de  Tenthou- 
siasme;  puis  un  beau  jour,  par  un  soleil  étincelant,  alors  que  la  nature 

n'a  jamais  été  plus  belle,  le  ciel  plus  splendide,  le  cœur  d'EUénore 
plus  débordant,  voici  que  l'ambition,  cet  oiseau  moqueur,  chante  à 
l'oreille  distraite  d'Adolphe  cette  triste  chanson  de  la  trentième  année 
qu'entendit  aussi  le  docteur  Faust  par  un  soir  d'orage  :  Eheu  ! 
fugaces.  Posthume!  et,  en  jetant  sur  la  route  parcourue  un  regard  dé* 
sole ,  il  reconnaît  avec  effroi  que  les  cyprès  et  les  ronces  ont  envahi 
le  sentier  semé  naguère  de  myrtes  et  de  roses.  Alors  il  descend  pas  à 

pas  le  versant  des  illusions  jusqu'à  l'heure  où,  comprimant  sous  sa 
main  de  fer  les  derniers  battements  de  son  cœur,  il  abandonnera 

dans  la  solitude  du  désespoir  l'Ariane  de  sa  jeunesse.  L'histoire  de 
Benjamin  Constant  s'arrête  là  ;  mais  qui  n'a  pas  achevé  cette  histoire 
dans  sa  pensée  7 

Adolphe  fera  sa  rentrée  dans  le  monde  ;  ses  amis  le  féliciteront 

d'avoir  rompu  des  liens  qui  l'enchaînaient  loin  des  honneurs  et  de  la 
fortune.  On  viendra  à  son  aide,  on  lui  aplanira  les  obstacles,  et  cha- 

cun s'empressera  de  le  conduire  par  la  main  dans  la  voie  qu'il  voudra 
parcourir.  Et  Ellénore,  qui  a  tout  sacrifié,  sa  be^auté,  sa  jeunesse  et  sa 

réputation,  et  peut-être  sa  fortune,  que  deviendra-t-elle?  Triste  et 

délaissée,  elle  pleurera.  L'amour  est  un  épisode  fugitif  de  la  vie  de 
l'Homme  ;  il  est  l'existence  tout  entière  de  la  Femme.  Loin  de  venir 
la  consoler,  ses  amies  la  montreront  du  doigt  quand  elle  passera  so- 

litaire sur  les  contre-allées  de  la  promenade.  lûen  n'effacera  de  son 
front  le  stigmate  de  sa  chute,  j'allais  dire  de  son  bonheur  évanoui. 
Partout  elle  traînera  la  flèche  empoisonnée.  Quand  la  nuit  et  la 

solitude  se  feront  de  plus  en  plus  autour  d'elle,  Adolphe,  lui,  sera 
célèbre,  envié,  admiré.  Un  jour  le  bruit  public  apprendra  à  Ellénore 

que  son  ancien  amant  est  entré  à  l'Académie  ou  au  ministère,  et  seule 
peut-être  elle  éprouvera  à  cette  nouvelle  une  joie  triste,  mais  désin- 

téressée. 0  justice  de  l'Homme  I  Adolphe  sera  partout  cité  comme  un 
modèle  de  probité  et  d'honneur,  pendant  qu'EUénore  méprisée  mourra 
en  donnant  sa  dernière  pensée  à  l'homme  qui  a  troublé  sa  vie, 
et  qui,  depuis  l'heure  de  la  séparation,  n'a  pas  une  seule  fois  songé  à 
s'informer  de  ce  qu'était  devenue  cette  amie  des  premiers  jours  I  De 
quel  côté  est  la  résignation,  la  grandeur  et  la  vertu  ? 

La  publication  de  ces  lettres  sera  précédée  d'une  préface  qui  nous 
initiera  aux  derniers  jours  de  M"**  Récamier,  cette  noble  femme»  la 
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dernière  partie  de  cette  société  d'élite  dont  nous  avons  vu  se  lermer 
la  tombe.  Elle  eut  le  malheur  de  survivre  à  sa  génération,  si  bien 

qu'à  la  fin  de  sa  vie,  son  cœur  n'était  plus  qu'uç  vaste  cimetière  où 
reposaient,  les  uns  à  côté  des  autres,  ces  rois  et  ces  hommes  célèbres, 
ces  reines  et  ces  femmes  illustres,  toute  cette  réunion  de  grandes  in- 

telligences dont  elle  avait  été  adorée.  De  tous  ces  chevaliers  fidèles, 
pas  un  ne  resta  pour  mener  son  deuil.  Le  dernier  parti,  Chateau- 

briand, l'avait  précédée  de  quelques  mois  dans  le  tombeau. 
Edbi .  Texier  {Siècle,  16  mars). 

ARMORIAL 

ra  L'IHPflWERiB  ET  DE  LA  LIUtAIBIB  FRANÇAISES. 

OMNEti»    DE    QLiRLqCES    LIBRAIRES    DE 

PpRTfiAIT  PB  MON  AMi  (1); 

J'aime  un  petit  vieillard,  tjui  lur  sa  tète  illustre 
P«ie  facilMOUit  son  diz-septiëme  luetfe(2): 

Pqai  l'oreille  etf  au  guet,  le  pied  bon,  \'aiA  ovwert. 
Qui  som  «es  cbeveux  h)w>x  cache  ud  ptsai  encor  vert- 
P  est  ardent  et  vif,  il  est  prudeot  et  sage. 
Et  joint  *  I*  raison  I?  force  el  le  courage  ; 

(1)  Noiu  Doiu  proposons  de  donner  prochainement  une  Notice  lur  l'orlEiiul  do  ce  por- 
irUt.Mirl'.  BMUiWC(»Ëre,  cet  euvllentiiamnie  doDl  li  longue  cirnëre  a  fié  n  bOBonUe- 
meol  remplie;  qui  a  eu  le  premier  l'idÉc,  i  Ij  Dn  du  siècle  dernier,  de  l'eiporUlioii  d«i 
produha  de  la  librairie  françaite  dan>  les  pays  loinlains,  cl  qui  dèji  propriAulra  d'une  In^ 
)>a(taBle  otaiMin  i  Parit,  en  fonda  de^i  a^irci  ̂   l'uiu'  à  Lonares.  l'autre  au  Caiiada. 
{%  Le  rcsf»eclabl«  M.  noManRp  p*re  esL  aujonrdiiiii  Ig*  de  quatre- vingl-oBie  ani. 
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Grave  avec  Jes  4octours,  joyeux  atec  les  fous, 
Il  charme  tous  les  cœurs  et  plaît  à  tous  les  go4tfi. 

Ainsi  qu0  i^oranger,  il  suspend  à  sa  branche 
Le  fruit  vert,  le  fruit  rouge  et  la  fleur  toute  blaaobe* 
Ses  plus  beaux  fruits  sont  ceux  de  rarriëre-saison  ; 
Car  les  ans  ont  mûri  sa  bonté,  sa  raison. 

On  le  recherche,  on  Taime,  on  le  cboie«  on  l'écoute; Et  si  sa  caravane  aux  buissons  de  la  route, 
Aux  cailloux  du  chemin,  aux  ronces  du  sentier 
Laissa  quelques  débris,  son  esprit  tout  entier. 

Sans  trouble  et  sans  fatigue,  a  parcouru  l'espace  : 
C'est  l'homme  juste  et  fort,  Vimpavidfjan  d'Horac«. 
Il  a  vu  sans  pâlir  trois  révolutians, 
Et,  loin  de  succomber  à  ces  émotions. 

C'est  lui  de  nos  terreurs  qui  4:almait  la  panique. 
Quand  Lagrange  sur  nous  lan^it  sa  république. 

De  l'autre  siècle  il  a  connu  les  sommités  ; 
Il  nous  dit  leurs  grandeurs. et  leurs  in&rmités. 
Il  a  vu  Beaumarchais,  il  a  connu  Barnave  ; 
Mirabeau  chez  Lejay  (1),  qui  le  tint  pour  un  bcave, 

Et  le  prince  Lebrun,  dont  il  eut  l'amitié, 
L'ont  aux  secrets  d'alors  souvent  initié. 
Les  princes  et  les  rois  de  la  littérature 
Ont  été  ses  clients;  et  pas  une  aventure. 

Politique  ou  galante,  où  son  œil  n'ait  plongé. 
De  tous  ces  souvenirs  il  est  resté  chargé; 

Il  n'a  rien  oublié  ;  sa  splendide  mémoire 
Est  un  recueil  immense,  un  vaste  répertoire, 

Un  keepsak  amusant,  qu'il  aime  à  parcourir 
Devant  les  jeunes  gens  attentifs  à  l'ouïr. De  sa  bibliothèque  il  est  le  plus  beau  livre. 

Ah!  quand  on  vit  ainsi,  c'est  un  bonheur  4e  vivre! 
Aussi  sa  vie  est-elle  un  précieux  trésor 

Où  vont  tous  ses  amis  puiser  la  perle  et  l'or; 
Car  il  n'a  rien  à  lui  ;  libraire,  ses  volumes, 
Et  jardinier,  ses  fleurs,  ses  fruits  et  ses  légumes. 
Tout  est  à  ses  amis  ;  son  esprit  généreux 
Inscrit  sur  son  blason  ;  Aeen  pour  moi,  tout  p^wr  eux! 
Malgré  quelque  insuccès  et  quelque  ingratitude, 

Il  fait  toujours  le  bien,  c'est  s9  vieille. habitude; 
11  entoure  surtout  de  ses  soins  obligeant» 

L'enfance,  qu'il  attire,  et  puis  les  jeunes  gens. 
Car  il  n'est  pas  toujours,  coma>e  ceux  de  ma  àgs, 
A  regretter  le  temps  qui  fuit  sur  son  passage; 

A  croire  tout  perdu  si  l'on  marche  sans  lui; 
A  célébrer  hier  au  mépris  d'aujourd'hui  ; 
A  blâmer  ce  qu'on  fait,  à  crier,  à  médire  : 
Au  contraire,  il  chérit  le  petit.mot  pour  riw; 

(1^  Libraire,  en  1790,  placcvdu  Carrousel. 



II  voit,  sans  soardller,  de  mauvais  jeux  de  mots 
Couper  effrontément  le  fil  de  ses  propos; 
Il  sourit  et  reprend;  car  sa  grande  indulgence 
Sait  bien  que  la  folie  éloigne  toute  offense. 
Si  quelque  gros  compère,  au  fort  diapason. 
De  ses  ut  de  poitrine  assourdit  la  maison. 
Et  de  la  causerie  à  lui  seul  prend  la  place... 

Le  bon  octogénaire  et  se  tait  et  s*efface  ; 
Et  si  quelque  bon  mot  par  hasard  vient  bondir, 

Sans  rancune,  aussitôt  notre  ami  d'applaudir. Il  est  affable  et  bon;  il  est...  Je  vous  le  livi:e 

Pour  l'homme  connaissant  le  mieux  son  savoir-vivre. 
Et  voyez -le  surtout  auprès  de  la  beauté  : 

Papillon  voltigeant,  par  l'amour  emporté, 
n  tournoie  avec  grâce  et  folâtre  autour  d'elle  ; 
liais  le  fripon  jamais  n'y  brûlera  son  aile  : 
U  sait  qu'il  a  vu  fuir  la  saison  des  amours; 
Mais  s'il  les  fait  revivre  en  ses  heureux  discours, 
Jamais  au  moins,  jamais  il  ne  sort  de  sa  bouche 

Un  mot  dont  la  beauté  s'étonne  ou  s'effarouche. 
Dans  sa  galanterie  il  est  toujours  discret  ! 
Vous  qui  pouvez  vieillir,  apprenez  son  secret... 

Je  n'ai  pas  dit  le  nom  de  ce  vieillard  étrange  : 
Chacun  Ta  reconnu,  c'est  le  papa  Bossanoi. 

SotVlCT. 
Dieppe,  25  août  I850v 

II. 

ÉPITRE  A  CHARLES  PANCKOUCKB, 

A  toi,  le  seigneur  du  château 
Que,  sur  le  penchant  du  coteau. 
On  voit  des  rives  de  la  Seine  ; 
A  toi,  citoyen  de  Fleury, 
Que  la  fortune  met  en  scène, 
Des  dieux  deux  fois  le  favori, 
Dans  le  sein  des  muses  nourri. 
Et  des  écrivains  le  Mécène. 

Que  manque-t-il  à  ton  bonheur? 
Sans  intrigue,  sans  protecteur, 

Par  le  talent  tu  t'es  su  faire 
Un  grand  renom  comme  imprimeur. 
Un  grand  crédit  comme  éditeur. 
Un  grand  profit  comme  libraire. 

Tandis  qu'autour  de  toi  tout  dort, 

Que  tout  languit  dans  l'atonie, Ta  verve,  maîtrisant  le  sort, 

Trouve  dans  ces  germes  de  mort 
Les  sources  mêmes  de  la  vie. 

Dix  ouvrages,  par  cent  auteurs 



—  »1  — 

Marchent  de  front  dans  ta  fabrique  ; 
Ton  atelier  typographique 
Est  le  paradis  des  lecteurs. 
Littérature  et  politique, 
Anatomie  et  botanique, 
Vont  au-devant  des  amateurs. 
Tu  livres  aux  consommateurs 

Les  épitomes  du  classique, 
Et  les  rêves  du  romantique, 
Le  rudiment  des  orateurs, 
Et  les  fleurs  de  la  rhétorique, 
Les  éléments  de  la  logique, 
Et  le  pur  esprit  des  docteurs. 
Veut-on  des  Victoires,  Conquétêêf 
Est-on  du  parti  libéral? 
Instruit  par  de  vastes  enquêtes 
Aussitôt  certain  général  (1), 

L'une  de  nos  plus  fortes  tètes. 
Qui  d'Abydos  vit  le  canal. 
Et  de  Messine  le  fanal, 
Des  Syrthes  brava  les  tempêtes  ; 

Oui  pénétra  jusqu'au  sérail, Et  courtisa  dans  ce  bercail 

Les  odalisques  toujours  prêtes 
A  donner  du  plaisir  sans  bail, 
Raconte  les  combats  célèbres 

Qui  flattent  encor  notre  orgueil. 
Et  décrit  ces  fêtes  funèbres 

Qui  mettaient  l'Univers  en  deuil  (2). 
La  paix  vaut  mieux,  c'est  mon  idole  : 
Les  lauriers  dans  le  sang  trempés 

N'égalent  pas,  sur  ma  parole. 
Ceux  qu'un  homme  habile  a  coupés Près  du  Permesse  ou  du  Pactole. 

On  peut,  dans  le  temple  d'honneur, 
Entrer  de  plus  d'une  manière  : 
Des  beaux-arts  suis  donc  la  bannière  ; 
Sans  reproche  comme  sans  peur 
Parcours  noblement  ta  carrière  ; 
Laisse  tes  rivaux  en  arrière, 

Étonne-les  par  ta  vigueur; 
Entre  la  bourse  et  le  bocage, 
De  tes  moments  fais  le  partage. 

Et  prouve  à  l'injuste  censeur, 
A  qui  tout  succès  fait  ombrage, 

Qu'on  peut  avoir,  quand  on  est  sage. 
De  l'opulence  sans  hauteur. 

(1^  Le  général  Beauvais. 
(2)  Dans  le  lome  VI,  pp.  576  et  suivantes  de  notre  «  France  littéraire  »,  nous  avoni  rt|^p«lé 

les  publicaiiom  di)p<  h  M.  Panckoucke,  comme  auteur  et  comme  libraire-éditeur. 



Sans  péril  «a  poa  d'étalage, De  la  galté  sans  commérage, 
De  la  fermeté  sans  raideur. 
Le  chemin  du  champêtre  asile 
Où  rété  tu  fais  ton  séjour, 
Pour  la  voiture  est  difficile  (1); 
Mais  pourtant,  à  ta  voiiL  dociU, 

Chacun  s'y  montre  tour  à  tour, 
Et  de  l'élite  de  la  ville 
Constamment  se  form^  ta  caur. 

Tout  ce  que  Paris  a  4' aimable , Dans  le  commerce  et  le  barpeau» 
A  son  couvert  mis  à  ta  tabler 
Gens  de  lettres,  gens  de  bureau 
S'enivrent  du  vin  délectable 
Que  tu  leur  fais  verser  sans  «^u. 
Au  dessert  on  chante  à  la  fxxud» 
Les  dieux  qui  gouvernent  le  monde 
Je  veux  dire  Amour  çt  Bacchus, 

Et  l'air  retentit  de  chorus.      ̂  
Dans  le  parc  on  se  porte  en  troupe  ; 

Sur  la  terrasse  l'on  se  groupa. 
De  toutes  parts  jetant  les  yeux. 

On  admire  l'éclat  des  cieux  y 
Et  cette  vapeur  souveraine 

Qu'enflamme  l'astre  radieux 
Qui  dore  la  vigne  prochaine  ; 
Et  ce  fleuve  majestueux 
Qui  serpente  au  loin  dans  la  plaine , 
Et  ces  bois  sombres  où  les  sens 
Sont  dans  des  troubles  ravissants. 
Voilà  le  site  pittoresque 
Où  l'on  bâtit,  sur  tes  dessins» 
Une  chapelle  peinte  à  fresque 
Avec  un  autel  et  des  saints. 

Ces  saints  révérés  qu'on  y  prie, 
Ce  sont  les  troi?  républicains, 
Libérateurs  de  leur  patrie, 

De  l'industrieuse  Helvétie, 
Que  rançonnaient  les  Palatins, 
Et  que  des  tyrans  libertins 
Sous  leur  joug  tenaient  asservie  (2). 
Cet  autel,  galamment  drapé. 

Sous  le  coussin  d'un  canapé, 
Cache  une  baignoire  élégante. 
Où,  dans  une  onde  bienfaisante, 

(1)  Avgourd'iiui  il  en  est  tout  aatremont  :  de  Vauffirard  à  la  porte  de  la  villa  Panckoucke, 
à  Fleury-soiu-MeudoD,  la  route  est  ferrée  et  garnie  de  trottoirs. 

tfBH 

S)  l\  existe  efTecUvemeot  dans  la  propriété  de  la  famille  Panckoucke  un  beau  panorama 
*  •  éié  nommé  la  ehttjpélle  de  ùuiuaufne  feU, 
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On  se  plonge  avant  le  soupe. 
Voilà  le  potager  utile 
Qui  te  fournit  ces  artichauts, 
Ces  cantaloups,  ces  abricots, 

Fruits  sucrés  d'un  terrain  feitite  <4). 
Voilà  ce  fils  (2),  le  tendre  espoir 
De  ses  parents  et  de  sa  race, 
Ardent  aux  jeux,  prompt  au  devoir, 

Qu'aucun  obstacle  n'embarrasse, 
Et  que  dès  l'aurore  il  faut  voir 
Au  gymnase  franchir  l'espace Offert  à  sa  bouillante  audace  ; 
Ou,  fier  de  son  jeune  savoir, 

Traduire  en  vers  les  vers  d'Horace. 
Voilà  cette  perle  des  belles, 
Qui  joint  aux  grâces  naturelles. 
Tout  l'attrait  d'un  art  séducteur. 
Voilà  cette  femme  économe. 
Ce  vrai  modèle  de  raison, 
De  Pén^ope  second  tome, 
Qui  fait  prospérer  la  maison  ; 
Voilà  cette  blanche  Ernestine, 

Touchante  élève  d'Érato, 
Brillante  émule  de  Corinne, 
Rivale  heureuse  de  Sapho. 
Elle  sait,  avec  son  pinceau, 
Créer  la  rose  purpurine. 

Quand  l'Olympe  fit  son  trousseau. 
Minerve  céda  son  fuseau, 
Vénus  sa  ceinture  divine  ; 
Et,  malgré  tous  ces  dons  charmants 
Qui  font  accourir  les  amants. 

C'est  à  toi  seule  qu  elle  veut  plaire. 
Ami,  ce  n'est  pas  là,  j'espère, 
Le  moins  doux  de  mes  compliments  1 

Pr.  Grillh. 

III. 

ËPITRE  A  MADAME  IfiGHENÇU  (3). 

Batignolles,  5  décembre  ISSO. 

S'il  est  une  science  aux  femmes  étrangère. 

C'est  celle  que  possède  un  l^abile  litM^ira  : 
Connaître  les  auteur^  et  leurs  productioBS, 
A  glace  être  ferré  sur  les  éditions, 

(1)  Depuis  la  mort  de  son  mari,  la  châtelaine  4e  Flei^-y-Sous-^eudop,  dimt  Oi^nze  lustres 
ont  passé  sur  la  tête,  a  fait  construire  dans  la  cour  d'hctoneur  un  beau  jardin  d'UTer,  élcTé 
d'un  étage,  où  elle  entre  de  plain-pied  en  sortant  de  ses  appartements. 

(2)  M.  Ernest  Panckoucke,  aujourd'hui  propriétaire  du  «  Moniteur  universel  ». 
(3)  Me  Gvosei ,  «en  tcis  ceBpia  des  k)ibliophil«s 
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Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire, 

N*est  point  le  fait  du  sexe;  aussi  je  vous  admire 
Lorsqu'à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 
Des  Aide,  des  Wolfgang  sans  jamais  vaciller, 
Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles. 
Du  célèbre  De  Thou  vanter  les  trois  abeilles  (1). 
Biais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir» 

En  se  rendant  chez  vous,  c'est  vous  que  Ton  veut  voir 
Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 

L'enjoûment  qui  s^unit  au  charme  du  bien  dire, 
Plus  que  les  Elzevirs,  dans  votre  magasin, 
De  clients  distingués  attirent  un  essaim. 
On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grécistes. 
Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquinistes. 
Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris, 
Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix. 
Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Gocyte, 
Ne  passait  guère  un  jour  san&  vous  rendre  visite. 
On  rencontre  chez  vous  Montalembert,  Béclard, 
Et  le  docte  Brunet,  et  le  mordant  Quérard, 
Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise, 
Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  électrise. 
Monsieur  Boutron-Charlard,  pour  vous  faire  sa  cour, 
Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  tour  ; 
Pichon,  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Ligoerolles 
Chatouillent  votre  cœur  de  leurs  douces  paroles. 

Vous  jouissez  aussi  d'entretiens  familiers 
Où  le  grave  au  riant  se  mêle  volontiers, 
Et  laisse  un  libre  cours  aux  traits  du  badina ge. 
Ils  abondent  surtout  quand,  de  son  ermitage, 
Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 
Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 
Il  pense  que  la  vie  étant  un  court  passage, 

Il  convient  d'égayer,  tant  qu'on  peut,  ce  voyage  : 
Regarder  les  objets  par  leur  côté  plaisant 
Est,  pour  y  parvenir,  un  moyen  suffisant. 
La  poésie,  un  jour,  lui  lendit  des  embûches  ; 
Il  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  Fanfreluches. 
Vous  avez  agréé  ce  farrago  joyeux 
Que  vous  demande  en  vain  maint  et  maint  curieux. 

Dès  qu'il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière, 
Vous  n'en  refuserez  plus  un  seul  exemplaire  : 
A  les  vendre  Tauteur  ne  veut  point  consentir  ; 

Il  les  ofire  en  présent,  et  c'est  là  son  plaisir. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  la  bibliographie, 
Est  l'un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  : 
Le  désir  d'amasser  des  livres  précieux 

(1)  L'éouflson  mis  sur  les  livres  de  rhistorien  Jtoques-Aogiifie  de  Thon  est  conposé  de 
trois  abeilles  (ou  Uoos).  ^ 
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Parfois,  sur  leur  valeur,  me  fait  fermer  les  yeux. 
Je  suis  loin  cependant  de  cette  frénésie 

Dont  l'ardente  opulence  est  fréquemment  saisie, 
Et  qui,  lorsque  Nodier  passa  les  bords  fangeux, 
Acheta  ses  bouquins  è  des  prix  fabuleux. 
Ma  modération,  comme  bibliopiiile, 

Plus  que  je  ne  voudrais,  quitte  l'iconophile. 

Mais  comment  résister,  s'il  s'agit  d'un  Bergbem, 
D'un  état  inconnu?  C'est  là  le  tu-autem. 

Gomment  ne  pas  fouiller  au  fond  de  l'escarcelle 
Pour  avoir  un  pont-neuf,  sans  le  coq,  par  La  Belle? 
Les  Visschers,  les  Massons,  les  Drevels,  les  Rembrandts 
Trouvent,  quand  ils  sont  b«aux,  de  nombreux  concurrents^ 
Aussi  le  Guicbardot,  sur  ce  point  intraitable, 
Me  les  fait-il  souvent  payer  un  prix  du  diable. 

Il  faut  borner  ses  goûts ,  épurer  ses  désirs  ; 
Dès  quMls  sont  contenus,  le  plus  grand  des  plaisirs 

Qu'on  éprouve  ici-bas ,  c'est  de  se  satisfaire. 
De  mes  penchants  réglés  soyez  dépositaire  : 

J'aime  les  vieux  bouquins,  les  gravures,  les  vers; 
Dans  la  fleur  de  mes  ans  j'avais  d'autres  travers 
Qui  seraient  à  vos  yeux  excusables  peut-être  ; 

Mais,  s'ils  ont  des  regains,  j'en  veux  devenir  mattre. 
Et  dans  un  coeur  sincère  où  Cupidon  prit  pié. 

Ne  plus  donner  accès  qu'à  la  tendre  amitié. 
F.  Vandknzanob. 

IV. 

A    P.    JANNET 

(  L'éditeur  de  l'élégante  c  Blbllothèqne  elzeTirienno  »}* 

  Travailleur  infatigable ,  il  (M.  de  Reiffenberg)  a  consacré 

aux  lettres  jusqu'à  sa  dernière  heure.  11  a  succombé  en  corrigeant  les 
épreuves  d'une  pièce  de  vers,  et  ces  vers  sont  une  preuve  de  la  noble 
résignation  avec  laquelle  il  voyait  approcher  la  mort.  Pour  nous,  per- 

sonnellement, ils  sont  autre  chose  encore  :  ils  sont  une  marque  de 

bonté,  un  témoignage  de  l'intérêt  que  portait  M.  de  Reiffenberg  aux 
jeunes  gens  qui,  même  de  loin,  cherchaient  à  le  suivre  dans  la  car- 

rière bibliographique.  Les  vers  sont  adressés  à  M.  Haensel,  dont  le 
nom  a  figuré  quelquefois  dans  ce  recueil.  Nous  les  reproduisons,  et 
personne  ne  se  méprendra  sur  le  sentiment  qui  nous  porte  à  agir 
ainsi. 
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DERNIBhd  VERS  0B  M.    LB  BAROIT  BB  RBfMDfBBBe. 

Réparation  à  M.  Haensei,  qui  ligne  le  Journal  de  fAmatmr  dt  HvrêÊ,  et  que  j'avais 
cru  oa  être  fantastique. 

Mon  cher  monsieur  Haensel,  agréez  mes  excuses; 
Un  démon,  qoA  me  prend  bien  souveni  dans  ses  ruées, 
Me  fit  croire  un  beau  jour  que  vous  n  existiez  pas, 
Être  que  dédaigna  la  vie  et  le  trépas. 
Il  ne  fisrtit  pés  pourtant  que  cela  vous  irrite , 

Des  âeeptiqneâ  outrés  n'ont- ils  pas  fait  un  mythe 
Pe  ce*  homme  puissant  qui  ne  nous  a  laissé 
Qu'un  successeur   ! 
Ce  colosse  détruit,  s'il  fallait  les  en  croire, 
M.  Leverrier  seul  en  connaîtrait  l'histoire, 
Et,  juché  dans  les  airs,  son  astrolabe  en  main» 
Retrouverait  Saint-Gloud,  Wagram  et  le  Kremlin. 
Je  ne  vuus  compte  point  au  nombre  des  étoiles, 
Quoique,  des  sombres  nuits  en  déchirant  les  voiles, 
Des  lettres  vous  puissiez  ramener  la  clarté. 
Et  leur  rendre  leur  but  avec  leur  dignité. 

Vous  n'êtes  pas  non  plus  parmi  les  pseudonymes, 
Des  caprices  d'auteurs  déplorables  victimes. 
Quand  on  écrit  si  bien,  quand  le  trait  est  si  vif, 

Au  fond  d'un  monda  abstrait  l'on  n'est  jamais  captif. La  réaUté  bat  sous  votre  phrase  heureuse, 
Totir  à  tour  enjouée  et  grave  et  sérieuse. 
Et  puis  ce  dévoûment  pour  la  sainte  amitié 
De  notre  ami  Jannet,  identique  moitié  ! 
Cet  accord  de  pensers,  cette  douce  harmonie 
Démontre  à  tous  les  yeux  que  Ton  vous  calomnie  ; 
Lorsque  Ton  sent  si  bien,  quand  le  cœur  et  Tesprit 
Chacun  de  son  devoir  est  nettement  instruit, 
Serait-on,  par  hasard,  un  être  chimérique. 
Une  création  futile  et  fantastique  ? 
Non,  vous  êtes  vivant,  très  vivant,  et  le  mort 
Est  peutrêtfe  celui  qui  confesse  son  tort. 

De  R. 

Pouir  faire  mieux  comprendre  ces  vers,  nous  croyons  devoir  ̂ pli- quer  dans  quelle  circonstance  ils  ont  été  écrits.  Dans  le  Bulletin  du 
mUophile  belge,  numéro  de  janvier  1850,  M.  de  Reiffenberg  avait 
dit,  dans. des  termes  beaucoup  trop  flatteurs  pour  nous,  que  le  nom de  H.  Haensel  était  un  pseudonyme  qui  cachait  notre  véritable  nom. 
Cela  nous  fournit  l'occasion  d'écrire  à  M.  de  Reiffenberg,  et  nous  lui disions  :  ((  Maintenant,  H.  Haensel  n'osera  plus  écrire  ;  H.  Haensel 
0  est  un  homme  mort...  »  C'est  à  cette  dernière  phrase  que  M.  de Reiffenberg  fait  allusion,  a  Le  mort,  dit-il  à  M.  Haensel,  ce  n'est  pas 
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»  TOUS,  c'est  moi...  »  Et  ce  moc,  fâtalemeM  virai,  ̂ le  St'de  doflf  éar- ■ier  souffle  !  P.  Jani^t. 
(Eitrait  du  Journal  de  r Amateur  de  livres.  Paris,  1880, 

tome  III,  p.  119-120.) 

V. SUR  L.  CURMER  (!)• 

Eh  fM2,  M.  Curmer  avait  déjà  publié  une  série  de  très  beâiix  H\hrèà, 

qu'il  a  bien  augmentée  depuis  (2].  Un  artiste,  ami  de  réditeur,  pensant 
avec  juste  raison  qu'il  avait  plus  que  d'autres  bien  mérité  de  la  patrie 
par  ses  belles  publications,  conçut  en  secret  le  projet  de  faire  décorer* 
Fartiste-libraire.  Il  en  parla  à  M.  Jules  Janin,  qui,  d'un  côté,  était  in- 

timement lié  avetj  M.  Cave,  directeur  des  beaux-arts,  et,  de  l'autre, 
ftait  accueilli  avec  bienveillance  par  M.  le  comte  Duchâtel,  alors  mi-' 

nistre  de  l'intérieur.  Le  célèbre  critique  approuva  cette  idée,  et  fit 
tfne  démarche  dans  ce  but.  Une  liste  de  propositions  fut  remise  au 
ministre  par  M.  Cave  ;  elle  contenait  les  noms  des  sept  personnes  sui- 

vantes, et  dans  l'ordre  que  nous  donnons.  MM.  Curmer,  JoufTroy, 
eierget,  Kastner,  Peisse,  Goubaux,  Guenepin.  M.  Cave  y  avait  ajouté 
de  sa  propre  mairi  les  noms  de  MM.  Jarry  de  Mancy,  professeur  à 

l'Ecole  des  Beaux-Arts,  et  James  Rotschild.  M.  Curmer  n'obtint  pas  la 
décoration  :  le  ministre  prétexta  qu'il  était  trop  jeune  !  En  sorte  que 
W.  Curmer,  qui  a  produit  tant  d'admirables  livres,  n'est  encore  au- 
jottWhui  en  possession  de  distinction  honorifique  que  de  l'autographe 
dfe  M.  J.  Janin,  retrouvé,  en  1848,  lors  des  sacs  de  ministères  :  mais  il 

vaut  au  moins  un  brevet  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  aussi- 
ett  donnons-nous  ici  copie,  comme  pièce  à  joindre  aux  matériaux:  du 

ftltur  «  Armoriai  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  françaises  ». J.  M.  Q. 

Monsieur  le  Ministre, 

Te  vous  supplie  tout  d'abord  de  me  pardonner  ma  hardiesse^  mais 
QD  fin  de.  compte,  comme  il  s'agit  de  récompenser  un  trè6  utile,  très 
intelligent  et  très  galant  homme,  vous  me  pardonnerez  en  faveur  de* 
l'intention. 

(1)  Voyez  sur  la  famille  de  :'.  L.  Curmer  les  pages  392  et  393  de  1855. 
(2)  Ses  principales  publications  postérieures  sont  ;  Les  SmuoD-Arts.  Il" 

lustrations  des  arts  et  de  la  littérature^  3  vol.  in-4,  —  Voyage  autour  de 
mon  jardin,  par  Alph.  Karr,  avec  des  illustrations  de  Gavardî,  Pauquet.  — 
Lêê  Trois  règnts  de  la  Nature^  dont  les  cinq  premiers  volumes  ont  paru,  eèr 
qui  se  composent  de  la  Botanique,  1  vol.;  les  Oiseaux,  1  vol.  ;  le  MnfiéiUDi 
i  vol.  ;  les  Mammifères,  2  vol.  —  Un  beau  Paroissien  romain,  —  Les 
naagmfiaues  éditions  de  V Imitation  de  J.-C,  et  de  V Introduction  à  la  vie 
dévote,  de  S.  François  de  Sales,  en  cours  de  publication,  lesquelles  doivent 

être  suivies  de  celle  dés  Heures  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  et  d'une  Bible 
en  5  vol.  in*-4. 
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M.  Cunner  est,  sans  contredit,  le  premier  des  libraires  de  la  librai- 

rie moderne  pour  le  nombre,  pour  l'importance  et  surtout  pour  la 
magnificence  incroyable  de  ses  publications.  C'est  lui  qui  a  poussé  la 
librairie  française  dans  cette  voie  du  dessin  et  de  la  gravure,  dont 
les  bons  effets  se  font  déjà  sentir  dans  les  travaux  de  nos  artistes. 
Grâce  à  M.  Gurmer,  on  ne  met  plus  au  jour  un  seul  volume  de  prose  ou 

de  vers  sans  que  l'artiste  ait  sa  part  de  gloire  et  d'honoraires  dans 
cette  publication.  Vous  dirai-je,  monsieur  le  Ministre,  les  chefs-d'œu- 

vre sortis  de  cette  maison  :  le  Bosstiet,  dans  lequel  ont  été  reproduits 

les  plus  beaux  tableaux  de  la  galerie  du  maréchal  Soult  ;  Paul  et  Vir- 
ginie, un  livre  magnifique  et  qui  ne  sera  pas  refait;  les  Evangiles, 

Y  Imitation,  des  chefs-d'œuvre.  La  publication  des  Français  peints 
par  eux-mêmes  est  tout  à  fait  un  corps  d'ouvrages  écrits  et  composés 
dans  un  ensemble  que  l'éditeur  pouvait  seul  imposer  à  tant  d'es- 

prits si  différents  et  si  divers.  Dans  ce  livre,  qui  n'a  pas  demandé 
moins  de  quatre  années,  de  cent  mille  écus  de  dépense,  il  était  pres- 

que impossible  de  ne  pas  laisser  pénétrer  cette  opposition  violente,  si 
malséante,  qui  se  retrouve  dans  toutes  ces  compositions  aux  mille  faces 

si  fort  à  la  mode  aujourd'hui.  M.  Gurmer  a  su  éviter  ce  danger  dans 
ce  livre  qui  pouvait,  qui  devait  être  un  pamphlet,  et  qui  est  devenu 
une  louange.  Ceci  représentant  quarante  mille  abonnés  et  deux  millions 
de  lecteura. 

Mais  que  fais-je  là  ?  Ne  savez- vous  pas  mieux  que  moi  l'importance 
de  tous  les  hommes  qui  jouent  leur  rôle  dans  les  beaux-arts  et  dan» 
les  belles-lettres  de  ce  temps-ci  ?  Mieux  que  personne  vous  savez  ré- 

compenser et  reconnaître  les  loyaux  services.  Or,  qui  donc  a  rendu 
plus  de  services  aux  écrivains,  aux  peintres,  aux  dessinateurs,  aux 
graveurs  de  ce  temps-ci?  M.  Curmer  leur  a  enseigné  aux  uns  et  aux 
autres  cette  association  puissante  qui  a  doublé  la  popularité  de  Molière 
lui-même.  Et,  en  effet,  tous  ces  livres  illustrés,  rhonneiu*  de  la  lan- 

gue française,  ces  livres  qui  ont  échappé  par  le  luxe  même  à  la  con- 
trefaçon belge,,  ils  ont  été  enseignés  à  la  librairie  moderne  par 

M.  Curmer. 

Dans  la  librairie  actuelle,  les  Gosselin,  les  Panckouclce  n'ont  pas 
mieux  mérité  de  la  chose  littéraire  que  M.  Curmer;  accordez-lui 

l'honneur  que  nous  sollicitons  pour  lui,  faites-en  un  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  vous  honorerez  bien  des  écrivains  dans  la  per- sonne de  leur  éditeur. 

Les  plus  grands  noms  de  la  littérature  devraient  être  apposés  à 
cette  lettre  que  je  vous  adresse  en  toute  humilité.  Mais  à  quoi  bon  tant 

de  grands  noms,  quand  on  s'adresse  au  plus  juste,  au  plus  bienveillant 
Ministre  de  l'Intérieur  qui  nous  ait  gouvernés  depuis  vingt  ans  ? 

Daignez  agréer  favorablement  l'honomage  de  mon  profond  respect J.  Janik. 

S  octobre  1842. 
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QUESTION  BIBLIOGRAPHIQUE 

A  PROPOS  d'un  manuscrit  DE  LA   BIBLIOTHÈQUE   PUBLIQUE  DB  NANTES. 

La  vente  de  bibliothèques  comme  celles  des  Debure  et  des  Renouard, 
formées  pendant  soixante-dix  ans  avec  une  incessante  persévérance, 
en  ramenant  sous  nos  yeux  bon  nombre  des  trésors  bibliographiques 
qui  figuraient  chez  de  Thou,  le  comte  d'Hoym,  Girardot  de  Préfond, 
Gaignat  et  Lavallière,  nous  fait  toujours  désirer  la  réapparition  de 
quelques  bijoux  qui  firent  partie  de  ces  bibliothèques  célèbres.  Que 
sont  devenues  ces  fameuses  Heures  dont  parle  Boileau  dans  sa  hui- 

tième satire,  et  dans  lesquelles  Bussy-Rabutin  avait,  en  guise  d'images pieuses,  retracé  les  portraits  des  femmes  galantes  de  la  cour  de 
Louis  XIV?  Cette  question  posée,  il  y  a  quelques  années,  dans  le 
«  Bulletin  du  Bibliophile  » ,  n'a  pas,  que  nous  sachions,  reçu  de  solu- 

tion. Il  n'est  pourtant  point  présumable  que  ce  volume,  acheté  en 
1784  pour  la  somme  de  2,400  livres,  soit  devenu  pour  son  proprié- 

taire un  objet  de  dédain.  Nous  aiinons  mieux  croire  qu'il  existe  dans 
quelqu'une  de  ces  bonnes  bibliothèques  de  famille  qui  disparaissent de  temps  en  temps ,  et  que  le  jour  où  il  subira  de  nouveau  la  chance 
des  enchères,  cette  chance  ne  lui  sera  point  défavorable. 

En  attendant  qu'un  heureux  hasard  nous  remette  sur  la  trace  de  ce 
précieux  volume  et  de  tant  d'autres  dont  on  déplore  la  perte  momen- 

tanée, il  nous  serait  bien  agréable,  à  nous  bibliophiles  nantais,  d'avoir 
quelques  renseignements  sur  le  tome  F'  d'un  manuscrit  inestimable, 
qui  est  le  plus  bel  ornement  de  notre  bibliothèque  publique.  On  sait,' du  reste,  que  nous  voulons  parler  de  la  Cité  de  Dieu,  de  la  traduc- 

tion de  Raoul  de  Praesles.  Ce  précieux  volume,  qui,  commence  au  Xi» 

livre  de  l'ouvrage  de  l'évêque  d'Hippone,  a  appartenu  à  Philippe  de Commines,  dont  il  porte  les  armes,  et  nous  vient,  comme  toutes  nos 
raretés,  de  la  bibliothèque  de  l'Oratoire.  II  paraît  que  les  Pères  de 
cette  congrégation  possédaient  depuis  longtemps  ce  volume  dépareillé, 
car,  au  n*»  242  du  catalogue  de  Gaignat,  dont  la  vente  a  eu  lieu! comme  on  sait,  en  1769,  figure  précisément  le  premier  volume  de  cet 
admirable  manuscrit,  sous  l'intitulé  suivant  : 

Les  X  premiers  liuies  de  la  Cité  de  Dieu  de/  s.  Augustin,  translatés 
de  Lalin  en  François/  à  la  réquisition  de  Charles  V  roi  de  Fran/ce 
par  Raoul  de  Pralles,  ou  Praesle.  Mss/  sur  vélin,  très  bien  conservé, 
et  décoré  de  286/  miniatures  très  délicatement  exécutées.  Grand/ 
in-folio  dans  son  ancienne  reliure  en  bais  recouverte  de  velours 
cramoisi,  avec  des  coins  de  cuivre  doré,  et  cinq  coquilles  pareille- 

ment de  cuivre  doré  relevées  en  bosse  sur  le  plat  de  la  couverture. 

Le  nôtre,  décoré  de  351  miniatures  hautes  de  5  pouces,  larges  de 
8,  et  dont  quelques-unes  occupent  toute  la  page,  est  bien  sûrement  le 

18 
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frère  de  celui  qui  figurait  chez  Gaignat.  Il  est  comme  lai  dans  son  an« 
cienne  reliure  en  bois,  couverte  de  velours  cramoisi,  avec  des  coins 

de  cuivre  doré  et  cinq  coquilles  sur  les  plats.  On  comprendra  facile- 

ment quel  intérêt  s'attache  pour  nous  au  sort  de  ce  premier  volume, 
dont  nous  n'avons  pu  retrouver  la  trace  depuis  la  vente  de  Gaignat. 
Ah  !  SI  Debure  vivait  encore,  nul  doute  que  Tillustre  bibliophile  ne 

nous  eût  fait  connaître  Facquéreur  et  peut-être  le  possesseur  actuel 
de  ce  précieux  livre.  Probablement  que  lui  aussi,  comme  ces  Heures 
dont  nous  avons  parlé,  se  conserve  comme  un  joyau  de  famille  dans 
quelque  bibliothèque  héréditaire,  ou  repose  parmi  les  manuscrits 
inexplorés  de  quelque  dépôt  public. 

Les  copies  de  la  traduction  de  Raoul  de  Praesles  se  multiplièrent 

tellement,  qu'il  est  impossible  de  savoir  si  les  deux  volumes  dont  nous 
parlons  furent  jamais  réunis  dans  une  même  bibliothèque.  Le  savant 

ouvrage  de  M.  Barrois  noiis  révèle  l'existence  de  vingt  de  ces  copies 
qui  faisaient  partie  des  bibliothèques  de  Charles  V  et  de  ses  fils,  et  de 
celle  des  ducs  de  Bourgogne.  A  une  époque  moins  éloignée,  Rothelin, 
Girardot  de  Préfond,  Mac-Carthy  en  possédaient,  et  chez  aucim  de 
ces  illustres  amateurs  ne  figure  le  volume  dont  nous  sommes  aujour- 

d'hui en  quête. 

C'est  dans  l'espoir  d'obtenir  quelques  renseignements  à  son  égard 
que  nous  avons  écrit  ces  lignes.  Puisse  cette  Revue,  aujourd'hui  entre 
les  mains  de  tous  les  bibliophiles  de  la  France,  contenir  bientôt  quel- 

que article  en  réponse  à  celui-ci,  et  quel  qu'ait  été  le  sort  de  ce  vo- 
lume, qu'il  soit  maintenant  conservé  dans  une  bibliothèque  publique 

ou  dans  le  cabinet  d'un  amateur,  nous  serons  heureux  de  savoir  qu'il 
existe  encore,  et  que  le  vandalisme,  qui  a  détruit  tant  de  chefs-d'œuvre, 
n'a  pas  anéanti  ce  précieux  monument  des  calligraphes  et  des  minia- turistes du  XV<  siècle. 

E.  G..; 

A   PROPOS   DU   LIVRE    DES  TROIS  IMPOSTEURS. 

{De  tribus  impostoribus.) 

Avez-vous  lu  le  livre  intitulé  De  tribus  impostoribus?  —  Non,  et 
VOUS  ?  —Moi  !  )e  l'ai  cherché  dans  toutes  les  bibliothèques  du  monde, 
et  je  ne  l'ai  point  trouvé.  --  Mais  alors  ce  livre  est  une  chimère ,  une 
invention  mythologique  dont  tout  le  monde  parle  et  que  personne  n'a 
vue  ?  —  J'en  ai  bien  peur. — Et  cependant  des  écrivains  recommanda- bles  le  citent  complaisamment.  Voltaire  nous  en  a  rebattu  les  oreilles. 
—  Cela  est  vrai.  Mais  ne  soupçonnez-vous  pas  que  pour  les  besoins 
de  sa  cause,  Arouet  a  dû  supposer  l'existence  d'un  livre  qui  devenait un  argument  puissant  entre  ses  mains?  absolument  comme  un  avocat 
qui  invente  un  décret  ou  une  ordonnance  pour  surprendre  la  religion 



de  ses  juges.  —  Je  partage  votre  opinion.  Vous  me  semblez  être  dans le  vrai.—  Sans  pédanterie  aucune,  il  est  facile  de  le  prouver  Nous  al Ions  parcourir  ensemble  Phistoire  de  ce  bouquin  rarissime  de  cette 
merveille  bibliographique.  En  supposant  d'abord  que  le  De  tribus  im 
postortbus  ait  existé,  il  ne  faut  point  confondre  l'ancien  ouvrage  sous cetitre,  probablement  imaginaire,  avecceluide  1598,  dont  l'impression 
ne  remonterait,  selon  les  savantasses,  qu'à  l'année  1753  Leauel  des deux  ouvrages  est-il  authentique?  Est-ce  le  premier?  Est^e  le  second? Evidemment  le  premier  seul  doit  avoir  une  valeur  littéraire.  Je  ne  dirai 
pas,  pour  faire  preuve  d'érudition,  pourquoi  je  me  permets  d'émettre cette  opinion.  Gela  serait  trop  long.  Il  me  semble  qu'une  raison  seule 
doit  suffire.  C'est  la  supercherie  dont  voulurent  se  servir  M  le  duc  de la  Valiière  et  M.  l'abbé  de  Saint-Léger,  qui  se  vantaient  d'avoir trouvé  ce  livre  mtrouvable,  uniquement  pour  le  vendre  à  raison  de 
vingt-cinq  louis  l'exemplaire.  Pour  le  publier,  ces  deux  Messieurs  (et 
ICI  je  cite  l'auteur  recommandable  du  Dictionnaire  des  Anonymes  ) 
tâchèrent  d'obtenir  le  suffrage  de  De  Bure  le  jeune  ;  cela  leur  parais- sait  nécessaire  pour  en  imposer  au  public.  On  invita  ce  libraire  à  dîner 
on  le  cajola  ;  mais  il  refusa  de  se  compromettre  par  une  criminelle 
adhésion.  Ces  ruses  ne  sont  pas  neuves.  Donc,  comme  dirait  un  sa- 
vantasse,  quoi  qu'en  dise  M.  Renouard  dans  son  a  Catalogue  de  la  Bi- 

bliothèque d'un  amateur  »  ,  le  traité  De  tribus  impostoribus  n'a  pas plus  été  imprimé  en  1598  ou  au  moins  dans  le  XVIPsiècle  ou'au  teim» 
de  l'empereur  Frédéric  II.  ^ 

Ainsi,  j'offre  une  prime  à  l'heureux  bibliophile  qui  pourrait  m'en montrer  un  échantillon.  Quant  à  la  question  de  savoir  si  les  auteurs 
auxquels  on  a  attribué  cet  écrit  anonyme,  s'il  a  été  écrit,  l'ont  vérita- 

blement publié,  je  vous  renvoie  au  «  Journal  des  Savants  » .  Vous  y 
verrez  que  l'on  comprend  très  bien  qu'on  ait  pu  en  accuser  Frédé- 

ric II,  qui  eut  le  tort,  de  son  temps,  d'être  beaucoup  plus  musulman que  catholique,  et  que  depuis  on  a  contracté  l'habitude  de  rendre coupables  dé  sa  paternité  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  la  reli- 
gion, tels  que  Pierre  des  Vignes,  l'Arétin,  Giordano  Bruno,  Vanini,  etc Je  vous  ai  peut-être  fatigué  ?  Que  voulez-vous  I  II  faut  faire  ce  qu'on peut  pour  détromper  le  public ,  car  dernièrement  un  professeur  de 

Sorbonne  (lisez  :  Faculté  des  sciences  de  Lille),  homme  d'esprit 
pourtant  et  de  religion,  a  semblé  croire  à  l'existence  de  ce  traité,  et le  public  a  pris  le  De  tribus  pour  un  article  de  foi.  Qu'on  lise  l'Évan- 

gile au  peuple  et  qu'on  ne  lui  parle  pas  de  chimères.  Ainsi,  Monsieur, 
dorénavant  si  l'on  vous  demande  si  vous  savez  ce  que  c'est  que  le  De tribus  impostoribus ,  répondez  :  non  !  sans  rougir,  et  si  l'on  insiste, tranchez  la  question  en  disant,  comme  ce  gamin  judicieux  :  Parbleu  i 
si  je  l'ignore,  c'est  tout  simple,  c'est...  qu'on  n'a  jamais  pu  le  savoir. César  Gbuial,  avocat,  à  Lille. 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Sur  les  Portraits  d*auteurs  forésiens. 

Je  suis  assez  heureux,  Monsieur,  de  pouvoir  vous  donner  quelques 
renseignements  sur  un  ouvrage  dont  vous  avez  annoncé  deux  frag- 

ments sous  les  n°*  697  et  976  de  votre  estimable  journal. 
Cet  ouvrage,  qui  paraît  par  livraisons,  est  intitulé  Portraits  d'au- 

teurs forésiens-,  par  Gui  de  la  Grye  [M.  de  Chantelauze].  Pièces  et  do- 
cuments. Lyon,  Aug.  Brun,  etOanivet,  libraires,  1856,  in-8.  Il  formera 

un  volume  de.  5  ou  600  pages,  tiré  à  110  exemplaires,  dont  8  sur  pa- 
pier vergé  glacé  blanc,  et  2  sur  papier  vergé  glacé  jaune.  Il  renfer- 

mera les  portraits  littéraires  des  écrivains  remarquables  du  Forez.  Les 
notices  suivantes  ont  déjà  paru  :  Marcellin  Allard.  —  Les  trois  Cha- 
pelon,  poètes  stéphanois.  —  Etienne  Valancier,  poète  et  fabuliste  du 
XVI*  siècle.  —  Etienne  du  Tronchet,  secrétaire  de  la  reine  de  Médicis. 
Paraîtront  sous  peu  et  successivement  les  autres  notices  qui  suivent  : 

Jean  Palerne,  voyageur  en  Orient  au  XVl*  siècle.  -^  Jean  et  Papire 
Masson,  polygraphes.  —  Antoine  de  Laval.  — Antoine  du  Verdier, 
Fauteur  de  la  «  Bibliothèque  française  » .  —  Le  P.  Coton^  confesseur 
de  Henri  IV  (avec  200  lettres  inédites  et  autographes).  — Le  P.  de  La 
Chaise,  confesseur  de  Louis  XIV  (avec  30  lettres  inédites  et  autogra- 

phes).—  Jean  Papon,  jurisconsulte,  et  LoysPapon,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  inédits  (poésies,  pastorales)  (XVI*  siècle).  Les  manuscrits 
de  ce  dernier  seront  imprimés  lorsqu'aura  paru  sa  biographie.  — 
Claude  Henrys,  jurisconsulte.  —  De  La  Mure,  historien  du  Forez  (1). 
—  Jehan  Robertet,  poète  du  XV®  siècle,  père  de  Florimond  Robertet, 
ministre  d'Etat  sous  François  I*',  etc.  —  L'abbé  Duguet.  —  Berchoux, 
auteur  de  «  la  Gastronomie  »  (2).  —  Dugas-Montbel ,  etc.,  etc. 

L'ouvrage  offrira  des  documents  inédits  sur  la  plupart  de  ces  per- 
sonnages. 

Quelques-uns  de  ces  articles  paraîtront  d'abord  dans  la  «  Revue  du 
Lyonnais  »  ;  les  autres  seront  imprimés  séparément. 

L'ouvrage  complet  coûtera  25  fr.  sur  papier  ordinaire. 
M.  de  Chantelauze,  auteur  de  l'ouvrage,  et  neveu  de  l'ancien  minis- 

(1)  M.  Aug.  Bernard,  auteur  d'une  Histoire  du  Forez  et  d'une  Biographie 
et  Bibliographie  forésiennes  (1835,  in-8),  vient  déjà  de  publier  une  Notice 
biographique  sur  Jean-Marie  de  La  Mure,  historien  du  Forez.  Paris,  Du- 

moulin, 1856,  in-8  de  13  pages. 

(2)  L'auteur  des  «  Portraits  d'auteurs  forésiens  »  ne  doit  pas  ignorer  qu'un 
poème  comique  intitulé  la  Liberté,  poème  en  quatre  chants,  par  le  petit  ne- 

veu de  Scarron,  Paris,  Dentu  1833,  in-8  de  ij  et  56  pages,  est  un  ouvrage 
de  Berchoux. 
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tre  de  Charles  X,  a  pri»pour  pseudonyme  le  nom  de  sa  mère  :  Gui  de 
La  Grye. 

Veuillez  agréer,  etc. 
Lyon,  16  avril  1856.  Charles  Barretta,  libraire. 

Monsieur, 

Si  je  ne  puis  vous  communiquer  les  deux  ouvrages  patois  dont  vous 

parlez  à  la  page  166  de  votre  journal,  et  par  une  bonne  raison,  c'est 
que  je  ne  les  ai  pas  en  ma  possession,  au  moins  veux-je  vous  en  don- 

ner les  titres  exacts,  ce  qui  du  reste  paraît  devoir  suffire  à  votre  cor- 
respondant. 

L'un  est  intitulé  : 
Joannes  Maurus  Constantianus,  Traductio  vocabulorum  de  partibus 

aedium  in  linguam  gallicam  et  vasconicam  ex  Francisco  Mario  Gra- 
paldo.  Mons  Albani,  in  sedibus  Johannis  Gilbert!,  bibliopolo,  s.  d., 
in-18. 

Dès  1586,  Duverdier  parle  de  cet  ouvrage,  et  la  dédicace  porte  : 
Aginni  kalend  martias  quingent  (1500). 

L'autre  ouvragé  est  intitulé  : 
Lou  Libre  gras ,  Recoumendatiouns  d'Augié  Gaillhard  (sic),  poète 

de  Rabastens,  en  Albigez,  al  Rey,  per  estre  mes  en  cabal  per  la  Sio 

Magestat.  Lyon,  sans  nom  d'imprimeur,  ni  date,  5  feuilles  d'impres- 
sion en  caractères  italiques  et  avec  un  portrait. 

Recevez,  je  vous  prie.  Monsieur,  etc. 
Paris,  ce  16  avril  1856.  Pierquin  pe  Gbmbloux, 

Monsieur, 

Le  hasard  a  fait  tomber  dans  mes  mains  un  mince  volume  que  je 

vous  signale,  parce  que  je  ne  le  vois  pas  cité  dans  votre  France  litté- 

raire; il  a  pour  titre  :  le  Portrait  des  coquettes,  poème  par  M.  d'Hé- 
rouard  de  Boisserain,  officier  français.  Londres,  1T75,  petit  in-18  de 

83  pages  ;  cette  épopée,  dans  le  genre  de  Dorât,  est  précédée  d'une 
épître  dédicatoire  au  beau  sexe.  Le  mérite  littéraire  est  des  plus 

minces  ;  des  images  trop  libres  ont  été  placées  dans  le  récit  des  intri- 
gues auxquelles  se  livrent  les  coquettes,  qui  excitent  le  courroux  de 

Vauteur  ;  je  me  bornerai  à  transcrire  les  huit  premiers  vers  du  livre  : 
Sexe  charmant,  adorables  coquettes, 
Blondes  Vénus,  séduisantes  brunettes, 
Reines  des  cœurs,  sirènes  de  Cypris, 

Jeunes  beautés,  c'est  à  vous  que  j'écris. 
Mon  Apollon  aujourd'hui  me  convie 
A  vous  chanter,  en  dépit  de  l'envie  ; 
Prenez  en  gré  un  peu  de  mon  encens, 
C'est  de  l'amour  le  plus  léger  présent. 

Permettez-moi,  passant  à  un  tout  autre  sujet,  de  faire  observer 

qu'il  y  aurait  moyen  d'étendre  davantage  la  liste  des  écrits  relatifs  à 
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Goethe  et  à  ses  œuvres  que  cite  le  Quérard,  page  164.  J'indiquerai 
seulenlent  un  long  article  de  M.  Philarète  Chasles  dans  le  Dictionimire 
de  la  conversation  ;  les  travaux  sur  Werther  de  M.  G.  Depping  (dans 

V Illustration^  28  mai  1853),  de  M.  Sainte-Beuve  (dans  la  Revue  cou-- 
tempûraine,  15  juin  1855)  et  de  M.  Emile  Montégu  (Reme  des  Tkux- 
Jlfonrfe*,  15  juillet  1855). 

Voici  un  opuscule  que  nous  signalons  au  docteur  Payen ,  à  l'infati- 
gable explorateur  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'illustre  auteur  des 

Essais;  Ù  nous  semble  que  cet  écrit  ne  se  rencontre  pas  dans  la  liste 

des  117  ouvrages  qu'enregistre  la  Notice  bibliographique  publiée  en 
1837  :  Appd  à  Michel  Montaigne  sur  les  opinions  superstitieuses  du 
XriIP  siècle.  Paris,  1793 ,  in-8. 

Une  publication  consacrée  à  la  bibliographie  et  qui  a  cessé  de  pa- 
raître^ le  Journal  de  V Amateur  de  livres^  a  mis  au  jour,  il  y  a  quel- 

ques années,  de  curieuses  notices  de  MM.  Hawisel  (Jannet)  et  Ed.  Four- 
nier  sur  les  livres  imaginaires.  L'immense  dépôt  de  la  rue  Richelieu 
renferme  une  production  qui  avait  échappé  aux  recherches  de  ces 
Messieurs:  Bibliothèque  choisie  des  Jacobins,  ou  Catalogue  des  prin- 

cipaux ouvrages  publiés  par  cette  société. 
Agréez,  etc.  Un  bibliophile  de  province. 

Monsieur, 

Jfe  viens  de  relire  le  numéro  de  décembre  de  votre  estimable  jour- 

nal, et  je  m'aperçois  qu'à  la  première  lecture  que  j'en  ai  faite,  j'ai 
passé,  sans  y  prendre  garde,  un  article  qui  m'intéresse,  comme  m'oc- 
cupant  de  bio-bibliographies  du  département  du  Nord.  L'article  en 
question  est  la  notice  sur  M.  Barrois.  Comme  j'y  ai  remarqué  quelques 
erreurs,  quoique  je  sache  qu'elles  ne  vous  soient  point  propres,  je 
crois  vous  être  agréable  en  vous  les  signalant. 

A  cette  notice,  dans  laquelle  l'homme  public  et  l'homme  privé  est 
parfaitement  peint,  il  faut,  je  crois,  ajouter  quelque  chose  que  vous 

ignorez  :  c'est  que,  lorsque  Barrois  eut  quitté  la  tribune  et  fut  redevenu 
simple  citoyen,  il  tomba  naturellement  sous  le  coup  de  la  loi  sur  la 

garde  nationale.  D'un  côté,  celui-ci,  soit  par  esprit  d'indépendance 
ou  pour  tout  autre  motif,  refusa  d'être  enrôlé  sous  les  drapeaux  de  la 
cité;  d*un  autre  côté,  la  municipalité  voulut  faire  respecter  la  loi  dont 
elle  est  la  gardienne,  et  pour  trancher  la  question,  Barrois  quitta  Lille, 
en  emportant  les  richesses  bibliographiques  qui  étaient  destinées  à  la 
ville,  et  dont  une  partie  fut  vendue,  comme  vous  le  savez,  en  Angle- 

terre, et  le  reste  après  sa  mort. 

A  la  fin  de  cette  notice  voiis  dîtes  que  Barrois  est  mort  à  sa  cam- 

pagne, près  Lille.  D'après  la  résolution  mentionnée  ci-dessus,  Barrois 
n'avait  pas  conservé  Je  propriété  dans  notre  pays,  et  il  n'y  est  pas 
mort,  quoiq^ie  presque  toute  sa  famille  y  soit  encore.  Le  lieu  où  il  est 
mort  est  i^aris. 
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^uîs,  vous  indiquez,  comme  étant  de  cet  auteur,  des  poésies  publiées 

en  collaboration  avec  M.  L.-T.  Semet.  L'auteur  dont  nous  parlons  n'a 

jamais  publié  de  poésies;  celles  dont  il  est  question  sont  d'un  cousin, 
et  ne  sont  pas,  contrairement  à  ce  que  dit  M.  Techener  aussi,  d'après 
la  «  Bibliographie  de  la  France  w ,  deux  éditions  du  ncïême  recueil, 
mais  bien  deux  ouvrages  différents. 

Je  serais  heureux,  Monsieur,  si  les  petits  renseignements  que  je 

vous  communique  pouvaient  vous  être  de  quelque  utilité  :  alors  j'au- 
rais la  conviction  que  les  études  bibliographiques  que  je  fais  avec 

passion  ne  seraient  pas  faites  en  pure  perte. 
Agréez,  Monsieur,  Fhommage  de  votre  dévoué  serviteur, 

H.    DUFEUTREL, 

Bibliothécaire  adjoint, 
Lille,  le  28  avril  1856. 

P.  S.  —  Monsieur,  si  vous  agréez  ces  quelques  mots  et  que  des 
articles  de  ce  genre  vous  soient  agréables,  je  me  ferais  un  plaisir  de 

vous  les  communiquer,  car  notre  pays  n'offre  aucune  ressource  à  ce 
g«we  de  travail. 

n. 

BIOGRAPHIE. 

SUR  HENRI-LOUIS  WOLFF,  DE  SPA. 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  profiter  de  votre  estimable  jouraal 

pour  faire  quelques  rectifications  et  additions  à  l'article  que  M.  Ulysse 
Capitaine,  votre  collaborateur,  a  consacré,  dans  son  «  Nécrologe 
liégeois  pour  1854  »,  à  Henri-Louis  Wolff,  né  à  Spa,  décédé  à  Moscou 
le  31  décembre  1853. 

H.  Wolff  vint  à  Moscou  à  l'âge  de  seize  ans,  appelé  par  une  de  ses 
parentes  dont  le  fils  venait  d'ouvrir  une  librairie  française.  Il  resta 
attaché  à  cette  maison  de  1838  à  1845  ;  quelc[ues  désagréments 
entre  lui  et  M.  Gautier,  qui  avait  acheté  la  librairie  Monighetti 
pour  la  fondre  dans  la  sienne,  le  décidèrent  à  quitter  cette  profession 
et  à  profiter  de  son  talent  dans  le  dessin  pour  se  faire  une  exijBtence. 

Le  dessin  ne  l'absorba  pas  entièrement,  car,  dans  ses  moments  de 
loisir,  il  continua  à  s'occuper  de  bibliographie,  qu'il  entendait. 

Wolff,  dont  l'éducation  avait  été  négligée,  fut  quelque  temps  avant 
de  connaître  sa  véritable  vocation.  Nous  l'avons  vu,  dans  ses  pre- 

mières années,  chercher  un  délassement  à  ses  occupations,  d'abord 
dans  la  poésie,  ensuite  dans  l'étude  de  l'astronomie.  Sans  être  fort  en 
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malbématiques,  il  avait  de  grandes  dispositions  pour  la  mécanique  ; 

il  inventa  une  règle  continue  d'une  grande  précision,  qu'il  envoya  à 
Paris  pour  prendre  un  brevet  j  la  personne  chargée  des  démarches 

nécessaires  ne  s'en  occupa  pas  sérieusement,  la  fit  voir,  et  quelques 
mois  après  elle  était  imitée  à  Paris,  mais  d'une  manière  incomplète. 
Je  ne  vous  parlerai  pas  de  ses  autres  travaux  dans  ce  genre.  Ce  qui 

eût  été  le  vrai  titre  à  la  réputation  de  Wolff,  s'il  eût  vécu,  c'eût  été  le 
dessin  d'histoire  naturelle  ;  ses  connaissances  étendues  en  entomo- 

logie et  en  botanique  lui  étaient  d'un  grand  secours.  Nous  avons  en- 
tendu M.  Karelin,  le  voyageur  naturaliste,  lui  faire  les  plus  grands 

éloges  sur  son  exactitude  à  reproduire,  d'après  des  originaux  fatigués 
par  un  long  voyage  à  travers  TAsie,  des  plantes  de  l'Altaï.  Si  la  pu- 

blication du  voyage  de  ce  naturaliste  avait  eu  lieu  du  vivant  de  Wolff, 

elle  eût  été  le  plus  beau  titre  à  sa  réputation  naissante  ;  il  n'en  a  été 
publié  que  deux  planches  dans  le  «  Jubilœum  Semisaecularum  » ,  ou 
Jubilé  du  docteur  Fischer  de  Waldheim  :  ce  sont  la  Waldheimia  tri- 
dactylites  et  VAplotaxis  involticrata  ;  les  autres  dessins  coloriés  sont 
déposés  dans  la  bibliothèque  de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou. 
Son  Excellence  M.  le  docteur  J.  Fischer  de  Waldheim  faisait  le  plus 
grand  cas  de  Wolff.  Voici  les  termes  dont  il  se  servait  en  parlant  de 
lui  dans  la  préface  du  tome  V  de  a  TEntomographie  de  la  Russie  » . 
Lépidoptères  delà  Russie  :  1  Nympholides  (Moscou  1851)  :  «M.  H.  de 
»  Wolff,  naturaliste  zélé  et  artiste  distingué,  membre  de  la  Société 

0  des  naturalistes  de  Moscou,  s'est  chargé  de  dessiner  plusieurs  es- 
•  pèces  d'après  nature,  et  de  diriger  Texécution  des  planches.  J'es- 
0  père  que  les  lecteurs  rendront  justice  à  son  talent  et  à  ses  soins  »« 
Wolff  a  dessiné  les  18  planches  qui  accompagnent  cette  première 
partie  du  tome  V  ;  il  est  encore  dessinateur  des  17  planches  de  la 
traduction  russe  des  a  Tableaux  de  la  Nature  » ,  de  Humboldt,  par 
Nicolas  de  Proloff,  traduction  accompagnée  de  notes  nombreuses  et 
savantes  qui  font  regretter  la  mort  de  ce  naturaliste,  qui  a  également 
traduit  les  premiers  volumes  du  a  Cosmos  »  du  même  auteur,  tra- 

duction interrompue  par  sa  mort  arrivée  à  peu  près  à  la  mên^e 
époque  que  celle  de  Wolff. 

Wolff  avait  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  notes  sur  les  litté* 
rateurs  qui  se  sont  servis  de  la  langue  française  en  Russie  ;  il  se  des- 

saisit de  la  plus  grande  partie  en  faveur  de  M.  Serge  Poltoratzky, 
le  savant  collaborateur  du  a  Bulletin  du  Bibliophile  belge  » ,  des 
«  Supercheries  littéraires  dévoilées  »,etc.,  etc. 

M.  U.  Capitaine  a  été  mal  informé  sur  les  rapports  du  défunt  avec 

M.  le  comte  de  Saint-Priest.  Wolff  n'a  eu  l'honneur  de  voir  ce  membre 

de  l'Institut  que  deux  fois,  la  première,  chez  M.  le  comte  de  Ros- 
topchine;  la  seconde,  dans  la  bibliothèque  de  ce  seigneur  russe,  bi- 

bliothèque confiée  à  ses  soins.  Cette  seconde  entrevue  eut  lieu  le 

25  ou  26  juillet  i853,  peu  de  jours  avant  la  mort  de  M.  de  Saint- 
Priest. 
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H.  Wolff  était  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  Neustadt 
(15  septembre  1849),  de  celle  de  Frauendorff  (12  décembre  1849), 
et  de  celle  de  Moscou  (17  décembre  1850);  il  avait  été  élu  membre  de 
la  Société  des  naturalistes  de  cette  dernière  ville,  en  janvier  1850. 

Jean-Louis  Duloup,  père  de  Henri  Wolff,  prit  ce  dernier  nom  en 
1791.  Il  avait  été,  sous  la  République,  vérificateur  des  assignats  pour 

une  partie  du  département  de  l'Ourthe.  Poursuivi  pendant  la  terreur 
pour  avoir  donné  ordre  à  la  milice  de  la  ville,  dont  il  était  le  comman- 

dant, de  tirer  sur  le  peuple  qui  menaçait  de  lapider  un  de  ses  amis, 

il  n'échappa  aux  recherches  qu'en  restant  caché  pendant  dix-neuf  mois 
dans  une  cave  à  glace.  11  vendit  à  douze  ans,  au  prince  évêque  de 

Liège,  une  collection  de  lépidoptères  qu'il  avait  formée.  Ayant  dé- 
couvert la  variété  Diallage  métalloïde ,  nommé  Ottrellide,  du  village 

d'Ottré,  près  duquel  il  la  trouva,  il  en  adressa  un  échantillon  au  cé- 
lèbre chimiste  Vauquelin.  Ce  dernier,  ayant  soiunis  ce  minéral  aux 

lumières  de  son  confrère  Haûy,  en  fit  connaître  l'analyse  par  une 
lettre  qui  est  conservée  dans  les  papiers  de  la  famille.  C'est  donc  en- 

core une  des  erreurs  de  la  a  Biographie  liégeoise  »  de  M.  de  Becde- 
lièvre,  qui  attribue  cette  découverte  à  M.  Dethier  de  Theux. 

On  doit  ajouter  à  la  liste  des  ouvrages  de  J.-L.  Wolff  donnée  par 
M.  U.  Capitaine  : 

Au  public^  sur  les  eaux  minérales  de  Spa;  par  J.-L.  Wolff.  1797, 

in-4,  imprimé  à  la  sollicitation  et  aux  frais  de  l'Administration  mu- 
nicipale de  la  ville. 

AuG.  Ladràgue. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 
ET  LES  HISTORIENS   ÉTRANGERS  DE   LA  FRANGE. 

Aperça  meaMiel* 

Us  livres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  BuUetin  se  trouvent  à 
Pans  aux  adrossps  siiivântps  * 
Àllimand*,  A.  iTranck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  11.  *-6aT6lot 

jeune,  r.  des  Bons-Ënfants,  26.  —  B.  Duprat,  rue  du  Cloltre-Saint-Benolt,  7. 
Angtais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  --  A.  Franck.  —  Fréd.  Klineksieek. 
AnjfiO'Américains.   H.  Bossange  et  tils,  quai  Yoitalre,  31  bis. 
Belges.  Borrani  elDroz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aug.  Aubry,r.  Dauphine.  16. 
Êetmùmie  poHtique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  RicheUeu,  U. 
espagnols,  A.  Franck. 
H-'ilieïts  Xavier  et  Stassin 
Ortenfciux  (livres)  «  de  toutes  provenances  :  BenJ.  D|ipr»t,  rue  du  Gloltre-Saint- 

Benolt,  no  7. 
Suisses.  Joël  Gberbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS  . 

PEHDAHT   LB    MOIS    DE    MARS    (1). 

IV.  HISTOIRE. 

(Suile.  Voy.  les  pages  564-85  de  1855,  14-32  et  174-218  de  1856.) 

I.    Bibliographie  (2). 

1.  Imprimerie.—  Librairie.  —  Bibliographie  générale  et  spéciale. 

989.  Albums  (les)  et  lesautographes  ;  par  Charles  Asselineau.  Alen- 
çon,  Poulet-Malassis  et  de  Broise,  1855,  ia-8  de  2  feuilles  i\i. 

Tiré   à  25  exemplaires.   Imprimé  pour  la  première  fois  dans  la  Presse 
littéraire.  Année  1855,  n**  78. 

990.  Allgeiiieines  Bûcher-Lexicon  ;  von  Wilh.    Heinsius.  XI  Bd., 
welcher  die  von  1847  bis  Ende  1851  erschienen  Bûcher  u.  die  Be- 

(1)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parlent  le  plus  fréquemment  des expédilions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  français  et  étrangers  sentiront 

dune  l'importance  de  ce  BuUetin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir ,  de  nous  met- 
tre, au  pius  vile,  ̂ i  franco,  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent de  publier,  et  de  nous  Taire  parvenir  leurs  prospectus. 

nous 
a 

citez  les  diverses  nations,  écrites  n^importe  en  iiuelie  langue,  mais  encore  celle  des  éludes  et 
notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dire  que  nous  suivrons  le  même  système  pour 
la  bibliographie,  partie  intégrante  deriiistoue  de  la  littérature. 

Tous  les  ouvrages  riiés  san?  date  sont  de  i8îi6. 
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richtigungen  frûherer  Erscheinungen  enthâlt.  u.  hrsg.  v.  Ludw.  Frz 
Albert  Schiller.  li«  Lfg  (Wahl-Zywoty).  Leipzig,  Brockhaus,  1855, 

grand  in-4,  paginé  425-508.  Prix  de  la  livraison  :  sur  papier  ordi- 
naire, 3  fr.  50  c. ,  et  siir  papier  <:ollé.  5    » 

991.  Annuaire  (quatrième)  bibliographique,  historique  et  littéraire 
de  la  librairie  de  J.  Techener.  Paris,  au  bureau  du  a  Bulletin  du 

bibliophile  »,  1855,  in-8  d'une  feuille  l\2. 
Se  dlstril)ue  graiaitement. 

992.  Architektur  catalog;  von  Riegel.  2«  Aufl.  Beriin,  Riegers  Ver- 
lag,  1855,  in-8  de  32  pages.  »  50 

993.  Bibliographie,  ou  Catalogue  général  et  complet  des  livres  de 

droit  et  de  jurisprudence,  publiés  jusqu'au  31  décembre  1855,  classé 
dans  Tordre  des  Godes,  avec  table  alphabétique  des  matières  et  des 
noms  des  auteurs,  placée  en  tête  du  catalogue.  Paris,  Cosse,  place 
Dauphine,  27,  in-8  de  3  feuilles  li4. 

Se  distribue  gratuitement. 

994.  Bibliographie.  Du  prix  courant  des  livres  rares  5  par  E.  Gau- 
tier. Nantes,  A.  Guéraud  et  C%  gr.  in-8  de  24  pages. 

Extrait  do  la  «  Revue  des  provioces  de  l'Ouest  »,  3®  année  (1855-56), 
tiré  à  50  exemplaires. 

Il  est  ici  question  du  prix  de  livres  qui  ont  feit  partie  en  dernier  lieu  des 
bibliothèques  de  MM.  De  Bure,  Berlin  et  Renouard.  M.  E.  Gautier  s'est  oc- cupé de  79  articles. 

995.  Bibliographie.  Quelques  mots  sur  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière édition  des  Œuvres  de  Vauvenargues,  avec  des  notes  manus- 

crites aux  marges;  par  M.  Mouan,  avocat,  sous-bibllothécatre  d*Aix. 
Aix,  impr.  de  V*  Tavemier  etMarîus  Illy,  in-8  de  16  pages. 

L'exemplaire  dont  il  est  ici  (juestion  est  de  Sédition  de  1746,  in-12.  Il  a 
appartenu  au  président  de  Saint-Viacens,  et  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  d*Aix. 

Contre  l'opinion  du  président  de  Saint  Vincens,  M.  Mouan  ne  veut  pas  que toutes  les  notes  manuscrites  de  ce  volume  soient  de  Vauvenargues  ;  ce 
serait,  dit-il,  méconnaître  le  caractère  du  ntoraliste  et  blesser  toutes  les 

vraisemblance?.  Selon  M.  Mouan,  il  est  plus  juste  d'en  attribuer  k  Voltaire la  plus  grande  partie. 

996.  Bibliographie  biographique  universelle.  Dictionnaire  des  ou- 
vrages relatifs  à  l'histoire  de  ta  vie  publique  et  privée  des  person- 

nages célèbres  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  nations,  depuis  le 

commencement  du  monde  jusqu'à  nos  jours,  contenant  :  1**  la  dési- 
gnation chronologique  de  toutes  les  monographies  biographiques; 

2o  l'énumératîon  de  leurs  diverses  éditions,  réimpressions  et  traduc- 
tions ;  3**  les  dates  exactes  de  la  naissance  et  de  la  mort  des  person- 

aageâ  mentionnés  ;  la  date  de  l'avènement  des  souverains  et  celle  du 
mariage  des  reines  et  des  princesses  ;  4<>  l'indication  des  portraits 
joints  aux  ouvrages  cités  ;  5*^  des  renseignements  sur  les  bibliothèqiies 
publiques  -oii  «e  trouvent  les  biographies  indiquées;  6^  des  notes  his- 

toriques et  littéraires  sur  les  auteurs  et  les  écrits  curieux,  sur  les  ou- 
vrages condamnés  au  fexi,  mis  à  l'index  ou  saisis  par  la  police,  ainsi 

que  sur  les  écrits  couronnés  par  les  académies  et  sociétés  savantes, 

et  sur  les  pamphlets,  libelles,  satires,   pasquilles  {$if*),  etc.   Enri- 
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chi  du  Répertoire  des  bio-bibliographies  générales,    nationales  et 
-spéciales;  par  Edouard-Marie  Œttinger.   Bruxelles,  J.-J.  Stienon  (et 
Paris,  Borrani  et  Droz),  1854,   2  vol.  gr.  in-8  à  deux  colonnes, 
ensemble  de  iv  et  2191  colonnes.  45    » 

La  pagination  des  deux  volumes  ou  plutôt  parties  se  continue.  L'Alle- 
magne a  pu  approuver  la  disposition  typographique  des  deux  éditions  de  cet 

ouvrage;  elle  en  avait  la  liberté.  Mais  comme,  en  définitive,  l'opinion  de 
la  France  sur  cette  question  a  une  certaine  valeur,  la  France  n*a  point  sanc- 

tionné cette  dérogation  que  présente  la  Bibliographie  biographique  à  la 
forme  adoptée  pour  tout  dictionnaire  à  deux  colonnes.  La  disposition  suivie 
pour  le  livre  de  M.  Œttinger  le  fait  ressembler  à  un  registre  d  adresses  des- 

tinées à  être  coupées  par  bandes.  Cette  innovation  ne  sera  pas  suivie  en 

France,  pas  plus  que  celle  de  la  composition  des  pages  :  notre  goût  s'y 
oppose. Un  livre  complet  et  exact  comme  celui  que  nous  citons  ne  peut  être  le 
travail  d'un  seul  homme,  tant  laborieux  soit- il,  car  il  demande,  outre  une 
grande  habileté  pour  les  recherches,  non-seulement  la  connaissance  de 
toutes  les  langues  du  globe,  mortes  et  vivantes,  mais  celle  des  noms  des 
familles  historiques  et  remarquables  de  tous  les  pays.  Or,  est-il  possible  que 

M.  QEttinger  qui,  d'après  la  couverture  de  la  seconde  édition  du  livre  que 
nous  annonçons,  est  tout  à  la  fois  bibliographe,  biographe,  auteur  drama- 

tique, poète,  chansonnier,  romancier,  nouvelliste  et  écrivain  satirique,  ait 
pu  composer  seul  un  ouvrage  aussi  colossal  que  celui  dont  nous  nous  occu- 

pons? Non.  M-  Œttinger  s  est  servi  des  travaux  de  devanciers  qu'il  n'a  cités 
que  pour  en  faire  la  critique  (1),  et  puis,  plusieurs  savants  de  l'Allemagne lui  sont  venus  en  aide;  il  n  a  été  reconnaissant  envers  personne. 

La  première  édition  de  son  livre  fut  publiée  à  Leipzig,  en  1850,  en  un 
seul  volume.  Elle  fourmillait  d'erreurs  ae  toutes  sortes  ;  et  nous,    comme 
bibliographe  français,  nous  avons  eu  occasion  d'en  relever  d'inqualifiables 
dans  le  prospectus  de  notre  future  Encyclopédie  du  Bibliothécaire  français  ; 
d'autres  nationaux  ont  dû  en  faire  autant. 
M  Œttinger  avait  vendu  17,000  fr.  le  manuscrit  de  cette  première  édi- 

tion! à  un  libraire  de  Leipzig;  cela  Tallécha  vraisemblablement  plus  gue  de 
composer  des  poésies  et  des  romans,  et,  profitant  des  nombreuses  critiques 

qui  lui  avaient  été  adressées  de  son  ouvrage,  ainsi  (jue  d'additions  qu'il  avait 
recueillies  et  qu'on  lui  avait  communiquées,  il  améliora  un  peu  son  livre,  et 
sans  attendre  que  l'éditeur  de  Leipzig  fût  seulement  rentré  dans  l'énorme dépense  du  manuscrit,  il  en  vendit  une  seconde  à  M.  Stienon,  éditeur  à 

Bruxelles,  pour  la  somme  de  250  fr.  par  feuille.  Morale  à  l'usage  des  gens 
de  lettres,  quelle  que  soit  leur  religion. 

Parmi  les  critiques  sérieuses  qui  ont  été  faites  de  l'ouvrage  de  M.  Œttinger, 
nous  citerons  en  premier  lieu  celle  de  l'auteur  lui-même,  qui,  dans  son avertissement,  convient  tacitement  de  Timperfection  de  son  plan,  dans  les 
termes  qui  suivent  : 

«  En  embrassant  l'immense,  l'inépuisable  spécialité  de  la  biographie^  je 
»  me  suis  borné  à  indiquer  les  monographies  et  les  tirés  à  part^  extraits 
»  des  Mémoires  académiques  et  des  Revues  purement  scientifiques.  Les 
»  éloges  et  les  notices  biographiques,  disséminés  çà  et  là,  soit  en  tète  des 
»  œuvres  complètes,  soit  dans  les  recueils  encyclopédiaues  ou  dans  les  co- 
*  lonnes  des  journaux,  ont  été  rigoureusement  exclus  au  plan  de  mon  tra- 

»  vail.  Il  fallait  m'imposer  cette  limite  pour  ne  pas  trop  agrandir  le  cadre »  déco  manuel  ». 
Vient  ensuite  Tarticle  remarquable  de  M.  Aug.  Scheler,  dans  le  «  Bulletin 

(1)  M.  OËtUnger,  qui  a  beaucoup  puisé  dans  noire  «  France  littéraire  »,  ne  nous  cite  que 
de  loin  en  loin,  lorsqu'il  peut  signaler  quelque  notice  qui  ne  nous  a  pas  été  connue.  Alon, 
seulement,  on  Ut  cette  phrase  tudesque  :  Omis  de  Qaérard. 



-281  - 

du  bibliophile  belge  »,  2e  série,  t.  II  (1855),  pp.  61  à  70,  article  gue  noas 
reproduirions  ici,  n'était  son  étendue,  et  avec  d  autant  plus  de  plaisir  que  le 
recueil  dans  lequel  il  a  paru  n'est  pas  aussi  répandu  en  France  qu'il  mé- 

rite de  l'être.  Dans  ce  compte  rendu,  très  consciencieux,  de  l'ouvrage  de 
M.  CEttinger,  M.  Aug.  Scheler  s'attache  à  démontrer  l'immensité  et  l'utilité 
de  ce  travail  ;  mais  il  n'en  signale  pas  moins  et  avec  autant  d'esprit  que  de 
justesse,  la  malheureuse  idée  de  son  auteur  d'avoir  préféré  le  superflu  au 
nécessaire,  c'est-à-dire  d'avoir  fait  entrer  dans  son  cadre  plus  de  matière 
qu'il  ne  comportait,  une  foule  de  superfétations  qu'on  ne  s'attendait  pas  à 
trouver  dans  son  livre,  et  qu'on  ne  pensera  pas  à  y  aller  chercher,  tandis 
qu'il  a  omis  les  mentions  importantes  des  éloges  et  notices  insérés  dans  les 
collections  académiques,  les  revues  et  journaux,  tout  ce  qui,  enfin,  n'est 
pas  un  tiré  à  part. 

M.  Jul.  Petzholdt,  le  savant  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe,  auquel  M.  QEt- 

linger  doit  un  grand  nombre  de  communications,  et  dont  il  n'a  pas  été  très 
reconnaissant,  M.  Jul.  Petzholdt,  disons-nous,  a,  dans  son  «  Anzeiger  fur 
Bibliographie»,  ann.  1854  et  ann.  1855,  fait  une  critique  assez  sévère  de 

la  «  Bibliographie  biographique  »  et  de  sor  auteur.  L'article  du  no  31  mai 
1855,  intitulé  Ericorc  un  mot  sur  Bibliogr,  biogr,  d'OEttinger,  a  surtout 
pour  but  de  censurer  l'obligeance  trop  grande  avec  laquelle  M.  CEttinger lui-même  a  parlé  de  son  livre  dans  le  «  Leipziger  Stadtpost»,  n©  20  de 
1855;  Rastoul  de  Mongeot ,  dans  un  journal  belge,  et  Appolin  Bri- 
guet,  dans  le  «  Bulletin  du  bibliophile»  de  M.  J.  Techener,  XIl«  série,  fé- 

vrier 1855.  Dans  le  n*  du  31  mai  1855  du  même  «Anzeiger»  on  trouve 
sous  le  titre  de  Encore  un  mot  derechef  sur  la  Bibliogr.  biogr.  d'Œttinger une  lettre  de  M.  Jos.  Valentinelli,  conservateur  de  la  bibliothèque  palatine  de 
Saint-Marc,  à  Venise,  à  M.  Jul.  Petzholdt,  dans  laquelle  le  premier  ne  si- 

gnale que  dix-neuf  omissions  pour  le  seul  article  consacré  à  saint  Jérôme! 
Quant  à  nous  bibliographe  français  qui  avons  antérieurement  fait  la  criti- 

que de  l'ensemble  et  des  détails  du  monument  de  M.  CEttinger,  par  rapport 
aux  bas-reliefs  qui  intéressent  la  France,  nous  ne  pouvons  que  dire,  nous 
qui  dans  nos  travaux  avons  à  nous  occuper  beaucoup  dePhomme-individu, 
comme  l'a  dit  M.  Aug.  Scheler  :  C'est  une  compilation  qui  laisse  énormé- 

ment à  désirer,  et  dont  les  détails  sont  fort  inexacts,  sous  tous  les  rap- 

ports. 
Le  compte-rendu  très  impartial  de  M.  Aug.  Scheler  restera  comme  la 

meilleure  appréciation  de  l'ouvrage  de  M.  CEttinger,  qui,  s'il  se  fût  borné  à 
l'indication  des  notices  biographiques  des  Israélites  illustres  et  remarqua- bles, eût  fait  un  livre  intéressant;  ou  tout  au  plus,  un  semblable -travail 

sur  l'Allemagne,  dont  il  connaît  la  langue  ;  son  livre,  à  condition  qu'il  n'y 
eût  pas  les  exclusions  qu'on  lui  reproche,  eût  été  un  livre  précieux. 

997.  Bibliographe  catholique  (le).  Catalogue  de  livres  en  tous 
genres  propres  à  former  de  bonnes  bibliothèques  et  à  être  donnés 
eu  prix  dans  les  collèges,  pensionnats  et  écoles  ;  par  Van  de  Kerck- 
hove,  de  la  comp.  de  Jésus.  Première  partie,  Tournai,  Casterman  et 
fils,  1855,  in-12  de  x-154  pages.  »  60 

Avec  approbations  des  évêques  de  Gand,  Bruges,  Tournai  et  Liège. 
Ce  volume  a  paru  en  quatre  livraisons. 

998.  Bibliographie  provençale.  Les  Adages  de  Berlue,  par  M.  Gus- 
tave Rambot.  In-12  d'une  demi-feuille.  —  Assises  scientifiques  d'Aix. 

2*  session.  Séances  des  1,  2  et  3  septembre  1855.  ïn-12  d'une 
feuille.  —  Les  Chansons  de  Carrateyron,  poète  du  XVP  siècle,  par  le 
chevalier  B.  de  P.  In-12  d'une  demi-feuille.  —  Les  Prédictions  per- 

pétuelles de  Nostradamus,  par  Alfred  Lohéac.  In-12  d'une  demi- 
feuille.  Marseille,  Boy,  in-12  ensemble  de  2  feuilles  li2. 



Moas  oompreiio&s  eetie  colldction  daaâ  la  aectian  biblidgrapbie  à  cause  de 

son  titre  ;  pourtant  les  pièces  qui  la  composent  n'ont  rien  de  bibliographi* 
que  :  c'est  un  recueil  de  pièces  inédites  ou  rares  comme  beaucoup  aautres recueils. 

999.  Bibliographie  zur  Geschichte  d.  deutschen  Kirchenliedes  im 

XVI  Jahrhundert;*voa  Phil.  Wackernagel.  1  u.  2  Lfg.  Frankfurt  a. 
M.,  Heydez  u.  Zinomer,  1855,  lex.-8,  de  718  pages.  20  » 

1000.  Bilder-Hefte  zur  Geschichte  de  Bùcherhandels  u.  der  m. 
demselbeu  verwandten  Kûnste  u.  Gewerbe  ;  von  Heinr.  Lempertz. 

(IV)  Jahrgang.  Kôln,  Heberle,  gr.  in-foL,  de  6  planches  lithogr.  avec 
texte.  7    » 

Cette  année  renferme  :  la  famille  des  libraires  Luchtmans,  de  Leyde,  — 
John  Day,  imprimeur  et  libraire  à  Londres  ;  —  Bernh.  Gbristoph  et  son 
fils  Joh.-Gottl.  Imman  ;  —  Breitkopf,  à  Leipzig;  — Giambatista  Bodoni,  à 
Parme  ;  —  Jakob  Kœbel,  à  Oppenheim;  plus  3  planches  de  marques  de  bi- 
bliothèques. 

.  1001,  Biographie  et  Bibliographie  du  départenaent  de  la  Gironde; 
par  M.  L.  Lamothe.  Avec  des  portraits  lithogr. 

Impr.  dans  les  Comptes-rendus  des  travaux,  des  monuments  et  documents 
historiques  (voy.  le  n*  i8)  années  1851-52,  pp.  37  et  suiv.  ;  1852-1853,  pp. 
59  et  suiv.  ;  1853-1854.  pp.  66-92;  1854-1855,  pp.  6M04. 

C'est  vraiment  une  Bibliographie  des  ouvrages  imprimés  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde,  rangés  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  en 

tête  desquels  M.  L.  Lamothe  a  donné  de  très  courtes  indications  biographi- 
ques. Les  articles  pubriés  dans  ces  quatre  comptes -rendus  comprennent  tous 

ceux  des  lettres  A  a  D.  :  le  dernier  est  Dynamius. 

1002.  Buchdruckerkunst  (die)  in  ihrer  Weltgeschichtlichen  Be- 
deutung;  von  Frdr.  Wilh.  Carové.  2*^  (Titel.-)  Ausg.  Wiesbaden,  Frie- 

drich, 1856  (1843) ,  in-8  de  viij  et  86  pages.  1    » 

1003.  Catalogue  de  différents  ouvrages  sur  la  franc-maçonnerie  et 
Tordre  du  Temple,  à  vendre  ou  à  échanger.  Paris,  M.  Cassaignes,  rue 
Galande,  12,  1855,  in-8  de  8  pages. 

Cette  spécialité  se  rencontre  assez  rarement  dans  les  bibliothèques  pour- 
que  les  amateurs  de  bibliographie  recueillent  ce  catalogue  et  celui  cité  sons 
leno  1016,  pour  joindre  à  un  ancien  de  la  bibliothèque  de  feu  Lerouge.  (Paris, 
1834,  in-8  de  72  pages.  ) 

1004.  Catalogue  de  la  librairie  française  au  XIXe  siècle,  indiquant, 

far  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  les  ouvrages  publiés  en 
rance  du  1^»^  janvier  1800  au  31  décembre  1855  ;  par  M.  Paul  Chéron, de  la  Bibliothèque  impériale,  avec  le  concours  de  MM.  P.  Jannet  et 

G.  Guiffrey.  Feuilles  1  à  12.  Paris,  rue  Bonaparte,  n°  8,  gr.  in-8  à deux  colonnes. 

Distribué  à  titre  de  prime  aux  abonnés  du  Courrier  de  la  librairie.  (Voyez 
plus  bas  à  la  Bibliographie  périodique.) 

Ces  douze  premières  feuilles  renferment  la  lettre  A  complète,  et  les  initia- 
lismes  des  noms  de  la  lettre  suivante. 

Il  paraîtra  chaque  année  un  volume  d'environ  35  feuilles,  contenant  près de  quatre  millions  de  lettres.  Ce  volume  formera  la  3«  partie  de  la  pubhca- 
tion  du  Courrier  de  la  librairie  et  ne  se  vendra  pas  séparément. 

1005.  Catalogue  des  livres  choisis  en  divers  genres  faisant  partie 



de  la  librairie  de  L.  Potier.  Seconde  partie.  Êelles-Lettres.  Paris,  Po- 
tier, 1855,  in-8  de  13  feuilles  li2. 

Beau  et  bon  catalogue  d'un  dioiic  de  livres  en  belles  conditions,  prove*» nant  de  diverses  bibliothèques  célèbres,  avec  les  prix  fixés  par  M.  Potier, 

à  chacun  d'eux. Cette  seconde  partie  comprend  les  numéros  1000  à  3,008.  La  première,  qui 

n*  a  point  encore  paru,  doit  renfermer  999  numéros,  et  contenir  la  Théologie,  la 
Jurisprudence  et  les  Sciences  et  Arts.  Quant  è  la  troisième  partie  qui  doit 

suivre  de  près  la  publication  de  la  première,  elle  sera  destinée  à  l'Histoire. 
Cette  dernière  sera  presque  aussi  considérable  que  les  Belles-Lettres. 

Ce  sera  un  catalogue  a  consulter  souvent  par  les  amateurs  de  livres  lors- 

qu'il sera  complet. 
1006.  Catalogue  des  livres  grecs  anciens  et  grec  moderne,  depuis 

la  prise  de  Gonstantinople  jusqu'à  la  fondation  du  royaume  de  Grèce. 
2®  partie ,  comprenant  les  livres  ecclésiastiques  ;  par  A.  P.  Vreto. 
Athènes  (et  Paris,  A.  Durand,  rue  des  Grès,  n®  7),  1854,  in-8.    9    » 

1007.  Geschichte  der  Buchdruckerkunst  in  ilirer  Entstehung  u. 
Ausbildung  ;  von  Hofrath  Oberbibliothekar  D'  Constant  Karl  Falkens- 
tein.  2«  (Titel.-)  Ausg.  Lfg  1-5.  Leipzig,  Teubner,  1855  (1840),  5livr. 
in-4  paginées  1  à  176,  avec  gravures  sur  bois. 

Prix  de  chaque  livraison.  d  80 

1008.  Grosse  (das)  Reich  der  Buchhândler  von  Sonst  u.  Jetzt.  Nebst 
Anh.  :  enth.  Kladderadatsche-u.  Humorist.  Nachdrûcke.  Leipzig, 
Wengler,  in-16  de  72  pages.  1     » 

1009.  Index  librorum  prohibitorum  juxta  exemplar  romanumSS,  D. 
N.  editimi  anno  MDGCCXXXV.  Malines  et  Liège,  Dessain,  1855,  in-12. 

2  50 

1009*  Librairie  d'Auguste  Aubry.  Livres  divers,  anciens  et  moder- 
nes (VIII'  Catalogue  de  livres  en  vente  aux  prix  marqués).  Paris,  rue 

Dauphine,  16,  in-8  de  152  pages. 
Voici  un  catalogue  qui  va  être  lu  avec  frénésie  par  les  bibliophiles  et  les 

botiauinolâtres,  car  il  contient  l'indication  de  livres  rares  dans  toutes  les 
conaitions,  depuis  le  broché  jusqu'au  splendidement  relié  ,  c'est-à-dire  pour 
tous  les  goûts  et  pour  toutes  les  bourses.  Ce  catalogue  contient  6106  n^". 

1010.  Liste  générale  des  journaux  et  ouvrages  périodiques  qui  se 

trouvent  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole  impériale  des  ponts  et  chaussées. 
Paris,  de  Timprimerie  d' Appert,  1855,  in-fol.  de  3  feuilles. 

Publications  périodiques  françaises  et  étrangères. 

1011.  Litteratur  (die)  der  Deutschen  Mundarlen.  Ein  bibliographi- 
scher  Versuch  von  Paul  Trômel.  Aus  «  Petzholdt's  Anzeiger  fur  Biblio- 

graphie und  Bibliothekwissenschaft  d  besonders  abgeoruckt.  Halle, 
H.  W.  Schmidt,  1854,  in-8  de  37  pages. 

Bibliographie  des  patois  de  l'Allemagne  classés  géographiqoemenfc. 
1012.  Littérature  (la)  française  contemporaine,  1827-1849.  Conti- 

nuation de  «  la  France  littéraire  ».  Dictionnaire  bibliographique  ren- 

fermant :  1°  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  l'indication 
chronologique  des  ouvrages  français  et  étrangers  publiés  en  France, 

et  celle  des  ouvrages  français  publiés  à  l'étranger  :  2*»  une  table  des 
livres  anonymes  et  polyonymes  ;  3®  une  taWe  générale  méthodique. 



Le  tout  accompagné  de  biographies  et  de  notes  historiques  et  litté^ 
raîres;  par  M.  Félix  Bourquelot,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes. 
Livr.  42-44  (  complétant  la  première  partie  du  sixième  et  dernier 
volume).  Paris,  Delaroque  aîné,  quai  Voltaire,  n®  21,  1855-56,  3  livr. 
in-8  ensemble  de  15  feuilles.  Prix  de  chaque  livraison  :  S    » 

Sur  grand  papier  collé  :  4    » 
Nous  nous  proposons  de  donner  prochainement  un  article  raisonné  sur 

cet  ouvrage  dont  les  superfétatioas,  les  omissions  et  les  erreurs  font  le  pen- 
dant, en  tout  point,  de  celui  do  M.  CËttinger  (voy.  le  no  996). 

1013.  Ma  Bibliothèque  française.  (De  l'impr.  de  Claye,  à  Paris). 
Paris,  Hector  Bossange,  quai  Voltaire,  n"  25, 1855,  petit  in-8  de  31 feuilles. 

Volume  imprimé  avec  beaucoup  d'élégance,  mais  dont  les  bibliographes 
seront  privés,  car  il  n'a  point  été  destiné  au  commerce. 

«Ce  n'est  pas  un  livre,  ce  n'est  même  pas  un  catalogue,  dit  M.  Hector  Bos- 
sange, c^est  tout  simplement  un  recued  de  renseignements  adressé  et  offert  ù 

mes  amis  d'Amérique  ».  Ce  volume  offre  une  nomenclature  de  1,167  ouvra- 
ges (ave:  notice  biographique  sur  leurs  auteurs),  formant  environ  7,0i}0  vo- lumes. Trois  tables  distinctes  se  trouvent  à  la  fin  du  volume  :  lo  table  des 

matières,  par  matière;  ̂   une  table  des  noms  d'auteurs;  3o  une  table  des 
noms  des  personnes  citées  dans  Touvragc. 

1013*  Manual  (a)  of  référence  for  Booksellers.  —  Manuel  de  réfé- 
rences pour  les  libraires,  comprenant  une  liste  alphabétique  des  pu- 

blications américaines  (ouvrages  originaux  et  réimpressions,  depuis 

le  mois  d'octobre  1852  jusqu'au  mois  de  mai  1855),  ainsi  que  l'indi- 
cation des  changements  de  prix  durant  cette  période;  par  E.-A.  Roor- 

bach.  New- York,  1855,  in-8. 

C'est  le  troisième  volume  d'une  Bibliographie  fort  en  usage  en  Amérique , 
et  qui  renferme  la  liste  exacte  de  tous  les  livres  imprimés  en  ce  pays  depuis 
1820.  Dans  la  table  alphabétique  et  raisonnée,  les  livres  se  trouvent  sous  la 

rubrique  de  leurs  auteurs  et  à  leurs  titres  principaux.  Le  prix  de  l'ouvrage 
et  le  nom  de  l'éditeur  suivent  l'énoncé  de  chaque  titre,  lequel  est  souvent 
précédé  d'un  signe  particulier  qui  indique  si  l'ouvrage  est  une  réimpression ou  une  traduction.  (Ch.  Louanare^  Revue  bibliographique), 

1014.  Mélanges  bibliographiques  inédits.  L  Bibliothèque  de  Saint- 
Michel,  à  Anvers.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bibliothèque  ; 

par  l'abbé  Corneille  Stroobant,  1855,  in-8  de  20  pages.  —  H.  Biblio- 
thèque des  jésuites  de  Douai.  Catalogue  des  bienfaiteurs  de  cette  bi- 

bliothèque ;  par  le  même.  Bruxelles,  F.  Heussner,  1855,  in-8,  paginé 
21  à  36.  Prix  de  chaque  nuniéro  :  »  50 

Ces  deux  catalogues  sont  extraits  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  et 

n'ont  été  tirés  qu'à  50  exemplaires. 
1014*.  Notes  on  Books  :  being  an  analysis  of  the  Works  published 

during  each  quarter  by  Messrs  Longman  and  C"  n"  1.  May  1855. 
London,  Longman  and  C®,  1855,  in-8. 

Le  but  de  cette  publication  est  de  bien  faire  mieux  connaître  les  livres  que 
par  leurs  titres.  A  cet  effet,  MM.  Longman  et  C*  donnent  dans  les  Notes 
SI  ils  publient  des  extraits  de  préfaces  et  les  tables  des  ouvrages.  Les  arti- 

es  critiques  et  laudatifs  n'y  ont  point  de  place. Ces  Notes  se  distribuent  gratuitement  aussi  bien  que  la  Monthly  List 
publiée  par  les  mêmes. 

1015.  Notice  bibliographique  sur  l'Histoire  de  l'école  de  Salerne  du 



docteur  Salvatore  de  Renzi;  par  G.  firoeckx.  Anvers,  1855,  broch. 
in-8. 

1016.  Notice  des  livres  manuscrits  et  imprimés  sur  la  franc-maçon- 
nerie, les  templiers  et  sociétés  qui  en  dépendent,  provenant  du  cabi- 

net de  feu  M.  Astier,  ancien  membre  de  la  plupart  desdites  sociétés. 
Paris,  Guillemot,  in-8  de  3  feuilles. 

Catalogue  d'une  vente  qui  a  été  faite  des  17  au  19  avril  1856. 
Il  comprend  374  numéros.  Avec  Textrait  d'une  notice  de  M.  H.  A.  A.  8or 

M.  Astier,  né  eu  1794,  mort  en  septembre  1852. —  Les  numéros  360  et  361 
du  catalogue  indiquent  les  titres  des  écrits  de  M.  Astier. 

Voy.  le  no  1003. 
1017.  Notice  raisonnée  et  critique  des  ouvrages  stratégiques,  histo- 

riques et  topographiques  du  général  de  Jomini.  Paris,  quai  des  Augus 
tins,  27,  1855,  in-8  d'une  feuille. 

Se  distribue. 

1018.  Notice  sur  le  Bréviaire  d'Abailard,  conservé  à  la  bibliothè- 
que de  Ghaumont  (Haute-Marne)  ;  par  J.  Garnandet,  bibliothécaire  de 

Chaumont.  Paris,  Techener,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 
Tiré  à  50  exemplaires.  Le  manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Bréviaiie 

d^Abailard,  Bréviaire  du  Paraclet,  Breviarium  Abaelardi,  Breviarium  Para- 
ditense,  se  compose  de  242  feuillets  en  parchemin  assez  mince.  M.  Garnan- 

det prouve  que  ce  Bréviaire  n'a  jamais  servi  à  Abailard,  qu'il  n'a  point  été 
écrit  du  vivant  de  ce  célèbre  dialecticien,  mais  qu'il  a  appartenu  au  couvent du  Paraclet.  Le  manuscrit  est  du  XVI®  siècle. 

1019.  Origines  (les)  de  l'Imprimerie  à  Marseille  ;  par  M.  J.  T.  Bory. Imprimé  dans  la  «  Revue  de  Marseille  »,  numéro  de  février  1856. 
M.  J.  Béliard  a  donné  un  long  extrait  de  cet  article  dans  le  feuilleton  de 

la  «  Bibliographie  de  la  France  »,  année  1856,  pp.  125-128. 
Avant  M.  J.  T.  Bory,  M.  Ant.  Henricy,  avocat,  membre  de  la  Société 

académique  d'Aix,  avait  déjà  publié  une  Notice  sur  Vorigine  de  l'imprimerie 
en  Provence,  Aix,  de  l'impr.  de  Pontier,  1827,  in-«8  de  43  pages.  Cette  No- 

tice est  extraite  des  «Mémoires  de  la  Société  académique  d'Aix  •,  imprimei en  1826. 

D'après  M.  Henricy,  Aix  est  la  première  ville  de  Provence  qui  ait  attiré 
dans  son  sein  l'art  de  Plmprimerie. 

1020.  Presse  (la)  périodique  française  à  Hambourg  depuis  1686 

jusqu'en  4848  ;  par  F.  L.  Hoffmann.  Bruxelles,  F.  Heussner,  1854, 
in-8  de  32  pages.  |     » 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  2«  série,  t.  h'  (1855),  tiré  à 
75  exempl. 
1021.  Repertorium  der  technischen  Literatur  die  1823  bis  einschl 

1853  umfassend;  vonD'  F.  Schubarth,  Geh.  Reg.-R.  Prof.  D'.  IV  Lf^. 
(Kn-Op).  V«  Lfg.  (Optik-Seidenbau).  Berlin,  Decker,  1855,  2  liv.  gr. 
in-8.  Prix  de  chaque  livraison.  4    » 

1022.  Société  typo-bibliographique  (tenant  ses  séances  rue  des 
Grands- Augustins,  20).  Annuaire  de  1856,  Paris,  de  Timpr.  de  Pillet 

fils  aîné,  in-8  d'une  Ifâ  feuille. 
1023.  Sur  une  nouvelle^cdition  des  Fragments  de  Plutarque  et  sur 

une  épigramme  de  Palladas.  Paris,  de  l'impr.  de  Lahure,  1855,  in-8 
d'une  1(2  feuille. 

Extrait  de  la  Revue  archéologique.  XII*  année.  —  Aiticie  àigoô  :  N.  Pj. 
colofl.  Sur  l'édition  de  M .  Diibner. 
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IMH.  Urf^rsidit  éer  wichUgeren  Erscheinungen  aof  deûi  Qebiete 
der  Bibliographie  im  Jahre  1854;  von  Paul  Trômel.  (Aus  d.  «Anzeiger 
for  «Mk)snphie  »  abgedrackt.)  Halle,  H.  W.  Schmidt,  I8M,  in-8  de 
^]pagM. 
7fè9  bon  aperça  des  principales  publications  bibliograpîbiques  faites  en 

1854,  que  nous  nous  étions  proposé  de  faire  traduire  dès  t*année  dernière, 
mais  qui  aujottrd'bui  n'aurait  plus  la  même  opportunité  ;  et  puis  la  présente 
SMlioft  a  tm  but  semblable,  mus  regrettons  pour  nos  lecteurs  de  n'avoir  pu rèÎBaflr  tttttve  désir  ;  car  notre  propre  travail  ne  peut  nullement  tenir  lien 
de  celui  de  M.  Trômel. 

En  annonçant  les  cinq  premiers  cahiers  de  YÀnzeiger  dans  le  «  Bulletin 
du  Bibliophile  belge  »,  année  1855ipp.  237-43,  M.  Aug.  Scheler  a  donné 
une  analyse  étendue  du  travail  de  M.  Tromei  auquel  il  rend  la  justice  qui 
lui  est  due. 

1024^  Verzeichniss  der  Bûcher,  Landkarten,  etc.  vom  Januar  bis 
zum  December  neu  erschienen  oder  aufgelegt  worden  sind,  mit  An- 
gabe  der  Seitenzahl ,  der  Verleger ,  der  Preise  im  14  Thlr-Fuss, 
literar.  Nachweisungen.  u.  e.  Wissenschaftl.  Uebersicht.  115  u.  115 

Fortsetzungen.  Leipzig ,  Hinrich*s  Verlag ,  1855,  2  part.  in-8.    4    » 
Et  sur  papier  collé.  6    » 

10^.  Vierteljarhs<-Catalog  aller  neun  Erscheinuogea  im  Felde  der 
lileFati^  in  Deutschland.  Nach  den  Wissenschaften  geordnet.  Mit 
aipbabeit.  Register  u.  Inteffigenz-Blatt.  Jahrg.  1855.  Nebst  e.  Anhaog  : 
Die  bedeutendsten  Erscheinungen  d.  niederlândischen  Buchhandels. 

Lfiipng,  Hinrieh's,  4  part,  iii-8.  5    » 
On  peut  se  procurer  séparément  les  sections  :  I.  Théologie  et  Philosophie. 

II.  Médecine  et  sciences  naturelles.  III.  Pédagogie. 

1025''.  Wie  ich  den  Bucbhandel  erlornte.  Ein  Versuch  das  Technis- 
cbe  so  wie  dae  Geistige  d.  deutsehen  Buchhandels  dem  Lehrlioge 
desselbea  auf  e.  Unt^haltende  Art  anschaulich  zu  machen.  Aus  déni 

Lehen  u.  der  25jàhr.  Praxis  e.  Buchhandlungs-Commis.  I.  Th.  :  Dor 
Sortimenter.  Leipzig,  Steinacker  in  Comm.^  in-S  de  71  pages.     2    n 

IL  Bibliothécognosie.  —  Catalogues  des  bibliothèques  publiques  et  privées. 

Ifit6.  Kbliothekslechnik.  Mit  e.  Beitrag  zum  Archivs-Wesra. 
Nibt  44  Formularen;  von  J.-G.  Seizinger ,  Bibliotheks-Sckr.  des  Ger- 
maBiscbea  Muséum  zu  Nûmberg  L^pzig,  Gostenoble,  1855  ,  gr.  innS 
de  vij  et  102  pages.  5  35 

M.  Att<9.  Scheler  a  donné  sur  ce  livre  un  bon  article,  impr.  dans  le  «  Bul- 
letin dti  Biblîophiie belge  »,  ami.  18Sô,  p.  4â4-28. 

1127.  Bibliothèque  communale  de  Sèvres.  Sèvres,  de  Timpr.  de 
Cerf,  1855,  in-8  de  8  pages. 

42ttahEMniede4SBvatomes.  Signé  :  Le  bibliothécaire,  l'abbé  fifetcalfê,  vi- G%ire  de  Sèvres,  è  août  1855. 

1028.  Bibliothèque  impériale.  Département  des  imprimés.  Catalo- 
gne  de  ruistoire  de  France.  PubKé  par  ordre  de  f  Empereur.  Tomes 
I  à  Ul.  Paris,  F.  Didot,  1855-56,  3  volumes  gr.  mr4.  Prix  de  chaque 
volume,  24  » 

Le  oatalo^^  de  Tlliatoife  de  fVaneé  fonnera  huit  volumes. 
Le  premier  volume  contient  trois  grands  ebapitres  qui  embrassent  :  1*  lee 
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préliifiinaires  et  géhéralités  ;  12*"  Thistoire  ùaf  époques  ;  i^  rhistoirè  par 
règnes,  jusques  et  y  compris  celui  de  Louis  XlII. 

Le  second  volume,  qui  commence  par  Tinnombrable  et  curieuse  série  dw 
Mazarînades,  est  terminé  par  la  Révolution  française. 

Ce  tome  %  qui  s'arrête  à  la  révolution  française,  renferme  :  1^  Bumérosi 
14,454;  20  mentions  d'éditions  nouvelles,  1,340  ;  3**  articles  à  astérisques 
ou  rappels,  4,478.  Total  général  des  mentions,  20,27^  C'est  un  €|u|irieà  S9ê 
des  mentions  comprises  dans  le  tome  1*^(16,036);  c'est  plus  de  trois  fois  autont 
qu'en  renfermait  le  tome  1"  de  l'ancien  catalogue  (6,576). 

Le  troisième  voluilie  contient  l'histoire  politique  depuis  rétablissement  de 
la  première  république  (sept.  1792)  jusqu'en  1855. 

Parmi  les  articles  qui  ont  été  dotinés  sut*  cet  important  catalogué,  éit<l[ns 
celui  de  M.  E.-J.-B.  Rathery,  comme  l'un  des  plus  remarquables,  siir  le  pyèep 
mier  volume,  imprimé  dans  «  le  Moniteur  Universel  »  du  9  mai  i855« 

Voici  une  petite  note  que  nous  communique  notre  éradit  et  lab^rienK 

correspondant  M.  B.,  à  l'occasion  de  la  publication  du  3®  volume  dece  caita» Ibgue. 
<  Le  tome  III  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  (  Histoire  éè 

France)  a  paru  récemment;  il  embrasse  les  écrits  relatifs  aux  événements 
^ui  se  sont  accomplis  durant  une  période  de  cinquante  ans  enviroti,  defKtià 

1  établissement  de  ta  première  république  (sepitembre  1792)  jusqu'à  Fsf eiw- ment  de  la  seconde  (février  1848). 
>  19,521  écrits  divers  relatifs  à  la  Convention,  au  Directoine,  au  Consulat, 

à  l'Empire,  à  la  Restauration  et  au  règne  de  Louis-Philippe  figurent  dans  cette longue  èoumératton,  qui  se  décompose  ainsi  : 

13,677  numéros. 
1,017  mentions  et  éditions  nouvelles. 
4,827  articles  à  astérisque  ou  i^appeJ^. 

>Une  multitude  de  brochures  de  circonstance,  de  pamphlets  é{Àéiiièrei,dùi 

il  n'y  a  pas  grand' chose  à  apprendre,  grossissent  cet  inventaire.  Quelques 
cents  setont  remarquer  par  la  singularité  de  leui's  titres^  qui  sont  parfois  un 
indice  de  l'exaltation  de  l'esprit  de  parti.  Au  commencement  de  93,  avant  le 
21  jauvier,il  paraissait  unebrochure  intitulée  :<  J'attends  la  tète  de  LoUisXVI  >, 
et  un  vrai  sans-culotte  mettait  en  toutes  lettres  sur  le  frontispice  d'un  obos- 
cûle  ignoble  :  îiépuhlicains,  guillotinez-moi  ce  j»..  f.,,  de  lA^uis  XV i  ̂l 

cette  p...  de  Marie  Antoinette  d'ici  à  quatre  jours ̂   si  vous  voulez  avoir  du Îyain.  Après  le  trépas  du  malheureux  monarque,  on  mit  au  jour  un  autre 
ibelle  odieux  :  Les  dix  articles  des  jurements  et  faux  serments  de  Louis 
Capet,  trouvés  dans  la  doublure  de  sa  culotte  le  jour  de  sa  mort  {i).  Citons 
un  autre  exemple  de  ces  tities  étranges  :  Observations  aur  la  politique  et 
la  conduite  de  Robespierre,  par  le  citoyen  Lesenscommun^  demeurant  a^K 
faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceaa,  dans  toutes  les  rues^  à  tous  /e# 
nuihéroSy  à  tous  les  étages. 

>  Le  Catalogne  delabibliotlièque  impériale  est  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  j 

il  sera  de  la  plus  grande  n'.itité  pour  les  études  bibliosraphiaues  ;  nous  lui 
ferons  cependant  des  reproches  qui  tiennent  au  plan  aciopté  des  le  principe. 

Nous  croyons  qu'on  a  fait  choix  d'un  caractère  trop  gros  et  d'une  dispwi- 

(1)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  radministration  delà  Bibliothèque  impériale  ne  publie 
que  l'inventaire  de  ce  que  cet  établissement  possède,  ce  qui  e^t  déjà  très  prédeux,  et  notf 
le  catalogue  de  tout  ce  qui  existe.  Nous  qui,  pour  la  rédaction  de  notre  «  France  littéraire  », 
avons  consulté  les  catalogues  imprimés  et  manuscrits,  nous  avons  été  à  même  de  remarquer 
très  souvent  combien  de  livres,  nous  ne  disons  pas  de  brochures,  manquaient  i  ce  grand 

dépôt;  de  certains  écrivains,  auteurs  de  plusieurs  ouvrages,  nous  n'en  trouvions  pas  un  seul. 
Que  dire  alors  de  ces  écrits  de  circonstances  qui  caractérisent  si  bien  l'époque  de  la  Révo<- 
lution  !  On  pourra,  du  reste,  en  juger  bientôt  par  un  article  que  nous  avons  tout  prôt,  rap- 

pelant toutes  Les  brochures,  avec  des  titres  les  plus  cyniques,  publiées  sur  Tinfortunée  Mafnê- 
Autoiuelte,  et  dont  la  Bibliothèque  impériale  ne  possède  pas  la  huitième  partie. 



lion  Ijpographiqoe  qui  portera  à  un  chiffre  eSrayasl  le  nombre  des  ToliuceB 

dont  se  composera  cet  inventaire,  lorsc^u'il  sera  achevé. •On  a  moUipUé  les  indications,  donne  en  entier  les  titres,  rien  de  mieux  ; 
ftiyi«  étail-tl  bien  nécessaire  de  transcrire  le  contenu  des  placards  qui  repro- 
doisent  les  jugements  rendus  en  1793  par  les  commissions  mihtaires  siégeant 
à  Lîboune  et  à  Bordeaux  ? 

>  Noos  ajouterons  qu'on  désirerait,  pour  un  ouvrage  de  cette  nature,  des- tiné à  être  souvent  consulté  et  feuilleté,  un  papier  plus  fort  que  celui  adopté 
et  qui  se  déchire  bien  facilement  ».  B. 

10S9.  Bibliothèques  publiques  :  par  M.  A.  Grûn,  archiviste  de  la 
couronne,  ancien  rédacteur  en  chef  du  «  Moniteur  ».  Strasbourg,  de 

l'impr.  de  Mme  Berger-Levrault,  1855,  in-8  d*une  i\2  feuille. Extrait  du  Dictionnaire  de  Cadmimstralion  française. 

1030.  Càtalogt  bibliotbecae  secuudi  getierîs  principalis  Dresden- 
sis  spécimen  IX.  Et.  s.  t  :  Gatalogus  bibliothecae  Dantae.  Auctore, 
D*  Jul.  Petzholdt.  Nova  editio.  Dresdae,  Burdach^  1855,  gr.  in-8  de 
vj  et  57  pages, 

1031.  Catalogi  codicum  mss.  bibliothecae  Bodlejanae.  Pars  III.  Co- 
dices  graecos  et  latinos  Ganonicianos  complectens.  Auctore  hypobi- 
Miothecarius  H.*0.  Goxe.  Oxoni,  Parker,  1855,  gr.  in-i  de  482 

pages. 
Le  second  volume  n*a  pas  encore  paru. 
1032.  Catalogue  de  la  bibliothèque  choisie  établie  à  Bruxelles. 

Bruxelles,  au  local  de  la  bibliothèque,  rue  des  Longs-Charriots,  17, 
1855,  in'12.  o  50 

1033.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  TEglise  réformée  de  Lyon. 

Lyon,  de  Timpr.  de  Lépagnez,  in-12  d'une  feuille.  »  25 
10S4.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  barreau  de  Rouen.  Rouen, 

de  rimpr.  de  Brière,  1855,  in-8  de  2  feuilles. 
1035.  Catalogue  de  la  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Ville- 

neuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).  Villeneuve ,  dé  Timpr.  de  Duteix, 
1855,  in-4de  4  feuilles  li2. 

1036.  Catalogue  des  accroissements  de  la  Bibliothèque  royale.  Ile 
série,  3^  livraison.  Année  1855.  Bruxelles,  Leipzig  et  Gand,  G.  Mu- 
quardt,  1853,  in-8  de  174  pages.  1    » 

1037.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  publique  de  Tournai  ; 
par  le  docteur  VVilbaux.  Tome  premier.  Fascicule  3.  Tournai,  typogr. 
de  J.  Gasterman  et  flls  (1835),  in-8,  p.  329  à  552. 

Ce  fascicule  embrasse  les  numéros  1421-''}825  ;  on  y  trouve  la  suite  de  la 
théologie  scholaslique  et  dogmatique,  la  théologie  morale,  la  catéchétique,  et 
une  partie  de  la  théologie  parénétique. 

1038.  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 

des  départements,  publié  sous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruction 
publique.  Tome  II.  De  l'impr.  impér.  à  Paris  (Paris,  F.  Didot,  1855), 
in-4  de  150  feuilles  1(2.  12  j» 

Ce  2«  volume  du  Catalogue  général  est  rempli  tout  entier  par  la  notice  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Troyes,  comprenant  2.427  numéros.  L'a- 

vertissement est  signé  :  Harmand;  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Troyes. 

Le  Catalogue  général  des  manuscrit}^  des  bibliothéqites  jiubUqupS  des  dé" 
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partements  fait  partie  de  la  Collection  de  docaincnts  incditti  sur  Vhisloire  de 
France^  publiés  par  ordre  da  gouvernement  et  par  les  soins  du  ministre  de 
l'instruction  publique. 

1039.  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  communale  de  la 

ville  d'Amiens.  Rédigé  par  M.  J.  Gamier,  conservateur  de  la  bibliothè- 
que (Tome  III).  Histoire.  1"  partie.  Amiens,  de  Timpr.  de  Duval  et 

Herment,  in-8  de  37  feuilles  li2. 
Cette  première  partie  comprend  3|005  numéros. 
Les  deux  premiers  volumes  publiés  renferment  : 
\^  Médecine.  1853,  in-8  de  37  feuilles.  Cette  partie  des  livres  de  la  biblio* 

thèque  d'Amiens  contient  3,7d0  numéros  d'ouvrages,  mémoires  et  disserta- tions sur  les  diverses  branches  de  Part  de  guérir  ; 
2^  Belles-Lettres .  1855,  in*  8  de  41  feiiilles.  Volume  comprenant  3,3311 numéros  avec  tables  des  auteurs  et  des  matières. 

1040.  Ein  Besuch  in  British  Muséum ,  nebst  Mittheilungen  liber 
London,  —  Une  visite  au  Musée  britannique,  suivie  de  quelques  ré- 

flexions sur  Londres.  En  lettres  ;  par  H.  Meyer.  Zurich ,  Fussli,  1855, 
petit  in-8  de  216  pages.  5  35. 

La  première  lettre  raconte  le  voyage  de  Rotterdam  à  Londres;  la  se- 

conde décrit  la  galerie  de  Towneley,  qui  contient  plusieurs  centaines  d'anti* 
ques  :  statues,  bustes,  bas-reliefs,  sarcophages,  acquis  par  sir  Charles  Towne- 

ley, de  1765  à  1805;  les  deux  suivantes  ont  trait  aux  antiauités  assyriennes; 
la  cinquième  traite  des  monuments  lyciens  apportés  aAsie-Mineure,  de 

1838  à  1843  ;  les  marbres  de  lord  Elgin  sont  l'objet  de  la  sixième  et  de  la 
septième  lettre;  les  frises  de  Phigalie,  acquises  par  le  gouvernement  an- 

glais au  prix  de  19,000  livres  sterl.  ;  les  sculptures  du  tombeau  de  Mau- 
sole,  présent  de  lord  Stratford-Canning ,  remplissent  la  huitième  lettre  ;  la 
neuvième  est  une  digression  sur  les  costumes  et  décors  assyriens  au  théâtre 

d'Oxford-Slreet;  les  trois  lettres  qui  suivent  traitent  des  monnaies,  des 
pierres  gravées  et  des  vases;  trois  autres  des  antiquités  égyptiennes,  étrus- 

ques et  celtiques  ;  la  seizième  a  pour  objet  les  peintures  de  la  galerie  na- 
tionale ;  les  dernières  s  attachent  plus  spécialement  à  donner  une  idée  de 

l'aspect  général  de  Londres,  de  sa  grandeur,  et  6 Dissent  par  des  ccHieiéè-» 
rations  sur  l'art.  (  Ch.  Louandre,  Revue  bibliographique.  ) 

1041.  Essai  historique  sur  la  Bibliothèque  du  roi,  aujourd'hui  Bi- 
bliothèque impériale,  avec  des  notices  sur  les  dépôts  qui  la  composeat 

et  le  catalogue  de  ses  principaux  fonds  ;  par  Le  Prince.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  augmentée  des  Annales  de  la  Bibliothèque,  présentant,  à 

leur  ordre  chronologique,  tous  les  faits  qui  se  rattachent  à  l'histoire 
de  cet  établissement,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours  ;  par  Louis 
Paris,  directeur  du  Cabinet  historique.  Paris,  l'Auteur,  rue  d'Angou- 
lême-Saint-Honoré ,  27;  le  concierge  de  la  Bibliothèque,  Franck, 
Techener,  1855,  in-18  de  13  feuilles  li3.  3  50 

1042.  Guide  du  Bibliothécaire  (le)  dans  les  collèges  et  les  commu- 
nautés, ou  Méthode  de  classement  et  d'organisation  d'une  bibliothèque 

considérable,  spécialement  dans  un  établissement  religieux  ;  par  le  P. 
A.  Pourcelet,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  Ad.  Le  Clère,  in-8  de 
de  7  feuilles  li4. 

Extrait  d* abord  du  tome  X  de  la  Bibliothèque  catholique,  puis  considéra blement  augmenté  dans  cette  seconde  édition. 
Le  P.  Pourcelet  (voy.  le  tome  XI  de  notre  «France  littéraire»)  a  été  long- 

temps le  bibliothécaire  de  la  maison  de  la  rue  des  Postes,  à  Paris 

1043.  Index  librorum  quibus  bibliotheca  academiae  Rheno-Trajec- 
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tinae  ab  a«  1841  exeunte  usque  ad  a.  1855  locupletata  est.  TrajecU  ad 
Rh.,  Kemink  et  fil.,  gr.  in-8  de  351  pag. 

1044.  Katechismus  der  Bibliothekenlehre.  Anleitung  zur  Ein- 
ricb^ung  uod  Verwaltimg  von  Bibliotheken  ;  von  Julius  Petzholdt.  Mit 
16  in  df n  text  gedruckten  Abbildungen  und  15  Schrifttafeln.  Leipzig, 
Verlag^ucbhandlung  von  J.-J.  Weber,  pet.  in-8  de  x-217  pag.     3    » 

Volume  faisant  partie  d'une  collection  intitulée  «Weber's  illustrirte  Kate- 
chismen.  Belehrung  aus  dem  Gebiete  der  Wissenschaften  and  KUnste.» 

Il  est  bien  regrettable  que  ce  volume  ne  soit  pas  écrit  en  français  ;  les 

pnkseptee  de  Pbomme  le  plus  sa-vant  dans  ce  que  les  Allemands  appellent  Bi- hkoikekumaeifiiiokaft  (setonce  du  bibliothécaire) ,  eussent  été  utiles  à  un 
plus  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  se  destinent  an  service  des  établis- 
lementg  littéraires. 

Ce  catéchisme  comprend  60  questions  sur  tous  les  faits  de  bibliothèques, 
divisées  en  d^x  parties ,  et  subdivisées  chacune  en  trois  chapitres  :  le  tout 
précédé  d'une  très  intéressante  introduction. 

Sommaire  de  ce  volume  :  Introduction.  Première  partie.  Enseignement 

Mit  tout  ee  qui  a  rapport  à  la  création  d'une  bibliothèque, — Chapitre  I.  De 
sa  fondation.  — Chap.  II.  Des  diverses  manières  d'acquérir  des  livres. — 
Ghap.  III.  De  la  catalogographie  et  de  l'emplacement  des  livres.  Deuxième 
rie.  Ensmgmwient  sur  V administration  des  bibliothèques.  —  Chapitre  I. 

hi  conservation   des  livres.  —  Chap.  H.  De  l'entretien  des  livres.  — Cbfl^  III.  De  Tusage  des  bibliothèques. 

1045.  Malerein  (die)  in  den  Handschriften  der  Stadtbibliotek  zi| 

Leipzig,  beschrieben  von  D'  Rob.  Nauniann.  (Abgedr.  aus  dem  Ar- 
chiv.  fTdie  zeichnenden  Kùnste.  I.  Jabrg).  Leipzig,  R.  Weigel,  1855, 
gf .  in-8  de  vij  et  lQt3  pag.  2    )i 

Sxtraits  des  livres  en  prose  et  en  vers. 

1046.  Mittheilungen  iiber  die  Handschriftçn-kataloge  ôffentlicher 
Bibliotheken,  von  welchen  sich  Abschriften  in  der  hamburgischen 

SladtbdbUotheck  befinden  ;  von  D**  Friedrich  Lorenz  Hoffmann.  Ab- 
dmckl  aiis  dem  «  Serapeum  » ,  Jahrgang  1854.  Leipzig  ,  Druck  von 
G.  P.  Melzer,  1854,  jn-8  de  38  pages. 

IO*f .  Notes  sur  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges 
Paris,  <!e  l'hnpr.  de  F.  Didot,  1855,  in-8  d'une  feuille  li4. 

Entrait  de  la  «Bibliothèque  de  TEcole  des  chartes».  5'  série.  Tome II.  Ar- 
ticle de  Mi  Léopold  Delisle. 

1048.  Notices  et  extraits  de  livres,  imprin^s  et  manuscrits  de  la  bi- 

hlioU^quçde  la  viUe 4'Arrs^.Arrs^«  de  l'impr.  de  Courlin,  1855,  in-8 
de  7  (cilles  1(2. 

1049.  Notices  et  extraits  des  manuscrits  concernant  l'histoire  ou  la 
littérature  de  la  ¥x9me^  (|ui  sont  conservés  dans  les  bibliofthèques  ou 
afc^vfs  ̂   Suèd^i  DA^i^coark  et  NcMrwége  ;  par  M.  A.  Geffroy ,  profe»- 
sç«r  d'Histoire  à.  la  Fsiçvmé  des  lettres  de  Bordeaiarx,  membre  carres- 
p^cbuM  de  la,  société  suédoiae  po^  k  publication  des  anciens  écrits. 

(Fornskrift  sallskap.)  Paris,  de  l'impr.  impér. ,  1855 ,  in-8  de  13^ feuiUea  â|4. 

1050.  Rapport  général  sur  la  itaation  de  la  Bioiiothèque  royale  de 
Bmxélles,  adressé  au  ministre;  par  ̂I.  Alvin,  conservateur  en  chef. 
Bruxelles,  les  principau  libraires,  1855,  broch.  in-Sy 
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L Indépendance  a  rendu  compte  de  cet  écrit  dans  \m  termes  tuiYants  : 
•  Le  trayait  de  M.  Âlvin  donne  sur  notre  dépôt  littéraire  national  des  ren- 

seignements complets  et  intéressants.  L'auteur,  après  avoir  rappelé  de  quejs 
éléments  fut  formée  la  Bibliothèque  royale  et  tracé  une  rapide  esquisse  de 
rhistoire  de  ses  accroissements,  arrive  à  son  état  actuel  et  donne  des  détails 
précis  sur  les  différentes  branches  du  service  dont  la  direction  lui  est  conGée. 

u  II  passe  successivement  en  revue  le  département  des  imprimés ,  celui 
des  manuscrits,  le  cabinet  des  estampes  et  celui  de  numismatique,  en  indi- 
3uant  les  mesures  qui  ont  été  prises  pour  que  ces  différentes  sections  ren- 
ent  aux  travailleurs  les  services  qu'ils  ont  le  droit  d'en  attendre.  L'impor-* 

tante  question  des  catalogues  est  franchement  abordée  par  M.  Alvin.  Lés 
catalogues  sont  la  chose  essentielle  dans  une  bibliothèque  pobliftttttet  il 
est  rare  qu'ils  ne  soient  pas  laissés  dans  un  état  regrettable  d'imperfeetion. 
Celui  de  la  Bibliothèoue  impériale  de  Paris  a  déjà  coûté  plus  d'un  milHoa, 
et  il  est  impossible  de  prévoir  Tépoque  où  il  sera  achevé  ,  si  jamais  il  s'a- chève. Il  existe  un  catalogue  particulier  pour  chacun  des  trois  fonds  dont  la 
Bibliothèc[ue  royale  de  Bruxelles  est  formée.  M.  Alvin  signale,  dans  son  rap- 

port, l'utilité  d'une  fusion  et  de  la  rédaction  d'un  catalogue  unique  ;  il  in- 
dique au  ministre  les  moyens  d'exécution,  et  la  somme  qu'il  juge  devoir 

étreabsorbée  par  ce  travail  n'est  pas  considérable  II  est  un  point  sur  le«[uel 
le  conservateur  ne  s'explique  pas  et  qui  pourtant  ne  devrait  pas  être  né- 

gligé. Nous  voulons  parler  de  la  nécessité  d'une  révision  du  système  de classiBcation  adopté  pour  les  accroissements  de  la  Bibliothèque  royale , 

système  dont  le  moindre  défaut  est  de  n'être  en  harmonie  avec  celui  d'au- 
cun autre  dépôt  littéraire,  et  qu'il  serait  fâcheux  de  voir  passer  à  Tétat définitif. 

>  Dans  le  chapitre  consacré  au  service  public,  le  conservateur  prouve  f» 
des  relevés  statistiques  que  le  nombre  des  lecteurs  qui  fréquentent  la  salle 
de  travail  de  la  Bibliothèque  royale  suit  une  progression  constante.  Le  mou- 

vement du  prêt  à  lextérieur  est  également  progressif,  quoique  les  mesures 

de  précaution  auxquelles  il  est  soumis  aient  empêché  qu'il  en  soit  résultié 
jusqu'à  ce  jour  aucun  inconvénient  pour  le  dépôt,  aucun  dommage  pour l'Etat. 

I»  M.  Alvin  termine  en  appelant  sérieusement  l'attention  du  minisire  sur 
l'insuffisance  des  locaux  de  la  Bibliothèque  royale,  insuffisance  devenue  telle, 
<|u'il  n'existe  plus  de  place  sur  les  rayons  pour  y  classer  les  livres  et  qu'en est  forcé  de  les  déposer  sur  le  plancher  des  galeries.  Il  y  a  longtemps  cme 
Pencombrement  des  salles  actuelles  était  prévu  et  que  la  direction  de  la  m- 
bliothèque  sollicitait  un  accroissement  de  local.  Le  dépôt  des  ouvrasses  fran- 

çais prescrit  par  le  traité  pour  l'échange  du  droit  de  propriété  intelleetuelïn a  précipité  le  moment  où  cet  encombrement  devait  causer  an  service  les 

plus  graves  embarras.  Dans  l'espace  de  six  mois ,  quinze  mille  volun^es  pro- 
venant de  cette  source  sont  entrés  à  la  Bibliothèque,  et  le  nombre  s'en  açcroU 

tous  les  jours.  La  convention  avec  l'Angleterre  aura  pour  effet  de  faire  afflue? 
de  nouvelles  et  embarrassantes  richesses.  Dans  un  temps  asseï  rapproché 

peut-être,  des  traités  semblables,  conclus  avee  l'Allemagne  et  l'Italie,  pPoctt<4 
reront  l'avantage  du  dépôt  des  livres  publiés  dans  ces  États  à  la  Bibliothè- 

que royale  de  Bruxelles ,  qui  deviendrait  ainsi  un  des  établissements  litté- 

raire les  plus  importants  de  l'Europe.  Il  faut  donc  lui  donner  l'espace  dont 
elle  a  besoin  et  prévoir  ses  futurs  accroissements,  car  le  déplacement  d'une 
pareille  collection  n'a  pas  lieu  sans  de  grands  frais  et  sans  inconvénient! 
pour  le  service. 

»  Si  nous  sommes  bien  informés,  le  ministre  a  fait  droit,  d^uisla  publi* 
cationde  M.  Alvin,  à  la  demande  d'un  agrandissement  de  locaU  dont  l'indis- 

pensable nécessité  était  si  clairement  démontrée.  Des  salles  seront  construi- 

tes parallèlement  à  la  galerie  qui  est  occupée  aujourd'hui  par  la  bibliothèque; 
les  plans  sont  faits  et  Tes  travaux  commenceront  dès  qi^e  la  saison  se^a  fnvo* 
rable.  Ces  constructions  permettront  d'établir  des  nmelioratione  réeUe*  dans 
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particulières.  —  Extraits  de  mamiscrito.  —  Notices  sur  des  bibliothécai- 

res, etc.;  le  tout  accompagné  d'appréciations  succinctes  qui  ont  delà valeur. 
Sommaire  des  principaux  articles  de  ces  neuf  numéros. 

No  IV.  Serge  Poltoratzhy  ,  bibliophile  et  bibliographe  d'Avlschourino  , 
pp.  103-107.  La  liste  des  opuscules  de  ce  bibliophile  et  bibliographe  ama- 

teur est  plus  ample  que  celle  que  nous  avons  donnée  dans  le  tome  XI 

de  notre  •  France  littéraire  »  ,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  de  ses  opuscules  qui 
lui  sont  postérieurs.  —  Coup  d'œil  sur  les  livres  imprimés  dans  la  monar- 

chie autrichienne  depuis  le  l^^^*  septembre  1852  jusqu'à  la  fin  de  1853  ;  pp. 
107-109.  Ce  sont  deux  petits  tableaux  statistiques  présentés  ainsi  :  1»  d'après 
les  Etats  et  les  langues  ;  2°  d'après  les  sciences  et  les  Etats.  li  résulte  de ces  deux  statistiques  que  les  Ëtats  autrichiens  ont  produit  dans  le  laps  de 
temps  indiqué  :  en  livres  allemands,  2787  ouvrages;  en  italien  et  roumain  , 
2723;  en  hongrois,  428;  en  slavon,  659;  en  français ,  24  ;  anglais,  4  ;  sué- 

dois, 1;  latins,  473;  grecs,  7;  hébreux,  14;  arméniens,  4.  En  tout  6874 

ouvrages.  —  Pour  l'histoire  d'une  bibliothèque  saxonne,  pp.  110-112. 
N**  y.  Encore  un  mot  sur  la  Bibliographie  biographique  de  M.  GEttinger, 

p.  135-36  ;  —  CoUectanées  littéraires.  Extraites  des  lettres  de  E.  Welïers 
l'éditeur  de  VAnzeigery  pp.  136-140 ,  —  Sur  la  littérature  de  la  guerre  de 

Trente  Ans;  — Supplément  au  catalogue  des  écrits  bibliographiques  de  Pei- 
gnot ,  pp.  141-144.  Suite  à  deux  précédents  articles  imprimés  dans  le  vo- 

lume oe  1854,  nos  928  et  1100  ;  —  La  Bibliothèque  cantonale  d'Aarau,  pp. 
14546.  —  Bibliographie  biographique,  pp.  112-134,  146-164. 

N»  VL  Sur  les  Palimpsestes ,  d'après  Mone ,  pp.  165-171  ;  —  D^  Yvé- 
déric-Laurent  Hoffmann,  de  Hambourg,  pp.  171-75.  Notice  bio-bibliogra- 

phique sur  cet  estimable  ,  érudit  et  laborieux  écrivain  ,  qui  manie  avec  la 

même  facilité  les  plumes  allemande  et  française;  —  La  bibliothèque  de  l'U- 
niversité de  Tubingue  et  son  catalogue,  pp.  475-79. 

N*"  VIL  Encore  un  mot  derechef  sur  la  Bibliographie  biographique  de 
M.  OEttinger,  pp.  203-tt4.  Lettre  de  M.  Jos.  Valcntinelli ,  bibliothécaire  à 
Venise,  à  M.  Petzholdt.  —  Catalogus  bibliothecae  monasteriiad  S.  Patrum 

Salisburgensis  saec.  XII  conscriptus,  d'après  Mone ,  pp.  204-08  ;  —  Sur  lé Rapport  annuel  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  ae  Saint-Pétersbourg, 
pp.  208-12;  — CoUectanées  littéraires  :  la  Henriade  et  la  Pucelle  de  Vol- 

taire, pp.  212-13.  Simple  indication  chronologique  des  éditions  de  ces  deux 
ouvrages,  sans  aucune  remarque.  —  Sur  le  Dictionnaire  bibliographique  alle- 

mand de  Kayser,  Weller  contre  Zuchold,  pp.  233-34,  236-37,  et  277-79 
(n'»»  7,  8  et  9[.  Examen  des  critiques  faites  de  ce  Dictionnaire. 

No  VIII.  Sur  la  Statistique  des  Bibliothèques  publiques  en  Bavière ,  pp. 
235-36;  — Index  scriptorum  de  Dantis  vitâ  et  operibus  (historicaet  critica), 
pp.  238-46.  —  Melanchtoniana,  pp.  246-47. 

No  IX.  Â  Juger  «  deuxième  édition  ».  En  même  temps  un  appendice  à  la 

littérature  Dantesque,  pp.  275-77.  —  Catalogue  des  livres  imprimés  par  l'im- 
primerie particulière  de  Haliiwell(13  ouvrages),  pp.  79-80; — Sur  la  Biblio- 

raphie  de  la  littérature  nationale  allemande  et  la  Bibliographie  des  chants 

'église  allemands  de  M.  Wackernaeel ,  pp.  280-83. 
No  X.  Sur  la  connaissance  des  Bibliothèques  allemandes  (  en  général)» 

p.  299-301  ;  —  Sur  la  connaissance  des  Bibliothèques  en  Moravie  et  dans 
a  Silésie  autrichienne,  pp.  301-06. 
No  XI.  Introduction  du  Catéchisme  du  bibliothécaire,  pp.  331-41  (voy.  le 

no  1044).  —  Les  trésors  de  musique  des  bibliothèques  de  Saxe,  pp.  34144. 
No  XII.  Nécrologie  de  Fallati ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  do  Tu- 

bingue, pp.  363-72. 

1055.  Anzeiger  (neiier)  fur  Bibliographie  und  Bibliothekwissen- 
schaft.  Jahrgang  1856.  Heraugegeben  von  D'  Julius  Petzholdt.  Dres- 
den,  G.  Schônfeld's  Buchhandlung  (C.  A.  Werner),  in-8. 
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Nouvelle  série  du  précédent  journal,  et  paraissant,  comme  l'autre,  meo- uellement. 

Prix  de  l'abonnement  pour  l'année.  S    » 
M.  Petzbolit  débute  cette  année  par  donner  un  aperçu  des  bibliographies 

(périodiques)  nationales  ,  présenté  géographiquement.  Chaque  mention  est 

accompagnée  d'une  appréciation,  ainsi  que  d'échantillons  tirés  des  journaux  ci- 
tés, afin  d'en  faire  connaître  le  genre  de  rédaction.  On  remarque  en  plus  : 

dans  le  premier  numéro  :  Communication  biographico-littéraire  sur  Louis- 
Frédéric- Wilbelm-Auguste  Seebeck.  Appendice  pour  servir  à  une  histoire  de 
la  littérature  nationale  allemande,  pp.  8-13.  —  Les  catalogues  de  livres  au 
rabais,  p.  13-15.  —  Fragment  de  hioliographie  italienne,  extrait  du  Manuel 

bibliographique  pour  l'Allemagne,  de  l'auteur,  pp.  15-17. 
N'ayant  pas  reçu  les  n^s  2  et  3,  nous  ne  savons  oe  qu'ils  contiennent;  mais 

nous  voyons  par  le  ̂ ^  que  M.  Petzholdt  y  a  contiiia3  son  aperçu  des  biblio- 
graphies nationales.  Ce  4^  numéro  ouvre  par  le  5®  article.  A  sa  suite  on 

trouve  ;  Catalogue  des  écrits  imprimés  du  doge  Marco  Foscarini ,  pp.  105- 
109  ;  —  Un  jour  d'études  aux  Bibliothèques  de  Rome,  d'après  B.  Duaik,  pp. 
lOd-112  ;  —  Sur  un  Album  de  la  bibliothèque  du  Pritizl.  Secundogenitur  à 
Dresde,  pp.  11S^13;  —  etc.,  etc. 

1056.  Bôrsenblatt  fur  den  deutschen  Buchhandel  u.  die  m.  îhni 
yerwandten  Geschàftzweige.  Eigenthum  de  Bôrsenvereins  der  deut- 

schen Buchhàndler.  Red.  ;  Jul.  Krauss.  XXIII  Jarhg.  1856.  Leipzig , 
Kirchner  in  Comm.,  in-4. 
^ï  paraît  de  ce  journal  162  numéros  par  an,  par  numéros  de   une  à  trois 

feuilles.  Prix  de  l* abonnement  annuel.  13  35 

1057.  Serapeum.  Zeitschriftf.  Bibliothekwissenchaft,  Handschrif- 
tenkunde  u.  altère  Litteratur.  Im  Vereine  m.  Bibliothekaren  u.  Litte- 
raturfreunden  hrsg.  y.  D*^  Rob.  Naumann.  17.  Jarg.  1856.  Leipzig , 
T.  0.  Weigel,  gr.  in-8. 

,   Il  en  paraît  24  numéros  par  an.  Prix  de  l'abonnement  annuel.  18    » 
Il  existe  plusieurs  autres  journaux  de  bibliographie  allemande  que  M.  Petz- 

holdt a  cités  dans  le  premier  numéro  de  son  Anzeiger  pour  1856.  Nous  nous 
bornons  à  rappeler  ici  les  plus  recommandables. 

ÀnglaUf. 

1058.  Messrs.  Longman,  Brown,  Green ,  and  Longman's  Monthly 
List  of  new  Book  published  in  Great  Britain.  New  séries.  London  , 
Longman  and  C''  (and  Paris,  Stassin  and  Xavier;  Fred.  Klincksieck), 
1856,  in-fol .  à  2  colonnes. 

Se  distribue  gratuitement  aux  adresses  que  nous  indiquons. 

Cette  feuille,  imprimée  avec  soîn,  paraît  déjà  depuis  longtemps.  L'année 
1855  a  été  close  par  le  n^  157  de  la  nouvelle  série. 

Elle  est  divisée  en  trois  chapitres  :  le  premier  donne,  par  ordre  alphabéti- 

aue  de  noms  d'auteurs,  la  liste  des  nouveaux  onvrages  et  des  réimpressions 
ae  la  Grande-Bretagne  pendant  le  mois  qui  vient  de  s'écouler  ;  le  second 
chapitre  présente  celle  des  livres  dont  MM.  Longman  et  C^  eux-mêmes  pré- 

parent la  publication  ;  le  troisième  chapitre  est  la  réunion  des  appréciations 
des  livres  récents  de  MM.  Longman  et  C«  données  par  les  journaux. 

1059.  Publisher's  Gircnlar  (the)  and  gênerai  Record  of  British  and 
Foreign  Literature  ;  containing  a  complète  alphabetical  List  of  ail  new 
Works  published  in  Great  Britain,  and  every  Works  of  interest  pu- 

blished abroad.  Anno  1856.  London,  1856,  gr.  in-8  à  deux  colonnes. 



-.  295  — 

Ce  journal  parait  par  16  ou  20  pages  d'impression  le  l^''  et  le  15  de  cha« que  mois.  Prix  de  Tabonnement  annuel,  non  timbré  6  shel. 
timbré  8      * 

The  Publisher's  Circular  est  à  son  dix-neuvième  volume,  et  le  numéro 
du  !•'  mai  1856  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  le  chiffre  de  no  447 . 

Il  est  publié  une  table  annuelle  intitulée  Catalogue  ofBooks. 
(La  fin  des  journaux  biographiques  au  prochain  nianéro.) 

PUBLICATIONS    RECENTES. 

[ALLEMAGNE,    BELGIQUE,     FRANCE,    ETC.] 

Chez  Aagaste  AIIBRY,  tue  Dauphine,  16. 
En  distribution  : 

Catalos^oe  des  liTPes  rares  et  curieux  manuscrits  et  imprimés, 
composant  une  partie  delà  librairie  ancienne  de  M.  V.  (Vanackère,  impr. 
à  Lille),  dont  la  vente  aura  lieu  aux  enchères  publiques,  le  jeudi  15  mai 
et  jours  suivants,  à  7  heures  du  soir,  rue  des  Bons-Enfants  (maison  Sil- 
vestre)...  1856,  io-8  de  196  pages. 
Ce  catalogue  renferme  1714  no».  On  remarque  dans  cette  vente  qui  rem- 

plira treize  vacations,  de  beaux  manuscrits  sur  vélin  avec  miniatures,  un 
grand  nombre  de  livres  à  figures,  ouvrages  mystiques,  des  recueils  de  de^^ 
vises,  emblèmes,  plusieurs  romans  de  chevalerie,  etc.,  diverses  pièces 

curieuses,  mazarinades  et  autres  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XIII  et 
de  Louis  XIV.  Une  importante  série  d'ouvrages  sur  l'histoire  des  provin- ces du  nord  de  la  France  et  particulièrement  des  villes  de  Lille,  Cambrai  et 

Valenciennes,  et  aussi  sur  l'histoire  générale  et  particulière  de  la  Belgique  et de  la  Hollande,  etc.     [62] 

Chez  Gastave  BARBA,  rue  de  Seine,  31. 

Congères  de  Paris  (le).  Histoire  de  la  guerre  d'Orient;  par  Emile  de 
La  BédoHière.  Neuvième  série  illustrée  par  Janet-Lange,  avec  un  grand 
dessin  des  plénipotentiaires  par  Gust.  Doré.  In-4  de  80  pages  à  2  colonnes, 
I  fr.  30, 

ïrance  en  Als^érle  (la)  et  TOrient  à  Paris.  Voyages,  co- 
lonination,  exposition,  Egypte,  Inde,  Chine,  Grâce,  Turquie  ;  par  M.  Ben^ 
jamin  Gastineau^  illustré  par  Gustave  Doré.  Accompagné  d'une  carte  de 
l'Algérie,  par  A.  H.  Du  four.  In-4  à  deux  colonnes,  1  fr.  30. 

Mémoires  comjplets  et  authentiques  du  duc  de  Haint- 
i»imon,  sur  le  siècle  de  Louis  XIV  et  la  Régence  ;  précédés  d'une  No- 

tice sur  l'auteur,  par  Emile  de  La  BédoHière. 
L'éditenr  publie  concurremment  deux  éditions  de  ces  importants  mémoires  : 
L'une  populaire,  illustrée  de  60  gravures  par  Janet-Lange  et  V.  Foulquier, 

in-4  à  deux  colonnes,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  volume»,  illustrés  de 
600  gravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  série  de  80  pages,  1  fr.  10. 

L'ouvrage  complet,  20  fr. 
II  paraît  huit  séries,  soit  2  vol. 
L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe  par  Henri  Pion, 

sur  très  beau  papier  glacé,  fourni  par  l^Marais,  elle  formera  vingt  volamt s 
in-8,  qui  paraîtront  régulièrement  tous  les  samedis. 

Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 
Les  huit  premiers  scnl  en  vente. 
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Chez  Ernest  BOIRDIN,  cdileur,  rue  de  Scioe-Saiot-Germain,  51. 

Cvalerle  de»  plénipotentiaires  au  congrès  de   Paris,  photogra- 

fihiés  par  MM.  Mayer  frères  et  Pierson,  photographes  de  S.  M.  l'empereur, ithographiés  avec  le  plus  grand  soin  par  MM.  Amout,  Belliard,  Collette, 
Desmaisons,  Lafosse,  Llanta  et  Lemoine,  accompagnés  de  notices  histori- 

ques, 1856,  in-fol.  de  16  portraits,  d*une  \ue  de  la  salle  des  Conférences et  de  texte,  20  fr. 

Epreuves  sur  pap.  d'Espagne,  gr.  in-fol.,  40  fr. Très  bel  album.  [64] 

Chez  BROCKHAUS,  impr.-libraire,  à  Leipzig. 

Recueil  de»  traités  et  eonTentlona  conclns  par  l'Àatriche 
avec  les  puissances  étrangères,  depuis  1763  jusqu'à  nos  jours.  (  Mis  en 
ordre  et  publié  parle  prot.  D^"  Léop.  Neuman,)  Tome  II.  1856,  gr.  in-8 de  7:^8  pages,  12  fr.  [65] 

Chez  BUCK,  libraire,  à  Laxemboarg. 

Pabllentiona  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg.  Année  1855 

(ou  tome  X).  1855,  gr.  in-4  de  xxxij  et  250  p.,  avec  8  planches  lithogr. 
gr.  in-4  et  in-fol.,  10  fr. 

Société  des  sciences  naturelles  du  grand  duché  de  Luxembourg. 
Tome  III.  1855,  gr.  in-B  de  223  pages,  avec  5  planches  lithogr.  gr.  in-8 
et  in-fol,  5  fr.  [66] 

Chez  J.  C4STERMAN  et  flls,  impr.-libraires,  à  Tournar. 
Cardinal  Umenés  (le)  et  les  affaires  religieuses  en  Espagne  à  la  un 

du  xv»  siècle  et  au  commencement  du  xvi^,  avec  un  chapitre  particulier 

sur  rinquisition,  pour  aider  à  l'histoire  et  à  l'appréciation  vraie  de  cette 
institution;  par  C.-J.  Héfelé,  docteur  et  professeur  de  théologie  à  Tubin- 
gue.  Trad.  ae  l'allemand  par  M.  Tabbé  ***,  ancien  professeur.  1856,  in-8 de  672  pages,  4  fr. 

Histoire  des  proTCrlies,  contenant  l'énoncé  des  proverbes  les  plus saillants  et  les  plus  usités;  leur  signification  précise  ;  une  recherche  exacte 

de  leur  origine  et  de  leur  étymologie  ;  l'indication  des  événements  et  des 
personnages  qui  y  ont  donné  lieu,  etc.  1856,  in-18  de  213  pag.      [67] 

Chez  Ang.  DECK,  libraire,  à  Bruxelles,  et  Ang.  DURAND,  rae  des  Grès,  7,  à  Paris. 

Du  GouTernement  représentatif  en  Belgique  i  par  Van- 
den  Peereboom,  1856,  2  vof.  in-8.  [67'] 

Chez  DIDIER  etCs  éditeurs,  quai  des  Augustins,  35. 

JLng^leterre  an  dix-hnitlème  siècle  (!').  Études  et  portraits 
pour  servir  à  l'histoire  du  Gouvernement  anglais  depuis  la  fin  du  règne  de 
Guillaume  III;  par  M.  Charles  de  Rémusat,  de  rAcadémie  française, 
1856,  2  vol.  in-8, 14  fr. 

Madame  de  Ciievrense  et  madame  de  Hautefort.  Nouvelles  études 
sur  les  femmes  illustres  et  la  Société  du  xvii^  siècle;  par  Victor  Cousin, 
1856,  2  vol.  in-8»  ornés  de  jolis  portraits,  14  fr.  [68] 



—  Mâ- 

chez F.  DIDOT  frères,  imprimeurs  de  rinslitut,  rue  Jacob,  S6. 

Complément  de  l'Encyclopédie  moderne.  Diciionnaire  abrégé des  sciences»  des  lettres  et  des  arts,  publié  par  MM.  Firmin  Didot  frères. 
Tomes  I  à  III.  1856,  3  vol.  in-8,  chacun  avec  un  atlas,  i5  fr. 

L'ouvrage  formera  de  neuf  à  dix  volumes  de  texte  et  deux  volumes  de 
planches,  divisés  en  dix  livraisons  de  26  à  28  planches. 

Tout  volume  dépassant  le  nombre  de  dix  sera  donné  gratuitement. 
Prix  de  chaque  volume.  3  fr.  50  c. 
Prix  de  chaque  livraison  de  planches.  1  fr.  50  c. 
Nota.  Les  planches  in-4  comptent  pour  deux  planches  in-8. 
Les  planches  de  cet  atlas,  qui  ne  commencent  point  par  lenoler,  font  suite 

aux  numéros  des  diverses  catégories  qui  ont  déjà  paru  dans  V Encyclopédie 
moderne.  Le  Complément  ne  devant  former  avec  Y  Encyclopédie  moderne 

qu*un  seul  et  même  ouvrage,  les  éditeurs  n'ont  pas  cru  devoir  recommencer une  nouvelle  série  de  numéros. 
Ouvrage  terminé  :  Encyclopédie  moderne^  30  vol.  in-8,  dont  27  de  texte 

et  3  d'aUas,  100  fr.     [69] 

Chez  GRANDHONT-DONDERS,  libraire,  à  Liège. 
€harité  chrétienne  (la)  et  Tassistance  publique  ;  par  Emile  Lion, 

avocat  à  la  cour  d'appel  de  Liège.  1856,  gr.  in-8  do  163  pages.       [70] 

Chez  GUMPRECHT,  libraire,  à  Leipzig. 

Bach  der  Schlachten  (das).  [Marathon,  Àrbela,  Cannae,  Pharsalus, 
im  Teutoburger  Walde,  Hunnenschlacht  auf  de  Gatalaun.  Feldern,  An- 
tiocha,  Pavie,  Liitzen,  Hôchstadt,  Pultawa,  Leulhen,  Marengo,  Trafalgar, 
Âusterlitz,  Jena  u.  Âuerstâdt,  Leipzig,  Waterloo];  von  Major  Karl  Gustave 
V.  Berneck,  1856,  gr.  in-8  de  vj  et  409  pages,  7  fr.  [71] 

Chez  C.  HEYMANN,  libraire,  à  Leipzig. 

Esquisses  de  la  RéTolation  française  choisies  dans  les  auteurs 
français  et  arrangées  en  ordre  chronologique  (1789-1814);  par  Siegesm. 
Fraenkel.  1856,  gr.  in«8  de  iv  et  236  pages.  [72] 

Chez  HOHANN,  libraire,  à  Dantzig. 

Causeries  et  lectures  françaises^  à  Tusage  des  jeunes  person- 
nes; par  le  doct.D.  F.  Grubnau.  1^'  cours.  1856,  in-8  de  118  p.    [73] 

Chez  HANCEAUX-HOYOiS,  libraire,  à  Hons. 

Manuel  des  Institutions  constitutionnelles  et  administrati- 
ves des  droits  et  des  devoirs  des  Belges,  ou  Principes  du  droit  public  et 

privé  de  la  Belgique;  par  A»  Dosquier^  docteur  ès-sciences  politiques  et 
administratives,  professeur  à  TAthenée  royal  de  Mons.  A  l'usage  des athénées.  1856,  in-12  de  iv  et  110  pages.  [74] 

Chez  HASQDILLIER  et  LAMIR,  libraires,  à  Hons. 

Elo^e  li£»torlque  de  Baudouin  de  Halnaut,  comte  de  Flan- 
dre, empereur  de  Conslantinople  et  de  Romaiiie  ;  avec  des  chartes  exac- 

tes de  Tan  î^cc,  des  lettres  des  empereurs  Baudouin  et  Henri  de  Haioaut, 
des  notes  par  Camille  Wins,  président  de  la  société  dea  sciences  du  Hai- 
naut.  etc.  1856,  pet.  iu-8  de  120  pages.  [75] 



Chez  NOLTI  et  ROEBLER,  libraires,  à  Hambourg. 

Esftal  conoernant  les  principes  à  poser  pour  le  droit  maritime  international 
de  Tavenir.  Mémoire  adressé  aux  gouvernements  et  aux  hommea  de  la 

science,  à  ToccasioD  d*un  concours  ouvert  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  à  Paris  ;  par  le  do(ft.  C.  W.  Asher.  1856,  gr.  in-8  de 
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LE  QUÉRARD. 
I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

Un  opuscule  inédit  de  Grégoire  de  Tours  (1). 

A  la  fin  de  son  Histoire  des  Francs,  Grégoire  de  Tours,  récapitu- 

lant les  travaux  de  son  ministère  et  les  œuvres  de  sa  plume,  s'exprime 
en  ces  termes  au  sujet  de  ses  écrits  :  «  Decem  libros  historiarum, 
septem  miraculorum,  unum  de  vitis  patrum  scripsi;  in  psalterii  trac- 
tatum  librum  unum  commentatus  sum  ;  de  cursibus  etiam  ecclesias- 
ticis  librum  unum  condidi  ».  Il  cite  donc  le  dernier,  et  avec  une 
légère  nuance  de  dédain,  comme  le  moins  important  de  ses  ouvrages^ 
un  traité  intitulé  :  De  cursibus  ecclesiasticis. 

Tout  le  monde  regardait  depuis  longtemps  ce  traité  comme  perdu. 
Dans  la  préface  de  la  grande  édition  des  œuvres  de  Tévêque  de  Tours, 
donnée  par  dom  Ruinart,  ce  savant  bénédictin  déclare  que  Ton  a  con- 

servé seulement  de  très  courts  fragments  du  commentaire  sur  les 

psaumes,  et  quant  au  livre  De  cursibus  ecclesi<isticis,  il  a,  dit-il, 
entièrement  péri. 

On  vient  de  le  retrouver  en  Allemagne,  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Bamberg. 

M.  Fréd.  Haase,  professeur  à  Breslau,  Ta  récemment  publié  (2)  avec 
des  commentaires  qui  témoignent  de  la  sagacité  de  ce  savant,  non 
moins  que  de  son  érudition. 

L*opuscule  occupe  quatorze  pages  dans  le  manuscrit  de  Bamberg. En  voici  le  titre  : 
In  Christi  nominb  incipit  de  cvrsv  stellarvm  ratio  qyaliter  ad 

offiavh  implendym  debeat  obséryari. 

(1)  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  France, 

(2)  *  S.  Georgii  Florentii  Gregorii  Turonensis  episcopi  liber  inedilus  de 
cursu  stellanim,  ratio  qualiter  ad  officium  implendum  debeat  observari 
sive  de  cursibus  ecclesiasticis;  nunc  primum  edidit,  recensuit,  vindicavit 

Frid.  Haase,  phil.  dr.,  antiq.  litt.  et  eloq.  professer  ord.  Adject»  sunt  stel- 
larum  fîgur»  et  scripturs  spécimen  e  cod.  Bamb.;  Vratislaviae  venumdaot 
Jo8.  Max  et  socii.  mdgccliii  »,  52  pages  in-4. 
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On  voÉt^fu'il  n'y  a;poi»t  de  .nom  d'auteur,  et  qu'il  iaut  y  regarder 
de  près  pour  s'aBsuair  que  «'est  bien  le  traité  désigné  dans  les  Histo- 
riœ  Fmivforum  ptr  les  mots  :  De  curubus  eeclmiaslicis.  Mais 
M.  Haase  ne  laisse  subsister  aucun  doute  à  cet  égard.  Il  démontre  par 

de  nombreuses  citations  que  le  style  de  son  auteur  a  les  plus  grandes 

affinités  avec  le  rtMlidor  sermo  que  l'illustre  évêque  de  Tours  avouait 
modestement  pour  son  style  habituel,  et  avec  des  locutions  qui  lui 

étaient  familières.  Dans  deux  passages  l'auteur  parle  des  signes  cé- 
lestes qui  annoncèrent,  le  premier,  une  maladie  contagieuse  par 

laquelle  fut  ravagée  l'Auvergne;  le  second,  la  mort  du  roi  Sigebert. 
C'est  donc  un  Franc  qui  parle,  un  Franc  qui  comielt  -surtout  le  pays 
des  Arvernes,  et  de  plus  les  mêmes  faits  sont  consignés  dans  les  ffis- 
toriœ  Francorum,  en  termes  plus  développés,  mais  qui  laissent  voir 
la  même  main  se  répétant  avec  quelque  différence  de  langage,  plutôt 

que  l'œuvre  d'un  copiste.  Enfin,  pour  ce  qui  regarde  la  dissemblance 
des  deux  titres,  M.  Haase,  en  rappelant  que  le  Cursus  ecclesiasticus 

était  le  règlement  des  parties  de  l'office  divin  suivant  les  différentes 
heures  du  jour  ou  de  la  nuit,  et  que  ce  titre  convient  fort  bien  à  l'o- 

puscule tiré  du  manuscrit  de  Bamberg,  explique  combien  il  est  naturel 

que  Grégoire  de  Tours,  dans  l'énumération  rapide  qu'il  fait  de  ses 
œuvres  à  la  fin  de  son  dixième  livre,  ait  employé  une  expression 
concise  au  lieu  de  reproduire  en  entier  le  long  intitulé  :  De  cursu 
stellarum,  ratio  qimliterp  etc. 

Si  ce  rapide  aperçu  pei^t  laisser  place  encore  à  quelques  doutes, 

la  lecture  de  la  préface  de  M.  Haase  n'en  laissera  subsister  aucun 
dans  l'esprit  du  lecteur  sur  la  réalité  de  la  découverte. 

Voici  maintenant  un  résumé  de  l'opuscule  dont  il  est  question. 
L'auteur  commence  par  citer  les  sept  merveilles  du  monde  antique, 

dont  la  première,  suivant  lui,  est  l'arche  de  Noé.  a  Plerique  philoso- 
phorum  dum  studiis  litterarum  vacant  quasi  plus  caeteris  septem 
scripserunt  miracula  ex  quibus  mihi  quaedam  praetermittere  et  alia 
plus  admiranda  libuit  memorare,  quorum  haec  habentur  vel  formas 
vel  operae.  Primum  ergo  miraculum  ponimus  Noe  arcam,  quae  Domini 
ore  qualis  fieret  est  mandata  ;  cujus  longitudo  trecentorum,  latitude 
quinquaginta,  altitude  triginta  cubitorum  est  habita,  etc.  » 

La  seconde  merveille  est  Babylone  avec  ses  cent  portes  et  ses  rem- 
parts inmienses  ;  la  troisième  le  temple  de  Salomon  ;  viennent  ensuite 

le  tombeau  du  roi  de  Perse  (régis  Persici)  taillé  dans  une  seule  amé- 

thyste, le  colosse  de  Rhodes,  le  théâtre  d'Héraclée,  creusé  tout  entier 
dans  le  flanc  d'une  montagne,  et  le  phare  d'Alexandrie. 

Toutes  ces  choses,  continue  Gregorius,ont  été  façonnées  par  la 
main  des  hommes,  et  sont  par  conséquent  périssables  ;  mais  il  en  est 

d'autres  que  la  destruction  ne  saurait  atteindre  :  ce  sont  les  merveilles 
que  Dieu  lui-même  a  données  au  monde.  Le  vénérable  auteur  en 
compte  aussi  sept,  et  voici  .le  mélange  bizarre  dont  il  coiapose  ce  ta- 
Meau  i 
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«  La  première  de  toutes  est  le  mouvement  de  la  mer  Océane,  dans 
laquelle  il  se  fait  chaque  jour  une  dilatation  telle  que  le  flot  arrivant 

remplit  le  littoral,  et  se  retirant  ensuite  laisse  à  sec  le  chemin  qu'il  a 
parcouru;  une  abondante  multitude  de  poissons  ou  de  plantes  di- 

verses est  recueillie  par  les  populations,  qui  s'aviince&t  alws  sur  la 
terre  encore  humide.  Dieu  a  préparé  là  au  genre  humain  une  pre- 

mière iperveille  qui  fût  digne  de  son  admiration  et  qui  marquât  bien 
sa  dépendance. 

»  La  seconde,  assez  semblable  à  la  précédente,  est  ce  qui  se  passe 
pour  les  grains  des  plantes  et  les  fruits  des  arbres,  lorsque  la  semence, 

jetée  sur  la  terre  et  couverte  par  les  sillons,  se  dresse,  à  l'approche 
de  Tété,  en  tiges  qui,  parées  de  barbes  et  d'épis,  s'engraissent  inté- 

rieurement d'une  moelle  laiteuse.  11  en  est  de  même  de  la  nature  des 
arbres;  elle  me  semble  une  image  de  la  résurrection,  lorsqu'en  hiver, 
dépouillés  de  leurs  feuilles,  ils  semblent  comme  morts ,  mais  qu'au 
printemps  ils  se  décorent  de  feuilles  nouvelles,  s'ornent  de  fleurs,  et 
à  l'été  se  couvrent  de  fruits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  justesse  de  la 
comparaison,  ce  miracle  annuel  apporte  constamment  aux  peuples 

ce  bienfait  que  l'homme  sache  qu'il  reçoit  3a  nourriture  de  c^lui  par 
qui  lui-même  a  été  créé  de  rien  » . 

La  troisième  merveille  de  l'auteur  esjt  le  pliéoi^,  d'après  ce  que 
Lactance  en  rapporte;  la  quatrième,  le  mont  EUia;  la  ainquiè(oe,  la 

fontaine  de  Grenoble,  d'où  s'écouient  alteroîativ^aient  l'eau  ei  Le  feu; 
ia  sixième  est  le  Soleil  et  la  septième  la  Lune. 

L'auteur  donne  ensuite  upe  faible  notion  de  la  marche  du  Soleil, 
de  celle  de  la  Lune,  de  celle  enfin  de  quelques  étoiles,  qu'il  ne  se 
coptente  pas  de  décrire,  mais  qu'il  reproduit  par  le  dessin.  Les  cons- 

tellations dont  il  s'occupe,  avec  les  oflices  qui  doivent,  dit-il,  s'y 
rapporter,  sont  :  Arcturus  (qu'il  appelle  Rubeola),  la  Couronne  bo- 

réale {Symma,  id  est  Stefadium),  la  Lyre,  le  Cygne  {Crux  major).  Je 

Dauphin  {Crtix  minor  aut  Alfa),  l'Aigle  (Tnpn),  le  Goch^,  la  Chèvre 
et  une  partie  du  Taureau  (signum  Christi),  les  Gémeaux  {Angms),  les 
Pléiades  {quidam  Massam  vocant,  nonnulli  Pkiadas,  plerique  Bu- 
trionem),  la  fin  du  Taureau,  ou  Aldebaran,  et  les  Hyades  {Massœ  fere- 
(rum),  Orion  {Faicis),  le  petit  Cbiep,  le  grand  Chien  {Quinio),  la 
grande  Ourse  {Plaustrum). 

En  passant  ces  astres  en  revue,  Grégoire  de  Tours  nomme  seule- 

ment les  époques  de  l'année  où  chacun  d'eux  se  montre.  C'est  dans 
une  dernière  partie  de  son  opuscule  .qu'en  reprenant  les  mois  l'un 
après  l'autre,  à  conamencer  du  mois  de  septembre,  il  apprend  à  son 

lecteur  quels  sont  les  oflices  dont  l'heure  est  venue  d'après  l'inspec- tion du  del. 

Ce  travail,  en  somme,  brille  par  la  piété  plus  que  par  la  science; 

mais  l'on  y  trouvera  néanmoins  de  précieux  renseignements  sur  le 
style  et  l'érudition  de  Grégoire  de  Tours. 
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Le  Bourgeois  poli  et  son  auteur. 

Mon  cher  Monsieur, 

  Depuis  longtemps  je  ne  m'occupe  plus  guère  de  recherches 
sur  la  typographie  chartraine,mon  imprimerie  et  mon  journal  prenant 
tout  mon  temps,  et  je  ne  sais  pas  si  je  vous  ai  envoyé  une  petite  no- 

tice biographique  sur  un  anonyme  de  notre  ville,  dont  j'ai  réimprimé, 
à  petit  nombre,  un  opuscule  fort  rare,  car  l'original  que  je  possède 
est  peut-être  unique  ;  en  cas  d'oubli  de  ma  part,  je  vous  envoie  cette 
page,  qui  termine  ma  réimpression.  Les  poésies  du  même  auteur, 
dont  il  est  parlé  dans  cette  notice,  ne  sont  pas  anonymes  et  je  les  ai 

également.  Si  vous  avez  besoin  d'en  avoir  le  titre  exact,  je  vous  l'en- 
verrai, comme  celui  du  Bourgeois  poli. 

Veuillez  croire,  mon  cher  Monsieur,  à  tous  mes  sentiments  affec- 
tueux. 

Gàrnier. 

Chartres,  le  13  mai  1856. 

Vcrici  le  titre  de  la  réimpression  fac-similé  faite  par  M.  Gamier, 
imprimeur  de  Chartres. 

Le  Boyrgeois  poli.  Ou  se  voit  l'abrégé  de  diuers  compliments  se- 
lon les  diuerses  qualités  des  personnes ,  Oeuure  très  utile  pour  la 

conuersation.  (En  IX  dialogves,  en  prose.)  A  Chartres,  chez  Clavde 
Peigné,  imprimeur,  rue  des  Trois-Maillets,  M.DC.XXXI.  (Chartres, 
imprimerie  de  Garnier,  août  1847),  in-18de  3  feuillets  non  chiffrés 
et  59  pages. 

Cette  réimpression  élégante,  sur  papier  vergé,  n'a  été  faite  qu'à 
70  exemplaires,  et  est  déjà  devenue  rare. 

La  59*  et  dernière  page  se  termine  par  ces  mots  :  fin  sans  fin.  A 
sa  suite  est  une  page  signée  G.  D.  [Gratet  Duplessis,  qui  a  soigné  la 
réimpression  du  petit  volume].  C'est  une  note  du  savant  éditeur,  ainsi 
conçue  : 

«  Les  rares  monuments  qui  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  la 
vie  intérieure  et  sur  les  habitudes  domestiques  de  nos  aïeux  ont 
assez  de  prix  aux  yeux  des  véritables  amateurs,  pour  qu'ils  mettent 
tous  leurs  soins  et  même  une  certaine  ardeur  à  les  recueillir.  C'est 
donc  pour  satisfaire  un  goût  que  nous  partageons,  que  nous  avons 
voulu  tirer  de  l'oubli  un  petit  livre  tout  à  fait  inconnu,  dont  nous 
n'avons  jamais  vu  d'exemplaire  que  celui  qui  a  servi  de  copie  à  cette fidèle  réimpression.  Il  nous  a  semblé  que  cet  opuscule,  écrit  avec 
une  naïveté  qui  n'est  dépourvue  ni  d'art  ni  de  grâce,  présentait  une 
esquisse  aussi  vraie  qu'agréable  des  mœurs  de  la  bourgeoisie  char- traine  au  commencement  du  XVII«  siècle,  et  dès  lors  nous  avons 
désiré  communiquer  à  quelques  lecteurs  choisis  le  plaisir  que  nous 
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avions  retiré  de  cette  lecture.  Cette  réimpression  a  été  tirée  à 

70  exemplaires  seulement,  et  reproduit  avec  exactitude  l'édition  ori- 
ginale. ))  .  G.  D. 

Lors  de  la  réimpression  du  Bourgeois  poli  on  ne  connaissait  point 

encore  le  nom  de  l'auteur  de  cet  opuscule  ;  mais  des  recherches  ac- 
tives ne  tardèrent  pas  à  le  faire  découvrir.  Immédiatement  il  fut 

imprimé  un  feuillet,  non  paginé,  qui  fut  placé  à  la  fin  du  volume  (  il 

faut  même  s'assurer  s'il  s'y  trouve,  car  il  est  détaché)  ;  ce  feuillet 
donne  les  renseignements  suivants  sur  le  Bourgeois  poli  et  son 
auteur  : 

Depuis  la  réimpression  de  cet  opuscule,  nous  avons  été  assez  heu- 

reux pour  en  découvrir  l'auteur.  Le  Bmirgeois  poli  est  une  des  pre- 
mières œuvres  de  François  Pédoûe,  chanoine  de  Chartres. 

Né  à  Paris,  d'une  noble  race,  Pédoùe  appartenait  à  la  Beauce  par  la 
famille  de  sa  mère ,  Françoise  de  Tranchillon,  sœur  de  M.  d'Arme- 
nonville,  dans  le  château  duquel  il  fut  mis  en  nourrice.  Après  de 
brillantes  études  chez  les  jésuites  de  la  Flèche,  ce  jeune  homme  fut 

promptement  pourvu,  par  les  soins  du  cardinal  de  Retz,  d'une  pré- 
bende de  la  cathédrale  de  Chartres,  dont  il  prit  possession  en  1623. 

Agé  alors  seulement  de  vingt  ans,  et  n'étant  pas  encore  engagé  dans 
les  ordres  sacrés,  il  employa  douze  années  d'une  vie  plus  séculière 
qu'ecclésiastique  à  publier,  en  vers  et  en  prose,  des  productions 
légères  qu'il  ne  tarda  pas  à  désavouer,  et  à  supprimer,  autant  qu'il 
lui  fut  possible.  Un  des  rares  exemplaires  de  ses  poésies,  imprimées  à 
Chartres,  chez  Peigné,  en  1626,  se  trouve  dans  la  riche  bibliothèque 
de  notre  compatriote,  M.  Roux,  ancien  professeur  de  rhétorique.  Le 
chanoine  Lefebvre,  auteur  de  la  vie  manuscrite  de  Pédoùe,  parle 

((  d'un  de  ses  ouvrages,  entre  les  autres,  intitulé  Le  Bovrgeois  poli^ 
»  dans  lequel  étoit  représenté  au  nayf  toutes  les  conditions  ;  et  n'y 
»  a  voit  ni  petit  ni  grand  qui  n'en  fust  garni  ».  Le  même  biographe 
nous  le  représente  alors  «  vestu  de  satin,  portant  point  coupé  à  son 

x>  rabat,  escorté  de  deux  laquais  dont  il  avoit  appelé  l'un  Tant-Pis  et 
»  l'autre  Tant-Mieux,  enfin  général  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
»  Sans-Souci» ,  dont  il  avait  été  le  fondateur,  et  avec  lesquels  sa  verve 
faisait  assaut  de  saillies  et  de  réparties. 

Cette  jeunesse  exubérante  fut  suivie  d^une  carrière  admirable  de 
sainteté  et  de  vertus.  Les  grands  services  que  Pédoûe  a  rendus  à  la 

cit;é  en  qualité  d'échevin,  son  rôle  de  négociateur  et  de  pacificateur 
dans  les  sanglantes  querelles  des  Nobles  et  des  Bourgeois,  en  1651, 

les  œuvres  de  charité  qu'il  a  fondées,  et  dont  la  principale  subsiste 
encore  après  plus  de  deux  cents  ans,  l'austérité  des  trente  dernières 
années  de  sa  vie,  le  zèle  infatigable  avec  lequel  il  s'est  dévoué  aux 
choses  de  son  ministère  :  tels  sont  les  titres  sérieux  qui  le  recom- 

mandent à  la  postérité  chartraine,  bien  plutôt  que  ce  badinage  de  sa 

jeunesse,  auquel  vient  d'être  donnée  une  nouvelle  publicité. ««* 
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r\   MANUSCRIT  INÉDIT   DE  »ÉRÀRD  DE    SÀINT-JUST. 

Les  bibliophiles  connaissent  tous  le  nom  de  cet  écrivain  fort  mé- 
diocre ;  i!  avait  la  manie  de  publier  des  opuscules  à  très  petit  nombre, 

d'en  faire  tirer  des  exemplaires  sur  v^n  ;  c'était  le  seul  moyen  de 
leur  donner  du  prix. 

M.  J.-Ch.  Brunet  n'a  point  manqué,  dans  le  a  Manuel  du  Libraire  » , 
tome  III,  page  360,  d'indiquer  onze  des  productions  de  cet  auteur; 
il  signale  entre  autres  ses  Fctbles  et  Contes,  179i  (la  Bibliothèque  im- 

périale en  possède  un  exemplaire  sur  vélin,  cKcrit  dans  le  Catalogue  dé 

M.  Van-Praet,  t.  IV,  p.  213);  il' n'oublie  pas  YOtfeasion  et  le  Moment^ 
recueil  de  poésies  fugitives,  le  plus  considérable  des  ouvrages  de 

Mérafd;  il  est  divisé  en  quatre  tomes;  a  l'Esprit  des  journaux»,  juin 
1782,  p.  44,  en  rendit  compte. 

Le  «  Manuel  »  cite  le  Catalogue  Labédoyère  (1837),  n*  1201,  comme 
donnant  les  titres  de  dix-huit  ouvrages  de  Mérard  ;  le  Catalogue  Bi- 

gnon  (1848),  no2212,  2225,  en  signale  un  plus  grand  nombre;  nous 
nous  contenterons  de  citer  la  LetPre  étAréhfnphik  sur  r Exposition 
du  Louvre  en  1781  (indiquée  comme  tirée  à  six  exemplaires  seu- 

lement) . 

On  sait  d'ailleurs  que  Mérard  de  Saint-lust  est?  l'auteur  d'un  recueil 
fcrt  peu  édifiant,  en  vers  et  en  prose,  intitulé  :  OEuvres  de  la  mar- 
qmse  de  PaMnreze,  ou  Espiégfeftes,  jo^eusetés ,  bons-mots,  3  vol. 
in-18.  Voir  la  note  du  Catalogue-  Soîleinne,  n°  3863^.  A  la  vente  Nodier, 
en  f  844,  un  exemplaire  sur  grand  papier  Vélin  fort,  avec  additions  et 

corrections  autographes,  s'est  adjugé  à"  f  I2fr.  (n®  567). 
M.  Renouard,  qui  avait  connu  Mérard^,  a  dit  de  lui  :  c<  C'était  un 

asse?  bon  homme,  mais  une  sorte  de  niaris  en  littérature.  Sans  cesse 
occupé  à  composer  de  petrts  romans,  de  petites  poésies,  et  à  en  fidre 
de  petites  éditions,  tirées  à  fort  petit  nombre,  il  ne  se  reposa  que 
quand  des  revers  de  fof fuhe  le  forcèrent  dé  mettre  fin  à  cette  conti- 

nuelle éfaboration  ;  sans  celfet,  le  i^ecueil  d5e  âes  œuvres  formerait  peut- 
être  60  à  80  volumes  in-18.  Le  nom  de  Didot  fiait  sinon  estimer,  au 
moins  conservef  che^  îes  curieux  six  ou  huit  de  ces  volumes  ». 

J'ai  acheté  un  manuscrit  airtographe  intitulé  :  Mélunges,  Ludiôtia 
ventis.  L'auteur  destinait  complaisamrtient  ces  vers  .à  l'impression  ; 
il  donne  des  instructions  au  typographe  ;  nul  ne  sera  sans  doute  tenté 

de  tirer  ces  poésies  de  l'obscurité  où  elles  reposent;  une  portiocf 
d'entre  elles,  fruit  de  la  vieillesse  de  Fauteur  (ii  mourut  en  I8f2), 
sont  assez  maussades  ;  d'autres,  composées  bien  antérieurement,  mon- 

trent te  rimeur  erotique  et  le  conteur  graveleux.  Rang  ce  nombre,  on 
(fiistingue  les  P&mmes  âot,  cRanson,  et  un  petit  conte  intitaié  :  Les 
goûts  de  ces  d&ïttes.  Parfois,  on  reîWîontre  dés  tradiïcfî0ft*d(erp<iêl« 

latins;  Mérard  s'est  exercé  à  faire  passer  dans  notre  langue  le  Pervi- 
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ligium  Veneris  (1),  et  la  tirade  de  Juvénal  sur  Messaline.  Voici  les  der- 
niers vers  de  cette  terrible  diatribe  : 

Mais  cependant  du  jour  l'aube  va  bientôt  luire  ; 
Le  chef  du  lupanar  veut  que  l'on  se  retire  ; 
Messaline  frémit,  et,  maudissant  son  sort, 
La  première  au  travail,  la  dernière  elle  sort: 
Elle  sort  à  regret,  encore  extasiée, 

Lasse,  n'en  pouvant  plus,  mais  non  rassasiée, 
Et  de  l'affreuse  odeur  qui  vient  de  la  souiller, 
Impunément  de  Claude  infecte  l'oreill^. 

Nous  finirons  en  transcrivant  un  quatrain  où  se  glisse  peut-être  une 
intention  épigrammatique. 

Ici  gît  une  chatte;  on  la  nommait  Pomponne, 
On  ne  lui  doit  regret  aucun, 
Elle  égratignait  un  chacun  ; 

Sa  maîtresse  jamais  n'égratigna  personne. 

SUR  HARlË  CàPELLB,  DAME  LAPARGE. 

Mon  cher  monsieur  Quérard, 

En  franc  bibliophile  et  en  bibliographe  consommé,  comme  je  vous 

connais,  vous  êtes,  j'en  suis  sûr,  friand  de  primeurs  littéraires,  ou, 
pour  mieux  dire,  de  morceaux  inédits.  Je  ne  doute  nullement  aussi 

que  vous  n'acceptiez  sans  cérémonie  la  copie  d'une  lettre  curieuse 
que  je  vous  offre  de  grand  cœur.  Elle  est  d'une  femme  qui,  on  Ta 
prétendu,  a  voulu  devenir  célèbre  à  la  manière  d'Erostrate,  faire  du 
bruit.  Vous  l'avez  nommée  :  c'est  M"*  Lafarge.  L'original  de  cette 
lettre  inédite  m'avait  été  donné,  il  y  a  dix  ans,  par  M™'  R...  à  qui 
M*"**  Lafarge  s'adresse,  et,  malheureusement  pour  moi^  j'eus  le  tort 
de  faire  éclater  vivement  une  joie  par  trop  autographomane.  Cette 
lettre  me  fut  redemandée  sans  pitié. 

Maintenant,  monsieur,  je  m'empresse  de  vous  donner  des  détails 
authentiques  sur  son  origine. 

Vous  savez  que  M"*  Lafarge  a  subi  la  plus  grande  partie  de  sa 
peine  dans  la  maison  centrale  de  Montpellier.  La  prisonnière  de  la 

tour  élevait  trois  tourterelles,  qu'elle  affectionnait  beaucoup.  Un  jour 
ces  oiseaux  s'envolèrent.  M""*  Roquet,  qui  demeurait  en  face  de  la 
prison,  eut  l'amabilité  de  lui  en  rapporter  une  qui  s'était  abattue  sur 

(1)  Notons  en  passant  que  le  texte  latin  de  ce  petit  poème,  accompagné 

d'une  dissertation  et  d'une  traduction  en  revSf  par  M.  de  Cayrol,  se  trouve 
éàta  les  MémûifFes  de  la  Société  d'AJbbevUle,  1^36-37,  et  renvoyons  à  un» 
Mte  dtr  savaoi  ouvrage  de  }L  Edelestand  Dumérii ,  Poème  fofideÊms  kn 
iwMê,  p.  ild. 
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ie toit  de  sa  maison.  M"'"  Lafarge,  reconnaissante,  se  lia  intimement 

avec  cette  dame,  et  l'engagea  à  lui  envoyer  son  petit  ange  blond  pour 
charmer  sa  captivité.  Marie  Capelle  prit  ce  petit  garçon  en  affection, 
et  quand  il  venait  la  voir,  elle  lui  remettait  une  lettre  pour  sa  mère. 
Celle  que  je  vous  envoie  est  une  des  premières  qui  furent  remises  à 
l'enfant. 

Elle  respire  une  charmante  sensibilité,  et  me  paraît  étrangement 
significative  par  son  post-scriptum.  Je  crois  remplir  la  mission  dont 
M"*  Roquet  avait  été  chargée. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  un  document  de  plus  à  ajouter  à  tous  ceux 
qui  pourront  un  jour  éclaircir  les  ténèbres  de  cette  mystérieuse  exis- tence. 

Vous  pouvez  publier  ma  lettre  comme  pièce  justificative. 

J'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  présenter  mes  respects,  en  vous 
priant  d'agréer  mon  affectueuse  estime. 

C.  Grihal,  avocat. 

P.  S.  —  J'ai  reçu  ce  matin  le  dernier  numéro  de  votre  journal.  Je 
vous  en  remercie;  car  j'ai  été  profondément  sensible  à  votre  atten- 

tion délicate.  Monsieur  Quérard  pourrait-il  aussi,  si  je  ne  craignais 

d'abuser  de  sa  bonté,  me  donner  quelques  renseignements  bibliogra- 
phiques sur  Matfre  ou  Maffre  Ermengaud,  troubadour  biterrois  du 

XIII*  siècle.  Son  Bréviaire  cTamaur  n'existe-t-il  qu'en  manuscrit? 
Lille,  22  mai  1856. 

(Copie  de  l'autographe,  avec  tous  ses  accidents.) 
Mille  fois  merci  pour  la  belle  et  gentille  petite  visite  que  vous 

m'avez  envoyée.  —  Votre  petit  ange  blond  a  été  charmant,  il  m'a 
bien  embrassée  ;  il  a  sauté,  dansé,  lu  ses  lettres.  Il  m'a  raconté  les 
privilèges  qu'il  gagnait  à  l'école  ;  enfin,  il  est  impossible  de  voir  un 
cher  petit  enfant  mieux  élevé  et  mieux  doué  du  bon  Dieu.  —  Je  fais 

mon  sincère  compliment  à  M"*  R...,  et  j'aurais  bien  voulu  lui  garder 
son  trésor.  En  vérité,  un  beau  petit  être  comme  celui-là  égayerait  jus- 

qu'à la  tristesse  d'une  prison.  Il  m'a  montré,  avec  une  fierté  qui  m'a 
bien  amusée,  ses  Bottes  à  talons.  Et  nous  sommes  convenus  tous  deux 

que  je  lui  broderais  un  fichu  pour  le  premier  de  l'an.  — Veuillez  l'em- 
brasser de  ma  part,  et  lui  dire  de  ne  pas  oublier  sa  vieille  amie  de  la 

tour. 

Je  vous  envoie  un  almanach^  et  un  numéro  de  journal  qui  pourra 

vous  intéresser  —  vous  et  mon  autre  amî^  M.  .....  {le  nom  est 
effacé)  (1);  soyez  heureux,  le  souvenir  de  Marie  Capelle  priera  Dieu 
pour  vous. 

(i)  L'initiale  M,  qu'on  lisait  encore  sur  cette  lettre,  semble  désigner  le 
docteur  Manceau,  de  l'Aisne,  qui  a  publié  un  opuscule  intitulé  :  Quelques 
Vérités  nouoeUes  sur  le  procès  Lafarge^  par  un  pauvre  villageois;  avec  un 

fac-similé  de  Bayen.  Toulouse,  de  l'impr.  de  Jean-Math.  Douladoure,  nov. 
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Grand  merci  de  vos  détails. 

Parlez  de  moi  à  ceux  qui  s'intéressent  à  mon  malheur,  et,  parmi 
vos  amis,  faites  aimer  mon  innocence. 

Dieu  vous  le  rendra,  et  je  ne  l'oublierai  pas. 
Signé  :  M.  G... 

FEMMES   POÈTES   DE   LA   FRANGE, 

ANTHOLOGIE^  PAR  HENRI  BLANVALET  (1). 

Bonne  nouvelle.  Un  charmant  petit  volume,  à  la  robe  rouge  et  or, 

vient  de  faire  son  entrée  dans  le  monde,  et  vraiment  sous  d'heureux 
auspices.  Titre  attrayant,  joli  format,  contenu  délicat,  extérieur 

gracieux,  il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire.  Un  vers  cité  dans  la  pré- 
face : 

Mesdames,  pardonnez,  ces  perles  sont  des  pleurs, 

semble  le  mettre,  en  outre,  sous  la  protection  spéciale  du  beau  sexe. 

Voilà  bien  des  chances  !  Tant  mieux,  car  l'éditeur  et  l'auteur  ont  es- 

sayé tous  deux  à  l'envi  à  faire,  en  réalité,  de  ce  recueil  de  poésies  fé- 
minines, une  sorte  d'écrin  de  perles  fines.  L'un,  empruntant  la  forme 

élégante  de  rin-24  à  tranche  d'or,  coquettement  imprimé  et  relié, 
sous  laquelle  l'Allemagne  aime  à  lire  ses  poètes  favoris,  a  fourni  l'é- 
crin*,  l'autre,  dans  la  mer  toujours  mouvante  de  la  poésie  française,  a 
cherché,  trié  et  réuni  les  perles  dont  il  a  fait  toute  une  parure.  L'édi- 

teur zélé  et  intelligent  du  Recueil  de  chants  pour  la  Suisse  avec  sa 

bonne  idée  ;  l'auteur  de  la  Petite  sœur  et  de  Y  Arbre  de  Noël,  avec  sa 

qualification  particulière  à  l'accomplir,  pouvaient  espérer  de  produire 
un  ouvrage  à  la  fois  de  bon  air  et  de  bon  goût.  Ils  le  méritaient  et  ils 

ont  réussi.  G'est  justice. 
Ouvrons  ce  volume  ;  qu'y  îrouvons-nous?  Trois  choses  :  une  antho- 

logie, une  préface,  une  note.  Soixante-dix  poésies  de  trente-trois  au- 

teurs différents,  distribués  d'après  Tordre  des  temps,  du  XIV*  au  XIX* 
siècle,  de  Ghristine  de  Pisan  à  M"°  de  Sasserno,  composent  l'antho- 

logie. La  préface,  signée  Henri  Blanvalet,  est  un  tableau  vivement 

coloré  des  destinées  de  la  poésie  française,  servant  de  fond  et  d'en- 
cadrement à  une  caractéristique  du  génie  poétique  des  femmes,  et  à 

la  recherche  de  leur  vraie  place  dans  notre  histoire  littéraire.  La  note 

mentionne  quatre  fabulistes  du  sexe,  et  cite  deux  apologues,  l'un  de 
Marie  de  France,  dans  une  langue  déjà  fort  archaïque,  l'autre  de 

■   '    ■  ■   ■  ■      .1  ...  Il       .  .  I  ^ 

1847,  in-8  de  46  pages,  avec  un  fac-similé.  On  nous  a  assuré  que  le  véri- 
table auteur  de  cet  écrit  était  M^^^  Lafarge  elle-même  ;  le  docteur  Manceau 

n'aurait,  par  amitié,  que  prêté  son  nom.  J.-M.  Q... 
(1)  Genève,  Kesmann,  1856,  un  joli  volume  in-32,  relié  en  toile  do- 

récf  3  fr.  50  c. 
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madame  Joliveau,  qui  serait  peut-être  remarquable,  si  Tidée  générale 

et  le  vers  essentiel  n'étaient  pris  d'une  fable  bien  connue  de  Florian. 
Le  recueil  n'embrasse,  du  reste,  guère  qu'en  apparence  les  six  der- 

niers siècles  littéraires  ;  car,  aux  seize  auteurs  chargés  de  représenter 
les  cinq  siècles  qui  précèdent  le  nôtre,  cinquante-trois  pages  seule- 

ment sont  accordées,  tandis  que  le  XIX*  siècle  remplit  pour  son  compte 
un  espace  trois  fois  plus  étendu.  Mais  cette  disproportion,  qui  devrait 
être  beaucoup  moins  forte  dans  une  collection  équitablement  histo- 

rique, est  ici  judicieusement  calculée  d'après  le  but  du  travail  et  le 
public  auquel  il  s'adresse.  N'est-ce  pas,  en  effet,  dans  la  poésie  con- 

temporaine que  nous  trouvons  directement  réfléchies  nos  joies  et  nos 
tristesses,  nos  émotions  et  nos  espérances?  et  lecteurs  et  lectrices 

n'iront-ils  pas  demander  surtout  à  cette  anthologie  des  jouissances 
actuelles  et  non  rétrospectives  pour  le  cœur  et  le  goût?  D'ailleurs 
cette  anthologie  complète  ainsi  l'ouvrage  beaucoup  plus  considérable 
publié  par  Paulin,  en  1841,  sous  le  titre  de  :  Chefs-d'œuvre  poétiques 
des  dames  françaises,  lequel  s'arrête  avec  le  XVIII"  siècle.  C'est  donc 
notre  demi-siècle  qui  a  obtenu  la  place  d'honneur,  et  ce  sont  mes- 

dames Babois  et  Dufresnoy,  Desbordes- Valmore,  Tastu,  de  Girardin, 
Valdor,  Ségalas,  Guinard,  Menessier-Nodier,  Janvier  et  Colet,  mesde- 

moiselles d'Aïzac,  Mercœur,  Moreau,  Vaillant  et  de  Sassemo,  groupe 
sympathique  de  femmes  inégalement  connues  du  public  lettré,  qui 
occupent  les  fauteuils  dans  cette  aimable  et  brillante  académie.  Cha- 

cune d'elles  a  dans  la  main  les  meilleures  feuilles  de  son  volume,  les 
poésies  d'élite  que  l'on  garde  volontiers  avec  soi.  Que  de  mélodies 
fraîches,  tendres,  pathétiques,  ingénues,  touchantes,  plaintives  ou 

résignées!  que  de  souvenirs,  de  pressentiments,  de  regrets,  d'aspi- 
rations et  de  larmes  dans  ces  quarante-neuf  liedSy  rhythmés  par  la 

rêverie,  chantés  à  voix  naturelle  par  la  sérénité  idyllique  ou  murmurés 

à  demi-voix  par  la  mélancolie  élégiaque?  Presque  tous  sont  d'heureuse 
venue  et  d'une  beauté  pure  ;  plusieurs  sont  dans  toutes  les  mémoires; 
beaucoup  sont  de  vrais  bijoux  :  par  exemple,  V Oreiller  d^uiw  petite 

fille  et  Qu'en  avez-^ous  fait?  (de  madame  Desbordes-Valmore),  les 
Feuilles  de  saule  et  VAnge  gardien  (de  madame  Tastu),  et  la  Pauvreté 
(de  madame  de  Girardin).  Sur  le  recueil  entier,  les  plus  exquises 
peut-être  de  sentiment  et  de  touche  sont,  avec  les  deux  pièces  bien 
courtes  attribuées  à  madame  Olivier,  toutes  celles  de  madame  Guinard, 
vrais  joyaux  de  la  poésie  maternelle,  auxquelles  on  revient  encore 
après  tout  te  reste,  qui  attirent  comme  des  charmes  et  communiquent 
de  la  force  comme  des  vertus. 

Bon  voyage  donc  au  léger  esquif,  ainsi  équipé,  pavoisé  et  lesté,  qui 
porte  les  Femmes  poètes  de  la  France.  Va,  petit  livre,  pour  parler  avec 
Tôpifer,  et  trouve  ton  monde! 

Mais  la  part  du  feu?  dira-t-on,  vous  ne  la  faite»  pas^  La  critique  n'» 
donc  rien  à  reprendre  dans  ce  volume?  Pardon,  l\  y  amrait  au  con- 

traire des  choses  à  retrancher,  d'autres  à  ajouter,  d'autres  k  changer. 
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d'autres  à  rectifier.  Ainsi  les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  assez 
rares;  il  manque  par-ci  par-là  une  syllabe,  sans  parler  d'un  vers 
entier  oublié  à  une  strophe  de  la  page  45  ;  oubli  qui  est,  dit-on,  de 

l'auteur  même;  quelques  pièces  trop  faibles,  ou  faisant  double  emploi, 
auraient  pu  disparaître  avec  avantage;  les  Stances  sur  la  mort 

d'Henri  IV,  attribuées  à  Catherine  de  Parthenay,  qui  avait  à  cette 
époque  soixante-treize  ans,  sont  de  sa  fille  Anne  de  Rohan  ;  Fortho- 
graphe  et  la  transcription  des  pièces  anciennes  ont  été  abandonnées 

aux  vacillements  du  hasard,  au  lieu  d'être  réglées  par  un  principe 
uniforme,  etc.  Mais,  je  vous  prie,  ces  bagatelles,  ennuyeuses  à  remar- 

quer et  à  dire,  à  quoi  servent-elles  après  coup,  sinon  à  montrer  qu'on 
a  lu  avec  exactitude?  Qu'on  nous  permette  donc  de  les  laisser  de côté. 

En  revanche ,  comme  le  petit  volume  pourrait  bien  arriver  à  une 

seconde  édition,  qu'il  n'a  point,  dit-il  lui-même,  «  la  prétention  de 
))  répondre  pleinement  à  son  titre,  loin  de  là,  car  il  se  trouve  toujours, 

))  nolens  volens,  dans  un  livre  de  la  sorte,  bon  nombre  d'omissions  »  ; 
comme  la  matière  est  fort  intéressante  et  le  recueil  perfectible,  nous 

soumettons,  en  toute  cordialité  et  amitié,  à  l'auteur,  que  nous  pre- 
nons lui-même  pour  arbitre,  quelques  observations  critiques  et  quel- 
ques vœux,  sans  attribuer  à  nos  remarques  de  valeur  autre  que  celle 

que  l'auteur  de  :  Une  Lyre  à  la  mer,  voudra  bien  y  mettre,  et  ne 
leur  assignant  d'autre  but  que  la  collaboration  d'mtention  à  une  œuvre utile. 

La  note  d'abord,  qui  forme  épilogue,  nous  paraît  inachevée.  Ce  n'est 
qu'une  pierre  d'attente.  En  effet,  le  lyrisme  élégiaqite  ayant  été 
adopté  (et  nous  croyons  que  l'auteur  a  eu  parfaitement  raison)  comme 
le  principe  déterminant  du  choix  et  comme  l'unité  intérieure  du  livre, 
les  productions  d'un  autre  ton  et  d'un  autre  genre  se  trouvaient  natu- 

rellement écartées.  Mais  pourquoi,  dans  la  note,  ne  mentionner  que 
les  femmes  fabulistes,  et  encore  en  oubliant  madame  de  Villedieu  et 

madame  de  Genlis?  lorsque  tant  d'autres  formes  du  genre  narratif, 
comme  la  Nouvelle  en  vers  (Ex.  la  Napoline,  de  madame  de  Girardin); 

l'Épopée  historique  (Ex.  la  Coîombiade,  de  madame  Dubocage);  l'É- 
popée religieuse  (Ex.  la  Judith,  de  madame  de  Calage);  d'autres 

formes  lyriques  que  l'élégie,  ainsi  l'épître  et  la  poésie  fugitive  (Ex. 
madame  de  Beauharnais,  que  Buffon  appelait  sa  fille,  et  madame  d'An- 
tremont-Bourdic-Viot,  si  finement  louée  par  Voltaire);  enfin  les  formes 
principales  de  la  poésie  dramatique  (Ex.  les  comédies  de  mesdames 
Bourette  et  de  Girardin),  et  les  tragédies  de  mademoiselle  Bernard, 
parente  de  Corneille  et  de  Fontenelle,  celles  de  mesdames  de  Salm  et 
de  Girardin  ,  ont  été  cultivées  par  des  femmes  et  avec  une  réelle 

distînction  ;  n'y  aurait-il  pas  convenance,  après  l'avoir  fait  pressentir 
dans  la  préface,  à  en  faire  une  mention  un  peu  précise  dans  la  note, 

c'est-à-dire  â  convertir  cette  note  en  un  appendice  de  quelques  pages, 
qui  pourrait  contenir  une-  double  Hste  flatteuse  pour  l'un  des  sexes,  et 
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iustructive  pour  les  deux  :  Tiuie,  chronologique,  donnant  la  série  un 

peu  complète  des  Femmes  poètes,  de  l'an  1200  à  1855  (ce  serait  envi- 
ron une  centaine  de  noms,  je  crois);  l'autre,  systématique,  les  clas- 
sant d'après  les  genres  littéraires  auxquels  elles  ont  consacré  leur 

talent  et  dû  leur  célébrité  modeste  et  passagère,  ou  plus  bruyante  et 

plus  durable.  La  pierre  d'attente  deviendrait  ainsi  partie  intégrante 
de  l'édifice. 

L'Étude,  pleine  de  mouvement,  de  relief  et  d'originalité  pitto- 
resque, plaît  d'abord  à  l'imagination.  Mais,  à  une  seconde  lecture, 

les  scrupules  surviennent,  et  on  se  demande  si  elle  est  aussi  vraie 

que  jolie.  A  une  troisième  épreuve,  les  doutes  historiques  et  litté- 

raires se  font  décidément  jour.  Le  désir  de  peindre  n'aurait-il  pas 
fait  simplifier  outre  mesure  les  faits,  et  la  tyrannie  de  l'allégorie  com- 

mencée n'a-t-elle  pas  conduit  à  des  sacrifices  trop  grands  pour  la 
«  grave  histoire?  »  Qu'on  en  juge.  L'auteur  nous  représente  la  muse 
française  sous  les  traits  d'une  fille  charmante  qui,  dans  le  long  car- 

naval des  âges,  change  perpétuellement  de  toilette,  de  masque  et 

d'accent,  et  qui,  tour  à  tour  bachelette,  messagère,  écuyère,  ménes- 
trel coiffée  du  bonnet  doctoral,  ornée  de  la />a//a,  prêcheuse,  héroïne, 

finit  par  le  rôle  de  Manola.  L'idée  est  piquante,  mais  une  person- 
nification, si  gentille  qu'elle  soit,  qui,  dans  ses  métamorphoses  sécu- 

laires, n'est,  à  chaque  âge,  qu'un  genre  à  la  fois,  et  qui,  successi- 
vement fabliau,  ballade,  sirvente,  ode  pindarique,  tragédie,  épigramme, 

chant  de  guerre,  orientale,  laisse  en  chemin,  sans  pouvoir  en  tenir 
compte,  les  anciennes  Épopées,  les  Mystères,  le  Roman  de  la  Rose, 
Molière,  Lafontaine,  Lamartine,  Déranger,  peut-elle  être  regardée 
comme  une  personnification  suffisante  de  la  poésie  française?  Des 

changements  de  costume,  d'humeur  et  de  manières,  c'est-à-dire  de 
surface  et  d'aspect,  sont-ils  la  vraie  histoire  de  la  poésie,  et  sa  longue 
vie  ne  lui  aurait-elle  rien  appris  de  plus  profond  que  l'art  de  se  vêtir 
avec  goût?  Certainement,  l'auteur  ne  le  croit  pas;  l'allégorie  qui 
tendrait  à  le  faire  présumer  mériterait  donc,  ce  nous  semble,  d'être révisée. 

Le  caractère  et  la  position  des  fenunes,  dans  l'histoire  littéraire  de 
la  France,  nous  paraissent  de  leur  côté  imparfaitement  saisis.  La 

partie  n'aurait-elle  point  été  prise  pour  le  tout,  et  la  couleur  du  ro- 
mantisme élégiaque,  bien  marquée  dans  les  femmes  qui  ont  chanté 

depuis  Lamartine,  n'a-t-elle  pas  été  étendue,  par  une  généralisatiou 
exagérée,  à  tous  les  siècles  précédents?  Du  moins,  les  faits  étudiés 

dans  leur  ensemble  nous  font  aboutir  à  d'autres  conclusions  que  Fau- teur. 

Ainsi,  loin  que  «  le  cœur,  tout  le  cœur,  rien  que  le  cœur  »  ait  été 
la  seule  muse  des  femmes-poètes  de  France,  nous  trouvons  à  chaque 
siècle,  parmi  elles,  le  groupe  des  femmes  de  tête  en  face  de  celui  des 
femmes  de  cœur  ;  et  cette  alliance,  qui  représente  la  fenune  complète, 

forme  le  couple  typique  qui  s'appelle,  au  XIII»  siècle,  Barbe  de  Verrue, 
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la  trouveresse,  et  Marie  de  France,  la  fabuliste,  c'est-à-dire  la  tendresse 
naïve  et  la  clairvoyance  satirique  ;  au  XIV  siècle,  Justine  de  Lévi  et 

Christine  de  Pisan,  c'est-à-dire  la  grâce  galante  et  la  lourde  solidité  ; 
au  XV*  siècle,  Clotilde  de  Surville  (1)  et  Anne  de  Marquets,  c'est-à- 
dire  la  passion  conjugale  et  la  dévotion  ;  au  XVI*  siècle,  Louise  Labé, 
la  belle  cordière  de  Lyon,  et  Madeleine  Desroches,  la  belle  dame  de 

Poitiers,  c'est-à-dire  l'inspiration  aisée  et  le  goût  un  peu  pédant  ;  au 
XVII*  siècle,  mademoiselle  Scudéry  et  madame  Deshoulières,  c'est-à- 
dire  la  sensibilité  légèrement  précieuse  et  le  jugement  un  peu  sec, 

voilant  sa  hardiesse  sous  les  bagatelles  bergeresques  ;  au  XVIII*  siècle, 
madame  Bourette,  la  muse  limonadière,  et  madame  de  Genlis,  ou  la 

frivolité  risquée  et  le  ferme  bon  sens;  au  XÏX*  siècle  enfin,  madame 
Desb'ordes-Valmore  et  madame  de  Girardin,  ou  le  sentiment  mélanco- 

lique et  la  vivacité  intelligente. 

«  Ce  qu'elles  chantent,  le  mot  quelles  répètent  toujours  et  toujours 
le  même  » ,  est-ce  bien  l'amour?  Il  y  aurait  des  réserves  à  faire  sur  le 
premier  point,  mais  n'en  faisons  pas;  remarquons  seulement  sur 
l'autre  que  l'amour  qu'elles  chantent  n'est  pas  toujours  le  même. 
L'histoire,  il  faut  le  dire,  ne  montre  pas  les  femmes,  sur  ce  chapitre, 
plus  exigeantes  que  leur  temps  ;  leur  idéal  ne  s'épure  pas  par  elles 
seules,  et  les  lectrices  délicates  d'aujourd'hui,  habituées  à  un  idéal 
meilleur,  seraient  choquées  dans  leur  sens  féminin  par  un  grand 

nombre  de  pièces  de  leurs  sœurs,  où  l'amour  n'est  pas  encore  celui 
de  l'âme,  ni  même  du  cœur,  mais  celui  de  l'imagination  sans  sérieux, 
ou  moins  encore,  celui  de  la  fade  galanterie,  du  bel  esprit  et  du  bel 

usage,  ou  seulement  l'enivrement  voluptueux  des  sens. 
Enfin  ont-elles  vraiment  «  une  place  à  l'écart  »,  constituent-elles 

une  société  isolée,  «  de  formes  indécises,  brillantes  et  vaporeuses  à 
la  fois,  qui  passent  blanches,  tristes,  voilées,  en  se  tenant  par  la 
main  »,  et  restant  comme  étrangères  aux  révolutions  (sinon  aux  ba- 

tailles) littéraires  livrées  autour  d'elles?  Les  faits  nous  semblent  éta- 
blir, au  contraire,  que  toutes  les  modifications  du  goût  se  reflètent 

exactement  dans  leurs  poésies;  que  presque  toutes  les  femmes  poètes 
ont  été  les  échos  ingénieux,  ou  mieux  les  variations  concentriques  de 

quelque  poète -homme  contemporain  ;  qu'ainsi  leur  talent  lui-même 
obéit  aux  lois  du  sexe,  et  qu'en  réalité  le  fil  conducteur  pour  l'histoire 
littéraire  de  leurs  productions,  c'est  la  série  des  poètes  à  la  mode, 
surtout  ceux  du  genre  lyrique,  Marot,  Ronsard,  Malherbe,  Benserade, 
Voltaire,  Dorât,  Gresset,  Parny,  Millevoye,  Lamartine,  etc.,  etc.  On 

le  voit,  les  petits  et  les  médiocres  ont  eu  leur  Cour  comme  les  grands. 

La  Terre,  pauvre  petite  planète,  n'a-t-elle  pas  son  satellite,  comme 

(1)  Ce  n'est  plus  qu'un  nom  de  complaisance  et  de  convention,  les  pré- 
tendues poésies  de  Clotilde  étant  l'œuvre  spirituelle  d'un  Chatterton  français, 

lequel  tenla  sur  le  public  peu  critique  de  la  Restauration  une  expérience 

d'archaïsme  littéraire,  pleinement  couronnée  de  succès. 
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Jupilar  et  iSal^coe  ̂ t  le  Soleil  lui-mâ»e  ont  les  iteuri»?  Aiasi  1^  repro- 
dtiction  sympathique,  avec  accompagnement  ide  la  mélodie  <libre  qyi 

a  fait  vibrer  leur  âme,  la  lumière  réfléchie  de  Tastre  initiateur,  l'éclat 
lunaire,  pour  ainsi  dire,  avec  sa  dépendance,  sa  grâce  et  scw  mys- 

tère :  tel  est  le  caractère  commun  de  leur  inspiration.  Les  femmies 
suzeraines  et  non  vassales,  virilement  inventives,  vrainuont  libres  par 
la  puissance  intellectuelle  ou  artistique,  originales  en  un  mot,  cinniDe 
madame  de  Staël  et  madame  George  Sand,  soai  les  prodiges.de  leur 
sexe  ;  aussi  ne  sont-ce  plus  proprement  des  femmes,  mais  des  génies, 
et  le  génie,  comme  Tirésias  (1),  est  à  la  fois  homme  et  femme;  la 

preuve,  c'est  qu'il  est  créateur.  Les  femmes,  restées  femmes,  selon 
le  vœu  ordinaire  de  la  nature,  imiteut  donc  sans  le  vouloir;  mats 
cette  ressemblance  fait  leur  variété,  puisque  les  types  premiers  sont 
divers.  Elles  remontent  et  descendent  toutes  les  gammes  poétiques 
avec  notre  histoire  littéraire  ;  elles  ont  passé,  comme  elle,  par  les 
phases  du  naturel  simple,  de  la  beauté  conventionnelle,  du  fauxgoitt, 
du  badinage  puéril,  du  cynisme  fardé,  du  prosaïsme  aride;  et  si,  depuis 
madame  Babois,  que  son  oncle  ûucis  nonunait  la  Sapho  des  mères, 
et  madame  Dufresnoy,  célébrée  par  Béranger,  leur  poésie  nous  touche 
immédiatement  et  se  fait  bien  reconnaître  pour  nôtre,  quelle  en  est 

la  cause,  sinon  que,  depuis  Corinne  et  les  MéditmUmis^  la  po^e  au- 
tour d'elles  est  devenue  sincère  et  sérieuse,  qu'elle  a  donné  une  voix 

à  quelque  chose  de  presque  inconnu  à  la  littérature  française,  je  veux 

dire  l'âme,  et  que  l'âme  est  parfois  rentrée  en  elle-même,  pour  cher- 
cher dans  ses  profondeurs  le  mot  de  sa  destinée  et  y  rencontrer 

Dieu?  Cette  conclusion,  qui  n'est  ni  un  reproche,  ni  un  éloge,  mais 
un  résultat  historique,  c'est-à-dire  providentiel,  pourrait-il  classer 
les  femmes?  verront-elles  dans  cette  condition  une  infériorité?  Elles 
auraient  tort,  car  certes  la  nature  ne  fut  point  une  marâtre  envers 

elles,  et  cette  condition  n'est  qu'une  autre  distribution  de  forces.  Dans 
son  cœur,  son  imagination  et  son  âme,  la  femme  a  souvent  plus  de 

poésie  et  d'idéal  que  l'homme.  Mais  en  général  cette  poésie  intime, 
comme  une  source  cachée ,  au  lieu  de  s'épanouir  directement  en 
gerbes  étincelantes  dans  le  jardin  de  l'art,  s'infiltre  et  se  verse  goutte 
à  goutte  dans  la  vie,  dans  la  famille,  dans  la  société,  pour  s'y  trans- 

former comme  une  sève  en  parfums,  en  tendresse  et  en  beauté.  Est-ce 
là  une  moins  bonne  part? 

Si  maintenant  nous  pouvons  exprimer  quelques  vœux  relatifs  à  la 
collection  même,  nous  conseillerons,  dans  la  prochaine  édition  : 

Premièrement,  d'ajouter  à  chaque  nom. d'auteur  (comme  dans  les 
anthologies  de  Ghampagnac,  de  Paulin,  etc.),  une  petite  notice  de 
six  à  huit  lignes,  biographique  et  bibliographique  ; 

Secondement,  au  cas  où  l'on  désirerait  conserver  la  chaîne  des  temps 

(IJ  Ceci  me  rappelle  l'épigraphe  d'an  dés  plus  fins  livres  de  critique  divi- 
natoire que  nous  devions  à  &iinte-Beuve  :  ses  Portraits  de  femmes. 
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aniâîeurs  au  nôtre,  d'en  jBultipUer  un  peu  les  anneaux,  en  insérant 
quelques  échantillons  d'Anne  de  Marquets,  au  XV*  siècle;  de  mademoi- 

selle de  Gournay,  la  fille  adoptive  de  Montaigne,  au  XVP;'de  madame 
de  la  Suze,  petite-fille  de  Goligny,  au  XVIP  ;  de  mesdames  Dubocage, 
Viot,  et  de  Genlis  au  XVIIl".  On  pourrait  même  allonger  la  chaîne  jus- 

qu'au Xlll*  siècle,  plus  français,  comme  on  sait,  que  les  deux  ,sni- 
vants,  et  emprunter  (ce  qui  formerait  une  coïncidence  littéraire  .pré- 

cieuse pour  l'histoire  de  la  langue)  quelques  stances  à  l'auteur  présumé 
d'Aucassin  et  Nicolette,  fabliau  par  où  débutent  nos  collections  de 
prose.  Les  stances  que  voici,  ravissantes  à  notre  avis  comme  de  l'Ho- 

race ou  du  Lafontaine,  de  l'époque  des  troubadours,  mériteraient 
peut-être  de  commencer  cette  poétique  guirlande  : 

Voit  son  hiver  venir  le  sage, 
Gomme  en  fin  beau  jour  belle  nuit  (1), 
Sait  que  sont  roses  pour  tout  âge, 
Si  pour  tout  âge  sont  ennuis. 

De  ma  primevère  tempête  (saison) 
Ne  me  ressouviens  sans  plaisir, 
Car  qui  dansa  moult  à  la  fêle 
Au  soir  n  a  regret  de  gésir. 

(Av)ant  que  vis  choir  feuilles  d'automne, 
Belle  tous  ils  m'ont  proclamé, Tous  maintenant  me  disent  bonne... 

Ne  sais  le  nom  qu'ai  plus  aimé. 
(Bon)heur  ne  dépend  de  gentillesse  ; 

Contre  le  temps  n'ai  point  rancœur  ; 
L'air  m'est  changé  ;  ce  n'est  vieillesse 
Pour  qui  n'est  pas  changé  de  cœur. 

Ces  vers  délicieux  sont  de  Barbe  de  Verrue  ;  nous  n'avons  fait  qu'en 
rajeunir  l'orthographe  et  deux  ou  trois  mots  par  trop  vieillis ,  le  point 
de  vue  philologique  devant,  à  ce  qu'il  nous  semble,  dans  le  cas  pré- 

sent, céder  au  point  de  vue  esthétique;  on  nous  passera,  nous  l'es- 
pérons, cet  innocent  artifice  que  nous  croyons  légitime,  mais  dont 

nous  avertissons  en  tout  cas. 

En  troisième  lieu,  quant  au  XIX*  siècle,  où  la  collection  peut  utile- 
ment être  complétée,  nous  indiquerons  pour  mémoire  mesdames 

Sivry  de  Vannoz,  Gautier  et  Bachevin,  mais  nous  recommanderions 

d'ajouter  la  Nuit,  de  madame  de  Girardin  (voir  Revue  Suisse,  fé- 
vrier 1852) ,  et  nous  réclamerions  quelques  pages  pour  les  vers  de 

madame  d'Arbou ville,  le  suave  auteur  d'Une  histoire  hollandaise,  de 
mademoiselle  de  Vernède,  récemment  couronnée  aux  jeux  floraux  (2), 

(1)  La  mort  ne  surprend  point  le  sage... 

Rien  ne  trouble  sa  fin  :  c'est  le  soir  d'un  beau  jour. LÂfONTAlNB. 

(2)  La  collection  des  poésies  honorées  de  l'églantine  occitanique,  avant  et 
depuis  Clémence  Isaure,  serait,  si  elle  existe,  ce  que  j'ignore,  une  mine  à 
exploiter  soigneusement  pour  une  anthologie  féminine  du  genre  de  celle-ci. 
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et  de  deux  ouvrières,  mademoiselle  Antoinette  Quarré ,  la  lingère 

de  Dijon,  et  madame  Blanchecotte,  la  plus  jeune  étoile  apparue  dans 
cette  région  du  ciel. 

Un  quatrième  vœu,  naturel  à  l'égard  d'un  recueil  publié  à  Genève 

par  un  poète  genevois,  serait  de  faire  un  peu  plus  de  place  à  l'élé- 
ment national,  et  de  ne  pas  oublier  tout  à  fait  madame  de  Charrière, 

ni  madame  de  Staël  (1),  parmi  les  illustres,  et  mademoiselle  de  Stock- 
mar,  parmi  les  jeunes  renommées,  sans  préjudice  de  celles  qui  auront 
pu  poindre  depuis. 

Un  dernier  vœu,  dans  l'intérêt  de  la  valeur  intrinsèque  du  recueil 
et  de  son  succès,  serait  de  retrancher  quelques  pièces  d'une  religio- 

sité creuse,  ou  qui  n'appartiennent  directement  qu'au  christianisme 
catholique  (il  y  en  a  encore  trois  ou  quatre  de  cette  espèce),  et  de 

les  remplacer  par  des  poésies  d'une  inspiration  plus  vivante  et  d'un 
souffle  plus  universellement  chrétien.  Anne  de  Marquets,  mademoi- 

selle de  Calage,  madame  de  Céré-Barbé,  sans  sortir  de  France  ni  du 
catholicisme,  donneraient  le  moyen,  je  pense,  de  faire  convenable- 

ment cette  substitution. 
Nous  avons  tout  dit  ;  voilà  bien  des  vœux  et  bien  des  annotations. 

Que  les  lectrices  nous  pardonnent,  car,  nous  le  craignons  bien,  elles 
seront  contre  nous  et  nous  trouveront  chevalier  discourtois  et  critique 

taquin.  Que  le  poète-éditeur  nous  excuse,  car,  en  vérité,  nous  avons 

été  insatiable  comme  un  enfant  gâté,  et  parce  qu'on  nous  donnait 
beaucoup,  nous  avons  demandé  plus  encore.  L'enfant  gâté  ne  sera 
du  moins  pas  ingrat,  et,  en  terminant,  il  remerciera  de  grand  cœur 

l'ami  de  la  famille  de  tous  les  jolis  bijoux  réunis  par  lui  en  cadeau 
dans  une  seule  cassette,  pour  l'allégresse  des  yeux  et  la  joie  de  l'es- 

prit. Dans  le  frais  et  savoureux  volume  des  Femmes  poètes  de  la . 
France  (et  cet  aveu  ne  pourra  être  suspecté,  après  la  franchise  des 

remarques  précédentes) ,  l'insatiable  mécontent  de  tout  à  l'heure  a 
trouvé  un  vif  attrait  et  une  jouissance  pure.  Verra-t-on  là  une  con- 

tradiction? Non,  car  si  sa  critique  était  de  tout  point  fondée,  tout  ce 

qu'elle  prouverait,  c'est  qu'une  seconde  édition  peut  valoir  mieux 
qu'une  première.  Il  y  a  des  négligences  de  détails  presque  insépara- 

bles du  défrichement  d'un  sujet  étendu.  Celui  qui  écrit  ces  lignes  ne 
l'oublie  point,  et  l'esprit  dans  lequel  il  les  écrit,  c'est  le  désir  du  per- 

fectionnement pour  une  œuvre  à  peu  près  impersonnelle  dans  scmi 

point  de  départ,  et  destinée  à  la  popularité  pour  son  point  d'arrivée. 
Ceci  entendu,  mon  petit  livre  à  la  robe  rouge  et  or,  s'il  est  encore 

(1)  M.  Ph.  Plan,  dans  le  Journal  de  Genève  du  9  février  1856,  cite  d'elle  ce 
quairain  inédit,  qui  est  bien  marqué  de  son  noble  cachet  : 

Tu  m'appelles  ta  yie  :  appelle-moi  ton  âme  ; 
Je  veux  un  mot  de  toi  qui  dure  plus  d'un  jour  ; 
La  vie  est  éphémère,  un  souffle  éteint  sa  flamme, 
Mais  rame  est  immortelle  aussi  bien  que  Tamour. 
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des  cœurs  ouverts  à  la  poésie  douce  et  tendre,  et  il  en  est  beaucoup, 

va  frapper  à  la  porte  de  leur  demeure  ;  qu'elle  soit  modeste  ou  fas- 
tueuse, tu  seras  bien  reçu  et  tu  feras  plaisir.  Adieu. 

H.  F.  A. 
{Revue  Suisse,  mai  1856.) 

FEUILLETS 

DB  L'ENCYCLOPÉDIE  inidUe  DU  BIBLIOTHÉCAIRE. 

m  (1). 

France.  —  Acadkmies. 

L'Institut  national  a  été  élevé  sur  les  ruines  de  toutes  les  sociétés 
savantes  et  littéraires  de  la  France,  qui  avaient  été  faites  lors  de  la 
Terreur.  Cette  institution  fut  décidée  par  un  paragraphe  de  la  loi  du 
5  fructidor  an  IIl  (22  août  1795),  ainsi  conçu  :  «  Il  y  a,  pour  toute  la 
République,  un  Institut  national,  chargé  de  recueillir  les  découvertes, 
de  perfectionner  les  arts  et  les  sciences».  On  a  voulu  faire  l'honneur à  Lakanal,  ancien  membre  de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil 

des  Cinq-Cents,  d'avoir  provoqué  la  création  de  cet  illustre  corps  ; 
mais  Lakanal  n'y  a  pris  qu'une  part  secondaire,  tandis  que  l'honora- 

ble, le  savant  et  pourtant  si  modeste  Daunou  en  a  été  le  principal  pro- 
moteur (2).  Tout  importante  que  soit  la  question  des  personnes  dans 

cette  occasion,  nous  n'avons  point  à  nous  en  occuper  :  nous  ne  fai- 
sons pas  ici  une  histoire  de  l'Institut  ;  nous  nous  bornons  à  signaler 

les  matériaux  pour  en  écrire  une.  L'organisation  primitive  de  l'Ins- 
titut fut  réglée  par  la  loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  qui 

créait  trois  classes.  Un  arrêté  du  premier  consul,  du  3  pluviôse  an  XI, 

imposa  une  nouvelle  organisation  à  l'Institut,  qui  dès  lors,  et  tout  le 
temps  que  dura  l'Empire,  fut  composé  de  quatre  classes.  Une  de  l'or- 

ganisation primitive,  celle  des  sciences  morales  et  politiques^  s'y  trouva 
supprimée,  et  ne  fut  rétablie  que  sous  Louis-Philippe,  en  octobre  1832. 
Cette  dernière  classe  ne  comptait,  à  son  rétablissement,  que  trente 
membres  ;  un  décret  impérial  du  14  avril  1855  en  nomma  dix  nou- 

veaux, pour  que  cette  dernière  classe  fût  égale  en  nombre  aux  quatre 
autres. 

orTRAGES    SUR    L'INSTITUT. 

I.  Sur  l'Institut  en  général. 

1.  Organisation  primitive  de  l'Institut.  Loi  du  3  brumaire  an  IV 
(25  octobre  1795). 

Les  Annuaires  de  l'Institut  reproduisent  les  titres  IV  et  V  de  la  loi  du 

(1)  Voy.  les  pages  468-65. 
(«)  Pour  UD  bon  et  fidèle  historique,  voyez  une  Noie  ênr  ta  création  de  rinstUut. 

Parts,  ISiO,  in-S  de  18  pages. 21 
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3  hiiimaire  an  IV,  qui  concerne  Torganisation  de  ce  corps  ̂ avartt  ;  fnais  te 

petit  vohime  intitolé  :  «Organisation  et  Règlements...»  (voy.  len*  19)  ne  les 
donne  pasr 

L'Institut  était  alors  divisé  en  trois  classes  :  1'*  classe.  Sciences  mathé- 
matiques et  physiques.  2*  classe,  Sciences  morales  et  politiques.  3^  classe. 

Littérature  et  Beemx-Artn. 

2.  Loi  du  15  germinal  an  IV  (4  avril  1796).  Règlement  pour  l'Ins- titut. 

Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  Tfostitut,  mais  non  dans  <  l'Organisation  et 
Règlements...»  (voy.  le  n«>  19.) 

3.  Lettre  du  ministre  de  l'Intérieur  à  Tlnstitut. 
Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  «^  ann.  1797,  t.  III,  p.  417. 
4.  Institut  (r)  à  la  barre  du  Conseil  des  Anciens. 
Réimpr.  dans  le  <  Magasin  encyclopédique  ».  ann.  1798,  t.  III,  p.  539. 
5.  Diminution  sur  les  dépenses  de  Tlnstitut. 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1799,  t.  II,  p.  126. 
6.  Institut.  Séance  du  5  pluviôse  an  VIII,  arrêté  concernant  les 

membres  de  Tliistitut  d'Egypte. 
Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1799,  t.  V,  p.  528. 

7.  Extrait  de  TActe  constitutionnel  de  Fan  VIII  (24  frimaire).  Ar- 
ticle LXXXVIII.  Confirmation  de  l'Institut. 

«  Un  Institut  national  est  chargé  de  recueillir  les  découvertes,  de  perfec- 
tionner les  sciences  et  les  arts  > . 

8.  Extrait  des  registres  des  délibérations  du  gouvernement  de  la 
République»  Saint-Cloud,  le  3  pluviôse  an  XI  de  la  République. 

Impr.  dans  «l'Organisation  et  Règlements...»  (voy.  no  19),  mais  non  dans 
les  Annuaires  de  l'Institut. 

C'est  un  décret  de  Ronaparte,  premier  consul,  en  quatorze  articles,  por- 
tant une  seconde  organisation  de  l'Institut,  qui,  à  l'avenir,  doit  être  partagé 

en  quatre  classes  :  1*  Sciences  mathématiques  et  physiques;  2^  Langue  et 
littérature  françaises  ;  3^  Histoire  et  Littérature  ancienne;  4®  BeauaD-Arts* 
La  classe  des  Sciences  morales  et  politiques  n'a  plus  do  place  dans  cette nouvelle  organisation. 

9.  Extrait  des  registres  des  délibérations  du  gouvernement  de  la 
République.  Paris,  le  8  pluviôse  an  XI  de  la  République. 

Composition  des  quatre  classes  de  l'Institut  et  de  leurs  sections. 
Les  Annuaires  de  l'Institut  n'ont  pas  reproduit  cette  pièce. 
10.  Mémoire  sur  la  destitution  des  cinq  membres  de  Tlnstitut, 

Carnot,  Barthélémy,  Pastoret,  Sicard  et  Fontanes,  demandée  par  le 
gouvernement,  à  la  suite  des  événements  révolutionnaires  du  18  fruc- 

tidor ;  par  /.  {Delisle)  de  Sales,  An  VIII  (1800),  in-8  de  viij  et  30  pag. 
Le  vrai  titre  de  cet  opuscule  est  celui  que  portent  ses  huit  pages  liminaires  : 

A  r  Institut  national  de  France,  sur  la  aestitution  des  citoyens  Carnot^  Bar- 
thélémy, Pastoret f  Sicard  et  FonUmes,  par  leur  collègue  J.  de  SaUes.  A  Paris, 

le  25  \ent6se  an  VIII  de  la  République  française.  Le  titre  que  nous  donnons 
recommence  une  nouvelle  signature  et  une  nouvelle  pagination. 

11.  Projet  (du)  annoncé  par  l'Institut  national  de  continuer  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  française;  par  l'abbé  A,  Morellet.  Paris, Migneret,  etc.,  1801,  in^  de  &5  pages. 

Urb.  Domergue,  membre  de  l'Institut,  qui  faisait  partie  de  la  commission 
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choisie  polir  la  rédaction  dndit  DîctionnaiVe  y  est  assez  ma!  traité.  Moi'eUet 
s'était  déjà  moqué  du  pédantisme  de  son  coil'ègue  dans  son  écrit  intitulé  : 
Leçons  He  grammaire  à  un  grammairien.  (i795),  iu-ô  de  18  pages. 

lî.  Députation  de  l'Institut^  pour  féliciter  le  premier  consul  au 
sujet  de  la  paix.  (Le  général  Bonaparte  avait  été  nommé  à  l'Institut 
en  1798,  ()o\jr  la  section  des  mathématiques.) 

Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1801,  t.  V,  p.  116. 
13.  Rapport  fait  à  la  classe  des  sciences  çiatliématiques  et  physi- 

ques, sur  le  prix  fondé  par  le  premier  consul. 
Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  >,  aun.  180â,  p.  86. 

14;  AttribùtioÉs  données  à  l'IttBtitut.  Loi  du  f  1  ff(fréal  an  X  ̂80  avril ISOâ). 

Réimpr.  dans  les  Ânâuaires  dé  l'Institut,  tnais  non  dans  «  TOrganisation et  Règlements  ».  (voy.  le  no  19.) 

15.  Vol  des  fonds  de  l'Institut. 
Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »•,  ann.  1803,  tonrè  I**', 

p.  109. 
16.  Arrêté  du  gonvernementv  pour  la  tranBhtfon  de  Tlnstitut  au 

pavillon  des  Quatre-Nations. 
Réimpr.  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »,  ann.  1806,  tome  II,  p.  421. 
L'Institut  avait  auparavant  son  siège  au  Louvre. 
17.  Institut  national.  Extrait  du  ptocè^-verbal  de  la  séance  géné- 

rale extraordinaire  (des  quatre  classes)  du  7  brumaire  an  XIV.  Parfe, 

de  rimpr.  de  Baudouin,  imprimeur  de  l'iHstitut  national,  s.  d.,  in-4 
de  8  pages. 

Proposition  de  nommer  une  commission  qui  sera  chargée  de  rédiger  uae 

adresse  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  pour  la  féliciter  sur  la  continuité  de  ses 
vîiètoîres  et  les  merveilles  qu'elle  a  opérées  en  quelques  instants. 

Un  membre  propose  un  moyen  plus  durable  d'exprimer  à  S.  li.  I.  et  R. 
tes  sentiments  d'aamiration  et  de  reconnaissance  qui  animent  l'Institut  :  c'est 
celui  de  placer  la  statue  de  l'Empereur  dans  le  nouveau  local  que  l'on  pré- 

pare pour  les  séances  publiques  ae  l'Institut.  Dernière  propositimî  adaptée par  acclamation. 

Alors  :  1^  adresse  de  l'Institut  à  l'Empereur;  2°  présentation  au  prince 
Joseph,  par  le  président  de  l'Institut,  de  l'adresse  votée  ;  3°  séance  extraor- dinaire au  mardi  10  nivôse  an  XIV  (pour  le  choix  du  statuaire ,  qui  fut 

M.  Roland);  ¥  lettre  du  ministre  de  1  intérieur  au  président  de  l'Institut, 
du  13.  février  1806;  5*"  lettre  du  même  ministre  à  M.  Regnault  (de  Saint- 
Jean-d'Angely) ,  président  de  la  commission  administrative  ,  du  4  fé- vrier 1806. 

18.  Exécution  du  chant  d'inauguration  de  la  statue  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi. 

Réimpr.  dans  le  «Magasin  encyclopédique»,  ann.  1807,  tome II,  p.  197. 

19.  Organisation  et  Règlements  de  l'Institut  des  sciences,  lettres 
et  arts.  Paris,  Baudouin,  imprimeur  de  l'Institut,  janvier  1807,  in-18 
de  xij  et  276  pages. 

Recueil  complet,  jusqu'à  cette  époqufej  des  lois,  décrets  et  ordonnances 
concernant  l'Institut ,  depuis  la  loi  du  3  pluviôse  an  XI ,  qui  donne  la 
deuxième  organisation  en  quatre  classes,  jusqu'au  décret  impénal  d'Aix-la- Chapelle  ,  du  24  fructidor  an  XII,  qui  institue  des  prix  décennaux  pour  les 
ouvrages  de  sciences,  de  littérature,  d*arts,  etc. 
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Néanmoins  on  n'y  trouve  point  les  lois  :  V  du  3  brumaire  an  III  (25  octo- bre 1795),  sur  I  organisation  primitive  de  T Institut  ;  âo  du  15  germinal 
an  iV  (4  avril  17%),  sur  le  règlement  de  l'Institut;  3o  du  11  floréal  an  X 
(90  avril  1802),  sur  les  attributions  données  à  l'Institut.  Le  livret  annuel  du corps  en  question  les  renferme. 

20.  Institut  de  France.  Le  vendredi  22  avril  1814,  l'Institut  a  eu 
rhonneur  d*ôtre  présenté  à  Monsieur,  frère  du  Roi.  Discours  de 
M.  Taunay,  président  de  la  quatrième  classe  de  l'Institut  dans  cette 
circonstance.  In-fc  de  3  pages.  —  Le  mercredi  11  mai  1814 ,  Tlnstitut 
est  présenté  à  Sa  Majesté.  Discours  de  M.  Lefèvre-Gineauy  prési- 

dent de  la  première  classe,  dans  cette  circonstance.  In-4  de  3  pages. 
—  Vendredi,  20  mai  181 4^  une  députation  de  l'Institut  de  France  a  été 
admise  à  l'audience  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche.  Discours  de 
M.  Charles  Lacretelle^  président  de  la  seconde  classe,  et  de  la  dépu- 

tation dans  cette  circonstance.  In-4  de  3  pages.  Paris,  de  l'impr.  de 
Firmin  Didot,  1814,  in-4. 

21.  Confirmation  de  l'Institut.  (Charte  de  1814.) 
'  Réimpr.  dans  les  Annuaires  de  l'Institut  depuis  cette  époque. 
22.  Ordonnance  du  Roi  (Louis  XVIII),  du  21  mars  1816,  portant 

réorganisation  de  l'Institut. 
Réimpr.  dans  les  Annuaires  actuels  de  l'Institut. 
23.  Lettre  à  M.  Aimé  Martin,  sur  MM.  Suard  et  Delambre,  et  sur  la 

réorçanisation  de  l'Institut  en  1816.  (Angers,  de  l'impr.  de  Cosnier  et 
Lachèse),  in-8  de  36  pages. 

Signée  :  F.  Grille,  et  datée  du  15  juillet  1846. 

24.  Plan  d'une  nouvelle  organisation  de  l'Institut;  par  P.-I.  la- 
cretelle  aîné,  membre  de  l'Académie  française. 

Impr.  dans  la  première  partie  des  ̂   Fragments  politiques  et  littéraires  » 
de  l'auteur.  Paris,  Foulon  et  C%  1817,  2  part.  in^. 

25.  Biographie  des  académiciens  radiés,  suivie  de  celle  des  acadé- 
miciens élm  par  l'ordonnance  du  21  mars  1816,  contre-signée  Vau- blanc.  Imprim.  de  Gœtschy,  à  Paris.  —  Paris,  les  march.  de  nou- 
veautés. 1822,  in-8  de  96  pag. 

Ce  volume  présente  plusieurs  irrégularités  dans  sa  pagination. 
Page  239  nous  avons  donné  la  liste  des  académiciens  éliminés  p^r  soite 

de  l'ordonnance  du  21  mars  1816. 
26.  Exposé  sommaire  des  travaux  de  Joseph  Lakanal,  ex-membre 

de  la  Convention  nationale  et  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  pour  sauver, 
durant  la  révolution,  les  sciences,  les  lettres,  et  ceux  qui  les  honoraient 
par  leurs  travaux.  Paris,  de  l'impr.  de  Didot,  1838,  in-8  de  14  feuil- les 3i4,  plus  un  tableau. 

27.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  du  jeudi  2  mai  1839.  Discours  d'ouverture  de  M.  le  prési- 

dent (M-  Chevreul).  De  l'Institut ,  considéré  sous  le  triple  rapport de  son  histoire  ;  des  liens  mutuels  qui  unissent  les  cinq  académies  dont 
il  se  compose,  et  de  l'esprit  académique  de  ses  membres.  (Paris,  de 
l'impr.  de  F.  Didot  frères,  1839),  in-4  de  20  pages. 

28.  Suum  cuique.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  p. 
Signé  :  Lakanal.  Ce!  écrit  a  été  publié  à  l'occasion  de  la  médaille  votée 
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par  l'Académie  des  luscriplious  el  BcUes-LoUros  ù  la  mémoire  de  lou  Daunoit. 
Après  la  mort  de  Daunou,  Lakanal  se  posa  comme  ayant  pris  la  pari  la 

plus  active  à  Torganisation  de  T Institut.  Son  assertion  est  combattue  dans 
l'écrit  suivant. 

29.  Note  sur  la  création  de  l'Institut.  Paris,  impr.  de  E.  Duverger, 
1840,  in-8  de  15  pages. 

Signée  :  Un  ami  de  la  vérité  [M.  Àlph.-Hon.  Taillandier,  ancien  député, 
aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  et  qui  a  été  Texécuteur  testa- mentaire de  feu  Daunoii]. 

Historique,  à  propos  du  Suum  cuique^  opuscule  français  de  M.  Lakanal. 
M.  Taillandier  y  réfute  victorieusement  les  assertions  erronées  de  Lakanal, 

qu'un  pai;ti  a  quafiûé  d'homme^monument. 
30.  Première  Réponse  à  la  «Note  sur  la  création  de  l'Institut» .  Paris, 

de  l'impr.  de  F.  Didot,  1840,  in-4  de  8  pages. 
Signé  :  LakanaL  C'est  une  réplique  à  l'opuscule  précédent,  mais  qui  n'a convaincu  personne. 

31.  Institut  royal  de  France.  Adresse  au  Roi.  Le  21  juillet  18&'2,  à 

Toccasion  de  la  mort  du  prince  royal,  l'Institut  royal  de  France  ayant 
été  reçu  en  corps  par  le  Roi ,  une  adresse  a  été  présentée  à  Sa 

Majesté  par  M.  Victor  Hugo,  président  de  l'Institut.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot  frères  (1842),  in-4  de  3  pages. 

32.  Institut  royal  de  France.  Séance  publique  annuelle  du  2  mai 

1844.  Discours  d'ouverture  de  M.  le  président  (le  baron  Ch.  Dupin), 
(Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot  frères,  1844.),  in-4. 

Revue  intéressante  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  marquant  dans  l'histoire  de Tinstitut  pendant  les  quinze  précédentes  années. 

33.  Lettre  à  M.  le  baron  de  Reiflfenberg,  directeur  de  la  bibliothè- 

que du  Roi,  à  Bruxelles,  et  du  a  Bibliophile  belge»,  sur  l'Institut  royal 
de  France  et  les  académiciens  libres.  (Extrait  du  Bulletin  du  Biblio- 

phile belge.)  (Angers,  impr.  de  Cosnier  et  Lachèse),  in-8  de  12  pag. 

Signée  :  F.  Grille  (alors  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angers),  et  datée  du 19  juin  i845. 
Cette  lettre  a  été  réimprimée  avec  quelques  légères  corrections  dans  le 

no  34. 

34.  Lettre  à  M.  ChampoUion  Figeac,  l'un  des  conservateurs  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  sur  l'Institut  et  ses  dépenses,  Suard,  Hédouin, 
Beaumarchais ,  le  marquis  de  Paroy  et  les  Bonapartes,  le  tout  mêlé 

de  détails  de  mœurs,  de  documents  et  d'anecdotes;  par  Fr.  Grille. 
Paris,  Techener,  1847,  in-8  de  60  pages. 

35.  Eloge  de  l'Institut  de  France. 
Impr.  dans  la  «  Revue  britannique  »,  a?  de  septembre  1850. 
36.  Institut  royal  de  France.  Notice  historique;  par  M.  Achille 

Comte. 

Impr.  pages  1  à  72  de  «  l'Annuaire  des  sociétés  scientifiques  et  littéraires 
de  la  France  »,  par  le  même.  (Paris,  V.  Masson,  1846,  gr.  in-8  de  xvj  et 
1019  pages.) 

Cette  Notice  embrasse  tout  ce  qui  concerne  l'Institut  :  règlements,  organi- 
sation, son  personnel  depuis  sa  création.  Il  y  a  bien  des  inexactitudes.  Ainsi, 

M.  Ach.  Comte  ne  parle  pas  de  rorganisation  primitive  de  l'Institut,  par  la loi  du  3  brumaire  an  IV  (25  octobre  1795),  et  saute  tout  de  suite  à  Fordon- 
nance  de  Louis  XYIII,  du  21  mars  1816,  omettant  les  règlements  des  ISger- 
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niiuai  an  IV  ̂ 4  avril  11106),  Il  floréal  an  X  (30  avril  1802),  et  la  nouvelle 
orgauisatiou  du  3  pluviôse  an  XL 

37.  Académies  (les)  (et  principalement  l'Institut)  ;  par  Eugène  Pel- le tan, 

Impr.  dans  le  journal  «  la  Piesse  »,  u9*  des  6,  9  et  f  3  février  1856. 
38.  Institut  (le  France.  Annuaire  pour  les  années  1796  à  1856. 

Paris,  Baudouin,  puis  F.  Didot,  imprimeurs  de  Tlnstitut,  1796  à  1856, 
60  vol.  in-18. 

L'Annuaire  n*a  pas  paru  pour  1815. 
Publication  insignifiante  pour  un  corps  aussi  célèbre.  C'est  simplement, par  ordre  de  classes  et  de  sections,  la  liste  des  membres,  suivie  de  leurs 

adresses,  et  précédée  d'un  extrait  des  décrets,  lois  et  ordonnances  qui  régis- 
sent l'Institut.  Plusieurs  de  nos  sociétés  savantes,  bien  moins  haut  placées, 

ont  des  annuaires  qui  présentent  de  l'intérôt  aux  personnes  qui  leur  sont 
étrangères  ;  Tlnstitut  devrait  biçn  prendre  ppur  n^dèle  de  son  livret  annuel 

celui  que  publie  l'Académie  royale  de  Bruxelles. 
n.  Sur  ses  diverses  classes. 

A.  Académie  françai^. 

39.  Étrennes  (les)  de  Tln^litut,  ou  la  Revue  littéraire  die  Fan  VU, 
avec  cette  épigraphe  : 

On  sera  ridipale,  qjik  j$  ̂e  çeraji  vml 

^Attribué  à  Colmi).  Paris,  le^  mar/ch.  de  nouv. ,  an  VU  (1799, 

in-12.  —  Les  Étrenops  d^  Tlngtitut  ou  ftevœ  littéraire  de  l'an  VIU. 
Ibid.,  90VIIl(18Qq^,i^-12, 

40.  Vérités  (petites)  au  grand  jour,  sur  les  acteurs,  actrices,  les 

peintres,  les  journalistes,  l'Institut,  le  Portique  républicain,  Bona- 
parte, etc.,  etc.;  p^r  une  société  d'envieux,  d'intrigants  et  de 

cabaleurs  [Um.  Pillet,  Villifir$,  l^jurtai^UJe,  fayolle,  Ducray-Dtir 
ménilj  Ledlmy].  Avec  cettç  épigraphe  : 

Rien  n'est  beau  que  le  vr^,  I9  vr^i  seul  ost  aimable. 
Paris,  Mareschal,  an  VIII  (1800),  in-12de  140  pages. 

Ce  volume  a  été  attrïbué  quelquefois,  mais  à  tort,  à  Sylvain  Mareschal,  à 
cause  du  nom  d'éditeur. 

41.  Sotisiade  (la),  ou  le  SJége  dé  l'Institut,  poème  épi-satiri-bur- 
lesque,  en  six  chants.  Paris,  Mongieaîné,  181â,  in-8  de  5  feuilles. 

42.  Étrennes  (les),  ou  Entretiens  des  mofts  sur  les  nouveautés  lit- 

téraires, l'Académie  française^  le  Conservatoire  de  musique,  le  Salon, 
les  journaux  et  les  spectacles  ;  recueillis  par  un  témoin  auriculaire 
revenu  ces  jours  derniers  des  enfers;  par  Francis  Edmond.  [Composé 
par  Franc.  Fournier  Bescay^  D.  M.]  Paris,  Dentu,  1813,  in-8  de 
5  ieuilles  3(4. 

43.  Epître  à  TAc^démie  française,  sur  la  proposition  du  rappel  de. 
M.  Arnault,  et  s^utres  poètes  nouvelles  ;  ̂̂ x  Jt^-L.lAWomUmt^, 
Paris,  de  l'impr.  de  Patris,  1819,  in-8  de  24  pagè$. 

44.  Revue  des  quarante  ;  par  une  Société  d'académiciens  caennais 
{Frèd,   DegcorQr).    Paris,    de  l'impr.  de  Brasseur,  1821,   in-8  de 
^feuillQ^li^. 

$uj:  les  quariiiUe  membres  de  la  pijwnièrp  classe  cl«  riuj^titpt  (autrcfï^ijt 
Agadpijjip  iraRgiij.sti), 
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45.  Pétition  à  la  Chambre  des  députés;  par  M.  P.  Barthélémy,  à 

l'effet  d'obtenir  la  réintégration  à  Tlnstitut  de  MM.  Grégoire,  Ârnault 
et  Etienne.  De  l'impr.  de  Scherff,  à  Paris.  —  Paris,  les  march..  de 
nouv.,  1822,  in-8  de  16  pages.  »    50 

46.  Épitre  à  M.  Gasiniir  Delavigne  sur  les  choix  académi(|ues   ; 
par  Fr.-Eug.  Garay  de  Monglave.  Paris,  Brianction,  1824,  in-8  de 
16  pages. 

47.  Académie  (1*),  le  romantique  et  la  Charte,  satires,  suivies  du 
Soldat  laboureur,  cantate,  d'après  le  tableau  de  M.  Horace  Vernet. 
Paris,  Mongie  aîné,  1825,  in-8  de  80  pages. 

48.  Académie  (!') ,  satire  (Par  M.  Germond,  d'abord  secrétaire 
du  garde  des  sceaux,  ensuite  chef  de  division  à  la  chancellerie;  en- 

fin l'un  des  propriétaires  et  rédacteurs  de  «  l'Étoile  »).  Paris,  Ur- 
bain Canel,  1826,  in-8  de  ̂   pages. 

Cette  satire  est  très  rare.  Elle  allait  être  publiée  lorsque  rÂcadémie  arrêta 

de  présenter  une  supplique  au  Roi  en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse.  L'au- teur aussitôt  annonça  qu  il  retirait  son  ouvrage. 

49;  Biographie  des  quarante  de  l'Académie  française  (par 
MM.  Barthélémy  et  Méry),  Paris,  de  l'impr.  de  Moreau,  18^6  (1825), 
in-8  de  %k  feuilles,  —r  Deuxième  édition.  Paris,  de  l'impr.  du  m^ne, 
1826,  in-8  de  23  feuilles  7i8. 

50.  Tableau  historique,  chronologique  de  l'Acadânie  fraûçaiseetde 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres,  suivant  la  méthode  de 
A.  Lesage  (comte  de  Las  Cases)  ;  par  A,-J.  (Jarry)  de  Mancy,  Paris, 
iules  Renouard,  1826,  grande  feuille  in-piano,  coloriée. 

N*  X  de  «l'Atlas  historique  et  chronologique  des  littératures»  de  Tauteur. 
5i.  Biographie  (petite)  des  quarante  de  l'Académie  française;  par  la 

portière  de  la  maison.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1826,  in-32.  — 
2e  édition,  revue   et  augmentée.    Ibid,  1826,  in-32  d'une  feuille  5{& 

La  ppemière  édition  ne  porte  pas  d'indication  d'auteur. 

52.  Biographie  pittoresque  des  quarante  de  l'Académie  française; 
par  le  portier  de  la  maison.  Première  édition,  revue  et  corrigée  par 

un  de  ces  messieurs,  et  suivie  de  l'Histoire  des  quarante  fauteuils.  [Le 
tout  composé  par  M.  Franç.-Eug.  Garay  de  Monglave.  ]  Paris , 

de  l'impr.  de  Béraud,  1826,  in-32  d'une  feuille  li2.  —  Deuxième  édi- 
tion. Ibid.,  1826,  in-32  d'une  feuille  li2. 

53.  Académie  (!'),  ou  les  membres  introuvables,  comédie  satirique 
en  vers;  par  Gérard  [Labrunie]  (plus  connu  sous  le  nom  de 
Gérard  de  Nerval),  Paris,  Touquet,  1826,  ia-8  de  3  feuilles  i\%  — 

Seconde  édition,  sous  te  titre  de  «  l'Académie»,  comédie  satirique  en 
vers.  Ibid.,  1826,  in-8  de  %  feuilles  3i4. 

Trois  membres  d'alors  de  VAcadémie  sont  au  nombre  des  personnages. 
54.  Académie  {V),  satire  (par  ̂ .  de  Latouché).  Paris,  Urb,  Canel, 

1827,  in-8  d'une  feuille  li2. 
55.  Mystères  (les  petits)  de  l'Académie  française,  révélations  d'un 

envieux  ;  par  Artlnir  Drosnay  [Arthur  Barba,  qui  signe  quelquefois 
du  pseudonyme  de  Barbât  de  Bignecourtl.  Paris,  Saint- Jorre,  18W 
(1843),  in-8  de  vij  et  198  pages. 

Noted  sur  chacun  des  quarante  académiciens. 
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56*  Histoire  des  quarante  fauteuils  de  TAcadémie  française,  depuis 

la  fondation  jusqu'à  nos  jours,  1635-1855  ;  par  M.  Tyriée  Ta»tet. 
Paris,  Lacroix-Comon,  1855(1844-55),  k  vol.  in-8. 

57.  Institut  embaumé  (F),  satire  dédiée  à  M.  Duveau.  (En  vers.) 
Paris,  de  Timpr.  de  Lacour,  1846,  in-8  de  8  pages. 

Signé  :  Alexandre  Ormin. 
58.  Quarante  fauteuils  (les)  de  TAcadémie  française  ;  par  Auguste 

JuUien. 

Imprimé  dans  «  le  Siècle  »,  no*  des  13  et  15  février  1849. 

59.  Épitre  à  l'Institut  ;  par  F.  Grille.  Paris,  Ledoyen,  1853,  in-8 
de  8  pages. 

60.  Histoire  du  quarante-unième  fauteuil  de  l'Académie  française; 
par  Arsène Houssaye.Psris,  V.  Lecou,  1855,  in-8  de  24 feuilles li2. — 
Nouv.  édition.  Paris,  Hachette,  1855,  in-18  angL  de  10  feuilles  4[9. 

C'est  l'histoire  de  tous  ceux  qui  auraient  dû  ou  pu  être  de  l'Académie,  et 
qui,  comme  Piron,  n'ont  rien  été,  pas  même  académiciens. 

61.  Histoire  des  quarante  fauteuils  de  l'Académie  française;  par M.  PMlarète  CkaUs. 

Imprimée  en  1855  dans  «  le  Musée  des  familles  • .  M.  Phil.  Ghasles  n*a 
donne  que  l'histoire  de  deux  ou  trois  fauteuils 

62.  Un  dernier  mot  à  l'Académie  ;  par  Tcuvile  Détord, 
Imprimé  dans  le  «  Siècle»,  no  du  7  avril  1856. 

A  propos  des  candidatures  de  MM.  Biot  et  Falloux  patronnées  par  l'Aca- démie française.  La  candidature  du  dernier  adonné  lieu  à  bien  des  quolibets 

sur  l'Académie.  (Voy.  ci-devant,  page  250.) 
63.  Ecrivains  gentiihommes  (les);  par  Tax.  Delord. —  Impr.  dans 

«  le  Siècle  »,  n^  du  5  mai  1856. 
Réponse  à  un  article  de  M.  Ermel  de  Pontmartin  sur  la  réception  de 

M.  le  duc  de  Broglie,  et  l'élection  de  M.  le  comte  de  Falloux,  à  l'Académie, 
deux  écrivains  gentilshommes ,  inséré  dans  le  recueil  intitulé  «le  Correspon- 
dant». 

64.  Sur  l'Académie  française  ;  par  Alph.  Karr.  : 
Impr.  dans  les  «Bourdonnements»  de  Fauteur,  feuilleton  du  «  Siècle  >, 

du  18  mai  1856. 
Article  très  spirituel  et  très  juste;  quoique  court,  il  renferme  plus  de  vé- 

rités que  d'autres  articles  de  plus  d'étendue. 
B.  Académie  des  Inscriplion»  et  Bellet-leUree. 

65.  Lettre  à  Messieurs  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres ;  par  P.-L.  Courier.  Paris,  Bobée,  20  mars  1819,  in-8  de  20  p. 

66.  Tableau  historique,  chronologique  de' l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres;  par  A.-J.  deJUancy.  1826. 

Voy.  le  no  5  ̂ 
C.  Académie  de$  Sdencee. 

67.  Qu'est-ce  que  l'Institut  (section  des  sciences  exactes),  ou  ce 
qu'il  a  été,  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  voudrait  être,  et  ce  qu'il  sera  ;  par 
l'auteur  de  la  a  Quadrature  du  cercle  »  (M.  Hoené  Wranskt).  Paris, 
Mansut;  Franck;  et  Dieppe,  l'Auteur,  1845,  gr.  in-8  de  112  pag. 
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Ouvrage  écrit  presque  entièrement  en  descriptions  et  en  formules  mathé  • 
matiques. 

68.  Académie  des  sciences.  Candidatures  dans  la  section  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  ;  par  Ph.  Blanchard. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  du  11  juin  1855. 
D.  Acaéémie  des  Beaux-ArtM. 

69.  Institut  de  France.  Académie  royale  des  Beaux- Arts.  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1822,  in-18  de  2  feuilles  8i9. 

Contient  l'ordonnance  du  Roi,  du  21  mars  1816,  sur  la  réorganisation  de 
rintitut,  suivi  des  statuts  et  règlements  de  l'Académie  des  Beaux-Arts ,  et 
l'état  de  cette  Académie  au  l«r  janvier  1822. 

E.  Académie  des  Sciences  moraleê  et  politiques. 

70.  Ordonnance  du  Roi  (Louis-Philippe),  concernant  le  rétablisse- 
ment de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques,  26  octobre 

1832.  Contresignée  :  Guizot. 

Réimprimée  dans  les  Annuaires  actuels  de  l'Institut. 
L'article  3  du  titre  4  de  la  loi  du  3  brumaire  an  IV,  concernant  l'instruc- 

tion publique,  établissait  et  organisait,  dans  l'Institut  national,  une  classe 
spéciale  des  Sciences  morales  et  politiques.  Cette  classe  avait  été  supprimée 
dTans  l'arrêté  du  gouvernement,  du  3  pluviôse  an  XI. 

71.  Décret  sur  l'Institut,  du  14  avril  1855. 

72.  Du  décret  sur  l'Institut  (du  14  avril  1855)  ;  par  Léon  Plée. 
Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  no  du  17  avril  1855. 
73.  Institut  de  France  (F)  ;  par  M.  Granier  de  Cassagnac,  député 

au  Corps  législatif.  Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1855,  in-8. 
Extrait  du  journal  «  le  Constitutionnel  » ,  tiré  à  50  exemplaires. 

74.  Encore  le  décret  sur  l'Institut;  par  M.  Léon  Plée. 
Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  no  du  6  juin.  Contre  l'article  de  M.  Granier 

de  Cassagnac,  donné  au  «  Constitutionnel  »  quelques  jours  auparavant. 

75.  Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  (par  M.  Eug.  Pel- 
Utan). 

Impr.  dans  le  journal  le  «  Dix-neuvième  Siècle  >,  dont  M.  Pelletan  était 
le  rédacteur  en  chef,  no  du  21  novembre  1841 . 

76.  Académie  (1*)  des  Sciences  morales  et  politiques;  par  M.  Fré- déric Morin. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  >,  en  août  et  septembre  (l«r)  1855. 

LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Monsieur  V éditeur  du  journal  le  Quérard. 
Monsieur, 

Vous  qui  connaissez  si  bien  tous  les  petits  secrets  de  la  bibliogra- 

phie, vous  n'ignorez  pas  quel  prix  les  Anglais  attachent  à  des  éditions 
françaises  du  Nouveau  Testament,  où  Ton  s'est  permis  en  effet  quelques 
altérations  dans  le  texte  sacré.  Les  théologiens  d'Oxford,  s'emparant  de 
cette  circonstance,  font  grand  bruit  de  ce  qu'ils  appellent  les  fraudes 
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audacieuses  du  papisme.  11  s'agit  de  la  traduction  connue  sous  le  oom des  docteurs  de  Louvain. 

La  Vulgate  rend  ainsi  deux  passages  du  Nouveau  Testament;  dans 

le  premier,  il  s'agit  des  apôtres  :  Ministrantibus  autem  illis  Domino 
et  jejunantibus  (Actes,  XIII,  2);  dans  Je  second,  saint  Paul  écrit  aux 
Corinthiens  :  Ipse  atUem  sahm  erit;  m  tamen  quasi  per  ignem, 

(I'*épître,  ch.  III,  v.  15.) 

L'édition  de  Rouen,  1611  (1)^  et  plusieurs  autres  également  andjea-> 
nés,  traduisent  ainsi  ces  versets  :  ((  Servant  dans  leur  ministère  au  Sei- 

gneur et  jeusnants. — H  sera  sauvé  toutesfois  ainsi  comme  par  le  feu  » . 

Dans  l'édition  de  Paris,  1647,  in-4,  on  lit  :  «  Eux  donc  disant  la 
MESSE  au  Seigneur  » .  Le  passage  de  saint  Paul  est  conforme  à  l'édi- 

tion de  1611;  seulement  une  note  mi^ginale  porte  que  :  <f  saint  Au- 
giistin  et  austres  interprètent  ce  feu  estre  le  Purgatoire  » . 

L'édition  de  Paris,  Charles  Fosset,  1672,  in-12,  reproduit  le  texte 
de  1647;  le  mot  messe  est  hardiment  introduit  dans  le  récit  de  saint 
Luc  ;  le  mot  de  Purgatoire  reste  en  marge. 

On  est  allé  plus  loin  dans  une  édition  de  Bordeaux,  1686,  in-ï8» 

veuve  G.  de  La  Court;  le  passage  ̂ g  l'épître  aux  Corinthiens  est  tra-r 
duit  ainsi  :  a  II  sera  sauvé  quaj^t  k  Iny,  ai^si  toutefois  comme  par  le  feu 

du  Purgatoire».  Un  clergymfm,  auteur  de  bons  ouvrages d^ bibliogra- 
phie, le  docteur  Cotton,  a  publié  en  1827  un  écrit  spécial  sur  cette  édi- 

tion, qu'il  signale  comme  ex^trêmeipent  rare,  les  e¥:emplaii?es  ayant  été 
supprimés  à  cause  du  scandale  que  produisit  l'altération  du  texte  sax^é. 

Je  possède  une  édition  de  ce  même  Nouveau  Testament,  Bordeaux, 
G.  de  La  Court,  1661,  533  pages  ;  tome  H,  1663,  390  page3.  Je  la  crois 

très  peu  commune,  et  les  bibliographes  que  j'ai  c(Hlsultés  n'en  parlent 
point;  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  ne  la  possède  pas,  cir- 

constance singulière,  puisque  ce  volume  aurait  dû  se  trou^ii^  parmi 
les  livres  provenant  des  couvents  de  la  ville,  et  qui  sont  entrés  en  si 
grand  nombre  dans  le  dépôt  municipal.  Voici  comment  se  présentent 
les  deux  passages  controversés  : 

«  Comme  ils  leitourgisoient  au  Seigneur,  disant  LA  MESSE. 
»  Il  sera  sauvé  quant  à  luy,  ainsi  toutesfois  comme  par  le  feu  du 

Purgatoire  )K 
Remarquez  la  gradation  et  les  quatre  états  différents  de  cette 

phrase.  D'abord  il  n'est  questk^i  gue  du  feu,  coîi^îme  dans  la  Vulgate  ; 
ensuite  vient  une  note  marginale,  qui  annonce  qu'il  s'agit  du  Purga- 

toire ;  en  troisième  lieu,  le  mot  Purgatoire  se  glisse  dans  le  texte,  mais 

en  itahque  ;  une  différence  est  ainsi  signalée  *  enfin  il  est  imprimé  sans 

(1)  Observons  en  passant  que  le  frontispice  de  ce  Nouveau  Testament  est 

orné  (te  la  marq^ie  de  l'imprimeur,  laqiuelle  représontQ  use  femme  dépouillée 
du  plus  sia)ple  vêtement.  Celte  ioconveuance^  qui  u^  se  reproduirait  pat^ 

aujourd'hui,  n'est  pas  très  rare  dans  les  anciens  livres.  Il  suffira  de  rappeler 
quelques-unes  des  vignettes  qui  accompagnent  les  Psaumes  de  Marot,  Lyon, 
S,  de  Tournes,  1563. 
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que  rien  le  distingue  du  reste,  et  rinunense  majorité  des  lecteurs 
a  dû  croire  et  a  cru  que  saint  Luc  et  saint  Paul  avaient  en  effet  em- . 
ployé  les  mots  messe  et  purgatoire. 

Le  Cataloguede  la  belle  bibliothèque  de  sir  Thomas  Granville  (jointe 

au  Musée  britannique)  signale,  parmi  les  raretés  qu'elle  possède, 
l'édition  de  1686  (p.  724^),  et  elle  indique  (p.  451)  un  opuscule  anglais 
imprimé  à  Londres  en  1674,  et  provoqué  par  l'édition  de  1672  :  Famom 
conférence  between  Pope  Clément  the  Xth  and  cardinal  de  Montfi 
Alto,  conceming  the  late  Discovery  of  the  Musse  in  Holy  Scripture. 

Je  lis  dans  le  S^opmm,  1849,  p.  381,  qju'à  la  vente  Lyte,  à  Lon- 
dres, en  1849,  un  exemplaire  de  l'édition  de  Bord,e^u^,  1686,  fut 

2^<Jjugé  à  ̂6  livres  sterling  (662  francs)  !  En  France,  elle  n'aurait  pas 
été  cataloguée,  et  se  serait  donnée  à  vil  prix;  car  on  ignore  les  cir- 

constances qui  doivent  la  faire  rechercher. 
Donnez  place,  monsieur,  dans  le  Quérard,  à  ces  détails,  si  vous  les 

jugez  dignes  #  cet  honneur,  et  agréer,  etc. 
Un  bibliophile  de  province. 

MISGELLANÉES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

La  Légende  du  bonnet  quarré.  —  On  connaît,  sous  le  titre  de  Lé- 
gende et  description  du  bonnet  carré,  un  opuscule  en  vers,  qui  est 

demeuré  en  vogue,  et  qui  renferme  des  traits  satiriques  et  ingénieux 

contre  les  gens  d'Église,  les  gens  de  loi  et  les  professeurs  pédantes- 
ques.  Deux  éditions  ont  paru  de  ce  livre  :  l'une,  qui  ne  se  retrouve 
plus,  porte  le  nom  de  Blason,  et  a  été  reproduite  dans  le  tome  XIV 

de  la  collection  des  Joyeusetez,  mises  au  jour  chez  Techener  ;  l'autre, 
datée  de  Lyon,  1578,  Pierre  Hazart,  petit  in-8del3pages,  a  été  réim- 

primée dans  une  publication  qui  a  cessé  de  paraître  :  le  Journal  de 
Vamateur  de  livres.  Paris,  Jannet,  t.  III,  p.  189-204. 

Ce  que  le  dernier  éditeur  de  cette  satire  a  ignoré,  et  ce  que  peu  de 

personnes  à  Paris  savent,  c'est  qu'un  fécond  écrivain  allemand,  auquel 
on  doit  une  curieuse  paraphrase  de  Rabelais,  Jean  Fischart,  a  traduit, 
ou  plutôt  imité,  en  vers,  germaniques,  cette  légende,  en  conservant 
assez  fidèlement  son  titre.  Voici  le  titre  exact  de  cet  écrit  :  Die  wun- 
derlichst,  unerhcertest  Legent  und  Beschreibung  des  abgefuhrten , 
quartierten,  vierhœrnigen  Jesuiten  Hilttkins,  1580.  Ce  pamphlet  fat 
réimprimé  en  4591  et  en  1598. 

Supplément  au  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Saint-- 

Victor.  —  Fischart,  que  nous  venons  de  nommer,  s'amusa  à  publier, 
en  4590,  un  catalogue  de  livres  imaginaires  ,  intitulé  :  Catalogus  ca- 

talogorum  perpetuo  durabiUs.  Cet  inventaire  n'a  pas  été  connu,  ee 
me  semble,  des  auteurs  de  divers  articles  sur  les  ouvrages  supposés, 
insérés  au  Journal  de  Vamateur  de  livres.  Une  partie  des  écrits 
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qu'examine  Fischart  se  trouve  déjà  dans  Rabelais;  il  y  a  joint  des  ou- 
vrages réels  et  d'autres  dont  il  est  l'inventeur;  quelques  titres  sont  en 

latin,  d'autres  en  allemand;  ces  derniers,  en  général  fort  longs,  ne 
sauraient  être  traduits  d'une  manière  exacte.  Citons  un  petit  nombre 
d'exemples  : 

Gabelinus,  De  Cosmographia  Purgatorii. 
Olearius,  De  Fide  concubinarum  in  sacerdotes.  (Ouvrage  non 

imaginaire,  réimprimé  assez  souvent;  le  u Manuel  du  Libraire  »  en  si- 
gnale les  diverses  éditions,  etDibdin,  Bibliographical  Decameron, 

t.  I,  p.  2^9-235,  en  parle  avec  détails.) 
Anatamie  des  pièces. 

Le  Jardin  d'épines  spirituel,  dans  lequel  il  faut,  selon  la  règle  de 
saint  François,  traîner  la  chair  rebelle,  après  l'avoir  roulée  dans  la 
neige  ;  par  frère  Jacques  de  Camibus. 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  Flœgel,  Geschichte  der  komischen 
Literatur,  1786,  t.  III,  p.  391,  des  titres  allemands  qu'il  serait  trop 
long  et  très  inutile  de  transcrire  ici. 

J'ajouterai  seulement  que  la  «  Revue  archéologique» ,  n""  du  15  sep- 
tembre 1851,  t.  VIII,  p.  354-363,  renferme  une  Notice  de  M.  Silveslre 

sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- Victor,  envisagée  au  point  de  vue 
historique,  et  nullement  sous  l'aspect  rabelaisien. 

Bibliothèque  bibliophilo-fa^étieuse  des  frères  Gébéodé.  —  Nous 

avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  d'une  petite  collection  qu'ont  entre- 
prise deux  bibliophiles,  et  qui  a  pour  titre  :  Bibliothèque  bibliophilo- 

facétieuse  éditée  par  les  frères  Ge'béodé.  Trois  tomes  ont  déjà  vu  le 
jour.  Le  premier  a  reproduit  une  ravissante  production  imprimée  en 
1608  :  Le  premier  Acte  du  synode  nocturne  à  la  ruine  de  Calianthe; 
le  second  a  donné  des  extraits  de  divers  ouvrages  facétieux  ;  le  troi- 

sième, qui  vient  d'être  mis  au  jour,  offre  un  choix  de  Chansons  his- 
toriques et  satiriques  sur,  la  Cour  de  France, 

Ces  couplets,  qui  conunencent  en  1615  pour  se  terminer  en  17ji'6, 
ont  été  pris  dans  un  des  nombreux  recueils  manuscrits  de  ce  genre  qui 

existent  dans  des  bibliothèques  publiques  ou  dans  les  cabinets  de  quel- 

ques amateurs.  On  sait  que  la  plupart  de  ces  poésies  sont  d'un  genre 
qui  n'en  permet  pas  l'impression.  Les  frères  Gébéodé  ont  prudemment 
laissé  de  côté  tout  ce  qui  était  de  nature  à  révolter  le  moins  chaste  des 

lecteurs  et  à  faire  rougir  un  matelot  Ils  se  sont  bornés  à  ce  qu'on 
peut  placer  dans  un  livre,  qui  pourrait,  s'il  recevait  tous  les  dévelop- 

pements dont  il  est  susceptible,  occuper  une  place  non  loin  de  Bran- 
tôme et  de  Tallemant  des  Réaux.  Quelques  notes  ont  été  ajoutées  en 

certains  endroits.  11  est  à  regretter  que  plusieurs  fautes  typographi- 
ques soient  restées  dans  ce  livret  de  125  pages;  mais  il  faut  les  impu- 

ter à  ce  qu'il  a  été  imprimé  en  Angleterre.  B. 
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V0YA6BS,  A  IttAVERS  CATALOGUES, 

A   LA   RECHERCHE    DES   ÉCRIVAINS   FRANÇAIS   SUR   TOUT   LE   GLOBE. 

I. EN    RVUSIB. 

(Premier  article.) 

L'une  des  filles  de  la  langue  latine  a  été  assez  heureuse  pour  rem- 
porter sur  ses  autres  sœurs  dans  les  prérogatives  de  leur  mère.  A  la 

langue  parlée  jadis  par  Cicéron,  Tacite,  Virgile,  a  succédé  celle  parlée 
par  Malherbe,  Pascal,  Voltaire,  Rousseau,  Chateaubriand,  Lamennais, 
Lamartine.  Le  français  est  la  langue  de  la  diplomatie ,  de  la  société 

polie  ;  il  est  employé  pour  tous  les  écrits  et  actes  qui  demandent 
de  la  darté.  Aussi  devient  -  il  de  plus  en  plus  la  langue  universelle  ; 
il  est  parlé  et  écrit  dans  les  cinq  parties  du  monde ,  et  dans  les 
cinq  parties  du  monde,  les  savants  font  imprimer  leurs  ouvrages  en 

français,  afin  qu'ils  soient  universellement  répandus. 
Nous  entreprenons  de  donner  à  nos  lecteurs  une  suite  de  topogra- 

phies littéraires,  qui  démontrera  mieux  que  par  des  phrases  l'univer- salité de  notre  langue.  Dans  les  voyages  que  nous  commençons  au- 

jourd'hui, nous  nous  proposons  de  faire  connaître  successivement , 
non  seulement  les  écrivains  de  l'Europe  (la  France  exceptée)  ,  mais 
encore  ceux  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  (particulièrement  du  Canada), 
et  de  l'Asie  (Pondichéri,  l'île  Maurice  et  autres  lieux). 

La  France  littéraire  n'avait  pu  dire  son  dernier  mot  sur  les  écri- 

vains français  de  tout  le  globe.  Avant  de  commencer  l'impression  de 
ce  livre,  nous  n'avions  été  chargé  de  missions  ni  de  notre  gouver- 

nement ,'  ni  de  celui  d'aucune  nation  étrangère,  pour  aller  à  la  re- cherche des  écrivains  français  de  chaque  pays.  Quoique  renfermant 

un  plus  grand  nombre  d'indications  de  cette  classe  que  n'importe 
quelle  bibliographie  publiée  chez  nous ,  la  France  littéraire  devait 

être  incomplète  à  l'égard  des  nations  étrangères.  C'était  une  consé- 
quence de  notre  position  géographique.  Le  temps  et  de  fréquents 

hasards  nous  permettent  de  réparer  les  omissions  de  notre  livre,  et 

de  faire  connaître  les  ouvrages  publiés  postérieurement  à  l'impression 
de  beaucoup  de  ses  articles. 

Nous  commençons  par  la  Russie,  une  des  cinq  nations  qui  ont  le 

plus  produit  de  livres  français  (originaux)  (1).  A  l'inverse  d'un  biblio- 
graphe de  cette  contrée,  qui  s'attache  à  ne  signaler  que  les  plates  adu- 
lations pour  les  hommes  et  les  choses  de  son  pays  et  les  pamphlets 

contre  la  France ,  donnant  à  penser  par  là  que  la  langue  française 
n'est' exclusivement  employée  que  par  les  courtisans  et  les  libelHstes, 

ce  qui  serait  une  grande  erreur,  ainsi  que  nous  allons  le  prouver, 

nous  nous  sommes  attaché  à  indiquer  les  ouvrages  d'une  importance 
plus  ou  moins  grande  dans  les  sciences,  les  arts  et  la  littérature.  Les 

publications  que  nous  allons  mentionner  font  plus  d'honneur  à  la 

(1)  U  France,  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Allemagne,  la  Russie. 
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Russîe  que  les  bribes  politiques  que,  comme  fantaisiste,  le  bibliogra- 
phe auquel  nous  faîSonB  «Uusioû,  se  plaît  à  exhumer  (1). 

1.  Abrégé  de  Grammaire  générale  ;  par  H.  de  Wepler.  (En  français 

et  en  russe.)  Moscou,  1835,  in-8. 
2.  Abrégé  de  l'Histoire  sacrée,  à  Tusage des  jeunes  gens,  e;i  français, 

en  grec,  en  latin,  en  allem.  et  en  russe.  St-Pétersbourg,  1778,  in-8. 
3.  Abrégé  de  THistoiré  uAivetedle;  par  le  professeur  Galetti. 

Saint-Pétersbourg,  1811,  in-8* 
4.  Académie  {V)  impériale  des  Beaux-Arts  de  Saint-Pétersbourg, 

dépuis  son  origine  jusqu'au  règne  d' Alexandre  I*',  en  ISW  ;  par 
Henri  de  Reimers.  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-8. 

5.  Acte  de  fondation  des  prix  (Paul  de)  Demidoff.  Édïtioh  de  1851. 

(En  russe  et  en  français).  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadéniîe, 
1851,  in-8  de  27  pages. 

6.  Album  allégorique  (par  la  comtesse  Catherine  Roslopîchim^ 

née  Protàssof,  femme  de  l'ancien  gouverneur  de  Moscou).  Moscou, 
de  Timpr.  A.  Semen,  1829,  in-16  de  340  pages. 

Ouvrage  religieux - 

7.  Alphabet  français,  à  l'usage  des  Russes  qui  veulent  apprendre  la 
langue  française,  suivi  des  Principes  de  la  langue  et  del'orthographç, 
et  de  Dialogues  en  russe  et  en  français,  à  2  col.  Moscou,  1797,  in-à. 

8.  Anatomie  pathologique  ducholéra-morbus;  par  iWc.  Pirogof, 
D.  M.,  académicien,  professeur,  etc.  Saint-Pétersbourg,  impr.  fran- 

çaise, Troïtzky-Péréoulack,  n°  3, 1849,  in-fol.  de  18  pages  et  16  plan- 
ches lithogr.  et  color. 

9.  Annales  historiques  de  Tordre  souverain  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, depuis  1725  jusqu'au  moment  présent  ;  par  de  Villenem^, 

Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  impériale,  1799,  in-8. 
10.  Anthologie  (nouv.)  en  quatre  langues  (ou  collection  de  cent 

fables  comparées  en  russe,  français,  anglais  et  allemand);  par  Loir, 
Saint-Pétersbourg,  1837,  in-16. 

11.  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérifen  conservées  au  Musée  impé- 
rial de  l'Ermitage.  Ouvrage  publié  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur. 

(Texte  français  et  russe.)  Saint-Pétersbourg,  1854,  2  vol.  gr.  in-fol. 
de  clxxij  et  620  pages,  enrichis  de  vignettes  sur  bois  intercalées  dans 
le  texte,  de  95  planches  gravées  en  chromolithographie  et  lithogra- 
phiées ,  et  (îe  deux  cartes  gravées  (2). 

En  1822,  D.  Raoul  Rochette  publia  un  ouvrage  intitulé  Antiquités  gree^ 

ques  du  Bosphore  cimmérien.  Paris,  F.  Didot  et  fils,  2  vol.  in-8",  avec  11 
tableaux  et  4  planches  gravées.  C'était  un  vrai  travail  d'écolier,  dont  le  sa- 

vant archéologue  Kœhler,  à  qui  R.  Rochette  prétendait  donner  des  leçons, 
fit  une  justice  complète  (kns  ses  «  Remarques  sur  un  ouvrage  intitulé  Anti- 

quités» ,  etc.  Saint-Pétersbourg,  4823,  in-8  de  148  pag.  Voy.  dans  la  «  France 
littéraire»  les  articles  Rochette  (t.  VIU,  p.  97)  et  KoEHLBR(t.  IV,  p.  311). 

12.  Antiquités  russes,  armures,  objets  d'art,  etc.;  par  Alexis 
Olenine.  Traduit  du  russe  par  M.  Ferry  de  Pigny,  Saint-Péters- 

bourg, 1833,  in-8. 

(1)  M.  Aug.  Ladrague,  homme  iDSlruit,  ancien  libraire  à  Moscou ,  nous  a  fourni  bien  des 
notes  et  des  indications  pour  le  catalogue  qui  suit. 

(3)  On  peut  se  procurer  cet  ouvrage  à  Paris,  à  la  librairie  de  M.  Benjamin  Duprat- 
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13.  Antiquités  russes^  d'après  tes  monuments  hfstortqttes  des  Fs- 
iandais  et  des  anciens  Scandinaves;  éditées  par  !a  Société  royale  du 
Nord.  (Texte  en  latin  et  en  islandais.)  Tomes  I  et  IL  Copenhague, 
t850-&t,  2  vol.  gr.  in-4  de  xxxij-491,  xvj-496  pages,  et  â8  planches 
de  fac-simileîimpr.  en  noir  et  en  couleur.  (120  ir.) 

Ouvrage  important  et  très  bien  exécuté.  Il  n'a  été  impriihé  qu'à  nn  petit 
nombre  d'exemplaires. 

14.  Aperçu  des  divers  genres  de  médications  èl  des  bains  de  va- 
peur du  doct.  Franceschi,  Saint-Pétersbourg,  1843,  in-8. 

15.  Aperçu  sur  tes  monnaies  russes  et  sur  tes  monnaies  étrafn- 
gères  qui  ont  eu  cours  en  Russie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 

jusqu'à  nos  jours;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir,  membre  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg,  1J06-Ï7, 

3  vol.  gr.  in-8,  dont  un  de  planches.  (65  fr.) 

16.  Castor  et  Pollux,  drame  (italien  avec  trad.  franc.),  mis  en  mu- 
sique pour  êtfe  représenté  sur  les  théâtres  imp.  de  la  cour  et  de  la 

ville,  afin  de  célébrer  le  jour  glorieux  du  couronnement  de  S.  M.  I. 

Catherine  11  (la  poésie  est  une  trad.  libre  de  l'opéra  français  de 
Bernard',  la  musique  est  de  Jos.  Sarti).  Saint-Pétersbourg,  1786, 
in-8. 

Pièce  très  rare,  même  en  Russie. 

17.  Catalogue  de  514  étoiles  doubles  et  multiples  découvertes  sur 

l'hémisphère  céleste  boréal,  par  la  grande  lunette  de  l'Observatoire 
central  de  Poulkova,  et  Catalogue  de  256  étoiles  doubles  principales 
où  la  distance  des  composantes  est  de  32  secondes  à  2  minutes,  et  qui 

se  trouvent  sur  l'hémisphère  boréal;  par  F.-G.-FF.  Struve.  Publié 
par  l'Académie  impériale  des  sciences.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr. 
de  l'Académie,  1843,  in-4  de  xviij  et  37  pages.  (3  fr.  50  c.) 

18.  Catalogue  d'insectes  recueillis  entre  Constantinople  et  le  Bal- 
can,  par  E.  Mênétriés.  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg.  VI*  série,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de 
l'impr.  de  l'Académie,  1838,  in-4  de  52  pages,  avec  2  planches  litho- 
graphiées.  (5  fr.  40  c.) 

19.  Catalogue  de  la  bibliothèque  (arménienne)  d'Edehmiadzîn  (pré- 
cédé d'une  Notice  sur  ce  couvent),  publié  par  M.  Brosset,  (En  fran- 

çais et  en  russe.)  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  l'Acad.  imp.  des  scien- 
ces, 1840,  in-8  de  iv-121  pp. 

Ce  catalogue  de  Mss.  arménietis  ne  peut  être  utile  qu'à  ceux  qui  veulent 
avoir  quelques  connaissances  de  la  littérature  arménienne.  La  notice  sur  le 
cottvent,  qui  se  trouve  en  tête,  est  fort  intéressante. 

20.  Catalogue  des  éditions  aldines  de  la  bibliothèque  impériale 
publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigé  par  M.  R.  Minzloff).  Saint- 
Pétersbourg,  fait  (c'est-à-dire  autographié  par  le  bibliothécaire 
R.  Minzloff),  MDCCCLIV,  idib.  apr.  (icUbus  aprilis),  in-4  de  57  pages 
autographiées,  avec  l'ancre  des  Aides  sur  le  titre. 

Ce  Catalogue  contient  l'indicatiou  de  257  ouvrages,  rangés  par  ordre 
chronologique,  plus  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  doubles  ;  il  est 
suivi  de  findication  de  13  éditions  pseudo-aldinesj»  Le  tout  est  terminé  par 
une  table  alphabétique  des  auteurs,  commentateurs,  traducteurs  et  auteurs 
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d'opuscules  annexAB.  Il  n'a  été  tiré  qu'on  petit  nombre  d'exemplaires  de  ce Catalogue. 

21.  Catalogue  des  livres  doubles  de  la  bibliothèque  impériale  publia 
que  de  Saint-Pétersbourg.  Tome  I*'.  Section  historique.  (Ouvrages  en 
langues  étrangères.)  St-Pétersbourg  (de  l'imprimerie  de  la  seconde 
section  de  la  chancellerie  particulière  de  S.  M.  I.)  1850,  gr.  in-8  de 
x-350  pp.  impr.  à  2  col. 

Ce  Catalogue  est  divisé  en  deux  parties,  la  première  est  rangée  par  ordre 

alphabétique  de  noms  d'auteurs;  la  seconde,  contenant  les  ouvrages  ano- nymes, est  rangée  dans  le  même  ordre. 
Ce  Catalo^e  est  généralement  bien  rédigé,  quoique  destiné  à  la  vente. 

Il  a  été  imprimé  depuis  d'autres  Catalogues  pour  des  ventes  de  doubles,  faites 
en  1852  et  suiv.,mais  ils  sont  loin  d'être  aussi  bien  faits,  je  ne  puis  les  in diquer  ici,  ne  les  ayant  pas  sous  les  yeux. 

^.  Catalogue  des  livres  publiés  en  langues  étrangères  par  TAca- 
demie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pélersbourg,  et  en  vente  chez 
ses  commissionnaires.  Saint-Pétersbourg,  Eggers  et  C«,  J.  Glasounoff  ; 
Kiiow,  P.  Doljikoff;  Leipzig,  L.  Voss,  1854,  in-8de  iv-66  pp. 

Ce  Catalogue  est  bien  rédigé  et  donne  des  explications  assez  étendues  sur 
la  pagination  des  ouvrages. 

23.  Catalogue  des  manuscrits  et  xylographes  orientaux  de  la  bi- 
bliothèque impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigé  par 

M.  Bernard  Dorn,  bibliothécaire  et  membre  de  TAcadânie  imp.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg).  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  TAcad. 
imp.  des  sciences,  1852,  gr.  in-8  de  iv-xliv-719  pp.  encadrées. 

Beau  livre  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  plus  beaux  imprimés  à  l'imprimerie 
impériale  de  France. 

M.  Dorn  a  été  aidé,  dans[sa  rédaction,  par  MM.  Chrétien-Martin  Froehn^ 
François-Bernard  Charmoy  et  Mirza  Djafar  Toptchibacheff,  pour  les  Mss 
arabes,  turcs  et  persans;  par  M.  Bérésine,  pour  les  Mss  tatares;  par  M.Gott^ 
ivaldt,  pour  les  hébraïques,  syriaques,  coptes,  etc.;  par  M.  Marier-Félicité 
Brosset,  pour  les  arméniens  et  géorgiens;  et  par  M.  Zacharie  Léontevsky^ 
pour  les  chinois,  mandjoux,  etc.  Les  Mss  indiens  furent  portés  à  Londres 
par  M.  le  bibliothécaire  Kossovitch,  et  confiés  au  docteur  allemand  Reinhold 
^os^  qui  les  décrivit.  MM.  Kazemberg,  Ilminsky,  Cbovi^olsohn ,  Schiefner, 
le  cheiKh  Tantavy,  et  le  mouUa  Houseïn  Feïzoglou  ont  aussi  aidé  le  rédac- 

teur de  leurs  conseils.  Ce  beau  travail  étant  assez  rare  hors  de  Russie,  nous 
le  ferons  connaître  avec  détail.  Titre  et  faux  ti Ire,  2  ff.  liminaires.  —  Préface 

(faisant  connaître  l'origine  et  les  accroissements  successifs  de  cette  collec- 
tion, la  marche  suivie  dans  la  rédaction,  etc.),  pp.  j  à  xxx;  —  !'«  table  des 

livres  et  des  catalogues  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  pp.  xxxj  à  xxxvj;  — 
2"  table  des  différentes  sources  dont  s'est  formée  la  collection,  pp.  xxxvij  à 

douze  classes,  pp.  241  à  454;  —  Mss  turcs  et  tatares  (n*>'  oui  à  ncii),  divi- 
sés en  treize  classes,  pp.  455  à  540;  —  Mss  hébraïques  [no*  dciii  à  dcviii), 

pp.  541  à  548;  ̂   Mss  éthiopiens  (n**  dcix  à  dcxvii),  pp.  549  à  558;  Mss  sy- 
rraques  (n"»  ncxviii  à  ncxxi),  pp.  549  à  564;  —  Mss  coptes  (no*  ncxxiii  à 
Dcxxx,  le  ocxxii  n'existe  pas), pp.  565  à  567;  — Mss  arméniens  (n®'  ncxxxi à  DcxLi),  divisés  en  trois  classes,  568  à  72  ;  —  Mss  géorgiens  (nos  dcxlh  è 
ocLVi),  divisés  en  six  classes,  pp.  57^78;  —  Mss  et  livres  mandjoux 
(n"**  DCLVii  à  ocxci),  divisés  en  six  classes,  pp.  579  à  592;  —  Mss  et  livres 
chinois  (n**  ncxcii  à  occxlii),  divisés  en  treize  classes,  pp.  593  à  619;  — 
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Mss  et  livres  mongols  (uo^  dgcxliii  à  dcgxlvii),  divisés  en  trois  classes, 
f>p.  619  à  620;  —  livres  calmoucs  (no»  dccxlviii-ix),  p.  621  ;  —  Mss  et 
ivres  tibétains  (u9*  dccl  àDccGLViii),  pp.  621-624;  —  Mss  et  livres  Japonais 

(n*'  DccGLix  à  DCGGLxxii),  divisés  en  huit  classes,  pp.  625  à  627  ;  —  Mss  sans- 
crits, pâlis,  gouzerate,  hindoui,  malayalma,  tamouls,  siamois,  javanais,  etc. 

(no'  DccGLXxui  à  DCGGGi),  pp.  628  à  658.  —  Titres  des  ouvrages  chinois  et 
japonais  (en  caractères  chinois,  les  seuls  ouvrages  dont  les  titres  en  carac- 

tères originaux  ne  sont  pas  reproduits  dans  le  corps  du  Catalogue),  pp.  659  à 
666.  — Echantillons  des  écritures  indiennes  (lithographies)  2  feuil.  paginées 
667-68.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue  arabe  (en  caractères  arabes), 
pp.  669-79.  —  La  môme  table  en  français,  pp.  680-81.  —  Registre  des  noms 
propres  pour  les  Mss  arabes,  pp.  682-93.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue 
persane  (en  caractères  originaux),  pp.  694-701  ;  —  la  même  table  en  fran- 

çais, p.  702.  —  Registre  des  noms  propres  pour  les  Mss  persans,  pp.  703- 
08.  —  Registre  des  ouvrages  en  langue  turque,  ta  lare  (en  caractères  origi- 

naux), suivi  de  la  même  table  en  français,  et  de  celle  des  noms  propres 
pour  ces  Mss,  pp.  709-18-  —  Errata,  p.  719  et  dernière. 

Le  premier  fond  de  cette  collection  doit  son  origine  à  la  célèbre  biblio- 
thèque Zaludti,  apportée  de  Varsovie,  en  1795  (1),  elle  fut  augmentée,  eu 

1805,  de  la  collection  de  M.  Doubrovsky  ;  en  1829,  de  la  bibliothèque  de  la 

mosquée  d'Ârdébil  enlevée  aux  persans  ;  en  1829 ,  d'une  collection  offerte 
par  le  prince  persan  Khosraou-Mirza;  et  en  1830,  de  66  vol.  pris  à  l'arsenal 
d'Eskiseraï,  à  Andrinople.  Plusieurs  achats  et  dons  successifs  l'enrichirent  à 
différentes  époques.  A.  L. 

24.  Catalogue  raisonné  des  objets  de  zoologie  recueillis  dans  un 

voyage  au  Caucase  et  jusqu'aux  frontières  actuelles  de  la  Perse,  en- 
trepris par  ordre  de  S.  M.  TEmpereur.  Présenté  à  l'Académie  impé- 

riale des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  le  l'^''  février  1832;  par 
Ê.  Ménetriés.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr,  de  l'Académie,  1832, 
in-4  de  xxxix  et  271  pages.  (6  fr.  80  c.) 

25.  Charle  Magne,  opéra  représenté  sur  Je  nouveau  théâtre  im- 
périal de  Saint-Pétersbourg,  en  1763,  par  ordre  de  S.  M.  L  Cathe- 

rine H,  impératrice  et  souveraine  de  toutes  les  Russies,  etc.,  etc. 
(texte  italien  et  français  en  regard).  La  poésie  est  de  M.  Lodivieo 
Lazzaroni  [Lazaroni],  poète  de  S.  M.  I.  ;  la  musique  est  de  M.  Vin- 
cenzo  Manfredini,  maître  de  chapelle  de  S.  M.  I.  Saint-Pétersbourg, 
impr.  de  l'Académie  impériale  des  sciences  (1763)  in-4  de  67  pages. 

26.  Chrestomathie  française  (la),  ou  Recueil  de  morceaux  de  littéra- 
ture française,  en  prose  et  en  vers,  tirés  des  meilleurs  auteurs,  avec 

un  Vocabulaire  français  et  russe,  à  la  fm  du  volume.  Moscou,  1815, 

gr.  in-8. 

27.  Civilisation  (la)  au  Xl«  siècle  en  Russie  et  dans  le  reste  de  l'Eu- 
rope, par  Labenski  ;  traduit  du  russe  par  M.  Ferry  de  Pigny. 

Un  bibliographe  étranger,  très  méticuleux,  qui  a  cité  cette  traduction, 

n*a  pourtant  donné  ni  le  lieu  d'impression,  ni  la  date,  ni  le  format. 
28.  Civilisation  (de  la)  des  Tartares  ISogaïs  dans  le  midi  de  la 

.1)  U  biblioihëque  Zaluskl  n'est  pas  la  seule  doni  la  Russie  ait  dépouillé  la  Pologne. 
Ainsi,  en  17.20,  Pierre  J"  enleva  à  MiUau,  en  Kourlatide,  la  bibliothèque  ducale  appartenant 
à  la  Pologne.  En  1799,  Catherine  U  fit  enlever  la  bibliothèque  des.  princes  Uadziwili,  i 
Nieswicz,  en  Lilvanie;  en  1793,  Catherine  II  fit  enlever  la  bibliothèque  des  Zaluskl  de  Var- 

sovie. En  1834,  Nicolas  I- fil  enlever  les  bibliothèques  de  Varsovie,  celle  de  Pulavey,  des 
princes  Czarloryski;  celle  de  Dereczyn,  des  princes  Sapieha  ;  celle  de  l  Université  de  Wilna,- 
enfln  une  partie  de  celle  de  Krzemieniec,  fondé»»  par  Czacki.  Une  autre  partie  de  celle  W- 
blioihèque  fut  traosportée  à  Kiiow.     L.  Ch 
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Russie  européenne  :   psiv  de  GonroH  [A.  Jeudy  Dugmir].   Kharkhoff, 

1816,  in-8. 
29.  Classes  (les)  aaturelles  des  minéraux  et  les  époques  de  la  na- 

ture correspondaBtes  à  chaque  classe  ;  par  l'abbé  Soûlai.  Ouvn^ 
^i  a  remporté  le  second  accessit  sur  la  question  proposée  par  TAca- 
demie  impériale  des  sciences  de  Saint-F^tersboarg,  pour  le  prhc  de 
1785.  Saint-Pétersbourg,  de  Fimpr.  de  TAcadémie,  1786,  in-4de 
161  pages,  avec  une  planche  gravée.  (5  fr.  W  c.) 

30.  Qef  de  la  langue  française;  par  M.  Ferry  de  Pigny.  Saini-Pé- 
lereboui^,  184.9,  in-8. 

31.  Collection  d'estampes,  d'après  quelques  tableaux  de  la  galerie 
de  Son  Ex.  M.  le  comte  A.  StrogonofT,  gravées  au  trait  (rédigé  par 
le  comte  A.  Strogonof).  Saint-Pétersboui^,  1807,  in-8. 

32.  Considérations  sur  la  théorie  des  capitaux  :  par  N.-P.  Demi^ 
doff.  Moscou,  1826,  in-8. 

33.  Considérations  sur  quelques  principes  fondamentaux  de  Téco- 

nomie  politique  et  privée  :  par  A'.-P.  Ikmidoff,  Saint-Péterdxwrg, 
«26,  in-8. 

3^.  Correspondance  mathématique  et  physique  de  quelques  célè- 
bres géomètres  du  XVIIIe  siècle,  précéilée  d'une  Notice  sur  les  travaux 

d'Euler,  tant  imprimés  qu'inédits,  et  publiée  sous  les  auspices  de  F  Aca- 
démie impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ;  par  P. -H,  Fuss. 

Saint-Péàersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  1813,  2  vol.  in-S  de 
cxxj-673  et  xxiij-713  pages  (22  fr.). 

Le  premier  volume  est  orné  du  portrait  de  Léonard  Euler,  gravé  sur 
acier,  de  4  planches  de  figures  et  3  fac-simile  ;  dans  le  second,  on  trouve 
on  portrait  de  Daniel  Bernouilli,  gravé  sur  acier,  i  planches  de  figures  et 
5  rac-simile. 

M.  Guill.  Libri  a  rendu  compte  de  cet  onvra.ae  dans  le  «  Journal  des  Sa- 
vants » ,  no»  de  juillet  1844  et  janvier  1846. 

35.  Coup  d*œîl  historique  sur  le  dernier  quart  de  siècle  de  Péris- 
tence  de  F  Académie  des  sciences  de  Sainl-Pétersbouiig:  par  M.  P.-ff. 
Fuss,  secrétaire  perpétuel.  (Extrait  du  Recueil  des  actes  des  séances 
publiques  de  TAcadémie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  tenues  le 
31  décembre  1841  et  le  m  décembre  1842...)  Saint-Pétersbourg,  de 
rimpr.  de  T Académie,  1843,  in-4  de  25  pages  (60  c). 

36.  Cours  grammatical  de  langue  italienne:  par  Joseph  RtMni. 
Moscou,  1827,  in-8. 

37.  Cours  méthodique  et  général  de  composition  appliquée  à  la 

langue  française  ;  par  Ch.  de  Saint- Juh'en.  Saint-Pétersbourg,  1843, in-8. 

38.  Cours  préparatoire  d'histoire  universelle,  à  Tusage  de  la  com- munauté des  demoiselles  nobles  et  de  Tinstitut  de  Sainte-Catherine  : 
par  M.  Timateff.  Saint-Pétersbourg,  1834,  in-4. 

39.  Critique  et  défense  de  THisloire.  Discours  prononcé  à  TUni- 
versilé  de  Kharklioff,  en  1807;  par  de  Gourof!  [.4.  Jeudy  Dugowr]. 
Ktarkhoff,  1887,  in-4. 

40.  Description  de  TObservatoire  astronomique  cenind  de  Foui- 

M 
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kova;  p^r  F.-C-IF.  Fvw.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  i'Aca- 
déoiie,  1845,  2  tomes  in-fol.,  dont  un  de  iv-293  et  264  (132)  pages, 
et  Tautre  de  39  planches  gravées  (60  fr.). 

41.  Description  de  Moscou,  contenant  tout  ce  que  cette  capitale 

offre  de  curieux  et  d'intéressant,  etc.;  par  C  Le  Cointe  de  Laveau. 
.Mosco.u,  1835,  2  vol.  grand  in-8,  ornés  de  beaucoup  de  gravures,  et 
d*un  beau  plan  de  la  ville  de  Moscou,  colorié. 
"  42.  Description  de  Pékin  ;  par  le  P.  Hyacinthe  [Bitchouriné]  ;  traduit 
idu  russe  par  M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1829,  in-8,  avec 
un  plan  de  Pékin. 

43.  Description  d'un  nouveau  genre  de  poisson  de  la  fa^iille  des 
«lurénoïdes,  rapporté  de  Macère  par  S.  A.  J[.  le  duc  Maximilien  de 
Leuchtenberg  ;  par  R,-T.  Lowe.  Augmentée  de  remarques,  ainsi  qm 
d'une  planche  exécutée  avec  soin,  par  M.  BrandL  (Tiré  des  Mémoires 
des  savants  étrangers,  tome  VII.)  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  dç 
TAcadémie,  1851,  in-4  de  8  pages  (1  fr.). 

44.  Description  des  ponts  en  chaînes  exécutés  à  Saint-Pétersbourg 
en  1824;  par  G.  de  Traitteur.  Saint-Pétersbourg,  1825,  in-4. 

45.  Description  des  raretés  typographiques  de  la  bibliothèque  im- 
périale publique  de  Saint-Pétersbourg  (rédigée  par  le  bibliothécaire 

R.  Minzloff),  Edition  du  XV  siècle  en  langues  étrangères.  Première 
série.  Saint-Pétersbourg,  impr.  de  la  confection  des  papiers  de  la  cou- 

ronne, 1853,  grand  in-4  de  ij-7  pp.  imprimées  en  noir  et  en  cou- 
leur (papier  vélin),  avec  8  fac-similé  et  un  premier  tkre  orné. 

Cette  première  série,  tirée  à  très  petit  nombre,  n'est  qu'un  essai  d'an  ou- 
vra^ plus  étendu  qui  ne  sera  sans  doute  jamais  imprimé,  car  les  frais  d'une 

telle  publication  seraient  considérables.  Outre  la  beauté  du  texte,  dont  uq9 
partie  est  imprimée  en  caractères  gothiques  et  en  couleur,  rexactitud©  des 

fac-similé,  qui  est  poussée  aussi  loin  qu'il  est  possible,  fait  désirer  que  l'ad- 
ministration de  cette  bibliothèque  ne  recule  pas  pour  enrichir  la  bibliogra- 

phie d'un  aussi  bel  ouvrage. Voici  le  détail  des  fac-similé  : 
1"*  Image  de  saint  Jérôme  gravée  vers  1450  (planche  coloriée)  ; 
2o  Le  trésor  des  curés,  calendrier  xylographique  de  Tan  1465  (planchf teintée)  ; 

S"  Lettre  d'indulgence  du  pape  Sixte  IV,  imprimée  à  Mayence  en  4481 
(planche  teintée); 

4^  Initiale  et  commencement  du  grand  canon  de  la  messe,  du  Missel  d« 
Breslau,  imprimé  à  Mayence,  en  1583,  par  P.  Schœffer  (grande  initiale  en 
couleur)  ; 

00  Souscription  du  Missel  de  Cracovie,  imprimé  dans  la  même  officine,  en 
1484  (imprimé  en  rouge); 

6o  et  7*  Tableaux  I  et  II  des  filigranes  ou  marques  d'eau  dh  papier  des 
éditions  du  XV®  siècle  (planches  imprimées  en  bistre).  Outre  ces  planches 
indiquées  à  la  table  des  fac-similé,  il  y  a  encore  : 

8^  Le  jugement  dernier,  gravure  sur  bois,  sans  date,  mais  de  la  mémo 
époque  que  le  saint  Jérôme  cité  plus  haut  (planche  coloriée).  A.  L. 

46.  Description  géographique  de  la  Géorgie;  par  le  tzaréwitch 

Wachoucht;  publiée  d'après  l'original  autographe,  par  M.  £roj(5el. 
(Texte  géorgien,  suivi  d'une  traduction  française.)  Saint-Pétersbourg, 
de  l'impr.  de  l'Académie,  1842,  in-4  de  xxx  et  540  pages,  avec 
6  cartes  lithogr.  (10  fr.  80  c). 
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47.  Descriptiones  plantarum  novarum.  [Plantae  4  Brasil.  novae.  — 

Essai  monographique  sur  les  espèces  d'Eriocaulon  du  Brésil.  —  Com- 
posilae  brasil.  novaB.]  Auctore  H.-G.  Bongard,  Ex  Acad.  caesar.  Se. 
Comment.  Ser.  VI,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie, 
1839,  in-4  de  82  pages,  avec  22  planches  lithogr.  (3  fr.> 

48.  Description  des  insectes  recueillis  par  feu  M.  Lehmann;  par 
E.  Ménétriés,  Extr.  des  Mém.  de  TAcad.  impér.  des  sciences  de 

Saint-Pétersbourg,  sciences  naturelles,  t.  VI.  Saint-Pétersbourg,  de 

rimp.  de  l'Académie,  1848,  in-4,  de  ij,  112  et  50  pages,  avec  6  plan- 
ches lithogr.  (14  fr.) 

49.  Deux  années  d*excursions  d'un  Parisien  devenu  moscovite 
[Horace  Gaij].  Moscou,  1847,  grand  in-8,  avec  vignettes  dans  le texte. 

50.  Dialogues  élémentaires,  français,  russes  et  allemands^  à  trois 
colonnes.  Saint-Pétersbourg,  1818,  in-8. 

51.  Dialogues  français  et  russes,  divisés  en  130  leçons;  par  le  pro- 
esseur  Weguelin,  Moscou,  1829,  1  gros  vol.  in-8  (5  fr.). 

52.  Dialogues  (nouv.)  pratiques,  précédés  chacun  d'un  Vocabulaire, 
en  français  et  en  russe.  Moscou,  1814, 1  gros  vol.  in-12. 

53.  Dictionnaire  complet  français  et  russe,  composé  sur  la  dernière 

édit.  de  celui  de  l'Acad.  fr.;  par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Saint- 
Pétersbourg,  1780,  2  vol.  in-4. 

54.  Dictionnaire  français,  arabe,  persan  et  turc,  enrichi  d'exem- 
ples en  langue  turque,  avec  des  variantes,  et  de  beaucoup  de  mots 

d'art  et  de  sciences;  par  le  prince  Alex.  Handjeri,  Moscou,  de  l'impr. 
de  l'Université,  184.0-41,  3  vol.  gr.  in-4  (240  fr.)  (1). 

55.  Dictionnaire  français  et  russe,  conforme  à  l'état  actuel  des 
sciences,  avec  le  latin  et  la  prononciation  figurée  des  mots,  lorsqu'elle 
s'écarte  des  règles  générales;  par  le  chevalier  Jean  de  Tatistcheff, 
Moscou,  1832,  2  volumes  oblongs,  grand  format. 

56.  Dictionnaire  français,  italien,  allemand,  latin  et  russe.  Moscou, 
1784  à  1787,  2  forts  volumes  in-4. 

57.  Dictionnaire  français-russe,  rédigé  d'après  les  autorités  les  plus 
modernes;  par  M.  OErtel.  Saint-Pétersbourg,  1841  à  1843,  3  volumes 
grand  in-8. 

Le  titre  du  3^  volume  est  :  Dictionnaire  complet  de  zoologie  et  de  bota- 
nique, en  langues  française,  russe  et  latine.  Supplément  au  Dictionnaire 

français-russe. 

58.  Dictionnaire  français,  russe  et  allemand,  par  M.  Heym.  Nou- 
velle édition,  par  le  professeur  Svaitnoï,  Leipzig,  1835,  1  vol.  in-8, 

à  trois  colonnes. 

59.  Dictionnaire  géographique-historique  de  l'empire  de  Russie, 
contenant  le  tableau  politique  et  statistique  de  ce  vaste  pays,  etc.  ; 

par  le  chevalier  Vsévolojsky,  conseiller  d'Etat.  Moscou,  1823,  2  vo- lumes ^rand  in-8  à  deux  colonnes. 

(1)  On  trouve  des  exemplaires  de  ce  DicUonnaii  e,  à  Paris,  chez  M.  Delion»  libraire,  qiui 
des  Auguslin».  n.  57.  h  un  prix  1res  réduit. 
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60*  Dictionnaire  géorgien-russe-français,  composé  par  Tchouhinof. 
Ouvrage  qui  a  remporté  un  grand  prix  Demidotï.  (Avec  une  Préface 
en  français  et  en  russe,  par  M.  Brosset,  et  un  Abrégé  de  la  grammaire 
géorgienne,  en  français  et  en  russe,)  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de 
r Académie,  18i0,  in-4  de  xj,  xv  et  734  pages,  avec  cinq  tableaux 
imprimés  (21  fr.). 

61.  Dictionnaire  (nouveau)  portatif  russe-français  et  français-russe; 
par  leprofes.  Schmidt.  Edition  stéréot.  Leipzig,  18i6,  in-16  (4fr.). 

62.  Dictionnaire  russe-français  (et  français-russe)  ;  par  C-P.  Reiff. 
Saint-Pétersbourg,  1835-36,  2  vol.  gr.  in-8  (30  fr.). 

63.  Dictionnaire  russe-français,  dans  lequel  les  mots  russes  sont 
classés  par  familles  ;  ou  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  russe, 
contenant  la  comparaison  des  racines  slavonnes  avec  les  racines  sans- 

crites, persanes,  grecques,  latines,  germaniques,  arabes  et  hébraï- 
ques, etc.  ;  par  le  professeur  Reiff.  Saint-Pétersbourg,  1835-36, 

2  volumes  très  grand  in-8  (60  fr.). 
64.  Dictionnaire  russe,  français,  allemand,  composé  et  augmenté 

d'après  le  Dictionnaire  de  TAcadémie  russe.  Saint-Pétersbourg,  1813, 
2  volumes  très  grand  in-8. 

65.  Dictionnaire  russe -français-allemand  ;  par  J.  Heym  ;  publié  de 
nouveau,  corrigé  et  augmenté,  par  F.  Svaitnoï.  Leipzig,  1844,  3  vol. 
in-8  (24  fr.). 

66.  Direction  (de  la)  donnée  à  renseignement  dans  les  Universités. 
Discours  ;  par  de  Gouroff  [A.  Jeudy  Dugour].  Saint-Pétersbourg,  1823, 
in-8. 

67.  Discours  académique,  sur  les  produits  de  Russie,  propres  pour 
soutenir  la  balance  du  commerce  extérieur  toujoiu^s  favorable,  pro- 

noncé ce  29  décembre  1776,  en  présence  de  LL.  AA.  IL,  dans  l'assem- 
blée publique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 

bourg, à  l'occasion  du  jubilé  demi-séculaire;  par  A.-J.  Guldenstddt. 
St-Pétersbourg,  de  l'impr.de  l'Acad.,  1777,  in-4  de  61  p.  (1  fr.  05c.). 

68.  Discours  prononcé  à  la  séance  extraordinaire  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  tenue  le  16^28  novem- 

bre 1829;  par  Alex,  de  Humboldt.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
l'Académie,  1830,  in-4  de  18  pages  (60  c). 

69.  Discours  prononcé  après  la  consécration  de  l'église  de  la  très 
sainte  Mère  de  Dieu  qui  est  à  la  recherche  de  ceux  qui  périssent 
(Notre-Dame  de  Bon-Secours),  fondée  dans  la  prison  des  détenus  con- 

damnés à  l'exil  (la  Sibérie),  sur  la  montagne  des  Moineaux,  à  Moscou  ; 
par  Philarète,  métropolitain  de  Moscou.  (Traduit  du  russe  par  M""  de 
Lanskoy,  Avec  le  texte  russe.)  Moscou,  1847,  in-8,  avec  le  fac-similé 
d'une  lettre  du  traducteur  au  docteur  Haas. 

70.  Eclaircissements  sur  les  établissements  publics  en  faveur  tant 

des  veuves  que  des  morts,  avec  la  description  d'une  nouvelle  espèce 
de  tontine  aussi  favorable  au  public  qu'utile  à  l'Etat,  calculés  sous  la 
direction  de  M.  Léonard  Euler  ;  par  Nicolas  Fuss.  St-Pétersbqurg,  de 
l'impr.  de  l'Académie,  s.  d.,  in-4  de  72  pages,  avec  4  tableaux  im- 

primés (1  fr.  10  c). 

71 .  Eglise  (1')  de  Saint-Isaac  restaurée  et  augmentée  d'après  les 
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ordres  de  l'Empereur  et  Roi  (de  Russie)  ;  par  A.  de  Montferrand,  ar- 
chitecte (^I.  -î.  Commarieu,  de  Montferrand,  fils  d'une  sage-femme). 

Saint-Pétersbourg,  1820,  in-fol.  de  21  planches  (120  fr.). 
Le  faux  titre  de  rôuvrage  porte  :  Pétersbourg  et  ses  monuments  sous  le 

règne  (T Alexandre. 

72.  Eléments  de  Grammaire  pratique  de  la  langue  russe.  Saint- 
Pétersbourg,  1837,  in-8. 

73.  Eléments  de  la  Grammaire  française ,  par  le  professeur  Lho- 
mond,  avec  la  traduction  en  russe,  par  Kriageff;  on  y  a  joint  un  re- 

cueil de  fables  en  français  et  en  russe  ainsi  que  des  fables,  des  contes 
et  des  modèles  de  lettres  pour  exercer  à  la  tradtiction.  Moscoa,  1832, 
in-8. 

74.  Eléments  de  la  langue  russe,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour 

apprendre  cette  langue  conformément  à  l'usage.  Saint-Pétersbourg,  de 
l'impr.  de  l'Académie  imp.,  1795,  in-8. 

75.  EUeno-rossiisko-frantzouskoy  lexsicon...  Dictionnaire  grec  mo- 
derne, russe  et  français  ;  par  Tarchimoine  I)o$ithéc  Koma.  Moscou, 

Vsévolojsky,  1811,  2  tom.  en  1  vol.  hi-^. 

L'imprimerie  de  M.  N.  Vsévolojsky  fut  fondée  eu  1809;  elle  publia  un 
grand  nombre  d'ouvrages  dans  toutes  les  langues.  En  1817,  elle  fat  cédée 
au  ministère  de  l'instruction  publique  et  transportée  à  Saint-Pétersbourg. 
Voici  une  anecdote  qui  se  rapporte  a  celte  imprimerie.  En  1812,  M.  Vsévo- 

lojsky quitta  Moscou,  avec  sa  famille,  deux  }ours  avant  l'entrée  des  Français dans  cette  ville.  M.  Semen,  alors  directeur  de  cette  imprimerie,  devait  le 
rejoindre  le  lendemain  ;  mais  il  fut  arrêté  par  ordre  du  comte  Rostoptchine, 
et  fit  partie  des  quarante  Français  envoyés  a  Nijin.  M.  Huet,  prote  français  d# 
l'imprimerie,  avait  été  chargé  de  la  direction  de  cet  établissement  en  l'ab- 

sence du  propriétaire  et  du  directeur.  Au  moment  de  l'occupation  de  la 
ville  par  l'armée  française,  je  ne  sais  quel  général,  ayant  trouvé  la  maison 
de  M.  Vsévolojsky  parfaitement  meublée,  s'y  établit,  et,  comme  l'imprimerie était  bien  montée  et  pouvait  fonctionner  immédiatement,  les  ouvriers  y  étant 

encore,  il  s'en  empara,  puis  ordonna  à  M.  Huet  de  faire  enlever  l'enseigne qui  portait  :  [niprimerie  de  l  Académie  impériale,  et  de  la  remplacer  par 
celle-ci  :  Imprimerie  impériale  de  la  Grande- Armée.  Je  ne  pense  pas  que 
cette  imprimerie  temporaire  ait  rien  produit  d'autre  que  des  ordres  du  jour ou  des  proclamations.  A.  L. 

76.  Eloge  de  M.  Léonard  Euler,  lu  à  l'Académie  impériale  des 
sciences,  dans  son  assemblée  du  23  octobre  1783.  Avec  une  liste  com- 

plète des  ouvrages  de  M.  Euler;  par  Nicolas  Fvss,  Saint-Pétersbourg, 
de  l'impr.  de  l'Académie,  1783,  m-4de  124  pages  (1  fr.  10  c), 

La  «  France  littéraire  »  n'a  pas  cité  cetle  première  édition. 
77.  Eloge  funèbre  de  Moreau.  St-Pétersbourg,  1813,  gr.  in-8. 

Vraisemblablement  du  comte  Serge  Ouvaroff,  longtemps  ministre  de  l'ins- truction publique  de  Russie. 
Voyez  son  article  dans  le  tome  XI  de  ia  «  France  littéraire  »,  pp.  373  et suivantes. 

78.  Encyclopédie  de  la  jeunesse,  ou  Abrégé  de  toutes  les  sciences, 
en  russe  et  en  français,  page  pour  page.  Moscou,  1788,  in-12. 

79.  Entomographia  imperii  Rossici,  auct.  GotL  Lischer  (de  Wald- 
heim).  Mosquae,  1820-31,4  vol.  et  demi  gr.  in-4,  avec  139pl.CQlor. 

La  n  France  littéraire»  ne  cite  que  les  deux  premier-  volumes  (1820-24  , 
les  seuls  qui  en-scnt  paru  en  1829. 
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Ce  superbe  ouvra^  est  devenu  de  la  plus  graude  rareté^  el  il  est  impos- 
sible de  s'en  procurer  un  exemplaire  complet  dans  le  commerce.  M.  Fischer 

de  Waldheim  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  du  IV®  volume.  «  Mais,  Tavoue- 
rai-je,  la  perte  totale  de  l'édition  restante  des  trois  volumes  de  l'En- 
tomographie,  occasionnée  par  des  mains  infidèles,  m'a  découragé...  >  Dani 
uû  déménagement,  le  domestique  de  M.  Fischer,  chargé  du  transport  du 

mobilier,  vendit  la  totalité  de  l'ouvrage,  encore  en  feuilles,  à  un  cabaretier, notamment  le  second  et  le  troisième  volume,  dont  il  avait  été  distribué  peu 

d'exemplaires.  Lorsqu'on  s'aperçut  de  cette  soustraction,  toutes  les  planches avaient  été  anéanties,  et  le  texte  entier  était  tellement  devenu  incomplet 

qu'il  no  pouvait  plus  être  d'aucune  utilité. 
Le  ï  Ve  vol.  a  été  annexé  aux  Mémoires  de  la  Société  des  natur.  de  Moscou» 

dont  il  forme  leXIV«  tome  (Ville  des  nouv.  Mémoires).  Il  n'a  encore  paru  du 
Ve  que  viij-t52  pp.  avec  18  pi.  de  lépidoptères;  la  mort  de  M.  Fischer  a  in- 

terrompu la  publication,  qui  a  été  reprise  en  1855  ;  au  mois  de  mai  der- 
nier on  préparait  la  seconde  partie  de  ce  volume,  qui  ne  contiendra  pas  d« 
planches.  Â.  L. 

Pa^  275  et  suiv,  nous  avons  fait  connaître,  dans  une  Notice,  le  dessina- 
teur des  planches  de  cet  ouvrage  :  H.-L.  Wolff,  de  Spa.  Deux  fautes  typo- 

graphiques se  sont  glissées  dans  cette  Notice,  et  nous  prions  nos  lecteurs  d« 
les  corriger. 

Page  iif76,  ligne  15.  Au  lieu  de  Semisœcularumy  lisez  Semisœcuîarem. 
—       ligne  30.  Au  lieu  de  Proloff,  lisez  Froloff, 

80.  Ermac,  poème  de  M.  Dmitriew,  mis  en  vers  français;  suivi 

du  Songe  de  Galilée,  sujet  tiré  d'Engel  et  du  Plongeur,  traduction 
libre  d'une  ballade  de  Schiller;  par  A.  Hanglaise,  maître  de  français 
au  premier  corps  des  cadets  et  à  l'institut  des  orphelines  militaires. 
Saint-Pétersbourg,  de  la  typogr.  de  M*"*^  V*  Pluchart,  1829,  in-8  de 
39  pages. 

81.  Esquisse  historique  des  travaux  sur  la  botanique  entrepris  en 

Russie  depuis  Pierre  le  Grand  jusqu'à  nos  jours,  et  de  la  part  que 
FAcadémie  a  eue  au  progrès  de  cette  science;  par  M.  H. -G,  Bongard, 
membre  adjoint  de  l'Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  TAcad. 
impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834..)  Saint-Pétersbourg, 
impr.  de  l'Académie,  1834,  in-i  de  ̂ 6  pages. 

82.  Essai  de  chronographie  byzantine  pour  servir  à  l'exaraen  des 
annales  du  Bas-Empire  et  particulièrement  des  chronographes  slavons, 
de  375  à  1057;  par  Ed.  de  Murait,  St-Pétersbourg,  1855,  gr.  in-8de 
xxxij  et  858  pages.  (12  fr.) 

8i*  Essai  sur  la  Bibliothèque  et  le  Cabinet  d'histoire  naturelle  de 
l'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ;  par  Jean  Bacmeister, 
sous-bibliothécaire  de  l'Académie  des  sciences.  Saint-Pétersbourg ,  de 
l'imprimerie  privilégiée  de  Weitbrecht  et  Schnoor,  1776 ,  in-8  de 
254  pages,  titre  compris. 

83.  Essai  d'une  monographie  du  genre  Anacolus;  par  M.  E.  Mené- 
triés.  Extr.  des  Mémoires  de  l'Acad.  impér.  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg,  VI*  série.  Sciences  math.,  phys.  et  natur.,  tome  V, 
2*  partie,  sciences  naturelles.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 

démie, J839,  in-4  de  52  pages,  avec  une  planche  lithogr.  (1  fr.  40.) 

84.  Essai  sur  l'histoire  naturelle  des  roches,  précédé  d'un  Exposé 
systématique  des  terres  et  des  pierres  ;  par  de  Launay.  Mémoire  pré- 

senté à  l'Académie  impér.  des  sciences  pour  répondre  ii  la  question 
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minéralogique  proposée  pour  le  prix  de  1785.  Saiiil-Pétersboui^,  de 
rimpr.  de  TAcadémie,  1786,  in-4.  de  ij  et  101  pages. 

85.  Essai  sur  l'origine  du  mal;  par  un  officier  russe  [Pheler]. 
Moscou,  de  Timpr.  d'Aug.  Semen,  1819,  in-8. 

86.  Essai  sur  le  paysage,  ou  Analyse  de  la  manière  de  dessiner  des 
peintres  paysagistes  les  plus  célèbres  du  XVIP  siècle;  par  /.  Voison. 
Moscou,  1829,  in-8,  avec  un  Atlas  de  38  lithogr. 

Ouvrage  qui  n'a  été  tiré  qu'à  100  exempl. 
Jeai^ Voison  était  né  en  France;  il  est  mort  à  Moscou,  en  1852  ou  1853, 

^  près  de  cent  ans. 
87.  Essai  sur  les  ressources  territoriales  et  commerciales  de  TAsie 

occidentale,  le  caractère  des  habitants,  leur  industrie  et  leur  organi- 
sation municipale  ;  par  Jules  de  Hagemeister,  Saint-Pétersbourg,  de 

rimpr.  de  l'Académie,  1839,  in-8  de  xij  et  296  pag. 
Formant  le  3^  vol.  des  «  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  Russischen  Reiches.  > 
88.  Essai  sur  un  nouvel  ordre  bibliographique  pour  la  Bibliothèque 

impériale  de  Saint-Pétersbourg;  par  A.  Olenine  (alors  bibliothécaire 
en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale).  (En  russe  et  en  français.)  Saint- 
Pétersbourg,  1809,  in-4,  avec  deux  frontispices  gravés,  représentant 
l'ancienne  et  la  nouvelle  bibliothèque. 

89.  Etoiles  doubles.  Mesures  micrométriques  obtenues  à  l'Observa- 
toire de  Dorpat  avec  la  grande  lunette  de  Fraunhofer,  de  1824  à 

1837.  Rapport  fait  à  S.  Exe.  M.  le  comte  d'Ouvaroff,  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  etc.;  par  F.-G.-IF.  Struve.  (Trad.  de  l'allem.). 

Saint-Pétersbourg,  del'impr.  de  l'Académie  (1837),^in-8  de  52  pages. 
(80  c.) 

90.  Etudes  d'astronomie  stellaire.  Sur  la  voie  lactée  et  sur  la  dis- 
tance des  étoiles  fixes.  Rapport  fait  à  S.  Ex.  M.  le  comte  OuvarofiF, 

ministre  de  l'instruction  publique;  par  F.-C-IT.  Struve.  Saint-Pé- 
tersbourg, de  l'impr.  de  l'Académie,  1847,  in-8  de  iv  et  57  pages. (3  fr.) 

91.  Etudes  de  philologie  et  de  critique  ;  par  le  comte  Serge  Ouvof 

roff.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1843,  in-8  de  vj  et 
372  pages.  (4  f r.  80  c.) 

Réimprimé  depuis  deux  fois  en  France.  Voy.  le  tome  XI  de  «  la  France 
littéraire,  »  article  Ouvaroff. 

92.  Etudes  politiques;  par  iV.-P.  Demidoff.  Moscou,  1843,  in'8. 
93.  Etudes  sur  la  situation  intérieure^  la  vie  nationale  et  les  institu* 

tions  rurales  de  la  Russie  ;  par  le  baron  Aug.  de  Huxthausen,  Ha- 
novre, 1848-53,  3  vol.  in-8  (36  fr.). 

Ouvrage  estimé,  même  en  Russie. 

94.  Expédition  chronométrique  exécutée  par  ordre  de  S.  M.  l'Em- 
pereur Nicolas  I",  entre  Poulkova  et  Altona,  pour  la  détermination  de 

la  longitude  géographique  relative  de  l'Observatoire  central  de  Russie. 
Rapports  faits  à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 

bourg; par  F,'G.'W,  Struve.  Saint-Pétersbourg,  del'impr.  de  l'Aca- 
démie, 1844,  in-fol.  de  iij  et  152  pages.  (7  fr.) 

95.  Expédition  chronométrique  exécutée  par  ordre  de  S.  M.  l'Ero- 
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pereur  Nicolas  1*'  entre  Allona  et  Greenwich  poifr  la  détermination 
de  la  longitude  géographique  de  l'Observatoire  central  de  Russie. 
Rapports  faits  à  l'Académie  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
par  F.'G.-W.  Struve  et  O.-W.  Struve,  St-Pélersbourg ,  de  l'impr. 
de  l'Académie,  1846,  in-fol.  de  iv  et  206  pages.  (10  fr.  40  c.) 

96.  Expéditions  chronométriques  de  1845  à  1846.  (Première  partie. 
Expédition  de  1845.)  (Lue  le  13  novembre  1849)  ;  par  F.-C.-IF. 
Struve,  Tiré  des  Mémoires  de  l'Acad.  VI'  série,  se.  phys,-math., 
l.  Vï.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1853,  in-4  de 
130  pages.  (7  fr.)  —  Seconde  partie.  Expédition  de  1^6.  (Lue  le  4  no- 

vembre 1853),  par  le  mêine.  Tiré  des  Mémoires  de  l'Académie, 
Vï"  série,  se.  phys.-math. ,  t.  VI.  Ibid. ,  1854 ,  in-4  de  46  pages. 
(2fr.) 

97.  Exposé  historique  des  travaux  exécutés  jusqu'à  la  fin  de  Tan- 
née 1851  pour  la  mesure  de  l'arc  du  méridien  entre  Fuglenaes  70°  40' 

et  Ismaïl  45°  20'  ;  par  F.-G.-W.  Struve.  Publié  au  nom  de  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Suivi  de  deux  Rapports 
de  M.  G.  Lindhagen ,  sur  l'expédition  de  Finnmarken,  faite  par  ordre 
du  gouvernement  norvégien  en  1850,  et  sur  les  opérations  de  Laponie 

exécutées  en  1851,  sous  les  auspices  de  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Stockhlom.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1852, 
in-4  de  44  pages,  avec  2  cartes  lithogr.  (2  fr.) 

98.  Extrait  du  journal  d'observations  feites  à  l'occasion  du  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  Soleil,  à  Oumba,  en  Laponie  ;  par  M.  A. 

Pictet.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1769,  in-4  de 
19  pages.  (60  c.) 

99.  Extrait  du  journal  d'observations  faites  à  l'occasion  du  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  Soleil  à  Yakoutsk  ;  par  Mente f.  Saint- 

Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  s.  d.  (1770),  in-4  de  19  pages. 
(60  c.) 

100.  Fête  jubilaire  célébrée  à  l'occasion  du  XXV*  anniversaire  des 
travaux  de  la  Société  impériale  d'économie  rurale  de  Moscou,  le 
21  mai  (2  juin)  1846.  Moscou,  1846,  in-8. 

101.  Fête  séculaire  de  Charles  de  Linné,  célébrée  par  la  Société 
impér.  des  naturalistes  de  Moscou,  le  24  (12)  juin  1855.  Moscou,  1855, 
broch.  in-8. 

102.  Flore  des  environs  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou;  par 
Jos.  Lihoschilz  et  Ch.  Trinius.  Saint-Pétersbourg,  1818,  in-4,  avec 
40  pi.  col. 

En  français  et  en  russe,  avec  les  noms  des  plantes  dans  ces  deux  langues, 
en  anglais,  allemand,  latin,  suédois,  danois,  finlandais,  mordouan,  ostiac, 
mongol,  etc.;  en  tout,  20  langues  différentes. 

103.  Grammaire  italienne  simplifiée  et  réduite  à  vingt-quatre  le- 
çons... ;  par  F.  Valerio.  Moscou,  1822,  in-8. 

Valerio,  ancien  capitaine  d'infanterie  dans  l'armée  française ,  quitta  la 
France  et  fut  en  Russie  dans  les  premières  années  de  la  Restauration.  Après 
avoir  habité  longtemps  Moscou,  oii  il  enseignait  les  langues  italienne  et 
française,  il  alla  s'étaoUr  à  Saint-Pétersbourg.  Il  y  mourut  vers  1845,  maî- 

tre d'italien  des  grandes-duchesses,  filles  du  grand-duc  Michel. 
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104.  Grammaire  générale ,  philosophique  et  littéraire  des  langui 
ou  la  Clef  des  langues  et  des  lettres;  par  Nie,  Paquis  de  Saumgny. 
(En  français,  avec  trad.  russe  en  regard.)  Charkow,  1823-24,3  vol. 
in-8. 

105.  Grammaire  raisonnée  de  la  langue  russe,  précédée  d'une  Ieh 
troduction  sur  l'histoire  de  cet  idiome,  de  son  alphabet  et  de  sa  gram- 

maire ;  par  Nicolas  Gretseh^  membre  correspondant  de  l'Académie 
impériale  de  Saint-Pétersbourg ,  etc.  Ouvrage  traduit  du  russe  et 
arrangé  pour  la  langue  française;  par  Ch.-Ph.  Reiff.  Saint-Péters- 

bourg, de  l'impr.  de  Nie.  Gretsch,  1828-29,  2  vol.  gr.  in-8  de  xvj- 
407  et  xj-855  pages.  —  Autre  édition,  avec  l'accent  tonique  sur  tous 
les  mots  cités  (par  le  chev.  Reiff).  Ibid.,  1837,  txès  gr.  vol.  de  883 

pages. 
106.  Histoire  de  la  Géorgie,  depuis  l'antiquité  jusqu'au  XIX*  siècle. 

(Première  partie.  Histoire  ancienne.)  Publiée  en  géorgien,  par  M.  Bro^ 
Ht.  Saint-Pétersbourg,  1849,  gr.  in-4  de  484  pages. —  (Deuxième  par- 

tie). Histoire  moderne,  depuis  1469  jusqu'en  1800  de  J.-C.).  Publiée 
en  géorgien,  par  Tchoubinoff.  Ibid.,  1854,  gr.  in-4  de  xxxiijet  576 
pages  (50  fr.). 

107.  Histoire  de  la  Géorgie  depuis  l'Antiquité  jusqu'au  XIX*  siècle, 
traduite  du  géorgien,  par  M.  Brosset.  Première  partie.  Histoire  an- 

cienne jusqu'en  1469  de  J.-C.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Aca- 
démie, 1849,  in-4  de  694  pages.  —  Additions  et  Eclaircissements  à 

l'Histoire  de  la  Géorgie  depuis  l'antiquité  jusqu'en  1469  de  J.-C.  Ibid. , 
iS51,  in-4  de  iv  et  494  pages  (54  fr.). 

La  traduction  de  la  partie  conteDant  Thistoire  moderne  n'a  point  encore 

paru. 108.  Histoire  universelle.  (Partie  ancienne.)  Moscou,  Semen,  1843- 
44,  2  vol.  gr.  in-8. 

Ces  deux  volumes  sont  attribués  au  comte  André  Rostoptchine,  fils  cadél 

de  l'incendiaire  de  Moscou;  mais  ce  ne  sont  que  les  cahiers  de  dictées  du professeur  abbé  Nioolle,  revus  et  châtiés  pour  1  impression  par  M.  Hippolyte 
Lecointe  de  Laveau, 

109.  Homœopathie  (1')  considérée  dans  ses  rapports  avec  le  mou- 
vement général  et  progressif  de  l'entendement  humain  ;  par  Max. 

Leidesdorf.  Moscou,  18^1,  gr.  in-8. 
110.  Igor,  poème  héroïque,  trad.  du  russe  ;  suivi  de  deux  Ballades, 

traduites  de  Joukovsky  (avec  le  texte  russe  de  ces  trois  pièces)  et  de 
Poésies  diverses  ;  par  ÎVI.  Blanchard.  Moscou,  1823,  in-8. 

111.  Influence  (de  I')  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 
Discours  ;  par  de  Gouroff  [A.  Jeudy  Dugour],  Saint-Pétersbourg, 
1826,  in-8. 

112.  Instruction  détaillée  pour  porter  les  lunettes  de  toutes  les 
différentes  espèces  au  plus  haut  degré  de  perfection  dont  elles  sont 
susceptibles,  tirée  de  la  théorie  dioptrique  de  M.  Euler  le  père,  et  mise 

à  la  portée  de  tous  les  ouvrier^  en  ce  genre.  Avec  la  description  d'un 
microscope  qui  peut  passer  pour  le  plus  parfait  dans  son  espèce,  et 

qiH  est  propre  à  produire  tous  les  grossissements  qu'on  voudra  ;  par 
Nicolas  Fu88.  (Avec  un  avertissement  de  M.  Euler.)  Saint-Pélersbourg, 
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de  l'iiHpr.  de  i' Académie.  1774,  in-4  de  viij  et  83  pages ,  avec  deux 
planches  gravées. 

113.  Instructions  pour  faire  des  observations  météorologiques  et 
magnétiques,  rédigées  par  A.-T,  Kupffer.  Saint-Pétersbourg,  de 
rimpr.  de  l'Académie,  1836,  in-4  de  x  et  83  pages,  avec  deux  plan- 

ches gravées  (6  fr.  60  c). 

114.  Leçons  élémentaires  des  sciences  physiques,  à  l'usage  de  la 
jeunesse  ;  par  A.  Pascault,  Moscou,  1833,  in-12,  fig. 

115.  Lettre  à  un  dilettante  sur  l'ouvrage  intitulé  :  «  Real-Museo 
Borbonico»  ;  par^.  Olenine.  Saint-Pétersbourg,  1835,  in-4. 

116.  Lettres  sur  la  danse,  sur  les  ballets  et  les  arts;  par  M.  Noverre. 
Saint-Pétersbourg,  1803-04,  4  vol.  in-4  avec  un  portr. 

Edition  citée  dans  le  catalogue  des  livres  de  M.  Aug.  L*"  (1856,  in-8), 
et  qui  ne  Test  pas  dans  «la  France  littéraire»,  où  l'on  trouve  néanmoins 
citée  une  édition  de  Copenhague,  Bonnier,  1803,  4  vol.  in-8.  Cette  dernière 
et  celle  de  Saint-Pétersbourg  ne  doivent  faire  qu  une  seule  et  même,  avec 
un  changement  de  frontispice. 

117.  Librorum  in  bibliotheca  speculae  Pulcovensis  contentorum  Ca- 
talogus  systematicus.  Ex  opère  descriptionis  speculae  seorsim  excudi 
curavit,  indice  alphabetico  et  praefatione  auxit  F,  G.  W.  Struve. 
Petropoli,  typis  academiae  scientiarum,  1845,  in-8  de  ij-xlviij-438  pp. 

Cette  bibliothèque  contient  :  l**  le  catalogue  des  ouvrages  composés  de 
2,345  titres,  plus  60  mappes  célestes;  2^  le  catalogue  de  2,798  dissertations; 
et  3o  le  catalogue  de  496  dissertations  comélographiques.  En  tout  5,699 

titres  d'ouvrages  et  planches  rangés  systématiquement.  Il  se  trouve  dans  cô 
catalogue  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  non  indiqués  dans  la  Biblio- 

thèque astronomique  de  Lalande.  La  préface  est  suivie  de  la  note  des  ou- 
vrages édités  par  G.  Keppler.  Une  table  alphabétique  des  auteurs  et  ded 

noms  cités  dans  les  titres  termine  le  volume.  A.  L. 

118.  Livre  (le)  en  trois  langues,  pour  faciliter  l'étude  des  langues 
russe,  allemande  et  française  (ouvrage  auquel  on  a  joint  l'Abrégé  his- 

torique des  Dieux  et  des  Héros  de  la  fable,  en  latin  et  en  français). 

Riga,  1786,  gr.  in-4. 

119.  Ma  visite  aux  eaux  d'Alexandre,  en  1809  et  1810;  par  le  doc- 
teur Fred.'Jos.  de  Haas.  Moscou,  1841,  in-4. 

Le  docteur  Haas,  né  aux  environs  de  Mayence ,  était  un  des  bienfaiteurs 

de  l'humanité  (un  autre  petit  Manteau-Bleu).  Il  est  mort  à  Moscou,  en  1854, 
regretté  de  tout  le  monde.  Les  autorités  et  des  députations  de  tous  les 
corps  constitués  assistèrent  à  ses  obsèques. 

120.  Manuel  de  la  langue  russe,  à  Tusage  des  étrangers,  suivi  d'un 
Précis  historique  sur  la  littérature  russe  ;  par  Jacques  Languen.  Mit- 
tau,  1811,  in-8. 

121.  Manuel  de  Técolier,  ou  Recueil  en  prose  et  en  vers...  pour 
apprendre  le  français;  par  T.  Perologoff,  Ille  édition,  augmentée. 
(Avec  un  Vocabulaire  français  et  russe.)  Moscou,  1831,  in-8. 

122.  Mariageimprévu  (le),  opéra-comique,  représenté  sur  le  théâtre 
de  S.  A.  I.  Mgr  le  grand-duc  (Alexandre),  à  Camenoi-Ostroff.  (La 
musique  est  de  Giov.  Paesiello.l  Saint-Pétersbourg,  s.  d.,  in-8.  (ItaL 
et  franc.) 

123.  Méditations  écrites  quelques  semaines  avant  une  mort  impré- 
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vue,  par  une  personne  qui  laissa  un  souvenir  ineffaçable  à  tous  ceux 

qui  Font  connue.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-18. 
124.  Mélange  de  belles-lettres;  par  J.-P.  Clavery.  Moscou, 

1810,  in-8. 

125.  Mélanges  littéraires,  dédiés  à  l'indulgence;  par  M"**  de  Lans- 
koy  Willamor.  Saint-Pétersbourg,  1830,  3  vol.  in-8  (contenant 
douze  mois). 

126.  Mémoire  abrégé  sur  la  télégraphie  en  général  ;  par  i4.  cfe 
Charrière-Monthêraud.  Moscou,  1827,  in-8. 

127.  Mémoire  chymique  et  médicinal  sur  la  méchanisme  et  les 
produits  de  la  sanguification,  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  TA- 

cadémie  impériale"  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  pour  l'année 
1776  ;  par  Thouvenel.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie  , 
1777,  in-4  de  64  pages. 

128.  Mémoire  concernant  de  nouveaux  moyens  de  prévenir  tous 
les  accidents  qui  ont  lieu  dans  les  machines  à  vapeur,  et  nommément 

sur  les  pyroscaphes,  causés  par  un  excès  d'élasticité  des  vapeurs;  par 
G.-P.  Parrot,  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1829, 
in-4  de  viij  et  20  pages  (2  fr.60  c). 

129.  Mémoire  sur  la  nutrition,  présenté  à  l'Académie  impériale  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  pour  servir  de  réponse  à  la  question 
physiologique  proposée  pour  le  prix  de  1784 ,  et  renvoyée,  pour  la 
seconde  fois,  à  Tannée  1788;  par  de  Grimattd  Ouvrage  qui  a  obtenu 

l'accessit.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1789,  in-4  de 
ij  et  197  pages  (2  fr.  ). 

130.  Mémoire  sur^la  théorie  des  machines  à  feu,  auquel  l'Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a  adjugé  le  prix,  dans  son 
assemblée  publique  du  10  octobre  1783;  par  Sébastien  Maillard, 

Saint-Pétersbourg ,  de  l'impr.  de  l'Académie ,  1784  ,  in-4  de  iv  et 
67  pages,  avec  une  planche  (2fr.). 

131.  Mémoire  sur  la  théorie  générale  de  la  percussion  ;  par  M.  Os- 
trogradsky.  (Extrait  des  Mémoires  mathématiques ,  t.  VI.)  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie ,  1854.,  in-4  de  35  pages. 

132.  Mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 
malades  à  Saint-Pétersbourg,  avec  des  détails  sur  la  nouvelle  institu- 

tion des  veuves  de  la  charité  ;  par  de  Gouroff  [A,  Jeudy  Dugour]. 
Saint-Pétersbourg,  Pluchart,  1817,  in-8. 

133.  Mémoire  sur  les  carabiques;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir^ 

membre  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  (Extrait  du 
«  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  ».  )  Mos- 

cou, 1846,  gr.  in-8  de  235  pages  (6  fr.). 
134.  Mémoire  sur  les  nombres  premiers  ;  par  P.  Tckebycheto.  (Tiré 

des  Mémoires  des  savants  étrangers,  t.  VIL)  Saint-Pétersbourg, 
1850,  in-4  de  17  pages  (1  fr.). 

135.  Mémoire  sur  les  points  fixes  du  thermomètre  ;  par  G, -F. 
Parrot.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1828 ,  in-4  de 
vj  et  69  pages  (2  fr.  60  c). 

136.  Mémoires  sur  le  commerce  des  ports  de  la  Nouvelle-Russie,  de 
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la  Moldavie  et  de  la  Valachie;  par  JiUes  de  Hagemeister.  Odessa, 
1833,  in-8. 

137.  Mon  aveu ,  ou  ma  propre  critique  d'un  passage  de  ma  nou- 
velle Théorie  de  la  balance  du  commerce  ;  par  iV.-P.  Demidoff,  Saint- 

Pétersbourg  ,  1829 ,  in-8. 
138.  Monographie  des  monnaies  arméniennes;  par  M.  Brosset. 

Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1840,  in-4  de  44  pages, avec  2  planch.  (80  c.) 
139.  Musique  des  yeux  (la)  et  Toptique  théâtrale,  opuscules  tirés 

d'un  plus  grand  ouvrage  anglais  sur  le  sens  commun;  par  P.-G. 
Gonzague.  Saint-Pétersbourg,  1807,  in-8. 

140.  Muséum  Demidoff,  mis  en  ordre  systématique  et  décrit  paf 
G.  Fischer  [Go^/.  Fischer  de  WMheiin].  Moscou,  imprimé  aux  dépens 

du  propriétaire,  chez  C.-F.  Schildbach  (pour  le  l^»*  vol.)  et  à  l'impri- 
merie de  l'Université  impériale  (pour  les  deux  autres),  1806-07, 

3  vol.  in-4  avec  planches. 
Ouvrage  très  rare.  Voici  sa  composition  : 
Tome  &>^.  Catalogue  systématique  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Paul 

Demido£f,  arrangé  suivant  son  système  bibliographique,  disposé  et  mis  en 
ordre  par  lui-même,  publié  avec  une  préface  (contenant  une  Notice  biographi- 

que de  la  vie  de  P.  de  Demidoff),  par  le  professeur  Fischer,  1806,  in-4  de 
lxxiv-275  pages,  avec  le  portrait  de  P.  de  Demidoff. 
Tome  IL  Minéraux  et  pétrifications.  1806,  in-4  de  xviij-302  pages,  avec 

6  planches,  dont  5  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  la  dernière  représentant Levonovo,  campagne  appartenant  à  P.  de  Demidoff. 
Tome  III.  Végétaux  et  animaux.  1807,  in-4  de  iv,  x  et  330  pages,  avec 

6  planches,  dont  5  d'objets  d'histoire  naturelle,  et  la  dernière  reprêseptant Thâtel  de  P.  de  Demidoff,  à  Moscou. 

L'ouvrage  devait  avoir  un  quatrième  tome,  qui  devait  contenir  les  objets 
d'art,  les  antiquités,  les  médailles,  les  estampes,  etc.,  mais  il  n'a  pas  paru. P.  de  Demidoff  commença  sa  collection  par  le  cabinet  de  la  fameuse 

Clairon,  qu'il  paya  65,979  livres;  il  y  ajouta,  encore  à  Paris,  une  collection 
d'oiseaux  de  Cayenne,  pour  i,236  livres,  et  plusieurs  animaux  rares,  pour 
2,184  livres.  Le  tout  fut  transporté  à  Moscou,  en  1773.  La  petite  Notice  qui 
a  paru  à  Moscou,  en  1788,  sous  le  titre  de  Cabinet  de  Paul  de  Demidoff, 
n'est  que  le  Catalogue  de  vente  de  W^^  Clairon,  avec  un  nouveau  titre. 

Outre  les  pièces  précieuses  qu'il  avait  achetées  séparément,  P.  de  Demidoff 
augmenta  sa  collection  de  celle  :  1*  des  minéraux  des  deux  Weickhards, 
père  et  flls  ;  2'  d'une  autre  composée  de  près  de  2,000  pièces  de  différents 
pays,  riche  surtout  en  mines  d'or  et  en  opales  de  la  Hongrie,  en  aeathes 
d'Oberstein,  etc.,  pour  laquelle  il  avait  payé  4,000  roubles  (16,000  fr  ).  Il acheta  les  collections  oryctognostiques  de  Werner,  géognostiques  de  Voigt, 
et  des  mines  du  Harz.M.  Weiss  reçut  6,000  roubles  (24,000  fr.)  pour  une  col- 

lection particulière  des  minéraux  de  Sibérie.  Le  tout,  réuni  à  sa  belle  biblio~ 
thèque,  représentait  environ  300,000  roubles  (1,200,000  fr.).  En  1803,  il  fit 
don  de  sa  collection,  à  laquelle  il  ajouta  une  somme  de  100,000  roubles 

(400,000  fr.),  à  l'Université  de  Moscou.  A.  L. 
Paul  de  Demidoff  a  sacrifié  plus  d'un  million  de  roubles  (quatre  millions 

de  fr.)  aux  sciences,  et  a,  par  là,  bien  mérité  de  sa  patrie. 

141.  Mythologie  grecque,  latine  et  slavone,  suivie  d'un  Traité  sur  le 
charaanisme,  le  lamanisme  et  l'ancienne  religion  des  différents  peu- 

ples soumis  à  la  Russie;  par  M.  de  Fontevent,  Moscou,  1815,  in-8,  br. 
La  «  France  littéraire  »  ne  cite  qu'une  édition  de  Brunswick,  Pluchart, 

1817,  in-8. 



142.  Notice  lue  à  rAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg, sur  les  manuscrits  en  langue  géorgienne  acquis  par  TAca^ 

éfoiie;  par  M.  BrosseL 
Imprimé  dans  le  recueil  de  ce  corps  savant,  et  réimprimé  dans  le  journal 

«  rinstitut  »,  de  Paris,  en  décembre  1841. 

H3.  Notice  sur  la  comète  de  Halley  en  1855;  par  M.  F.-C-Ér. 
Siruve,  membre  de  T Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de 

l'Académie,  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Saint- 
Mtersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1834^  in-4  de  16  pag. 

144.  Notice  sur  l'exploitation  des  trente-six  colonnes  en  granit, 
destinées  à  la  construction  de  l'église  de  Saint-Isaac  (do  Saint-Pé- 

tersbourg) ;  par  A.  de  Montferrand,  architecte  [  M.  Commarieu,  de 
Montferrand].  Saint-Pétersbourg,  1820,in-fol.  avec  2  planches.  {14) fr.) 

145.  Notice  sur  Tordre  hospitalier  et  militaire  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem;  par  A.  Kassorgesky.  Moscou,  de  l'impr.  de  l'Université, 
1830,  broch.  in-8  avec  une  planche.  —  (Seconde  édition.  )  Moscou , 
de  J'impr.  de  Semen,  1830,  broch.  in-8,  avec  une  planche  représen- 

tant les  décorations  de  l'ordre,  dorées  et  coloriées. 

146.  Notice  sur  le  Yamântaga,  idole  rare  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle et  d'antiquités  de  l'Université  impériale  de  Moscou  ;  par  Goih. 

Fischer  de  Waldheim,  Moscou,  imp.  de  l'Université,  1826,  gr.  in-4, 
pap.  vél.,  avec  3  pi. 

Brochure. 

147.  Notice  sur  les  avantages  des  micromètres  au  foyer  de  l'ocu- 
laire.... ;  par  Alex,  Fischer.  Moscou,  broch.  in-8. 

148.  Notices  historiques  et  caractéristiques  sur  les  israélites  d'O- 
dessa, précédées  d'un  Aperçu  général  sur  l'état  du  peuple  israélite 

en  Russie,  et  suivies  de  notes  statistiques  et  explicatives  ;  par  J. 
Tamopol.  Odessa,  impr.  de  A.  Braun  (1),  1855,  in-8  de  196  pages 
(4fr.50c.). 

Sommaire  de  cet  écrit.  Préface.  Judaïsme,  pp.  5-24.  Aperçu  général  sur 
l'état  des  israélites  en  Russie,  et  les  mesures  bienveillantes  du  Gouverne- 

ment impérial,  pour  améliorer  leur  position  sociale,  pp.  25-53.  Livre  I«f. 
La  communauté  juive  d'Odessa  aux  premières  années  ae  sa  fondation  fl803}. 
(Le  duc  de  Richelieu),  pp.  57-74.  Livre  II.  Réorganisation,  éducation  (1823). 
(S.  A.  le  prince  Woronzoff),  pp.  77-98.  Livre  ÏIL  Améliorations  des  insti- 

tutions et  affaires  communales.  1831.  (S.  Exe.  M.  A.  Lewchine),  pp.  99-121. 
Livre  IV.  La  juive  odessienne.  Education  féminine,  pp.  123-135.  Livre  V. 
Occupations,  mœurs,  habitudes,  genres  de  vie,  pp.  1^-164.  Livre  VI.  Dis- 

positions bienveillantes  du  gouvernement.  Leur  influence  sur  les  israélites 

d'Odessa,  pp.  1(>5-181.  —  Notice  statistique  sur  les  israélites  d*Odessa,  pp. 
182-196.  ^ 

La  notice  p.  183  nous  apprend,  sous  la  rubrique  de  <  Progrès  littéraire  >, 
qu'un  autre  israélite  odessien,  M.  E.  Lcewensohn,  a  écrit  en  français. 

149.  Notices  sur  le  choléra  en  Russie,  rédigées  par  le  0'  Marktis, 
Saint-Pétersbourg,  1847,  gr.  in-8,  avec  un  tableau. 

150.  Nouvelles  enfantines,  en  français  et  en  russe,  suivies  de  com- 

(i)  Se  trouve  à  Paris,  i  b  librairie  de  Benjamin  Dupral. 
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^pUmaits  pour  les  Séte$,  puUié  par  F.  D.  [Franfioi»  Ik^]  ;  S*  Àiit. 
Moscou,  1850,  gr.  in-12,  tig.  col. 

151.  Observatoire  central  de  Saint-Pét^sbourg  (par  F.-G.-G. 
Sîruve),  (Prunier  et  deuxième  Rapport.)  (Extr.  du  Recueil  des 
actes...  de  TAcadémie  impér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.) 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1834,  in-4  de  31  pages. 

152.  Observations  et  expériences  sur  les  aimants  artifici^s,  princi- 

paleraent  sur  la  meilleure  manière  de  les  faire  ;  lues  à  l'Académie 
uopér.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  le  jour  de  son  assemblée  pu- 

blique de  l'année  1778;  par  Nicolas  Fuss,  Saint-Pétersbourg,  de 
rimpr.  de  l'Académie,  1779,  in-4  de  38  pages,  avec  2  planches 
gravées.  (1  fr.  10  c.) 

153.  Observations  sur  la  propagation  de  l'Écriture  sainte.  Saint- 
Pétersbourg,  1815,  in-8. 

154.  Observations  sur  l'enseignement,  l'étudeet  l'exercice  de  la  mé- 
decine en  France;  par  le  doct.  Demoncy.  St-Pétersbourg,  1841,  in-8« 

Charles  Demoncy,  né  à  Moscou,  d'un  père  originaire  des  environs  d* 
Château-Thierry,  ancien  élève  de  l'Université  de  Ka«an,  actuellement  pro- 

fesseur à  l'Université  de  Kharkhoff,  dont  il  a  été  élu  plusieurs  fois  recteur. 
155.  Oryctographie  du  gouvernement  de  Moscou,  publiée  par  Goti. 

Fischer  de   Waldheim.  Moscou,  Aug.  Semen,  1830,  gr.  in-fol.,  fig. 
Le  même  ouvrage.  Ibid.,  1830-37,  gr.  in-fol.  fig. 

Ces  deux  éditions  ont  d'assez  grandes  différences  entre  elles,  tant  dans  1% texte  que  dans  les  planches  :  la  seconde  a  7  cartes  et  51  planches,  toutes 

relatives  aux  fossiles,  plus  un  portrait  de  l'auteur  ;  la  première  a  7  cartes, 
44  planches  relatives  aux  fossiles,  et  16  planches  d'histoire  naturelle,  mais 
pas  de  portrait. 

156.  Panorama  (le)  de  Saint-Pétersbourg,  par  Basckoutzky  ;  trad.  du 
russe,  par  M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1834,  2  vol.  in-8. 

157.  Paula  Monti,  ou  l'hôtel  Lambert;  histoire  contemporaine,  par 
Eug.  Sue,  dramatisée  en  4  actes  ou  3  jours,  par  Paul  d*lznel  (pseudon. 
de  M.  Lenz  ou  Lenski,  Polonais,  habitant  Kalouga  depuis  1830).  Mos- 

cou, Semen,  1844,  gr.  in-8. 
158.  Philosophes  imaginaires  (les),  opéra  comique,  mis  en  musique 

par  M.  Paesiello.  S.  1.  ni  d.  (Saint-Pétersbourg,  180...),  in-4.  (Itel. 
et  franc.) 

159.  Poésies  d'un  Russe  [Paul  Golënistchef-Koutauzof],  publiées, 
avec  une  préface,  par  P.  B.  [Platon  Békétof\.  Moscou,  typogr.  de 
Séliwanowsky,  1811,  in-12,  de  iv  et  47  pages. 

C'est  dans  ce  volume  de  poésies  que  l'on  trouve,  pp.  33-37,  la  première traduction  française  de  la  célèbre  ode  de  Derjawin,  intitulée  Dieu.  Quatorze 

ont  été  faites  depuis  jusqu'en  1855.  Voyez  la  Notice  sur  quinze  traductions 
de  rhymne  du  poète  russe  Derjawin,  intitulée  Dieu  (par  M.  Serge  Polto- 
ratzky).  Francfort  sur  le  Mein,  Ch.  Jugel,  mars  1855,  in-8. 

La  traduction  de  l'ode  de  Derjawin,  par  P.  Golénistchef-Koutouzof,  est 
en  onze  strophes  de  dix  vers  chacune,  comme  dans  l'original . 

160.  Poétique  élémentaire-,  par  P.  Hennequin.  Moscou,  1828, in-8. 

La  <  France  littéraire  >  cite  deux  ouvrages  antérieurs  de  l'auteur. 

161.  Positions  moyennes,  pour  l'époque  de  1790^  des  étoiles  oir«« 
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cumpolaires,  dont  les  observations  ont  été  publiées  par  Jérôme  La- 
lande  dans  les  Mémoires  de  T  Académie  de  Paris,  de  1789  à  1790  ;  par 

M.  ItDan  Fedorenko.  Publié  par  ordre  de  l'Académie  impér.  des  scien- 
ces. Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  TAcadémie,  1854,  in-4.  de  Ixxix 

et  156  pages.  (12  fr.) 

162.  Préliminaire  aux  principes  généraux  de  législation  ;  par  iV.- 
JP.  Demidoff.  Moscou,  1839,  in-8. 

163.  Prières  du  patriarche  Nierses,  publiées  en  12  langues,  armé- 
nien, russe,  grec,  géorgien ,  servien ,  français,  allemand,  anglais, 

latin,  italien,  hongrois  et  turc ,  par  ilfo«5«  Loris-Melicoff.  Moscou, 
impr.  de  Tlnstitut  Lazareff,  1830,  in-18. 

164.  Principe  (du)  de  la  justice  ;  par  N.-P.  Demidoff,  Moscou,  1837, in-8. 

165.  Progi'amme  d'invitation  à  une  séance  publique  de  la  Société 
des  naturalistes,  pour  la  réception  de  M.  le  baron  Alex,  de  Humboldt, 
contenant  une  Notice  sur  le  système  apophysaire  des  Térébratulites  ; 
par  G,  Fischer  de  Waldheim,  Moscou,  1829,  in-4  de  18  pages. 

166.  Programme  pour  la  séance...,  contenant  une  Notice  sur  les 
polypiers  tubipores  fossiles  ;  par  GottL  Fischer  de  Waldheim.  Mos- 

cou, 1828,  in-4  de  23  pages. 
167.  Quatre  nouveaux  Dictionnaires  parallèles  des  langues  russe, 

française,  allemande  et  anglaise  ;  par  C.  P.  Reiff,  Saint-Pétersbourg 
et  Carlsrouhe,  1850-54,  4  vol.  in-8  (42  fr.  75  c). 

Chaque  partie  se  vend  séparément  (10  fr.  75  c). 

168.  Quelques  réflexions  sur  le  choléra-morbus  ;  par  Jaehnichen. 
Moscou,  1831,  in-8. 

169.  Quelques  traits  de  FEglise  intérieure,  de  Tunique  cherpin  qui 
mène  à  la  vérité.  Trad.  du  russe.  Saint-Pétersbourg,  1799,  in-12. 

170.  Rapport  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours;  par  deXjOu- 
TOfî[A.  Jeudy  Dugour].  Saint-Pétersbourg,  1828,  in-8. 

171.  Rapport  médical  d'un  voyage  au  Caucase,  contenant  la  statis^ 
tique  comparative  des  amputations,  des  recherches  expérimentales  sur 

les  blessures  d'armes  à  feu,  ainsi  que  l'exposition  détaillée  des  résul- 
tats de  l'anesthésiation,  obtenus  sur  le  champ  de  bataille  et  dans 

différents  hôpitaux  en  Russie  ;  par  Nie.  Pirogof^  D.  M. ,  académicien, 
professeur,  etc.  S^int-Pétersbourg,  impr.  française,  Troïtzky-Péréou- 
lack,  1849,  gr-to-4  de  xxv  et  204  pages,  avec  un  atlas  de  4  planches 
lithogr.  gr.  in-fol. 

172.  Rapport  sur  la  révision  de  l'hémisphère  céleste  boréal  par 
rapport  aux  étoiles  doubles  et  multiples  ;  par  M.  W.  Struve,  direc- 

teur de  l'Observatoire  central.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1841-42.)  Saint-Péters- 
bourg, de  l'impr.  de  l'Académie,  1843,  in-4  de  10  pages. 

173.  Rapport  sur  le  voyage  archéologique  (dans  la  Russie  d'Europe;; 
par  M.  P.  Strmeff^  voyageur-archéographe  et  membre  correspondant 
de  l'Académie.  (Extr.  du  Recueil  des  actes...  de  l' Académie impér.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1834.)  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de 
TAcadénûe,  1834,  in-4  de  8  pages. 

j— ^ 
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174.  Rapport  sur  l'ouvtage  (du  prince  Barataïef)  intitulé  :  o  Nou- 
missmatitcheskié  Facty  Grouzinskago  Tsarstva  »,  etc.  ;  par  M.  Bros- 
set,  Saint-Pétersbourg,  1847,  gr.  in-8  de  88  pages ,  avec  une  planche 
in-41ithogr.  (Ifr.  20  c.). 

175.  Rapport  sur  un  voyage  archéologique  dans  la  Géorgie  et  dans 

l'Arménie,  exécuté  en  1847-48,  sous  les  auspices  du  prince  Woront- 
zof ,  lieutenant  du  Caucase  ;  par  M.  Brosset.  Saint-Pétersbourg , 
de  rimpr.  de  l'Académie,  1849-51,  3  livr.  gr.  in-8  de  xij-151,  âS4 
et  364  pages,  avec  un  Atlas  de  45  planches  lithogr.  (32  fr.). 

176.  Recherches  physiques  sur  les  pierres  d'Imatra.  Avec  14  ta- 
bles, un  tableau  de  Tlmatra,  et  un  plan  de  Wuoxen  jusqu'à  la  cata- 
racte ;  par  G. -P.  Parrot,  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impér. 

des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Vie  série.  Se.  math.,  phys.  et  se. 
naturelles,  t.  V.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1840, 
in-4  de  130  pages  (5fr.  10  c). 

177.  Recherches  pratiques  et  physiologiques  sur  l'éthérisation  ;  par 
M.  Nie.  Pirogofy  D.  M. ,  académicien ,  professeur,  etc.  Saint-Péters- 

bourg, impr.  française,  Troïtzky-Péréoulack,  n°  3,  1847,  in-8  de 
112  pages,  avec  une  planche  double  représentant  7  figures. 

178.  Recherches  sur  les  dialectes  persans  ;  par  E.  Berésine,  pro- 
fesseur de  langue  turque  à  l'Université  de  Kasan.  Kasan,  de  l'impr. 

de  l'Université  (1),  1853,  in-«  de  158,  79  et  149  pages. 
Ce  volume,  dédié  à  S.  A.  I.  le  prince  Michel  Semionovitch  de  Woroii- 

zoff,  lieutenant  de  la  province  du  Caucase,  est  divisé  en  trois  parties. 
1"  Partie.  Dialecte  tate.  pp.  4-158. 
2e  Partie-  Textes  guilek,  mazanderan,  guebre,  kurde-oriental  et  kurde- 

occidental,  pp.  1-79. 
3®  Partie.  Vocabulaire  guilek,  mazanderan,  guebre,  kurde-oriental  et 

kurde- occidental,  pp.  1  à  149. 

L'interprétation  française  n'est  pas  toujours  irréprochable: ainsi, par  exem- 
ple, on  lit,  pag.  153  de  la  première  partie,  des  pnrases  comme  celles-ci  :  je 

venus,  j'ai  venu, 
179.  Recherches  sur  les  phénomènes  lumineux  qu'on  aperçoit 

quelquefois  au  Ciel  dans  des  positions  déterminées  par  rapport  au  So- 
leil ou  à  la  Lune;  par  Ossipofsky.  Traduit  du  russe,  par  Lousiaunau, 

publié  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur  et  aux  frais  de  l'Académie, 
Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie,  1828,  in-4  de  41  pages, 
avec  une  planche  gravée.  (2  fr.  60  c.) 

180.  Recherches  théorétiques  et  pratiques  sur  l'établissement  des 
aliénés;  par  H.-A.-M.-J.  Lœvenhayn,  (Première  partie  et  unique.) 
Saint-Pétersbourg,  1833,  in-8  avec  une  planche  et  un  plan. 

Lœvenhayn,  ancien  docteur  attaché  à  la  personne  du  comte  Mamonoff, 
est  mort  vers  1845  à  Pétersbourg. 

181 .  Recueil  d'historiettes  en  russe  et  en  français,  avec  un  Vocabu- 
laire russe  et  français.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-12. 

182.  Recueil  de  Mémoires  relatifs  à  l'ordre  des  insectes  myriapo- 
des; par  M.  J.-F.  Brandi,  Extrait  du  «  Bulletin  scientifique»,  t.  V- 

(1)  Se  trouve  à  Paris ,  à  la  librairie  Benjamin  Diiprat- 
23 
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IX.  Saint-PétefAourg,  del'iiïipr.  de  l'Académie,  1841,  in-Sde  ¥j  et 
189  pages.  (3  fr.) 

183.  Recueil  de  nuxinaies  de  la  Chine,  du  JapoQ,  de  la  Gorée, 

d'Anam  et  de  Java,  au  nombre  de  mille  ;  précédé  d'une  Introduction 
historique  Siur  ces  monnaies  ;  par  le  baron  S.  de  Chaudoir,  membre 

de  î'Acadânie  impér..  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg,  1842, 
in-fol.,  avec  61  planches.  (200  fr.) 

184.  Recueil  d'observations  magnétiques  faites  à  Saint-^Pétersboîurg 
et  sur  d'autres  points  de  l'empire  de  Russie  ;  par  A  ,-T.  Kupffer  et  ses 
cellaborateurs.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Académie ,  1837, 
in-4  de  v  et  717  pages,  avec  2  planches.  (14  fr.  40  c.) 

185.  Réflexions  concernant  la  distribution  de  la  chaleur  sur  le  globe 

de  la  terre,  lues  à  l'assemblée  publique  de  l'Académie  impér.  de  Saint- 
Pétersbourg, .  le  6  septembre  1761,  après  la  fête  de  S.  M.  I.;  par 
F.-U.-T.  Aepinus.  (Traduites  du  latin  par  Guillaume  Baoul,  de 
Rouen.)  Saint-Pétersbourg,  ide  l'impr.  de  l'Académie,  1762,  in-4  de 
38  pages.  (80  c.) 

Ouvrage  mal  indiqué  par  «  la  France  littéraire  » . 

186.  Réflexions  et  Observations  faites  sur  la  Musique;  par  Ch. 
Bricon.  Varsovie,  1827,  in-8. 

187.  Réflexions  sur  le  temps  périodique  des  comètes  ̂ en  général, 
et  principalement  sur  celui  de  la  comète  observée  en  1770,  présentées 

à  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  dans  son 
assemblée  publique,  du  13  octobre  1778  ;  par  À.-J.  LexelL  Saint- 
Péter^ourg»  1779,  in-4  de  36  pages.  (80  c). 

188.  Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles,  présentées  à  l'Acadé- 
mie impér.  des  sciences,  pour  être  lues  dans  son  assemblée  publique 

du  19  septembre  1780,  en  présence  de  S.  A.  R.  Mgr  le  prince  de 

Prusse  ;  par  Nicolas  Fuss,  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Acadé- 
mie, 1781,  in-4  de  31  pages,  avec  une  planche  gravée.  (1  fr.  10  c.) 

189.  Recueil  de  preuves  sur  la  vérité  de  la  religion  (par  îa  comtesse 

Catherine  Rostoptchine,  née  Protàssof ,  femme  de  l'ancien  gouverneur 
de  Moscou).  Moscou,  1810,  in-12. 

190.  Registre  alphabétique  des  noms  des  auteurs  dont  les  pièces  sont 

insérées  dans  les  différents  recueils  publiés  par  l'Académie  impériale 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  l'an 
1846  (rédigé  par  l'académicien  J%w?-£rmri  Fuss).  Saint-Pétersbourg, 
imp.  de  l'Acad.  imp.  des  Sciences,  1846,  in-8  de  xij-80  p.  (80  c). 

Chaque  nom  d'auteur  est  suivi  de  l'indication  du  volume  et  de  la  page  des différents  recueils  où  se  trouvent  ses  écrits. 

191.  Remarques  sur  la  langue  russe  et  sur  son  alphabet;  par  £ar- 
javine.  Saint-Pétersbourg,  1791,  in-8. 

La  «  France  littéraire  »  cite,  du  même  auteur,  un  ouvrage  élémentaire. 

192.  Résumé  des  observations  météorologiques  faites  dans  l'éten- 
due de  l'empire  de  Russie,  et  déposées  aux  archives  météorologiques 

de  l'Académie  des  sciences,  publié  sous  les  auspices  et  aux  frais  de 
l'Académie  des  sciences;  par  A. -T.  Kupffer,  Premier  cahier.  Saint- 

^ — 



Pétersbonrg,  4e  Timpr.  de  l'Aicadémie,  iêiê,  ia^i  4e  4d  pages,  avec 
une  planche  gravée  (2  fr.  20  c). 

193.  Bévoitttions  (des)  opérées  dans  Tétatt  social  au  cpinzième  siè- 
cle ;  par  de  Oouro£f  [A.  Jeudy  Bufour].  Kharkhof,  1809,  in>4. 
194.  Rodhe  noire  (la),  ou  les  deux  Proscrits,  4ranie  en  3  actes  (ttré 

du  Conteur)  ;  par  C.  P.  \_Charles  Foptdui].  Moscou,  W35,  in-8. 
Fièce  voBk  flreprésMitée.  Charles  Popoilas,  fié  «d  France,  était  coB]|iitai)Ie 

dttts  les  tmftbmlaDCçe  à  V époque  de  ri^vasicm  ;  il  eai  mort  k  Moscou. 

195.  Selecfca  eadstemata  et  s^bola  rossica,  laitina,  gallka,  germa- 
mca  et  aogUca  linguis  expoâita«  oliia  Âmslii&lûdaim  édita  (a.  1705), 
deoique  Petropoli  (a.  1788),  récusa,  aucta  et  e]!ueadaJ.a,  typis  «di 
cura  vit  Nestor  Max.  Ambodii,  Petropoli,  lypis  Cesareae  typogr., 
1811,  in-4,  plus  de  100  pi 

Le  texte  Blavon  de  la  première  édition  est,  dans  celle-ci,  remplacé  jmr  ie texte  russe. 

196.  Seleucus,  opéra  qui  doit  être  représenté  à  Oracôeobaum,  par 
ordre  de  S.  A.  I.  Mgr  le  grand-duc  (Paul)  de  toutes  les  Russies  0a 
poésie  est  de  M.  le  D'  Bonechi;  la  musique  est  de  M.  Fr.  Araya). 
Saint-Pétersbourg,  1761 ,  in-4.  (Eu  itai.  et  en  franc.) 

197.  Solutions  de  quelques  problèmes  relatifs  à  la  méthode  inverse 

des  tangentes;  par  Paul-Henri  Fuss,  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie impériale  de  Saint-Pétersbourg.)  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr. 

de  TAcadémie  impériale,  1826,  in-4  de  21  pages. 
198.  Sur  la  baisse  du  prix  courant  des  produits  agricoles  en  Russie. 

Mémoire  de  concours  à  la  question  d'économie  politique,  publiée  par 
l'Académie  impériale  des  sciences,  le  29  décembre  (qui  a  obtenu  uiae 
mention  honorable)  ;  par  Joseph  d'Ysarn.  Saint-Pétersbourg,  de  l'ioi- 
primerie  de  l'Àx^démie,  1829,  in-8  de  xiv  et  42  pages. 

Le  chevalier  Joseph  d'YsarD,  émigré  fraiiçais,  fixé,  depuis  la  fin  du  siècle 
éernier,  à  Moscou,  est  mort  dans  cette  Ttile,  il  y  a  huit  ou  dix  ans.  II  y 
exerçait  la  profession  d'agent  d'affaires  'd'une  manière  honorable. 

199.  Sur  la  dilatation  de  la  glace,  d'après  les  expériences  faites  «n 
1845  et  1846,  à  l'Observatoire  central  de  Poulkova.;  par  MM.  ScAu- 
Wiocher,  Pohr  et  Moritz.  Extrait  des  Mérnoôres  de  i'Acad.  W  se* 
rie.  Sciences  mathématiques  et  physiques,  t.  VI.  Saint-Pétmn^ourg, 
de  l'impr.  de  l'Académie,  1848,  in«i,  de  90  pages,  avec  une  planche 
gravée  (4  fr.  ). 

200.  Sur  l'intégration  des  différentielles  qui  contiennent  une  racii^e 
carrée  d'un  polynôme  du  troisième  ou  du  quatrième  degré  ;  par  P. 
Tchébyehew,  Tiré  des  Mémoires  de  l'Académie  imp.  des  sciences  de 
Swnt-Pétersbourg,  Vl"  série,  Sciences  math,  et  phys.,  L  VI.  Saint- 
Pétersbourg,  de  l'imp.  de  l'Académie,  1854,  in-4  de  28  pp.  (1  fr.  50). 

201.  Sur  la  marche  de  la  Civilisation  en  Russie  et  sur  la  part  que 
doit  y  prendre  la  Philosophie  ;  par  A.  Fischer.  Saint-Pétersbourg, 
1834,  in-4. 

202.  Sur  l'emploi  de  l'instrument  des  passages  pour  la  détermination 
des  positions  géographiques,  à  l'usage  des  officiers  de  l'état  major 
géD^al  en  Russie  ;  par  F.-G,-  W^  Strmoe,  Trad.  de  ralletnand  par  A. 
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Schyanoff.  Saint-Pétersbourg,  de  Timpr.  de  l'Académie,  1838,  in-4 de  vj  et  92  pages  (5  fr.  40). 

203.  Tableau  des  provinces  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la 

mer  Caspienne,  entre  les  fleuves  Terek  et  Kour  ;  par  B.  Frider.  Mar- 
schall  de  Bieherstein.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  rAcadémie, 
1798,  in-4  de  120  pages  (2fr.). 

204..  Tableau  physique  et  topographique  de  la  Tauride  ;  tiré  du 

journal  d'un  voyage  fait  en  1794  ;  par  P.  S.  Pallas.  St-Pétersbourg, 
de  Timpr.  de  l'Académie,  1795,  in-4  de  iv  et  59  pages  (1  fr.  10  c). 

205.  Tableaux  historiques,  chronologiques,  géographiques  et  statis- 
tiques de  Tempire  de  Russie,  avec  une  carte  généalogique  ;  par  Alex, 

de  Weydemeyer.  Saint-Pétersbourg,  1828,  Atlas  gr.  in-fol. 

206.  Tables  psychrométriques  et  barométriques,  à  l'usage  des  Ob- 
servatoires météorologiques  de  l'empire  de  Russie,  calculées  par  A. 

T.  Kupffer.  Saint-Pétersbourg,  de  l'impr.  de  l'Acad.,  1841,  in-8  de 
vij  et  256  pages  (3  fr.). 

207.  Théorie  des  mécanismes  connus  sous  le  nom  de  parallélogram- 
mes; par  P.  Tchéhychew.  Impartie.  (Extr.  des  Mémoires  des  savants 

étrangers,  t.  VII.)  St-Pétersbourg,  1853,  in-4  de  32  p.  (1  fr.  50  c.). 
208.  Traduction  du  compte  rendu  de  la  dernière  représentation  de 

M"*  Fanny  Elssler,  inséré  dans  la  «  Gazette  de  police  »,  du  23  février  ; 
par  M"«  la  comtesse  de  Rostoptchine.  Moscou,  impr.  de  W.  Gautier, 
1851,  in-16  de  23  pages. 

Tiré  à  600  exemplaires. 

C'est  M.  Eugène  Moreau  qui  a  traduit  (du  russe)  ce  feuilleton.  On  peut  lui 
reprocher  d'avoir  reproduit,  trop  à  la  lettre,  des  exagérations  que  la  langue 
russe  permet,  que  la  langue  française  repousse.  Le  prince  Woldemar  Galit- 
zine,  Fun  des  plus  ardents  admirateurs  de  Mlle  Elssler,  a  fait  traduire  et  im- 

primer à  ses  frais  la  brochure  que  nous  citons,  en  y  faisant  ajouter  la  lettre 
adressée  par  lui  à  la  célèbre  danseuse,  et  qui  se  trouve  pages  14  et  15  de  la 

brochure.  (Cette  lettre  n'est  pas  traduite,  die  a  été  écrite  en  français.) Le  prince  W.  Galitzine  a  aussi  fait  traduire  et  imprimer  ce  feuilleton  en 
allemand.  Moscou,  W.  Gautier,  1851,  in-16.  Tiré  à  600. 

Le  prince  ayant  demandé  cette  traduction  à  M.  Moreau,  il  était  juste  qu'il 
lui  payât  son  travail.  Après  l'impression  de  cette  brochure,  il  fit  demander  à 
M.  Moreau  ce  qu'il  lui  aevait  pour  cette  traduction  ;  celui-ci  lui  fit  répondre  : 
«  Ce  que  bon  lui  semblerait,  de  l'argent  excepté».  Le  lendemain,  le  prince 
lui  envoyait  100  exemplaires  de  la  brochure  en  question.  L'artiste  en  accepta 
50,  disant  que  ce  nombre  lui  suffisait  grandement  pour  lui  et  ses  amis.  Cette 

anecdote  prouve  qu'un  prince  est  quelquefois  moins  prince  qu'un  acteur. 

^09.  Traduction  en  vers  des  six  premiers  livres  de  l'Enéide,  suivie 
d'im  poème  sur  les  quatre  âges  de  la  femme...;  par  le  chev.  de  Gai- 
ton.  Saint-Pétersbourg,  1796,  in-4. 

210.  Traité  de  mécanique,  à  Tusage  des  élèves  de  l'instit.  des  ingé- 
nieurs; par/.  A.  M.  Destrem.  Saint-Pétersbourg,  1820,  in-4,  avec 

6  planches. 

211.  Traité  élémentaire  de  Thistoire  de  la  littérature  française  ;  par 
M.  Ferry  de  Pigny.  Saint-Pétersbourg,  1830,  in-8. 

212.  Traite  sur  l'art  de  faire  de  bons  mortiers,  et  notions  pratiques 
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pour  en  bien  diriger  l'emploi  ;  parle  colonel  Raucourty  de  Charleville. 
Saint-Pélersbourg,  1822,  in-4,  fig. 

Première  édition  de  cet  ouvrage. 
213.  Travaux  de  la  Commission  pour  fixer  les  mesures  et  les  poid$ 

de  l'empire  de  Russie  ;  rédigés  par  A.  Th.  Kupffer,  Saint-Péters- 
bourg, 1841,  2  vol.  gr.  in-4,  et  atlas  in-folio. 

214.  Vie  (la)  de  saint  Serge,  fondateur  du  couvent  de  Troïtza;  dis- 
cours par  le  métropolite  Philarète  (tr,  du  russe).  Saint-Pétersbourg, 

i84.1,  in-12. 
215.  Vocabulaire  méthodique,  français,  russe  et  allemand.  Saint- 

Pétersbourg,  1834,  in-8,  imprimé  à  trois  colonnes. 
216.  Vocabulaire  méthodique  géorgien-français-russe,  contenant  les 

mots  les  plus  usités  du  discours;  par  A.  Soulkhanof,  Saint-Péters- 
bourg, 1839,  gr.  in-8. 

217.  Vrais  principes  de  la  langue  française,  extraits  des  meilleurs 
auteurs,  avec  un  Traité  de  versification,  de  ponctuation  et  de  pronon- 

ciation; par  l'abbé  Moisant,  en  français  et  en  russe.  Moscou,  1804, 
très  grand  in-8  (6  fr.). 
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BIBLIOGRAPHIE. 

LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 
ET    LES    HISTORIENS    ÉTRANGERS   DE    LA    FRANCE. 

Aperça   mensuel. 

Les  livres  de  provenances  étrangères  annoncés  dans  ce  Bulletin  se  trouvent  à 
Paris  aux  adresses  suiv^intes  • 
Allemands.  A.  Franck,  r.  Richelieu,  67.  —  Fréd.  Klincksieck,  r.  de  Lille,  11.  —  Gavelol 

jeune,  r.  des  Bons-Enfants,  26.  ~  B.  Duprat,  rue  du  Cloître-Saint-Benoît,  7. 
Anglais.  Xavier  et  Stassin,  r.  de  la  Banque,  22.  —  A.  Franck.  —  Fréd.  Klincksieck. 
Anglo -Américains.   H.  Bossange  et  fils,  quai  Voltaire,  31  bis. 
Belges.  Borrani  etDroz,  r.  des  Saints-Pères,  9.  —  Aug  Aubry,  r.  Dauphine,  16. 
Économie  politique,  dans  toutes  les  langues;  Guillaumin,  r.  Richelieu,  14. 
Espagnols.  A.  Franck. 
Italiens.  Xavier  et  Stassin. 
Orientaux  (livres)  ,  de  toutes  provenances  :  Benj.  Duprat,  rue  du  Cloître-Saint- 

Benoît,  no  7  ;  Franck,  rue  Richelieu,  no  67. 
Suisses.  Joël  Cherbuliez,  r.  de  la  Monnaie,  10. 
Les  prix  portés  sont  ceux  des  éditeurs  étrangers. 

PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PENDANT  LB  MOIS  DE  MAI  (1). 

IV.  HISTOIRE. 

(Suite.  Voy.  les  pages  S64-85de  1855,  14-33  et  174-918  de  1856. 

l.   Bibliographie  (2J. 

Ili.  Journaux  bibliographiques  (suite). 

Belges 

1060.  Bibliographie  de  la  Belgique,  ou  Catalogue  général  de  l'im- 
primerie et  de  la  librairie  belges,  publié  par  la  librairie  de  C.  Mu- 

quardt.  XIX«  année.  1856.  Bruxelles,  Gand  et  Leipzig,  1856,  in-8. 
Publication  mensuelle  faite  sans  prétention  :  elle  est  présentée  par  ordre 

(1)  Pour  la  librairie,  Paris  est  un  centre  important,  d'où  parleut  le  plus  nr^queninient  des expéditions  pour  les  destinations  lointaines.  MM.  les  libraires  Trançais  et  étrangers  sentiront 

donc  l'importance  de  ce  Bulletin,  et  s'empresseront,  nous  en  avons  l'espoir .  de  nous  met- 
tre, au  plus  vite,  et  franco»  au  courant  des  ouvrages  qu'ils  publient  ou  qu'ils  se  proposent de  publier,  et  de  nous  faire  parvenir  leurs  prospectus. 

(3)  L'histoire  littéraire  offrant  de  l'intérêt  pour  tous  les  pays  où  les  lettres  sont  cultivées, 
nous  croyons  devoir  donner  dans  notre  journal,  spécialement  consacré  à  l'histoire  littéraire , 
à  la  biographie  et  à  la  bibliographie,  l'indication,  non-seulement  des  histoires  de  la  littérature 
che:c  les  diverses  nations,  écrites  n'importe  en  quelle  langue,  mais  encore  celle  des  études  et notices  sur  les  écrivains  de  partout.  Il  va  sans  dire  que  nous  suivrons  le  même  système  pour 
la  bibliographie,  partie  intégrante  de  l'histoire  de  la  littérature. 

Tous  les  ouvrages  citéi  sans  date  sont  de  1856. 

a=£: 
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alphabétique  de  noms  d'auteurs  et  de  titres  quand  les  ouvrages  sont  anony- 
mes ou  polyonymes.  L'année  est  complétée  par  deux  tables  :  l'une  des  au- 

teurs, et  l'autre  systématique. 
Prix  de  l'abonnement  annuel.  4    • 
1061.  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner,  sous  la 

direction  de  M.  Aug  Scheler,  bibliothécaire  du  roi.  2«  série,  tome  II 
(  de  la  collection  t.  XI),  cahiers  2  à  6.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et 
Paris,  A.  Aubry,  rue  Dauphine,  n.  16,  1855 ,  5  cahiers  in-8,  paginés 
81  à  510. 

Voyez  le  no"  370-705  de  1855. 
Sommaires  des  cinq  numéros  : 

No  II.  Histoire  des  livres.  Recherches  sur  l'ouvrage  intitulé  :  «  Mirabilia 
Romœ  »,  par  G.  B.  [Gustave  Brunet],  pp.  81-iOO; —  Brochures  sur  la  pre- 

mière révolution  de  France,  par  A.-C,  pp.  100-110  ;  —  Anonymes  et  pseu- 
donymes français,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzky], pp.  110-114.  Deux  articles: 

Un  Français  chargé  de  fonctions  diplomatiques  en  Russie,  et  Jean  Lapouk- 
hine.  Le  premier  de  ces  articles  était  destiné  au  «  Quérard».  Avant  de  le 

faire  insérer  au  «Bulletin^ ,  l'auteur  a  supprimé  une  épigramme  qui  s'y  trou- 
vait à  l'adresse  d'une  puissance  littéraire  de  Paris  qu'il  tient  à  ménager.  — 

La  Bible  manuscrite  de  Théodulfe,  évêque  d'Orléans,  d'après  l'article  de 
M.  Béliard,  dans  le  feuilleton  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  »,  pp.  11 4- 

116;  —  Sur  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  pp.  116-117  ;  —  Extraits  du  rap- 
port de  M.  Bormans^  professeur  à  Liège,  sur  quelques  fragments  d'anciens 

manuscrits  latins,  thiais  et  français,  provenant  d'anciennes  couvertures,  de 
feuillets  de  garde  ou  d'attaches ,  et  communiqués  à  la  commission  royale 
d'Histoire  par  M.  Gachard,  archiviste  général  du  royaume,  pp.  118-121  ;-^ 
Biographie.  Autographaena ;  — Lettre  de  Pixérécourt  (tirée  de  «  l'indépen- 

dance oelee»,  du  l^""  avril  dernier).  Mélanges,  parmi  lesquels  un  article  in- 
titulé M.  Van  de  Weyer   et   sa  dernière  production  littéraire.    Lettre  de 

«  M.  Baron,  professeur  à  Liège,  au  directeur  de  l'Athenaeum  français ,  mai 
1855»,  pp.  134-138.  La  production  de  M.  Van  de  Weyer  est  une  Notice  sur 
Thomas  Haies,  Anglais  qui  a  écrit  en  français  sous  le  nom  d'Hèle.  L'ambas- 

sadeur de  Belgicpie  près  la  Cour  d'Angleterre  y  a  ïait  une  spirituelle  critique 
d'une  biographie  fantaisiste  du  même  écrivain  par  M.  Arsène  Houssaye. — Né- 

crologie. Pierre  Bergeron.  tiré,  sauf  quelques  corrections,  du  journar«le  Qué- 
rard » ,  pp.  140-142;  — Van  den  Bogaerde,  tiré  du  «  Messager  des  sciences 

de  la  Belgique»,  pp.  142-143;  —  Revue  bibliographique  :  Serapeum  Zeit- 
schrift  fur  Bibliotheckwissenschaft,  etc.  Herauzg,  von  D»"  Robert  Naumann. 
Sommaire  des  articles  des  sixpremiers  numéros  de  1855,  pp.  144-145; — Le 
Quérard.  Archives  de  bibliographie...  françaises,  janvier  à  avril,  par  M.  Aug. 
Sch.  [Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi],  pp.  145-148.  Dans  le  précédent 
numéro  nous  avons  cru  devoir  signaler  à  nos  lecteurs  la  bonne  direction  que 

M.  Scheler  a  su  donner  au  «Bulletin du  bibliophile  belge»,  l'intérêt  et  la  va- 
riété qu'il  a  su  y  répandre  :  nous  ajoutions  que  sous  la  direction  du  biblio- 

thécaire du  roi  des  Belges,  le  Bulletin  avait  enfin  retrouvé  le  charme  par  lequel 
le  non  moins  spirituel  que  savant  baron  de  Reiffenberg  en  avait  assuré  le  suc- 

cès, ce  n'était  que  justice.  M.  A.  Scheler  s'est  cru  obligé  ,  par  courtoisie,  de 
parler  avec  beaucoup,  beaucoup  trop  de  bienveillance,  du  Quérard.  Nous  l'en 
remercions,  mais  nous  n'acceptons  son  bienveillant  éloge  que  pour  un  pro- chain avenir,  alors  que  nous  aurons  pu  nous  approcher  le  plus  près  possi- 

ble du   mérite  du  Bulletin  et  n'être  pas  aussi  laid  que  nous   sommes;  — 
Etymologisches  Wœrterbuch  der  romanischen  Sprachen ,  von  Fried.  Diez 
(Bonn,    Ad.   Marcus,    1855 ),  par  le  môme.  —  Dieu.    Hymne    du  poète 
russe  Derjavsrin,    1743-1816.  Notice  sur  quinze  traductions  françaises  de 
cette  (sic)  Hymne  ,  1811-1855,  suivie  du  texte  russe  (  par  Serçê  Polto- 
ratzky,  de  Moscou).  (Leipzig,  Brockhaus,  1855,  in-8  de  6^ pages,  plus  une 
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table  analytique;  par  le  même,  pp.  150-151  (1);  —  Sur  «  Paris  démoli  » ,  par 
Edouard  Fournier,  2«  édition,  et  sur  le  Voyage  en  Russie  fait  en  1586  par 
Jean  Sauvnge...  par  R.  G.  (R.  Ghalon) ,  pp.  152-53;  —  Sur  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  t.  V  et  VI,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzky],  pp. 

153-157.  Ce  compte-rendu  n'a  pas  été  fait  sans  motif.  C'est  un  prétexte  dont 
s'est  servi  son  auteur  pour  battre  celui  de  «  la  France  littéraire»  sur  le  dos  de 
ses...  continuateurs.  M.  S.  Poltoratzky  nous  a  longtemps  traité  a\ec  tïè* 
grande  bienveillance,  mais  Tarlicle  que  nous  venons  de  citer  est  une  décla- 

ration de  guerre  que  le  bibliographe  russe  fait  au  bibliographe  français;  pour- 
tant il  a  été  assez  juste  pour  reconnaître  que  les  éditeurs  de  «  la  Littérature 

française  contemporaine  >  nous  empruntaient  beaucoup  sans  jamais  nous 
citer,  et  omettaient  les  articles  que  notre  plan  ne  nous  a  pas  permis  de  don- 

ner dans  le  tome  XI  de  «  la  Fraace  littéraire  ».  J<ous  nous  proposons  de  re- 
produire très  prochainement  cet  article  de  M.  S.  Poltoratzky  avec  quelques- 

observations;  ce  qui  nous  permettra  d'apprécier  les  publications  récentes  de ce  bibliographe  national,  non  en  ennemi,  ni  non  plus  en  courtisan,  mais  en 

jugejimpartial,  sans  prévention  aucune. — Périodiques  belges:  Annales  de  l'A- 
cadémie d'archéologie  de  Belgique,  t.  XII,  première  livr.  p.  157;  —  Messa- 

ger des  sciences  historiques,  etc.,  de  Gand.  Année  1855,  première  livraison; 
p.  158.  —  Librairies. —  Ventes  publiques,  pp.  159-164. 

No  III.  Sur  le  Spéculum  humanae  salvationis;  par  C.  R.,  pp.  165-77.  Ap- 
pendices ;  par  le  même  :  lo  Livres  dont  la  lecture  était  conseillée  aux  Cla- 

rici  admissiei  aux  novices  du  couvent  de  Saint- Martin,  à  Louvain;  2^  His- 
toriae  Lovaniensium  libri  XIV,  auctore  Jeanne  Molano ,  pp.  178-186;  — 
L'Invention  deTimprimerie  n'est  due  ni  à  Gutenberg,  ni  à  Laurent  Coster  (!!!); 
par  Emile  Gachet,  pp.  187-90.  Contre  une  opinion  erronée  émise  par 
M.  de  Baecker.  —  Bibliothèque  facétieuse,  erotique  et  enjouée;  par*..., 
pp.  191  à  194.  Article  sur  huit  ouvrages  appartenant  à  ces  genres.  —  Les 
publications  de  la  société  dite  Literarischer  Verein  à  Stuttgart  (vol.  II  àV); 
par  Aug.  Scheler,  pp.  195-202,  274-81  (cah.  3  et  4)-  —  Une  histoire  ou 
plutôt  uu  conte  à  propos  de  l'Histoire  desKosaques,  par  G.  Lesur  (tiré  d'une 
Notice  sur  J.-J.  Marcel,  par  M.  A.  Taillefer),  pp.  .::i02-03.  —  L'imprimerie 
en  Turquie.  —  Americana  (contre  les  livres  scolaires  de  l'Amérique).  ** 
Autographes  (de  la  Serna  af  Lambrecbts  ;  du  bar.  de  Crassier  au  R,  P.  Mar- 
tène;  du  comte  de  Neny  à  M""  la  comtesse  d'Yves;  sur  les  bibliothèques  des 
pp.  jésuites ,  par  Ch.  van  Hulthem  ;  Lettre  de  Thomas -Philippe  d'Alsace , 
cardinal-archevêque  de  Malines,  au  R.  P.  Martène  ;  Moisson  de  nouvelles 

relatives  à  des  autographes  faite  principalement  dans  l'Athenseum  français; 
Un  autographe  de  Fenéion  ;  Sur  des  lettres  inédites  de  Muratori  ;  Lettres 
inédites  de  Henri  III  ),  pp.  208-22.  —  Mélanges,  pp.  223-234  ;  —  Revue  bi- 

bliographique; par  Aug.  Sch.,  pp.  235-252.  Compte-rendu  de  cinq  publi- 
cations :  10 les  Evangiles  des  Quenouilles;  2®  l'Anzeiger  fur  bibliographie 

du  doct.  Petzholdt,  ann.  1855,  cahiers  1  à  5;  3°  Bulletin  du  bibliophile 
publié  par  M.Techener,  ann.  1855,  janvier-mars;  A°  Le  Quérard,  mai  et  juin, 
■   m.  I  ■   I  ■■■.!■■—          I      .       ,       ■  II.  I  I  I  I  I    I      ■ 

(1)  Dans  une  note  de  bas  de  page  on  lit,  à  propos  de  cet  opuscule  :  «  Le  titre  auquel 
»  M.  Quérard  (page  i68  de  son  recueil)  a  cru  devoir  faire  quelques  observations  critiques. 
»  n'était  pas  le  titre  définitir  ».  Il  l'est  aujourd'hui,  et  n'en  est  pas  moins  énigmatique.  Ce 3ue  M.  Poltoratzky  a  publié  est  une  Notice  sur  quinze  traductions  françaises  ̂ faites 
e  18!I  à  1855),  (te  f Hymne  intitulé  Dieu,  du  poète  russe  Derjawin  (qui  a  vécu  de 

1743  à  1816),  suivie  du  texte  russe  de  cet  hymne;  dés  lors  le  frontispice  n'est  pas  présenté 
clairement.  Une  malencontreuse  faute  typographique  vient  encore  ajouter  quelque  chose  de 
désagréable  à  la  mauvaise  construction  de  ce  litre  :  Uysine  y  est  au  féminin,  tandis  que  ce 

mot  est  masculin  quand  il  est  pris  pour  désigner  un  cantique  en  l'honneur  de  la  Divinité, 
et  féminin  seulement  quand  on  parle  d'une  hymne  d'église.  Or,  la  belle  pièce  de  Deijawin 
n'est  pas  plus  un  chant  d'égitse  que  la  «  Prière  universelle  »  de  Pope.  La  majeure  partie  des 
traducteurs  français  Ta  qualifiée  d'ode.  M.  Poltoratzky,  ou  plutôt  ses  imprimeurs,  en  ont  fait 
un  chant  d'église. 
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1855;  5«le  Serapeum,  ann.  1855,  n«»  7  à  11. —  Périodiques  belges,  par  le 
môme,  pp.  249-52:  Revue  trimestrielle,  2^  ann.,  t.  III;  Revue  mensuelle 
des  arts,  avril-mai,  1855.  —  Libraires.  —  Ventes  publiques,  pp.  253-260. 

No  IV.  Nouvelles  Recherches  sur  les  impressions  liégeoises  du-xvi«  siè- 
cle, par  U.  C.  [Ulysse  Capitaine],  pp.  261-65.  —  Les  premières  ont  paru 

dans  le  tome  IX  de  la  première  série  (1852),  pp.  114  et  214.  —  Une  source 

pour  l'Histoire  belge  contemporaine,  par  G.  R.  [Charles  Ruelens],pp.  265- 
69.  —  Près  de  cinq  pages  contre  un  petit  livre  intitulé  :  Siège  de  la  citadelle 
rf'iénuers,  poème  dédié  à  Tarmée  française,  par  Paul  Ghaponnière,  ingé- 

nieur, et  autres  (Genève,  1833,  in-8  de  33  pages).  M.  C.  Ruelens.  Vérein- 
leur  en  titre  du  c  Bulletin  du  bibliophile  belge  »  ne  pardonne  même  pas  à 
des  Suisses  d'avoir  chanté  les  triomphes  de  l'armée  française  sur  les  Hollan- 

dais, oui  eussent  dévoré  ce  petit  peuple  belge  qui,  après  coup,  a  la  préten- 
tion d  être  nation  guerrière!!!  —  Un  vieil  exemplaire  des  Essais  de  Montai- 

gne (avec  des  notes  marginales ,  appartenant  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Bordeaux);  par  G.  B.  [Gustave  Brunet],  pp.  270-71.  —  Publications  pré- 

parées par  l'abbé  Migne,  par  le  même,  pp.  272-74;  —  Analyse  d'un  recueil 
historique  concernant  pnncipalement  le  Brabant,  faisant  partie  de  la  Bi- 

bliothèque royale  de  Bruxelles.  (Inventaire  des  manuscrits  :  nos  758g- 

7646),  par  l'abbé  Stroobant ,  pp.  281-305;  —  Surnoms  (épithètes,  qualifi- cations, sobriquets,  etc.)  donnés  à  des  personnages  historiques  et  à  des 
auteurs,  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzkv],  Premier  article  :  Balzac  (Honoré).— 
Pouchkine  (Alexandre) ,  pp.  306-310.  —  Le  cardinal  Angelo  Maï  et  son  se- 

crétaire P.  M.  [Pietro  Matranga],  Graeco-Siculus.  La  Valicane  et  ses 
catalogues.  La  bibliothèque  particulière  du  cardinal.  (Extrait  d'un 
Voyage  d'Italie  en  1847,  publié  dans  le  journal  quotidien  «l'Aigle,  Moni- 

teur de  l'Aveyron»,  du  4  avril  1855),  pp.  319-22.  — Extrait  d'une  lettre 
de  Bernardin  de  Saint-Pierre  au  roi  Joseph  (Paris,  4  octobre  1804),  pp. 
322-23.  —  Les  collections  d'autographes  (  par  le  général  Joseph  de  Ra- 
dowitz.  Trad.  de  l'allem.),  pp.  324-42. —  Mélanges,  pp.  343-51.  —  Revue 
bibliographique  (Examen  de  six  ouvrages  :  lo  Variétés  historiques  et  lit- 

téraires, etc.  de  la  «  Bibliothèque  elzévirienne  »  ;  2®  Moïse  et  les  langues,  de 
M.H.Chavée;  3oBulletindu bibliophile, de J.Techener,  avril-juin  1855;  4ole 

Serapeum  du  doct.  Nauman,  1855,  n»»  11-14  ;  5°  l'Anzeiger,  de  M.  Petz- 
holdt,  ann.  1855,  cah.  6  et  7;  6o  Messager  des  sciences  historiques,  ann. 
1885, 2e  livr.),  par  Aug.  Scheler,  pp.  353-63.  —  Librairies.  —  Ventes  pu- 

bliques. —  Publications  nouvelles. 
N"  V.  Deux  capucins  poètes ,  et  note  sur  le  baron  de  Walef,  dernier 

mâle  de  la  famille  Curtius ,  dont  les  poésies  des  capucins  sont  le  sujet)  ; 

parN.  L.  pp.  371-82.  —  Sur  les  Œuvres  inédites  de  P.  de  Ronsard,  pu- 
bliées par  Prosper  Blanchemain,  1855;  par  C.  R.,  pp.  382-87  — Sur  le 

Traité  de  la  peinture  de  Léonard  de  Vinci ,  illustré  par  Poussin,  par  le 

même;  pp.  387-91.  A  propos  d'un  manuscrit  authentique  de  cet  ouvrage que  possédait  M.Heussner,  libraire  à  Bruxelles,  et  acheté  depuis,  pour  une 
somme  très  élevée,  pour  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg.  — 
Sur  un  opuscule  inédit  de  Grégoire  de  Tours  ;  pp.  392-95.  Cet  opuscule, 
intitulé  De  cursibus  ecclesiasticis^  a  été  retrouvé  récemment  en  Allemagne 
dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bamberg,  et  M.  Fréd.  Haase,  pro- 

fesseur à  Breslau,  Ta  publié  Tannée  dernière,  «  avec  des  commentaires  qui 
«  témoignent  de  la  sagacité  de  ce  savant,  non  moins  que  de  son  érudition  > . 
—  Sur  une  ancienne  impression  du  Renard  versifié  (découvert  par  M.  le  sé- 

nateur Culeman,  à  Hanovre)  ;  par  Hoffmans  von  Fallersleben  ;  pp.  395-98, 
—  Extraits  de  deux  lettres  (latines)  inédites  de  Marc  Laurin,  seigneur  de 
Waterviiet,  de  Bruges,  à  Estienne  Winand  Pighius,  secrétaire  et  bibliothé- 

caire du  cardinal  de  Granvelle.  —  Lettre  de  Hubert  Goltz  è  Pighins  (Cor- 
respondance de  Pighins;  manuscrit  conservé  dans  la  bibliothèque  publique 

de  Hambourg;  communiquée  par  M.  F.  L.  Hoffman,  de  Hambourg.  Lettre 
inédile  d'Adrien  de  Jonghe  (Hadrianus  Junius)  à  Plantin,  communiquée  par 
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le  même;  pp.  399-407.  —  Mélanges,  pp.  408-14.  (Parmi  lesquels  :  Bclgica, 
comme  pendant  d'un  article  imprimé  page  205,  sur  la  fabrication  littéraire 
des  livres  de  classe  en  Amérique  et  en  Belgique;  Un  livre  ressuscité).  — 
Nécrologies  (Ad.  Menzel,  Bern.  Thier«ch,  le  prof.  Engeltiardt,  Jean  Fallati, 
professeur  et  premier  bibliothécaire  de  l'université  de  Tubingue,  sur  lequel 
M.  Petzholdta  donné  une  notice  étendue  dans  son  «  Anzeiger  »  de  1855, 

S  p.  363-72  ;  Diericksens,  littérateur  flamand;  Pietro  Matrango,  le  scribe  de  la 
ibliothèque  vaticane  (dont  il  a  été  parlé  plus  haut),  pp.  413^*16.  —  Revue 

bibliographique,  pp.  417-34.  (Examen  de  huit  publications  :  sur  :  1®  Bibliothè- 
que impériale.  Catalogue  de  l'histoire  de  France.  Tom.II,  1845,  in-4,  article  de 

M.  G.  Brunet  ;  2**  sur  la  Description  des  tombeaux  de  Godefroid  de  Bouil- 
lon et  des  rois  latins  de  Jérusalem....,  de  M.  le  baron  de  Hody,  art.  de 

M.  Aug.  Sch.  ;  3»  sur  les  Caquets  de  l'accouchée,  de  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne,  art.  de  M.  G.  B.  [Gust.  Brunet]  ;  4®  sur  Notre-Dame  sur  la  Branche, 
à  Anvers  (1124-1481),  de  P.  Génard  (en  flamand),  1853,  article  de  M.  C. 
R.  ;  5o  sur  la  Bibliothekstechnik,  de  M.  Seizinger  (annoncée  sous  le  nol026 
du  Quérard)  ;  très  bon  article  de  M.  Aug.  Scheler,  qui  remplit  plus  de  4  pa- 

ges en  caractères  compactes;  6o  sur  les  Œuvres  de  Roger  de  CoUerye,  édi- 
tion publ.  par  Ch.  d'Héricault,  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  elzévirienne, 

article  de  M.  G.  B.  [Gustave  Brunet];  7®  sur  le  Trésor  des  pièces  rares  ou 
inédites,  collection  publiée  par  M.  Aubry  ;  8"  sur  la  Pugna  porcorum,  per 
P.  Porcium,  poetam  (J.  L.  Flacentius),  édition  publiée,  avec  une  Notice  sur 

l'auteur,  par  M.  U.  Capitaine  (annoncée  sous  10002128  du  Quérard  de  1855)  : 
ces  deux  derniers  articles  sont  de  M.  Aug.  Scheler.  — Librairies,  ventes  pu- 

bliques, par  G.  B.  [Gust.  Brunet],  pp.  435-41.  (Sur  le  xviiie  catalogue  de 
M.  Edwin  Tross,  et  les  livres  précieux  figurant  dans  la  vente  Bearzi.) 

No  VI.  Examen  rapide  des  prétentions  que  Strasbourg  et  Harlem  ont  à 
l'honneur  d'avoir  inventé  l'Imprimerie;  par  H.  Helbig,  pp.  443-55,— Biblio- 

thèque russe-française  (le  comte  A.  Golofkine,  le  comte  A.  Strogonof  et  Ca- 
therine II);  par  S.  P.  [Serge  Poltoratzky].  IV^  article,  pp.  455-62.  •— Sur- 

noms donnés  à  des  personnages  historiques  et  à  des  auteurs;  par  le  même 
(deuxième  article)  ;  Proudhon-Viazemski  (le  prince  Pierre)  ;  pp.  463-84.  A  la 

suite  de  cette  première  liste  se  trouve  le  commencement  d'une  seconde,  qui 
présente  les  surnoms  rangés  alphabétiquement,  et  les  noms  propres  *^n  des- 

sous. C'est  ainsi  qu'on  le  voit,  comme  pour  un  dictionnaire  en  deux  langues, 
—  Autographes  (billets  de  P.-J.-G.  Cabanis,  médecin,  poète  et  philosophe), 
à  A.-A.  Barbier;  de  Gabr.-Henri  Nicolle,  libraire  et  journaliste  à  MM.  Rons- 
dorff  et  Rahlenbeck,  banquiers  à  Bruxelles;  du  baron  Cuvier  au  vie.  Siméon  ; 
de  sir  John  Hill,  célèbre  botaniste  anglais,  à  M.  Rome  de  Lisle. —  Mélanges. 
(Extraits  des  articles  fournis  par  M.  Talbot  au  «Journal  de  l'Instruction  pu- 

blique» sur  la  typographie  et  la  librairie  à  l'Exposition  universelle.)—  Re- 
vue bibliographique,  pp.  493-98.  (Examen  de  trois  publications  :  1o  Variétés 

historiques  et  littéraires,  tome  II,  de  la  Bibliothèque  elzévirienne,  article  de 
M.  G.  B.  [Gust.  Brunet.]  2"  Essai  historique  sur  la  bibliothèque  du  roi...  de 
Le  Prince,  édit.  rev.  et  augm.  par  L.  Paris,  185'>;  par  le  même.  3^  Les 
Pays-Bas  sous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie,  de  M.  Théod.  Juste. 
Art.  de  M.  Aug.  Sch.);  p.  493-98.  —  Table  des  matières  de  ce  volume. 

A  ce  6*  cahier  sont  joints  les  faux-titre  et  titre  du  volume. 

1062.  Bulletin  du  bibliophile  belge,  publié  par  F.  Heussner,  sous 
la  direction  de  M.  Aug.  Scheler,  bibliothécaire  du  roi.  Collaborateurs 

principaux  :  MM.  Ch.  de  Brou,  G.  Brunet,  de  l'Académie  de  Bor- 
deaux ;  U.  Capitaine,  à  Liège;  R.  Chalon,  E.  Cachet,  H.  Helbig,  à 

Seraing  ;  Xav.  Heuschling,  F.-L.  Hoffman,  à  Hambourg  ;  Alex.  Pin- 
chard,  S.  Poltoratzky ,  à  Moscou  ;  Ch.  Rahlenbeck,  Ch.  Ruelens,  Van 
Even,  à  Louvain  ;  A.  Warzée,  A.  Wauters.  Tome  XII.  (2*  série,  tome 
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III.)  (Année  1856.)  1"  et  2*^  cahiers.  Bruxelles,  F.  Heussner,  et  Paris, 
A.  Aubry,  2  cahiers  in-8,  paginés  1  à  168. 

GonditioDS  de  la  souscription.  On  souscrit  au  moins  pour  un  volume  in-8 
d'environ  500  pages,  au  prix  de  10  fraecs  pour  la  Belgique,  et  de  12  francs 
pour  l'étranger,  payables  à  la  réception  de  la  première  livraison,  en  espèces ou  mandat  sur  Bruxelles.  La  souscription  est  ouverte  chez  tous  les  libraires. 

L'éditeur,  se  trouvant  en  possession  du  fonds  des  tomes  I  à  XI,  pourra  les céder,  à  chaque  nouveau  souscripteur,  au  prix  de  110  francs. 
Sommaires  de  ces  deux  premiers  cahiers  : 

No  L  Essai  d'une  liste  chronologique  des  ouvrages  et  dissertations  con- 
cernant l'Histoire  de  l'imprimerie  en  Hollande  et  en  Belgique;  par  F.-L. 

Hoffmann.  (Premier  article.  De  1499  à  1739),  pp.  1  à  12.—  NugaB  difficiles, 
par  R.  Ghalon,  pp.  12-21.  Supplément  à  trois  articles  imprimés  dans  le 
tome  1®'  de  la  première  série  du  Bulletin,  pp.  63,  145,  255.  —  Petites  trou- 

vailles (1°  un  livre  californien,  c'est-à-dire  renfermant  18  écus  d'or  dans  sa 
couverture;  2o  une  nouvelle  lettre  d'indula;ence) ,  par  G.  R.  [Charles  Rue- 
lens],  pp.  21-26.  — Biographie.  Jean  de  Malines,  poète  français  du  xiv® 
siècle,  suivie  d'un  petit  poème  français  de  212  vers,  composé  par  lui  en 
1385,  par  Alex.  Pinchart,  pp.  28-37.  —  Les  auteurs  Dalmates  et  leurs  ou- 

vrages. Esquisse  bibliographique,  par  Othon,  baron, de  Reinsberg-Durings- 
feld.  (Premier  article,  Alberti-Derosij,  pp.  37-55.  —  Gabriel  Meurier  (lexico- 

graphe du  xvie  siècle),  par  M.  Hoffmann  von  Fallersleben,  avec  des  notes 
de  M.  Aug.  Scheler,  pp.  56-59.  —  Autographes  :  lettre  de  Henri  IV  à  M.  de 
Larchant,  le  7  juin  1591 ,  publiée,  avec  une  note,  par  M.  F.-L.  Hoffmann. 
—  Mélanges  (entre  autres  articles  :  Voyage  typographico-archéologique  de 
M.  Bernard.  2®  article.  Le  premier  a  paru  dans  le  tome  X  du  Bulletin  , 
pp.  98-124,  241-55.  Sur  le  Catalogue  des  Elzevirs,  1649,  publié  par  M.  J. 
Gnenu,  pp.  61-66.  —  Revue  bibliographique  :  Examen  ou  notes  sur  quatre 
publications,  notamment  :  1*  Anciennes  poésies  françaises  des  xv^  et  xvi« 
siècles...  réunies  et  annotées  par  Anat.  de  Montaiglon;  2o  les  Nouvelles  de 
G.  Morlini,  trad.  en  franc.,  publiées  par  M.  E.-F.Gorpet.  Ces  deux  articles 
par  M.  G.  B.  [Gust.  Brunet];  3»  Bulletin  du  bibliophile,  publ.  par  J.  Teche- 
ner,  juillet-octobre  1855. 
No  n.  Documents  pour  servir  à  l'Histoire  de  rimprinierie  dans  l'ancien 

Brabant,  par  Alex.  Wauters,  pp.  73-84.  —  Essai  d'une  liste  chronologique 
des  ouvrages  et  dissertations  concernant  l'Histoire  de  l'imprimerie  en  Hol- 

lande et  en  Belgique  ,  par  F.-L.  Hoffmann.  (Deuxième  article.  De  1740  à 
1792),pp.  85-97. — Bibliothèque  russe-française,  parS.P-  [Serge  Poltoratzky], 
5earticle.  (Lecomte  Louis-Philippe  de  Ségur),  pp.  97-116. — Les  auteurs  Dal- 

mates et  leurs  ouvrages.  Esçjuisse  bibliographique ,  par  Othon ,  baron  de 
Reinsberg-Duringsfeld.  Deuxième  article  (Difnico-Petris),  pp.  117-143.  — 
Mélanges  (  notamment  une  Bibliographie  des  journaux.  Titre  très  prétentieux, 

attendu  que  l'article  ne  donne  que  la  liste  du  très  petit  nombre  de  journaux qui  ont  leur  libre  entrée  en  Russie.  Art.  de  moins  de  deux  pages,  signé  S.  P.). 
— Nécrologie  :  Antoine  Van  Dale,  libraire  de  Bruxelles,  par  G.  R.,  pp.  149- 
50.  — Revue  bibliographique  (Examen  de  cinq  publications  :  1»  Le  Que- 
rard,  no»  7  à  12.  Un  vent  du  nord  a  soufflé  sur  la  rédaction  du  Bulletin  et 
lui  a  enlevé  sa  bienveillance  pour  notre  feuille  sans  prétention,  la  seule 

chose  que  nous  attendions  d'elle  ;  2»  l'Anzeiger,  du  doct.  J.  Petzholdt,  cah. 
8  à  12  de  1855  ;  3o  le  nouvel  Anzeiger,  du  môme,  cah.  1  et  2  de  1855;  4»  le 
Serapeum,  du  doct.  Naumann,  no»  15  à  19  de  1855.  Ces  quatre  articles  sont 
de  M.  Aug.  Scheler;  5*  Variétés  historiques  et  littéraires,  rev.  et  ann.  par 
M.  Ed.  Fournier,  t.  UI  (par M.  Gust.  Brunet), pp.  151-60.  —  Librairies,— 
Ventes,  par  M.  Gust.  Brunet,  pp.  161-68. 

A  la  suite  de  chacun  de  ces  deux  numéros  on  trouve  broché  le  commen- 

cement d'Annales  de  Vimprimerie  plantinienne ,  par  MM.  Aug.  de  Backer, S.  J.  et  Gh.  Ruelens,  de  la  Bibliothèque  royale.  Ce  qui  en  a  paru  consiste 
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en  la  préface  de  3  pages,  et  les  deux  premières  feuilles  des  Annales,  qeà  Vont 
de  15d5  à  1562. 

1063.  Table  analytique  des  matières  traitées  dans  les  neuf  pre- 
miers volumes  du  «  Bulletin  du  bibliophile  belge»,  formant  la  pre- 
mière série  de  ce  recueil  (années  1845  à  1854)  ;  par  Aug.  Scheler, 

bibliothécaire  duroi  et  directeur  actuel  du  Bulletin.  Bruxelles,  F.  Heuss- 
ner,  1855 ,  in-8  de  viij  et  80  pages.  5    d 

Tiré  k  petit  nombre. 

1064.  Journal  de  Timprimerie  et  de  la  librairie  en  Belgique.  — 
Livres.  —  Estampes.  —  Œuvres  de  musique.  —  Cartes.  Publié  par 
Charles  Hen.  III*  année.  1856.  Bruxelles,  Meline,  Cans  et  C«;  Ph. 
Hen ,  in-8. 

Ce  journal  paraît  tous  les  mois  par  numéros  de  2  feuilles  d'impression. Prix  de  Tabonnement  annuel  :  pour  la  Belgique  «  6    » 
Les  autres  pays,  8    « 

Il  est  calqué  sur  la  u Bibliographie  de  la  France»,  sa  classification  est  par 

conséquent  la  mème«  et  il  a  aussi  son  feuilleton  d^annonces. 
Le  numéro  de  janvier  est  entièrement  consacré  à  faire  connaître  les  jour- 

naux et  recueils  périodiq  les  français  et  flamands  publiés  en  Belgique. 
Il  nous  est  parvenu  tout  récemment  une  partie,  pensons-nous,  de  la  ta- 

ble  de  1855,  in-8  de  3  feuilles,  imprimée  à  deux  colonnes,  paginées  25  à  72. 
Ce  que  nous  possédons  est  ainsi  divisé  :  Livres  français ,  en  même  temps 

par  noms  d'auteurs  et  par  titres  quand  les  ouvrages  sont  anonymes.  —  Pu- 
olications  périodiques,  par  ordre  alphabétique  des  titres.  —  Livres  flch- 
mands  et  hollandais,  dans  l'ordre  de  la  première  table,  un  court  résumé 
des  publications  beiges  en  allemand,  anglais,  italien  et  en  latin.  — Es- 

tampes, etc. —  Musiqtie.  —  Dans  une  seconde  section,  et  présenté  dans  le 
même  ordre,  on  trouve  des  tables  des  productions  françaises  déposées  en 
Belgique,  en  exécution  de  la  convention  du  22  août  1 852. 

E^agnols. 

1065.  Bibliografia  espanola,  periodico  mensual  de  la  Imprenta  y 
Libreria.  Madrid,  Bailly-Baillière  (et  Paris,  J.-B.  Baillière),  1856, 
in-8. 

Le  premier  numéro  de  cette  bibliographie  espagnole  porte  la  date  de 
mars  1535.  Nous  en  avons  parlé  sous  feno  701  de  1855. 

Cette  bibliographie  paraît  chaque  mois  par  cahiers  de  16  pages.  Le  prix 

de  l'abonnement  annuel  est  de  30  réaux  pour  Madrid. 
1066.  Decada  bibliografica  (la),  o  Anunciador  de  libros  impresos 

entos  los  idiomas,  que  se  hallan  de  venta  ô  se  publican  en  todo  el 
Reino.  Ano.  1.  1856.  Madrid,  libreria  de  Dochao,  calle  de  Jacome- 
trezo,  n°  63  ,  y  en  Paris,  libreria  de  Benj.  Duprat,  1855,  in-8. 

La  Décade  bibliographique  paraît  les  10,  20  et  30  de  chaque  mois  ,  par 
numéros  de  8  pages.  Le  dernier  numéro  qui  est  parvenu  à  Paris  est  le  14^, 
et  porte  la  date  du  10  mai. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  :  pour  Madrid,  24  réaux. 
Pour  l'étranger,  36  ». 

Cette  publication  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  journal  de  biblio- 
graphie; c'est  la  réunion  d'annonces  faites  dans  l'intérêt  des  librairies  du 

pays,  de  livres  de  toutes  les  dates  et  dans  toutes  les  langues.  Une  toute  pe- 
tite place  est  néanmoins  consacrée  aux  publicationes  nuevas. 
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PUBLICATIONS   RÉCENTES. 

[ALLEMAGNE,    BELGIQUE,    FRANCE,    ETC.] 

Alleman^ne. 

Chez  BREITKOFF  et  HAERTEL,  libraires,  à  Leipzig. 
W.  A.  Mozart;  von  Otto  John.  1.  Th.  Mit  2  Bildnissen  Mozarts  in  Kpfrst 

u.  e.  Facsimile  seiner  Handschrift  (in-fol.)-  2te  tinverand.  Abdr.  1856,  gr. 
in-8  de  xl  et  716  pages,  14  fr.  75  c.  (86) 

Chez  M.  GAERTNER,  libraire,  à  Berlin. 

Wilhelm  yonHumboldt.  Lebensbildund  Charakteristik  ;  Ton  A.  Haym.  1856, 
gr.  in-8  de  xiv  et  641  pages  ,  13  fr.  50  c.  (87) 

Chez  Ed.  HALLBERGER,  libraire,  à  Stuttgart. 

Vergleichende  €h:irakteris1ik  der  k.  k.  œsterreichiscben,  preussiscben,  es- 
glischen  u.  franzôsischen  Landarmee.  1856,  gr.  in-8  de  viij  et  394  pages, 
8  fr.     (88) 

Chez  HEMPEL,  libraire,  à  Berlin. 

Geschichte  der  Befreiungs-Krie^  1813, 1844,  1815.  Nach  theilweise  unge- 
druckten  Quellen  u.  mund.  Auffschliissen  bedeutender  Zeitgenossen  sowie 
vielen  Beilràgen  v.  Mitkàmpfern  dargestelltunter  Mittheilg.  eigener  Erleb- 
nise;  von  O"*  Fr.  Foerster.  Iste  Lfg.  1856,  in-4,  paginé  1  à  io,  avec  une 
planche  chromolithogr. 

L'ouvrage  est  promis  en  24  livraisons.  Prix  de  la  livr.,  75  c.  (89) 

Chez  G.  JDGEL,  libraire,  à  Francfort-sur-le-Mein. 

Luthomonographie  historique  et  raisonnée.  Essai  sur  l'histoire  du  violon  et sur  les  ouvrages  des  anciens  luthiers  célèbres  du  temps  de  la  Renaissance  ; 
par  un  amateur.  Munich  et  Francfort.  1856,  gr.  in-8  de  vj  et  266  pages, 
avec  deux  planches  in-fol.,  lithogr.,  3  fr.  (90) 

Chez  LESKE,  à  Darmstadt. 

Leiden  und  Kaempfe  der  Evangelischen  in  Frankreich.  Zur  Befestigung 
evangel.  Glaubenstreue  erzahlt.  1856,  in-12  de  viij  et  168  pag.,  2  fr.     (91 

Chez  MEUTH,  libraire,  à  Kaiserslautern. 

DictionDaire  français-allemand  de  la  technologie  militaire.   Manuel  destiné 

d'abord  à  l'usage  des  officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  puis  aux hommes  de  métier  et  aux  amateurs  de  sciences  militaires  ;  par  le  capit. 
J,  Coster,  Première  livraison.  1856,  gr.  in-8  paginé  1  à  160,  4fr. 

L'ouvrage  aura  deux  autres  livraisons.  (92) 
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Chez  RIËGER,  libraire  à  Augsbourg. 

Gescliicfate  der  rœmisckenPaepBte;  von  Artaud  von  Montor.  Fortgesetz  v. 

D'  J.  Zailler.  V  Bd.  1856,  gr.  in-8  de  290  pages,  3  fr.  (93)  " 

Chez  VOSS,  libraire,  à  Leipzig. 

Almanach  de  la  Cour  (de  Russie]  pour  Tannée  1856.  Saint-Pétersbourg 
in-16  de  xixvij  et  209  pages ,  6  fr.  75  c. 

Mémoires  de  rAcadémie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
Vie  série.  Sciences  politiques,  histoire,  philologie.  Tome  VIII.  Saint-Pé- 

tersbourg, 1855,  gr.  in-4  de.iij  et  540  pages,  avec  7  planches  gravées, 
24  fr.  (94) 

Chez  C.-F.  WINTER,  libraire,  à  Leipzig  et  à  Heidelberg. 
Leben  d.  Gênerais  Friedrich  v«  Gagem  (das);  von  Heinr.  von  Gagem, 

(In  3  Bdn.)  1^  Band.  1856,  gr.  in-8  de  x  et  611  pages,  avec  un  portrait 
gravé  sur  acier,  10  fr.  75  c.  (95) 

Belgique. 

Chez  J.  CâSTëRMAN  et  fils,  impr .-libraires,  à  Tournai. 

Biographie  de  M.  Tabbé  Jean-Marcelin  Darras,  curé  doyen  de  Thielt.  1856, 
in-8  de  152  pa^es. 

Manuel  de  Tinstituteur  et  de  l'institutrice  pour  la  partie  morale  et  reli- 
gieuse de  l'enseignement  primaire  ;  par  J.-B.  Ponceau,  chanoine  et  ins- 
pecteur diocésain  des  écoles  primaires  dans  la  province  de  Hainaut.  1856, 

m-12  de  144  pages.     (96) 

Chez  DECORT,  libraire,  à  Anvers. 

Notice  sur  François-Mathieu  Verbert,  pharmacien  en  chef  et  professeur  de 

chimie  à  l'hôpital  civil  d'Anvers;  par  C.  Broeckx.  1856,  in-8  de  60 pages. 
Père  de  k  pharmacie  belge  (le),  ou  Supplément  à  la  Notice  sur  Pierre  Cou- 

denberg  ;  par  le  même.  1856,  in-8  de  15  pages,  avec  portrait.       (97) 

Chez  FONTEYN,  libraire,  à  Bruxelles  et  à  Louvain. 

Etudes  sur  saint  Irénée  et  les  Gnostiques  ;  par  J.-A,  Schmidt,  1856,  in^8 
de  90  pages,  1  fr. 

Souvenirs  religieux  et  militaires  de  la  Crimée;  lettres  écrites  au  directeur 
des  <  Précis  historiques  »,  à  Bruxelles;  par  le  R.  P.  de  Damas,  aumônier 
de  l'armée  d'Orient.  1856,  in-8  de  112  pages.  (98y 

Chez  C.  GNUSÉ,  libraire,  à  Liège. 

Essai  d'un  cours  élémentaire  de  topographie;  par  A.  Paque,  ingénieur  des 
ponts-et-chaussées.  1856,  in-4  de  200  pages,  3  fr.  50.  (99) 

Chez  P.  GOUCHON,  libraire,  à  Liège. 

Cours  élémentaire  sur  les  armes  portatives  ;  par  F.  Gillion,  capitaine  d'ar- 
tillerie belge.  1856,  in-12  de  x-384  pages,  4  tr.  (100) 
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Chez  L.  UËBBËLrNCR,  à  Gand. 

Inscriptions  funéraires  et  monumentales  de  la  province  de  la  Flandre  Occi- 
dentale, publiées  par  un  comité  composé  de  MM.  Ph,  Blommaert,  J.  dé 

SairU-Genois^  V,  Gaillard,  E,  Herry,  Ph.  Kerwyn  de  Volkaersbeeke, 
C.'P.  Serrure  et  H.  Surmont,  Première  livraison.  1856,  gr.  in4. 
Ce  recueil  se  publie  par  séries,  dont  le  nombre  est  indéterminé.  Chaque 

série  se  compose  de  2  vol.  de  250  pages  chacun. 

L'ouvrage  parait  par  livraisons  de  3  feuilles  d'impression  (24  pages).  Les demi-feuilles  seront  remplacées  de  temps  en  temps  par  une  planche  sur 
pierre. 

Il  parattra  6  à  10  livraisons  par  an. 
Prix  de  la  livraison,  1  fr.  50  c. 
Pour  rétranger,  2  fr. 
Sur  papier  vergé,  tiré  à  25  exemplaires,  3  fr.  (101  > 

Chez  Ph.  H£N,  libraire,  à  Bruxelles. 

Histoire  de  l'école  flamande  de  peinture  du  XV^  siècle  ;  son  point  de  dé- part, les  causes  de  sa  splendeur  et  de  sa  décadence  ;  par  M.  Héris,  com- 
missaire expert  du  musée  royal  de  peinture  et  de  sculpture  de  Belgique. 

•  1856,  in-4  de  214  pages. 
Mémoire  couronné  par  TAcadémie  royale  de  Belgique,  le  22  s^tembre 

1855.  Extrait  du  tome  XVII  des  Mémoires  et  tiré  à  lUO  exemplaires  seule- 
ment.    (102) 

Chez  F.  HEUSSNËR,  libraire,  à  Bruxelles,  et  chez  Aug.  AUBRY. 
libraire,  à  Paris. 

Annales  de  Fimprimerie  Plantinienne;  par  MM.  Aug,  de  Backer,  S.  J.  et 
Ch.  RuelenSf  de  la  Bibliothèque  royale  (de  Bruxelles).  (Préface,  et  feuilles 
1  et  2).  1856. 

Imprimées,  avec  une  pagination  particulière,  à  la  suite  du  «Bulletin  du*  bi- 
bliophile belge  > ,  pour  1856.  Les  32  premières  pages  de  ces  ÂnMÀes  ont 

été  jointes  aux  deux  premiers  no*  du  Bulletin  pour  1856.  (103) 

> 

Chez  A.  LABROUE  et  C^  libraires,  à  Bruxelles. 

Eoger  Wanderweyden,  ses  œuvres,  ses  élèves  et  ses  descendants.  Etude 

sur  l'histoire  de  la  peinture  au  XV®  siècle  ;  par  M.  Alph,  Wauters^  archi* 
viste  de  la  ville  de  Bruxelles.  (Extrait  delà  «  Revue  universelle  des  arts».) 
1856,  gr.  in-8  de  107  pages,  3  fr.  (104) 

Chez  P.  LARCIER,  libraire,  à  Bruxelles. 

pages,  1  fr.  75.  (105) 

Chez  Ch.  MUQUARDT,  libraire-éditeur,  à  Bruxelles. 

Anaketes  historiques;  par  M.  Gachard.  I  à  IV  séries.  1856,  in-S  de  530 

pages,  15  fr. 24 
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Annales  du  comité  flanaud  de  France.  1954-55.  1856,  in-8,  6  fr.  50. 
Anniiaîrc  de  la  ni^lesse  de  Belgique,  publié  par  le  baron  /.  dt  Stein  drAU- 

tènstein,  X^  année.  1856,  in-12,  4  fr.  (106) 

Chez  E.  NOËL,  libraire,  à  Liège. 

Gcfftitadc  des  emmaissances  humaines  (de  la).  1856,  in''16,  1  fr. 
Contradictions,  absurdités  et  impiétés  de  la  morale  pratic[ue  de  la  religion 

^piste,  chrétteDne  et  catholique,  et  sommaire  de  mos  principes  sur  la  mo- 
rale expérimentale.  1856,  in-16,  1  fr.  (107) 

Chez  F.  PARENT,  libraire,  à  Bruxelles. 

Considérations  sur  renseignement  mixte;  par  le  chanoine  déHaenw,  inaïa- 
bre  de  la  chambre  des  réprésentants.  1856,  in-8  de  170  pages.      (108) 

Chez  H.  TABLIER,  libraire,  à  Bruxelles. 

BlaBUiel  des  constructions  nisales;  par  H,  Duvinage.  2^  édition.  1856,  in-*l^ 
de  472  pages  a^ec  gravures  sur  bois  dans  le  texte,  3  fr. 
Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  rurale  »,  2^  série.  (109) 

Ctieï  C.  VANDERAUWBRA,  impr.-libraire,  à  Bruxelles. 
Histoire  des  environs  de  Bruxelles  ;  par  M.  Àlph.  Wauters,  archiviste  de 

la  ville  de  Bruxelles.  Livraisons  1  a  16. 1854-56, 16  livraisons  gr.  in-8. 
Prix  de  chaque  livraison,  1  fr.  50.  (110) 

Chez  AMIOT,  rue  de  la  Paix,  8. 

Césars  (les)  et  les  Napoléons;  par  M.  Amédée  de  Gédna.  In -8  de  13  feuill. 

Ej^ditâon  (1)  do  Crimée  jusqu'à  la  prise  de  Sébastopol.  Chroniques  de  la 
guerre  d'Orient  ;  par  le  baron  de  Bazancourt,  chargé  de  mission  en  Cri- 

mée par  S.  Exe.  le  ministre  de  l'instruction  publique.  2«  édition.  1«"«  par- 
tie. In-8  de  27  feuilles  li4,  6  fr. 

Peinture  (la)  contemporaine  en  France;  par  M.  Anatole  de  la  Forge,  ln-8 
de  22  feuilles. 

tûgres.  —  Eugène  Delacroix.  —  Decamps.  —  Théodore  Rousseau.  —  Arv 
Scheffer.  —  Horace  Vernet.  —  Paul  Delaroche.  —  Meissonnier.  —  Troyon. 
—  Hébert.  —  Courbet.  —  Diaz.  —  Léon  Cogniet.  —  Rosa  Bonheur. 
Pensées,  maximes,  réflexions  du  général  baron  Pètiet,  grand-officier  de  la 

Légion-d'Honneur,  etc.  4«  édition.  In-24  de  7  feuilles  3i4.         (111) 
Edition  augmentée  d'un  chapitre  sur  la  vieillesse. 

Chez  Aug.  AUBRY,  libraire  à  Pari^,  rue  Dauphine,  16. 

Petfiies  d'Agnès  de  Ifararre-Champagne,  Dame  de  Foix,  publiées  pour  k première  fois  avec  Introduction  et  notes;  par  M.  Prosper  Tarbé.  i  vol. 
in-8  de  iv,xlj  et  65  pag.,  papier  vergé  (tiré  à  300  exempl.  dont  :?5  sur 
grand  papier  collé,  et  20  sur  papier  de  couleur  ou  vélia.  et  255  sur  pap. 

vergé),  6  fr.  ^  
^^ 

Taux  titre  et  titre,  4  pages  non  paginées;  Préface  (ou  Introduction  histo- 
rique) morceau  très  intéressant,  qui  remplit  les  xlj  pages  liminaires;  les 
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Poésies  d'Agnès  de  Navarre,  et  des  notes,  58  pages;  un  ftlossaire,  pp.  59  k 
63,  enfin  la  table  :  telle  est  la  composition  de  ce  volume,  (font  la  ieVte  exé- 

cution typographique  fait  un  grand  honneur  au^  presses  de  M.  A.  Hérissey, 
d'Evreux. 

Nou$  allions  oublier  de  dire  que  sur  le  dernier  feuillet  on  trouve  la  liste 
des  publications  de  M.  Prosper  Tarbé. 

Ce  volume  forme  le  15^  de  la  Collection  des  poètes  champenois  antérieurs 
au  XVJe  siècle  pubî.  par  M.  Tarbé. 

Peur  paraUre  le  J5  juin, 

Jovamée  des  Madrigaux  (la),  suivie  de  la  Gazette  de  Tendre  (avec  la  carte 
gravée,  tirée  sur  chine)  et  du  Caniayi4  des  Pirétiçnses,  avec  introduction 
et  notes;  par  M  Emile  Colombey,  1  vol.  petit  in-6,  pap.  de  Hollande. 
6  fr. 

8*  vol.  de  la  Collection  ou  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites. 
Sous  presse, 

Ejdises  et  Monastères  de  Paris  (les),  pièces  eo  prose  et  en  vers  des  iX«, 
XIII»  et  XIV»  siècles,  publ.  avec  notes  et  table  analytique,  par  If.  Ik 
L.  Bordier.     (112) 

Chez  J.-B.  BAILLIÈRE,  libraire  de  TAcadémie  de  médecine. 

AWalÎMi  (de  i')  aunAwe  des  loupes,  lipomes  et  tumews  aoalogues,  s^bs  opé- 
ration sanglanlie;  par  M.  À.  Legrand,  docteur  en  médecine  de  Ig  FacuUé 

de  Paris,  etc.  In-8  de  5  feuilles  li2,  2  fr. 
Àralication  (de  V)  de  Tanalyse  clinique  à  la  pathologie  chirurgioale,  ou  Plan 

a  une  pathologie  chirurgicale  analytique  ;  par  Eugène  Estor,  professeur 

d'opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpi^llier,  etc. 
Tome  I  et  tome  II.  (1^*  partie.)  Deux  vol.  in-8,  ensemble  de  72  feuilles 
ll2,  plus  un  fac-similé.  Montpellier,  Patr^;  et  Paris,  J.-B.  Baillière.  Prix 
de  chaque  volume,  6  fr. 

Traité  homœopathique  des  maladies  aiguës  et  chroniques  des  enfants  ;  par 
le  docteur  Mph.  Teste ^  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  2®  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  In-12  de  17  feuilles  2(3,  4  fr.  50. 

Gholéra-Morbiis  (du)  épidémiqae.  Traitement  véritablemeni  préventif;  par 
/.  Gorlier^  médecin  de  Rosny  (Seine^t-Gise).  In-S  de  8  feuilles  3i4. 
1<'«  partie.  Nature,  cause,  traitement.  —  2«  partie.  Correspondance  avec  la 
presse  médicale. 

Description  des  coquilles  uui valves^  terrestres  et  d'eau  douce,  envoyées  à 
la  Société  linnéenne  de  Bordeaux  par  le  capitaine  Mayran,  correspondant  ; 
par  J,'B.  Gassies,  In-8  d'une  feuille,  plus  une  planche. 
Extrait  des  Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux.  Tome  ̂ ,  2^  li- 

vraison. 

Iléuftowes  de  la  Société  médicale  d'obâervatio.n  de  Paris.  Towe  HJ.  In- 8  de 
41  feuilles  li4,  avec  une  planche  lithographièe»  8  fr. 

Ce  volume  coniieDt  :  Notice  sur  VaiUeix,  par  WoiUw  (M  fiages).  — 
Vallbix.  De  la  coïncidence  du  rhumatisme  articulaire  et  des  maladies  du 

cœur  (49  p.).  —  Cossy.  Mémoire  sur  une  cause  encore  peu  connue  d'engoue- 
ment interne  de  Tintestin  (79  p.).  —  Woillbz.  Recherches  sur  les  varia- 

tiona  de  la  capacité  tJioracique  dans  les  maladie^  aiguës  (5i  |ji.),  —  (<«waj|^ 
Sifémoire  sur  les  cancroïdes  cutanés  (115  p.).  —r  Cossy.  Recherches  sur  le 
délire  aigu  des  épileptiques  (manie  intermittente,  uxanie  avec  fureur),  pour 
servir  à  rhistoire  de  l'épilepsie  et  de  la  folie  (96  p.).  —  Oulmont.  Des  Obli- 

térations de  la  veine  cave  supérieure  (78  p.).  —  Bahth.  Recherches  sur  la 
dilatation  des  bronches  (146  p.). 

Le  tome  I*'  a  paru  en  1837  et  le  tome  II  en  1843. 11  porte  la  date  de  iflUl 
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Etudes  chimiques,  physiologiques  et  médicales  (Nouvelles)  sur  les  substan- 
ces albuminoïdes  qui  entrent  comme  principes  in) médiats  dans  la  compo- 

sition des  solides  et  des  fluides  organiques,  tant  animaux  que  végétaux. 

Etudes  faites  en  suivant  la  méthode  d'expérimentation  par  les  sels,  la 
seule  qui,  dans  Tétat  actuel  de  la  science,  semble  pouvoir  être  appliquée 

avec  fruit  à  des  recherches  sur  ces  substances.  Mémoire  présenté  a  l'Aca- 
démie des  sciences,  en  juin  1856;  par  P. -S.  Denis  (de  Gommercy),  méde- 

cin en  chef  de  Thôpital  civil  et  militaire  de  Toul,  etc.  De  l'impr.  de  Bas- tien,  à  Toal.  In-8  de  15  feuilles.  (113) 

Chez  BALLAY,  rue  Mazarine,  11. 

Estfuisses  poétiques  ̂   par  M.  Maurice  Simonnet,  avocat  à  Trévoux.  Lyon  , 
in-18. 

Ce  volume,  en  d'autres  temps  que  les  nôtres,  obtiendrait  sans  doute 
un  succès  auquel  les  vers  ne  sauraient  plus  guère  prétendre  s'ils  ne  sont  si- 

gnés Béranger,  Lamartine,  Victor  Hugo.  Notre  âge  d'or,  d'argent,  d'affaires, ne  refuse  pas  de  sourire  au  jeune  homme  qui  cède  à  cette  tentation  de  la 
rime,  qui  sollicite  les  esprits  au  moment  où  ils  se  sentent  éclore  ;  mais  il 

veut  que  l'on  se  fasse  sa  part  et  sa  place  dans  le  monde  par  des  travaux  plas 
Pratiques,  pour  employer  une  locution  fort  peu  poétique,  si  même  elle  est 
ien  française.  Au  reste,  M.  Simonnet  se  donne  à  lui-même  le  conseil  que 

nous  rappelons  ici.  Il  dit,  dans  les  stances  par  lesquelles  il  dédie  son  œuvre  à 
la  mémoire  de  son  honorable  père  : 

Ce  livre  qu'aujourd'hui  je  voue  à  ta  mémoire. 
Ce  n'est  rien  pour  le  bien,  ce  n'est  rien  pour  la  gloire, 

C'est  peu  pour  un  tombeau, Mais  après  cet  nommage  épanché  sur  ta  cendre, 
11  en  est  un  encor  que  je  prétends  te  rendre. 

Plus  solide  et  plus  beau  : 
Je  prétends,  si  je  vis,  faire  mon  humble  vie 
Au  noble  jou^  du  bien  tellement  asservie. 

Suivre  si  bien  ta  loi, 
Que  tu  puisses  me  dire,  au  delà  de  ce  monde  : 
«  Enfant,  je  te  bénis,  ta  course  fut  féconde, 

>}  Tu  fus  digne  de  moil  • 

Dût-on  ne  pas  consacrer  son  existence  à  la  poésie,  il  est  bon  d'avoir  étu- 
dié les  poètes,  de  s'être  aguerri  à  plier  sa  pensée  aux  exigences  du  rhytbme 

et  de  la  rime.  On  apprend  par  ce  noble  exercice  à  raisonner  sans  sécheresse, 

à  donner  au  langage  positif  le  nombre,  la  sobre  élégance  oui  s'emparent  de 
l'oreille,  par  où  l'on  arrive  au  cœur  comme  à  l'esprit.  Paul-Louis  Courier  a 

exister  de  poètes,  si  ce  n'est  de  premier  rang  et  de  premier  ordre. M.  Simonnet  a  payé  avec  bonne  grâce,  avec  talent,  son  tribut  au  démon 
des  vers,  comme  on  parlait  autrefois,  et  il  peut  maintenant,  le  cœur  et 

Tamour-propre  satisfaits,  suivre  la  carrière  qu'il  s'est  tracée  dans  les  vers 
pleins  de  sentiment  que  nous  venons  de  citer.  H.  Lahaechb.     (114) 

Chez  Gustave  BARBA ,  r.  de  Seine,  31. 

Mëmçires  complets  et  authentiques   du    due     de    Saint-Simon  ,  sur  le 

siècle  de  Louis  XIV  et  la  Régence  ;  précédés  d'une  Notice  sur  l'auteur,  par Emile  de  La  Bédollière. 

L'éditeur  publie  concurremment  deux  éditions  de  ces  importants  mémoires: 
L'une  populaire,   illustrée  de  60  gravures,  par  Janet-Lange  et  V.  Foul- 

q  uier,  in-4  à  deux  colonnes,  qui  formera  10  séries,  soit  cinq  volumes,  illus- 
trés de  600  gravures  sur  bois.  Prix  de  chaque  série  de  80  pages,  1  h*.  10  c. 
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L'ouvrage  complet ,  20  fr. Il  paraît  douze  séries,  soit  3  Yol. 

L'autre  édition  est  de  bibliothèque.  Imprimée  avec  luxe,  par  Henri  Pion  , sur  très  beau  papier  glacé ,  fourni  par  le  Marais ,  elle  formera  20  volumes 
in-S,  qui  paraissent  régulièrement  tous  les  samedis. 

Prix  de  chaque  volume,  4  fr. 
Les  douze  premiers  sont  en  vente. 
Une  concurrence  a  été  faite  à  M.  G.  Barba  dans  cette  publication,  et  a  été 

suivie  d'une  action  judiciaire.  Cette  importante  affaire,  au  point  de  vue  de 
la  propriété  littéraire,  a  occupé  plusieurs  audiences  de  la  3®  chambre  du  tri- 

bunal civil  de  la  Seine,  sous  la  présidence  de  M.  Berthelin. 

Les  Mémoires  du  duc  de  Sainf-Simon  jouissent  d'une  réputation  méritée. 
Sous  Louis  XV,  ils  circulaient  manuscrits  ;  il  y  en  eut  des  éditions  en  1788, 

1*789,  1791  et  1818;  le  libraire  Sautelet  en  donna,  en  1829,  une  édition 
plus  complète ,  d'après  le  manuscrit  déposé  aux  affaires  étrangères;  et  qui 
avait  été  remis  à  M.  le  marquis  de  Saint-Simon,  pair  de  France,  appartenant 
à  une  branche  collatérale  de  la  famille  de  l'auteur. 

L'éditeur  Gustave  Barba,  ayant  publié  deux  éditions  simultanées  de  ces mémoires,  a  été  assigné  par  M.  Hacnette,  de  concert  avec  M.  de  SainIrSimon, 
qui  prétendait  au  droit  exclusif  de  publication.  M»*  Thureau  et  Templier 
ont  soutenu  que  la  possession  du  manuscrit  constituait  un  droit  de  pro- 

priété. M*^  Henri  Celliez,  plaidant  pour  M.  Barba,  est  venu  dire  qu'en  ad- mettant que  le  possesseur  au  manuscrit  en  fût  propriétaire,  il  avait  perdu  ses 
droits ,  attendu  que  le  décret  du  !«'  germinal  an  XIII  impose  au  premier 
publicateur  d'œuvres  posthumes  la  condition  expresse  de  ne  pas  les  joindre 
aux  autres  œuvres  tombées  dans  le  domaine  public.  Le  tribunal  a  admis  ce 
système,  et,  par  son  jugement  du  3  juin,  a  donné  gain  de  cause  à  M.  Barba. 

Chez  M-  Ve  BBRGËR-LEVRAULT  et  fils,  impr.-libraires,  à  Strasbourg,  et 
à  Paris,  r.  des  Saints  Pères,  n.  8. 

Bouquet  de  Liéder.  Choix  de  Ballades,  chansons  et  légendes,  traduites  des 

poètes  de  l'Allemagne  contemporame  ;  par  Paul  de  Lacour.  In-12,  2  f.  50. 
Bulletin  de  la  société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  de 

l'Alsace.  Première  livraison.  In-8,  60  c. 
Ce  Bulletin  paraît  par  livraisons  de  3  à  4  feuilles. 

Dictionnaire  de  TAdministration  française;  par  M.  Maurice  Block,  avec  la 

collaboration  de  membres  du  conseil  d'État,  de  la  cour  des  comptes,  de chefs  de  services  de  divers  ministères,  de  professeurs  à  la  Faculté  de  droite 
etc.,  etc.  Un  fort  vol.  très  gr.  in-8  de  1,638  pages  ou  3,276  colonnes,  25  f. 

Le  Dictionnaire  de  l'Administration  française  est  rédigé,  à  la  fois,  pour 
les  gens  du  monde  et  pour  les  fonctionnaires.  Près  de  1,500  articles,  suffi' 
samuient  développés,  renferment  la  législation ,  les  imtructions  ministé^ 
rielles,  l&jwristyrudence,  ïindicaùondes  sources ^  et  les  plus  importants  sont 

suivis  d'une  bibliographie. 
Eléments  de  la  Grammaire  allemande  d'après  les  principes  des  meilleurs 

grammairiens  allemands  ;  par  le  prof.  H,'A.  Sonntag,lV*  édition.  1856, 
in-12  de  viij  et  136  pages,  avec  une  planche  lithogr. 

Empire  des  Tsars  (1'),  un  septième  des  terres  du  Globe,  au  point  actuel  de 
la  science;  par  M.  J.-/r.  Schnitzler.  Lq  territoire,  tableau  natorel.  Un 

vol.  in-8  de  plus  de  650  pages,  accompagné  d'une  table  des  noms  géo- 
graphiques, et  d'une  liste  des  auteurs  eités,  qui  sont  au  nombre  d  en- viron 270. 

Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Littérature  et  philosophie  ;  par  À.  Féê, 
ID-IS  de  372  pages,  3  fr.  50.  (115) 
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Chez  Ernest  BOURDIN ,  éditeur,  r.  de  Seine,  n.  51. 

Été  k  Bade  (1*);  par  Eugène  Guinot,  illustré  par  MM.  Tony  Jofaannot,  Cug. \ami,  François  et  Jacquemot.  Deuxième  édition,  revue  et  corrigée.  Gft. 
in-8  de  299  pages,  15  ir. 
Les  voyageurs  qui  se,  préparent  à  faire  le  tour  des  bords  du  Rhin  feront 

bien  de  se  procurer  lÉté  à  Bade,  un  magnifique  volume  illustré  dont  on 
vieitt  de  puoîiei'  une  nonvelle  édition.  L'auteur  e^t  M.  Euaène  Guinot ,  trop 
connu  des  lecteurs  du  «  Siècle  >  pour  qu'on  fasse  Téloge  de  son  esprit  et  dSl 
son  talent.  L'Eté  à  Bade  n'est  pas  seulement  un  indispensable  voie  mecum 
pour  tous  ceux  qui  séjournent  dans  cet  aimable  dncbé  de  Rade,  qui  rappelle 

la  grande  principauté  de  l'Opéra  :  c'est  un  livre  amusant,  semé  d'anecdotes, 
rempli  d'ODservatiotfs  fines  et  piquantes,  et  qu'on  n'abandonne  qu'à  la  der- tiHre  page. 

Chez  CADOT,  libraire,  r.  Serpente,  37. 

Gomteiae  de  ClHuniy  (la);  par  Aleœ.  Dumas.  Tomes  V  h  XIX.  (185â-55) 
15  vol.  in-8,  ensemble  de  996  feuilles  &i4. 

Suite  d'Ange  Pitau^  et  complément  des  Mémoi9Hf8  eTtcn  Médedn, 
Viveurs  de  Paris  (les).  3«  série.  Un  (Ils  de  famille;  pat  Xavier  de  Montépin. 

In-16  de  10  feuilles  li4,  1  fr.  (116) 

Gbez  M.  GASTIL-BLAZE,  r.  Buffauit,  9. 

Thé&tres  lyriques  de  Kris.  L*Opéra-Italien,  de  154S  à  1856;  par  Caetil- 
Blaze.  In-8  de  34  feuilles,  7  fr.  50.  (H7) 

Chez  CHAMËROT,  lH>l>aire,  rue  du  Jardinet,  13. 

Essais  sur  la  réforme  catholique;  par  Bordas-Dumoulin  et  F.  Huet.  In-18 
de  18  feuilles  2t9, 4  fr.  50. 

Histoire  des  Ëtats-tJtiis;  par  Gfêgoire  Jeanne.  Livre  l^.  în-12,  2  fr. 

ftécrëations  phflologiques,  ou  Recueil  de  notes  pour  servir  à  l'histoire  dei 
mots  de  la  langue  française;  par  F.  Génin,  Tome  I^^.  In-8  de  31  feuilles, 
5  fr.  50. 

Ce  travail  aura  deux  volumes,  tl  est  composé  en  partie  des  articles  publiés 
dans  le  journal  V Illustration,  sous  le  titre  de  Problèmes  philologiques. 

C'est  le  sixième  ouvrage  concernant  notre  vieille  langue  que  l'auteur  publie depuis  onze  ans  ;  savoir  :  Des  mriations  du  tangage  français  (1845)  ;  — 

Lècique  àt  Molière,  couronné  par  l'Académie  française  (1846);  -^  Roland, 
poème  du  XI«  siècle  (1850);  -^  €fttimmaire  ée  Pitsgraoe  et  dt  Du  Que», 
avec  une  introduôtiott  (1^2);  —  La  Fa^ce  ée  PaUAin  (1854). 

M.  F.  Génin,  longtemps  professeur  à  la  Faculté  de  Strasbourg,  et  ancien 

chef  de  division  au  ministère  de  l'instruction  publique,  nommé  à  ce  poète  66 IMg,  est  décédé  à  Paris,  le  20  mai  1856.  (118) 

Chez  CHARPENTIER,  r.  de  l'Université,  39. 

Beam«»Artt  dam  ks  deux  mondea  en  18^5  (les);  par  M.  £\-i.  DeUcluzê. 
ln-18  de  12  feoilles  1)3,  3  fr.  50. 

Extrait  de  Tarant-propos  :  Une  assez  grande  partie  de  ce  travail,  oetle  où 
il  est  parlé  de  la  'peinture,  a  été  insérée  dans  le  Journal  des  Déboîte*  Lee  con- 

venances du  jodmal  n'<»it  pas  permis  de  poursuivre  l'impreaMa  de  oet  exa- 
mens au  delà  du  terme  de  TExposition  ;  mais  ils  ont  été  aehevé»,  et  ce  com- 

plément, inédit  jusqu'à  ce  moment,  occupe  à  peu  près  le  dernier  tiers  du 



volume.  A  la  suite  des  examens  critiques  des  ouvrages  de  peinture,  on  trou- 
vera ceux  que  l'auteur  a  continués  sur  la  sculpture^  sur  la  gravure f  y  qom- 

pris  la  gravure  sur  bois  et  la  lithographie,  et  V architecture.  Ce  travail  e^t 
terminé  par  une  table  alphabétique  des  noms  des  artistes  cités  dans  Fou- 
vrage.  (11^ 

Chez  CURMER,  r.  Richelieu,  47.  ^ 

Imitation  de  Jésus-Christ  {Y),  fidèlement  traduite  du  latin;  par  JffcM  de 
Marillac,  garde  des  sceaux  de  France.  Nouv.  édition,  aecompagnée  des 
plus  beaux  spécimens  des  manuscrits  du  moyen-âge  (viii*  au  xm^  eiècle), 
imprimés  en  couleur  et  en  or.  Livr.  1  à  5.  ln-4  Jésus. 

Les  bibliothèques  publiques  de  France  et  de  l'étrauger  contiennent  des manuscrits  précieux  qui  nous  ont  été  légués  par  les  religieux  des  siècles 

passés,  depuis  le  viii^  jusqu'au  xvii«.  L'ornementation  a  été  poussée  à  un 
degré  inouï  d'élégance  et  de  variété. 

L'éditeur  L.  Curmer  a  eu  la  pensée  de  réunir  dans  un  seul  ouvrage  les 
plus  beaux  spécimens  de  ces  magnifiques  pages.  Il  a  choisi  le  m6iUe^  texte 

de  l'excellente  traduction  de  Vlmitatûm  de  Jésug-Chrisit  par  le  cbaneelier 
Marillac,  et  il  a  entouré  les  pages  d'ornements  empruntés  à  plus  de  quatre cents  manuscrits  différents  dont  la  couleur  et  le  dessin  sont  reproduits  avec 
la  plus  scrupuleuse  exactitude. 

Ces  trésors  inappréciables  vont  sortir  des  rayons  où  ils  demeweut  ioeen- 
^  nus  et  viendront  orner  les  bibliothèques  particulières,  où  jusqu'à  ce  jour  ils 
n'étaient  pas  représentés. 

En  ce  moment,  tous  les  dessins  sont  faits  pour  les  quatre  cents  pages;  ils 
sont  tous  différents.  Cent  pages  sont  terminées  en  chromo-lithographie  et 

imprimées.  On  peut  s'assurera  la  librairie  L.  Curmer,  47,  rue  de  Richelieu, 
de  la  perfection  progressive  de  l'exécution,  de  l'étonnante  variété  et  de  l'im- 

portance des  types  reproduits. 
Cette  magnifique  édition  est  promise  en  48  livraisons  hebdomadaires,  de 

8  pages  de  texte,  entourées  d'ornements  en  chromolithographie.  Prix  de 
chaque  livraison  :  3  fr.  50. 
Intnidactioii  k  la  vie  dévote,  du  bienheureux  François  de  Sales,  évêqmi^et 

prince  de  Genève,  instituteur  de  Tordre  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie, 

revue  par  l'auteur  avant  son  décès,  etaugmentée  de  la  Manière  de  dire  dé- 
votement le  chapelet  et  de  bien  servir  la  Vierge  Marie.  Livraisons 

1  à  5.  In-8  d'une  demi- feuille. 

Réimprimée  sur  le  texte  de  l'édition  originale  de  1666,  chaque  page  de  la 
Vie  dévote  est  entourée  d'encadrements  au  trait,  conformes  à  ceux  de  Vliwita- 
tion  ;  en  sorte  que  les  souscripteurs  aux  deux  ouvrages  auront  à  la  fois  les 
feuilles  à  coloris  dans  la  Vie  dévote ^  et  les  modèles  dans  V Imitation  de 
Jésus-Christ.  On  pourra  toujours  compléter  ou  remplacer  les  livraisons  per- 

dues ou  gâtées. 

L'Introduction  à  la  Vie  dévote  sera  publiée  en  64  livraisons,  contenant 
chacune  huit  pages  de  texte,  à  1  fr.  .50  c.  la  livraison,  et  1  fr.  75  c.  par  la 

poste. 
Voyez,  sur  ces  deux  belles  publications,  le  Quérardt  pp.  934-36.      (120) 

Chez  J.  DELALAIN,  imprimeur-libraire,  rue  de  Sorbonne  et  des  Mathurins. 

AUas  spécial  de  la  géographie  physique,  politique  et  historique   de  la 
France,  ""'-  '      "      '       •    ^- '-  -»— -  ̂-    ̂ "    • des 
Cadeif 
tes,  cart.,  10  fr. 



—  375  — 

Première  partie  :  (réographù physique^  In-folio,  cart.,5  fir.  60. 
Deuxième  partie  :  Géographie  politique.  In-folio,  cart.,  5  fr.  50. 

Cmira  élémeotaire  de  physique,  rédigé  conformément  au  programme  de 

la  section  scientifique  du  plan  d^études  des  lycées  et  à  celui  d'admission  à 
TEcoIe  spéciale  militaire  de  Saint-Gjr  ;  par  M.  J.  Fevré,  professeur  à  TEcole 
spéciale  militaire  de  Saint-Gyr.  Troisième  édition.  Ouvrage  autorisé  par  le 
Conseil  de  Tinstruction  publique.  1  vol  in-8,  avec  grav.,  br.,  4  fr.  50. 

^Mogmliie  de  la  France,  physique,  politique  et  administrative,  rédigée 

d'âpres  les  programmes  officiels  des  lycées  et  les  programmes  d'admission 
aux  écoles  spéciales;  par  M.  J.-L.  Sanis,  professeur  au  collège  Roliin. 
1  vol.  in- 12  de  275  pages,  broché  ou  cartonné,  2  fr. 

I^récis  dliistom  de  Franoe  pendant  les  temps  modernes,  rédigé  d'après  le 
programme  d'histoire  exigé  pour  l'admission  à  l'Ecole  militaire  de  Saint- Cyr  et  à  TEcole  forestière,  et  accompagné  de  tracés  géographiques,  par 
M.  A.  Brouita,  professeur  à  TËcole  spéciale  militaire.  1  gros  vol.  in- 8, 
br.»  6  fr.  50. 

Typographie  (la)  française  et  étrangère  à  l'Exposition  universelle.  Compte 
rendu  ;  par  Jules  Ddalain.  In-8  de  2  feuilles  3i4. 

Cette  brochure  n'est  pas  mise  dans  le  commerce  ;  elle  a  été  distribuée  aux 
confrères  et  amis  de  l'auteur  et  est  actuellement  épuisée.  —  Le  même  tra- 

vail fwme  le  n.  12,  de  l'année  1856,  des  Publications  de  l'association  des 
impnmem's  de  Pixris,  In-8  de  2  feuilles  I|2.  (121) 

Chez  DELION,  quai  des  Augustins,  47. 

Monuments  de  THistoire  de  Franoe  (les).  Catalogue  des  productions  de  la 
sculpture,  de  la  peinture  et  de  la  gravure,  relatives  à  Thistoire  de  la 
France  et  des  Français;  par  M.  Hennin.  Tome  I^r.  Introduction.  In-8  de 
28  feuilles  li4.  (122) 

Chez  DENTU,  libraire,  au  Palais-Royal. 

Bourse  ou  la  vie  (la).  Argent  et  échange  ;  par  un  converti.  In-16  de 
2  feuilles  li2, 1  fr. 

Chronologie  universelle  de  la  civilisation,  ou  Histoire  de  la  Société  résu- 
mée dans  son  progrès  moral  et  industriel;  par  M.  R,  Federiei.  Gr.  in-8. 

ou  c. 

Hvnène  et  physiologie  du  mariage.  Histoire  naturelle  et  médicale  de 
rnomme  et  de  la  femme  mariés,  dans  ses  plus  curieux  détails.  Théorie 
nouvelle  de  la  génération  humaine,  stérilité,  impuissance  ;  imperfections 
physiques  ;  moyens  de  les  combattre.  Hygiène  spéciale  de  la  femme  en- 

ceinte et  du  nouveau-né  ;  par  A,  Debay,  7^  édition.  In-18  de  13  feuil- 
les, 3  fr. 

Encyclopédie  hygiénique  delà  beauté. 

Jéruaalem  délivrée  (la),  traduite  en  vers,  par  Louis  />uc/iemtn,  traducteur 
en  vers  des  œuvres  d*Horace  et  de  Virgile.  2  vol.  in-8,  ensemble  de 68  feuilles  3i4.  (123) 

Chez  DIDIER,  quai  des  Âugustins,  35. 

E|^se  (l*)  etPempiie  romain  an  IV«  siècle  ;  par  Albert  deBroglie.  Tomes  I et  II.  Première  partie.  Règne  de  Constantin.  2  vol.  in-8,  enaemble  de 
58  feuilles,  14  fir.  (124) 
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Chez  Firmin  DIDÛT  frères,  fils  et  G*,  imprimeurs  de  l'Institut, rue  Jacob,  5(3. 

Assistance  (de  1')  et  de  l'extinction  de  la  mendicité  ;  par  A,  de  Mokgnitot, 
préfet  de  la  Nièvre.  In-8,  6  fr. 

Procope  de  Gésarée.  Ànekdota ,  ou  Histoire  secrète  de  Justinien.  Traduite 
par  M.  IsamberL  Texte  grec  et  traduction  française  en  regard.  2  toI.  in-8, 
avec  figures  et  cartes,  18  fr. 

La  première  partie  contient  :  une  notice  sur  l'auteur,  le  texte  et  la  traduc- 
tion, une  table  chronologique  et  des  notes  philologiques.  La  seconde  partie 

contient  :  la  géographie  du  y[«  siècle,  la  révision  de  la  numismatique, 
d'après  le  livre  de  Justinien;  les  proportions  des  métaux  et  des  subsistances, et  quatre  tables. 

Sénégfambie  française  (de  la);  par  Fréd,  Carrère^  président  de  la  Cour  impé- 
riale, chef  du  service  judiciaire,  et  Paul  Holle,  nabitant,  commandant  du 

fort  de  Médine,  ancien  commandant  des  postes  de  fiadcel  et  de  Sennoudé- 
bou.  1  vol.  gr.  in-8,  7  fr. 

Traité  de  Paris  (le)  ;  par  tin  ancien  diplomate.  Br.  in-8,  1  fr.        (125) 

Chez  M.  DUBUST,  libraire  à  Rouen,  et  chez  MARTINON. 
rue  de  Grenelle-Saint-Honoré. 

Conseils  à  Emma  sur  la  culture  des  fleurs.  Ouvrage  entièrement  neuf,  très 

utile  aux  dames  ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'agri- 
culture, contenant  :  un  calendrier  de  Flore,  un  précis  de  physiologie  vé- 

g étale,  les  principes  généraux  d'horticulture,  etc.  ;  terminé  par  un  voca- 
ulaire  des  termes  de  botanique  employés  dans  l'ouvrage  ;  par  un  vieU 

amateur.  In-1'2  de  24  feuilles,  3  fr.  50. 
L'avant^propos  est  signé  :  A.  Lesguillez.  (126) 

Chez  DUFOUR  et  MULAT,  libraires,  quai  Malaquais,  21. 

Hiftoiie  maritime  de  France,  contenant  l'histoire  des  provinces  et  villes 
maritimes,  des  combats  de  mer,  depuis  la  fondation  de  Marseille,  600  ans 
avant  J.-G.,  etc.  ;par  Léon  Guérin.  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et 
augmentée  de  trois  volumes  illustrés.  Tomes  lU-VL  4  vol.  in-8,  ensem- 

ble de  134  feuilles  1(2. 

L'ouvrage  est  publié  avec  36  gravures.  Prix  de  chaque  volume  :  12  fr.  50. 

   (127) 

Chez  DUMOULIN,  quai  des  Augustins,  13. 

Recherches  de  bibliographie  lorraine  (nouvelles),  1500-1700;  par  M.  Beau- 
S*é,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Ncinci,  etc.  Chapitres  III   et  lY. 

anoi,  Grimblot  et  M"*  v«  Raybots,  Pfeiffer,  2  cah.  in-8,   ensemble  de 
11  feuilles  1(2. 
Extraits  des  Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  Ce  travail  est  terminé 

par  le  tableau  chronologique  des  imprimeurs  lorrains  nommés  dans  l'ou- vrage. (128) 

Chez  Auguste  DURAND,  rue  des  Grès,  7. 

Gode  de  Pinstruction  primaire  et  des  salles  d'asile,  ou  Recueil  complet  des lois,  décrets  et  instructions  ministérielles  rendus  sur  ces  deux  importantes 

matières  depuis  1850,  suivi  d'une  table  alphabétique  et  analytique  ;  par 
Du  Barry.  In-lS,  4  fr. 
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DisserUtioii  sur  les  droits  des  femmes  en  matière  civile   et  commerciale  ; 

par  C.  le  Gentil^  membre  correspondant  de  l'Académie  de  législation  de 
Toulouse,  avocat  et  juge  suppléant  près  le  tribunal  civil  d'Arras.  In-8 de  4  feuilles  2[3,  2  fr. 
Date  certaine.  —  Hypothèque  légale.  (Combinaisons  des  articles  1328 

et  âl35.  Code  Napoléon.) 

Histoire  de  Fidiome  boorgaignon  et  de  sa  littérature  propre,  ou  Plùlolo- 
sie  comparée  de  cet  idiome  ;  par  M.   Mignard.  Dijon,   Lamarcbe   et 
Drouelle.  1856,  un  vol.  In-8  de  près  de  600  pages,  imprimé  sur  papier 
fort,  7  fin. 
Il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  superfin,  12  fr. 

Histoire  de  la  cause  des  grandeurs  de  FAngleterre,  depuis  les  origines 

jusqu'à  la  paix  de  1763;  par  Charles  Gouraud,  In-8  de  32  feuil- les 1|2,  7  fr. 

Ouvrage  important.  C'est  une  étude  très  remarquable,  où  le  style,  le  ju- 
gement et  l'érudition  marcbent  de  pair. 

Mémoire  sur  la  philosophie  d'Hippocrate  ;  par  M.  Emm,  Chauvet,  anc. 
élève  de  l'École  normale,  etc.,  professeur  de  logique  au  lycée  de  Caen. In-8  de  3  feuilles. 

Extrait  du  «  Compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politi- 
ques ;  »  rédigé  par  M.  Charles  Vergé. 

M.  G.  Delisle.  Sa  vie  et  ses  ouvrages;  par  M.  H.  i4u&^in,  docteur  en 
droit,  substitut  à  Nevers.  In-8  de  trois  quarts  de  feuilles. 
Notice  sur  M.  George-Constant  Lebourguignon  Duperré  Delisle,  né  à 

Caen,  le  19  mars  1781 ,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Caen^  mort  le 
5  juin  1853.  (Extrait  de  la  Revue  bibliographique  et  critique  de  droit  fran- 

çais et  étranger.  Numéros  de  décembre  1855  et  avril  1856.) 
Portalis,  avocat  au  parlement  de  Provence;  par  M.  H.  Aubépiriy  docteur  en 

droit,  substitut  à  Nevers.  ln-8  d'une  feuille,  50  c. 
Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Jean-Etienne-Marie  Portalis,  né  au  Baus- 

set,  près  Toulon,  le  1»'  avril  1746,  mort  le  25  août  1807.  Extrait  de  la 
«  Revue  historique  du  droit  français  et  étranger»,  n»  de  mars-avril  1856. 
Réf(iHme(la)  et  la  ligue  en  Anjou;  par  Mourin.  In-8,  4  fr.  (129) 

Chez  FRANCK,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Abolition  du  servage  (de  1')  dans  les  principautés  danubieniies  ;  par À.'G.  Galesco.  In-8  de  10  feuilles,  2  fr. 

Réfutation  d'une  brochure  anonyme,   imprimée  il  y  a   quelques  mois  à Bruxelles,  sous  le  titre  de  :  ÉtcU  social  des  principautés  danubienr^es. (130) 

Chez  GARNIER  frères,  au  Palais-Royal,  et  à  la  librairie  agricole. 
Crédit  agricole  (le).  Projet  par  M.  Rondeau^  propriétaire-cultivateur,  an- 

cien représentant.  In-12  de  10  feuilles,  2  fr. 

Education  progressiye  (de  1'),  ou  Etude  du  cours  de  la  vie;  par  M"^^'   Nec- 
ker  de  Saussure,  Précédée  d'une  Notice  sur  les  écrits  el  la  vie  de  l'au- 

teur. IIP  édition.  2  vol.  gr.  in-18  anglais,  7  fr. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  le  prix  Montyon. 

Eléments  de  récoBomie  politique*  Exposé  des  notions  fondamentales  de 
cette  science  et  de  l'organisation  économique  de  la  Société  ;  par  Joseph 
Garnier,  professeur  à  l'École  des  ponts-et-chaussées,  secrélaire  de  la 
Société  d'économie  politique,  membre  de  la  Société  de  statistique  de  Lon- dres et  de  la  Commission  centrale  de  statistique  belge,  ancien  directeur 
des  études  à  l'École  supérieure  du  commerce,  un  des  auteurs  principaux 
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du  Dictionnaire  de  rËconomie  politique,  du  Dictionnaire  du  Commerce, 
rédacteur  du  Journal  des  Économistes  (i845-1855),  etc.  3«  édition  fran- 

çaise, refondue  et  augmentée.  1  vol.  gr.  in-18  anglais,  3  fr.  50. 

   (13f) 

Chez  GERMER-BÀILLIÈRE,  rue  de  TËcole  de  médecine. 

Mémoire  sur  le  quiniam,  extrait  alcoolique  des  quinquinas  par  la  chaux  ; 
par  Alfrtd  Lùoarraque  et  C^,  fabricants  de  sulfate  de  quinine ,  à  Gra- 
ville-Hâvre.  In-S  de  2  feuilles.  (132) 

Chez  GOSSELIN,  rue  Saint-Jacques,  71. 

Fastes  militaires  de  la  France  et  de  TAngleterre.  (M.  Amiot  aine,  auteur- 
éditeur.)  Gr.  in-fol.  de  24  feuilles,  plus  un  frontispice,  24  lithogr.  et  une 
carte,  100  fr. 

Les  victoires  des  armées  alliées  en  Orient,  les  campagnes  de  la  mer  Bal- 
tique, la  prise  glorieuse  de  Malakoff  et  de  Sébastopol,  le  congrès  et  la  si- 

f  nature  de  la  paix  forment  Tensemble  de  cet  album,  dont  les  fragments 

istoriques  sont  reproduits,  d'après  les  documents  les  plus  authentiques,  en 25  planches  dessinées  et  lithographiées  par  MM.  Â.  Âaam  et  Lebreton,  avec 
une  page  de  texte  français  et  anglais  pour  chaque  planche.  (133) 

Chez  GUILLAUMIN  et  Ce,  rue  Richelieu,  14. 

Annuaire  de  rëconomie  politique  et  de  la  statistique.  13®  année  ;  par 
MM.  Maurice  Block  et  G.  1  S)rt  vol.  in-18  de  620  pages.  Prix  :  5  fr.  ; 

net,  4  fr.  25  c.  et  7|6  ou  4  fr.  à  l'unité. 
Prix  des  années  antérieures  :  année  1855,  5  fr.  ;  années  1854,  1853,  1852, 

1851  et  1850,  chaque,  4  fr.  ;  années  1849  et  1848,  chaque,  3  fr.  50  c.  ;  an- 
nées 1846  et  1847,  chaque,  2  fr.  50  c.  ;  année  1845,  1  rr.  50  c.  —  L'année 1844  est  épuisée. 

Brésil  (le)  ;  par  M.  Charles  Reybaud.  In-8,  4  fr. 
Consommations  de  Paris  Hes)  ;  par  M.  Arm.  Husàon,  chef  de  division  à  la 

préfecture  de  la  Seine.  Un  fort  vol.  in-8,  7  fr.  50  c. 

Délits  et  des  peines  (des)  ;  par  Beccaria.  Nouvelle  édition,  précédée   d'une 
Introduction  et  accompagnée  d'un  Commentaire,  par  M.  Faustin  Hélie, 
membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  1  vol.  gr.  in*18  de 
Lxxxii-240  pages,  3  fr. 
(6®  livraison  de  la  Bibliothèqtie  des  sdewxs  morales  et  politiques.) 

Diplomates  et  publicistes  ;  par  M.  Charles  Vergé,  docteur  en  droit.  In-8, 
4  fr. 

France  avant  ses  premiers  habitants  (la)  et  origines  nationales  de  ses  popu« 

Jations;  par  M.  Moreau  de  Jonnès,  membre  de  l'Institut.  1  vol.  gr.  in-18. Prix  :  3  fr.  50  c.  ;  net  2  fr.  70  c.  et  7i6,  et  à  Punité,  2  fr.  50  c. 

Guerre  (delà)  et  des  années  permanentes  ;  par  M.  P.  Laroque,  ex-recteur 
d'Académie.  1  vol.  in-8,  5  ir. 

Obsetfations  sur  les  modifications  proposées  à  la  loi  du  5  juillet  1844,  rela- 
tive aux  brevets  d'invention  ;  par  A.-F,  LegentU,  Ia-8  de  6  feuilles  1)4, 1  fr.  30  c. 

Opérations  de  Bourse  (des),  ou  Manuel  des  fonds  publics,  etc.,  par  M.  Cottr- 
tois  fils.  2^  édition,  considérablement  augmentée.  Prix,  4  fr.  50  c. 

Réforme  des  Banques  (de  la)  ;  par  M.  Alp-ed  Darimon,  avec  une  Introduc- 
tion par  M.  E  de  Girardin.  1  vol.  in-é  de  256  pages,  4  fr. 

Statistique  de  l'industrie  de  la  France.  Quantités  et  valeurs  des  principaux 
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produits  industriels,  minéraux,  végétaux  et  animaux.  —  Origine  et  pro- 
grès de  leur  fabrication.  —  Nombre  des  établissements  manufacturiers 

et  ouvriers  qui  y  sont  employés.  —  Salaires  par  sexe  et  par  nature  d'ex- 
ploitation. —  Valeur  des  matières  premières,  des  frais  généraux  et  des 

oénéfices.  —  Comparaison  de  l  industrie  contemporaine  et  de  celle  des 

temps  passés  ;  par  M.  Moreau  de  Jonnès,  membre  de  l'Institut.  1  vol. frand  m-18  de  xxiv-380  pages.  Prix  :  3  fr.  50  c.  ;  net,  2  fr.  70  et  7i6  ; 
l'unité,  2  fr.  50  c. 

(5«  livraison  de  la  Bibliothèque  des  scienees  morales  et  politiavies,) 

   (m) 
Chez  HACHETTE  et  Ce,  libraires-éditeurs. 

Anonr  dans  le  mariage  (1*).  Étude  historique;    par  M.  Guixùt.  IV®  édit. 
In-16  de  3  feuilles,  1  fr. 

Gloyis  Grosselin;  par  Alphonse  Karr,  In-16  de  8  feuilles,  3  fr. 
Bibliothèque  des  chemins  de  fer.  3*  série. 

Contes  et  Nouvelles;  par  Alphonse  Karr.  In-16  de  8  feuilles  5/8,  1  fr. 
Les  W'illis.  —Un  Diamant.  —  Berthe  et  Rodolphe.  —  Bouret  et  Gaussîn. 

—  Midi  à  quatorze  heures.  —  Jobisme. — Un  Homme  et  une  Femme.  —  Une 

Visite  à  l'arsenal.  —  Pour  ne  pas  être  treize.  —  Voyage  dans  Paris.  — 
Histoire  d'un  voisin.*  Collection  de  la  Bibliothèque  des  chemins  de  fer. 3«  série. 

Essai  sur  Tite-Live;  par  H,  Taine,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  doc- 
teur ès-lettres.  In-18  Jésus  de  10  feuilles,  3  fr.  50. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française. 
Exposé  des  applications  de  rélectricité;   par  le  vicomte  7A.  du  MonceL 
Tome  l«r.  Notions  technologiques.  ̂   édition.  In-8  de  30  feuilles  3/4, 
plus  8  planches,  5  fr. 

Cette  édition  aura  deux  volumes  d'au  moins  500  pages  chacun,  peut-être même  trois. 

Mémoires  complets  et  authentiques  du  duc  de  Saint-Simon  sur  le  siècle  de 
Louis  XIV  et  la  Régence,   collationnés  sur  le  manuscrit   original;  par 
M.  Chéruel,  et  précédés  d'une  Notice  par  M.  Sainte- Beuve^  de  1  Académie 
française.  Tome  !«'.  In-8,  papier  ordinaire,  de  32  feuille»  3/4. 
Le  tome  l«r  comprend  les  années  1691  à  1697. 

—  Les  mêmes  Mémoires.  Tome  1*'.  In-18  anglais  de  13  feuilles. 
Ce  volume  comprend  les  années  1691  à  1699. 
Celte  édition  est  publiée  en  trois  formats  : 
!<►  Format  in-  8  grand  papier  superfin  collé,  tiré  è  100  exemplaires  numé- 

rotez», avec  un  portrait  authentique  de  l'auteur  et  un  spécimen  de  son  écri- ture. 20  vol.  Prix,  brochés,  300  fr. 
2o  Format  in-8  ordinaire,  très  beau  papier,  avec  le  portrait  de  Tauteur  et 

le  spécimen  de  son  écriture.  20  vol.  Prix,  brochés,  80  fr. 
3»  Format  in-18  anglais.  12  vol.  Prix,  brochés.  24  fr. 

^  La  collation  faite  par  M.  Chéruel,  avec  autant  de  soin  ((ue  de  savoir,  de 
Tédition  Sautelet  sur  le  manuscrit  original  et  unique,  propnété  de  M.  le  duc 

actuel  de  Saint-Simon,  a  révélé  un  nombre  prodigieux  d'erreurs  et  d'altéra- 
tions du  texte  original,  qui  seront  corrigées  dans  Fédition  nouvelle. 

L'éditeur  a  publié  à  ce  sujet  :  Première  note  sur  les  diverses  éditions  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour  ou  en  cours  de  publication  des  Mémoiires  de  SotiU- Simon,  In- 8  d'une  demi-feuille 

C'est  rénumération  despassases  altérés,  mutilés,  et  des  omissions  que  pré- sentent les  éditions  des  Mémoires  de  SaitU-Simon  antérieures  à  celles  da 
M.  Hachette  et  C«. 
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de  la  latigae  française  jusqu'à  nos  jours,  à  Tusage  des  maisons  d'éduca- 
tion ;  par  M.  Gondran.  In-12  de  12  feuilles  2/3.  [135] 

Chez  Gustave  HAVÂRD,  rue  Guénégaud,  15. 

Contemporains  (les);  par  Eug.  de  Mirecourt.  In-32.  Easpail,  Une  feuille  1/2, 
Blus  un  portrait  et  fac-similé.  Eugène  Delacroix.  Précédé  d'une  lettre  à 
[.  Jules  Janin.  Une  feuille  1  /2,  plus  un  portrait  et  un  fac-similé.     [1 36] 

Chez  Ch.  HINGRAY,  rue  des  Marais-Saint-Germain,  20. 

Droit  mil  expliqué.  Privilèges  et  hypothèques.  Commentaire  de  la  loi  du 
23  mars  1855  sur  la  transcription  en  matière  hypothécaire  ;  par  M.  Trop- 
long,  premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  membre  de  flostitut,  etc. 
In-8  de  39  feuilles  3/4,  9  fr.  ' 
Ce  Commentaire  (qui  forme  le  5*  volume  des  Privilèges  et  Hypothèques) 

est  suivi  d'un  Appendice  contenant  :  1**  le  Rapport  et  la  discussion  au  Corps législatif;  2*  les  instructions  de  la  direction  générale  des  domaines  et  de 
l'enregistrement  à  ses  agents,  concernant  l'interprétation  de  cette  loi  nou- 

velle.    [137] 

Chez  P.  JANNET,  rue  Richelieu,  15. 

Livre  (le)  de  Fintemelle  oonsoladon.  Première  version  françoise  de  Flmita- 
tion  de  Jésus-Christ.  Nouvelle  édition,  avec  une  introduction  et  des  notes; 

par  MM.  L.  Moland  et  C.  d'Héricault,  In-16,  papier  vergé,  de  9  feuilles 3/4,  avec  fleurons  et  lettres  ornées.  Prix,  relié  en  percaline,  5  fr. 
Bibliothèque  elzevirienne. 
Il  y  a  dans  Vlntemelle  consoUicion  un  chapitre  contre  la  vanité  de  ce 

monde.  Ce  chapitre  ne  se  trouve,  nous  le  croyons,  dans  aucune  des  éditions 

connues  de  Y  Imitation,  excepté,  toutefois,  dans  l'édition  donnée  par  Fim- 
Ï»rimerie  impériale.  Dans  cette  édition,  en  effet,  on  remarque  à  te  fin  du 
ivre  II  (  {Appendix  ad  très  priores  libros)  un  chapitre  qui  a  pour  titre  : 
Contra  hujus  mundi  vanitatem.  Il  n'a  jamais  été  traduit  ni  par  Corneille, 
ni  par  Marillac,  non  plus  que  par  Gonnelieu,  Lallemand,  Darboy,  Lamen- 
nais, etc.  [138] 

Chez  LABÉ,  libraire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  place  de  l'Ecole- de-Médecine. 

Anévrismes  et  de  leur  traitement  (des);  par  le  docteur  Paul  Broca,  pro* 
fesseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  chirurgien  des  hôpi- 

taux, etc.  1  très  gros  vol.  in-8  de  940  pages,  avec  des  figures  intercalées 
dans  le  texte,  10  fr. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  médecine- vétérinaire,  rédigé 
et  publié  par  M.  H,  Bouley,  secrétaire-général.  Année  4855.  Tome  X 
(1855).  In-8de  13  feuilles  1/2. 

Eléments  de  chirurgie  vétérinaire  ;  par  J.  Gourdon^  chef  des  travaux  d'ana- tomie  et  de  chirurgie  à  FEcole  impériale  vétérinaire  de  Toulouse.  La 
4^  livraison,  in-8,  avec  figures  intercalées  dans  le  texte,  vient  de  pa- 
raître. 

Leçons  sur  les  maladies  de  la  peau,  professées  à  TEcole  de  médecine  de 

Paris  ;  par  le  docteur  il{p^e6'azenat;e,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Louis,  etc. La  i^  et  dernière  livraison  vient  de  paraître,  12  fr. 
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L'ouvrage  eatîer  se  compose  de  59  feailles  de  texte  iu-folio  et  de  60  pbp» ches  du  même  format,  gravées  et  coloriées  avec  beaucoup  de  solo. 
Prix  :  144  fr.,  en  feuilles  ou  livraisons, 
—  155  fr.,  en  demi-reliure,  avec  dos  en  veau. 
—  160  fr.,  —  avec  dos  en  marocain. 

Merveilles  du  corps  humaUi  (les),  précis  méthodique  d'anatomie,  de  physio- 
logie et  d'hygiène;  par  le  docteur  J.-B.  Descuret^  auteur  de  la  Médecine 

des  Passions,  1  vol.  in-8,  6  fr. 

Recherches  anatomiques  sur  rurèthre  die  l'homme;  par  le  docteur  Jt^rkivay, 
chef  des  travaux  anatomiques  et  professeur  agrège  à  la  Faculté  de  méde- 

cine de  Paris,  chirurgien  de  rfaôpital  de  Loorcine,  etc.  1  vol.  in-4,  avec 
7  planches  lithograpbiées,  par  Emile  Beau,  14  fr. 

Recherches  statistiques  sur  les  causes  et  les  effets  de  la  cécité  ;  par  le  doc- 
teur G.  Dumont,  médecin  en  chef  de  l'hospice  des  Quinze- Vingts,  etc. 

1  vol.  grand  in-8, 4  fr. 

Revue  pharmaceutique  de  18)(S«  Supplément  à  YOffhine  pour  1856.  Phar- 
macotechnie,  chimie,  physiologie,  thérapeutique,  histoire  naturelle^  toxi- 

cologie, hygiène,  économie  industrielle,  économie  domestique;  par  Dor- 
vault,  pharmacien,  etc.  In-8  de  5  feuilles  1/2. 

Traité  yrati^e  et  raisonné  d'hydrothérapie*  Recherches  cliiuqUfi»  sur  l'ap*- plicatiOQ  de  cette  médication  au  traitement  des  maladies  ;  par  le  doctouf 
Louis  Fleury,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  méde- 

cin en  chef  de  l'établissement  hydrothérapique  de  Bellevue,  etc.  2^  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée.  1  vol.  in-8  avec  quatre  planches  lithogra- 
phiées.  Prix  :  8  fr.,  figures  noires;  et  10 fr.,  figures  coloriées.      [139] 

OUTRAGES  SOUS  PRESSE. 

Ches  L.  GHAPPE,  libraire-éditeur,  me  de#  Beauz-ilxtf,  oo  5. 

A  MAftQUi&s  aura  mauvais  temps;  par  M"**  la  marquise  de  Noisel,  3  vol. 
lin-*,  18  fr.  [170] 
■  Il  II        ■      ■       i— ^— ^— .^p».^.— .— ^— 1^^— ^^— ii»^.— ■^M^—  I  I      ■  Il       I  I  11  I  II    

Chez  DIDIER,  quai  des  Augattint,  no  9m. 

HisTOias  d' ATTILA  ET  DE  SES  SUCCESSEURS  EN  EUROPE,  otc.;  par  Amédée 
Thierry.  2  volumes  in-8. 

CHRISTOPHE  COLOMB.  Nouvello  histoire  de  sa  vie  et  de  ses  voyages,  d'après 
des  documents  authentiques  tirés  d'Espagne  et  d'Italie;  par  M.  Roml^ 

de  Lorgues.  2  volumes  in-8,  avec  poirirait  et  gravures. 

LES  FONDATEURS  DE  l'unitb  FRANÇAISE.  Ëtudos  hîstoriques  ;  par  M.  L.  de Carné.  Nouvelle  édition,  considérablement  augmentée.  2  beaux  volumes 
in-8  cavalier. 

La  ¥  édition  de  Ta  venir  politique  de  l'angleterrb  ;  par  M.  de  Monta- 
lembert.  1  volume  in-12.  [171] 

Chez  Fînnm  DIDOT  frèret,  fils  et  Ce,  imprimeur»  de  l'Inttitut,  Hie  Jaooh, no  56. 

ÉTUDES  j)B  piHLOLiOGiE  COMPARÉE  SUR  l'aagot  dt  SUT  Ics  idiomes  analojgues 
parlés  en  Europe  et  en  Asie.  Développement  d'un  Mémoire  couronne  par 

l'Institut  de  France;  par  Francisque  Michel.  1  vol.  gr.  in-8. 
RECHERCHES  SUR  GEOFFROY  TORY,  premier  imprimeur  du  roi  ;  par  M.  Aug* 

Bernard^  auteur  de  «  l'Origine  de  Timprimeriey  etc.  »  In-^  d'environ 15  feuilles,  avec  vignettes  intercalées  dans  le  texte.  [172] 
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GhM  GARNIBR  frèrei,  rue  des  fluatf-Ptoaif  no  IC. 

RECUEIL  DES  ÉLOGES  HisTOBiQVES  lus  dans  les  séaiices  publiques  de  l'Aca* demie  des  sciences;  par  M.  P.  Flourens,  secrétaire  perpétuel  de  cette 
Académie  et  membre  de  T Académie  française,  etc.,  etc.  1  toI.  grand  in-18 
Jésus,  3  fr.  30.  [173] 

Chez  GUILLAUMIN  et  Ce,  rue  RioheUen,  14. 

ÉLÉMENTS  DE  STATISTIQUE;  par  M.  Moreau  de  Jonnès,  de  l'Institut.  2^  édi- tion, entièrement  refondue  et  augmentée  du  double*  1  fort  vol.  grand 
in-18,  3  fr.  50. 

(8^  lÎYraiaon  de  la  Bibliothèque  des^  sciences  rmtrales  et  politiques.) 
ÉTUDES  SUR  LES  REFORMATEURS  OU  Socialistcs  modomes;  par  M.  Louis 

Reybaud,  de  l'Institut.  Nouv.  édit.  2  vol.  grand  in*18,  6  fr. 
(9*  livraison  de  la  Bibliothèque  des  sciences  morales  et  politiques^) 

ÉTUDES  sua  LES  IMPOTS  GÉNÉRAUX,  sur  la  propriété  et  le  revenu  ;  par  M.Esg. 

de  Parieu^  membre  de  l'Institut,  vice-président  du  conseil  d^tat.  1  vol. 
in-8,  6  fr.  [174] 

Ghem  LABE,  libraire  de  la  Faculté  de  noiédeoine  de 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSIOLOGIE  HUMAINE,  Comprenant  les  principales 
notions  de  la  physiologie  comparée;  par  le  docteur  /.  Béclard,  professeur 

agrégé  à  la  FacuUé  de  médecine  de  Paris.  2^  édition,  revue,  corrigée  et  con- 
sidérablement augmentée.  Un  très  fort  volume  in-8  de  1,100  pages,  avec 

âOO  figures  intercalées  dans  le  texte.  [175] 

Chez  nnil.  LADRANGE  et  HACHETTE  et  Ce. 

ÉTUDES  SUR  VINCENT  DE  BEAuvAis ,  théologien ,  philosopbe  ,  encyclopédiste 
au  XlIIe  siècle.  1220-1260.  (Précédées  de  Considérations  sur  le  Moyen- 

Age  et  la  Renaissance);  par  l'abbé/.-^.  Bourgeat  (auteur  d'une  «Histoire 
de  la  philosophie  orientale»,  et  d'un  a  Programme  d'un  cours  de  philoso- 

phie >  ).  In-8  d'environ  30  feuilles. 
L'ouvrage  de  Tauteur  intitulé  modestement  «  Programme  d'un  cours  de  phi- losophie »,  est  en  réalité  un  Précis  très  complet,  mais  très  serré,  de  THistoire 

de  la  f^iloftophie.  (176) 

Le  23  juin  1856  et  jours  suivants,  à  7  heures  du  soir,  il  sera  procédé, 
rue  des  Bons-Enfants,  28  (salle  Sylvestre) ,  à  la  vente  aux  enchères  des  livres 
composant  les  bibliolhèaues  de  M.  Thonnelier,  père,  ancien  payeur  général 
des  armées,  et  de  M.  Thonnelier ,  fils ,  membre  de  la  Société  asiatique,  de 
l'Histoire  de  France,  etc. 

Parmi  les  principaux  ouvrages  on  remarque  : 
Un  bel  exemplaire,  bien  complet  et  bien  relié,  du  Panthéon  égyptien,  de 

Champollion  le  jeune,  avec  toutes  ses  figures.  —  Le  Nouveau  Testement  en 
copte,  de  Wilkins,  et  toutes  les  liturgies  coptes  et  arabes  imprimées  à  Rome 
par  la  Propagande.  —  Un  petit  Bréviaire  copte  et  arabe ,  manuscrit ,  avec 
trois  miniatures  et  des  ornements  coloriés  fort  curieux. —  LaSphera  mundi, 

en  hébreu  et  en  latin,  petit  in-4  avec  figures.  —  Le  Traité  d'Astrologie, 
d'Alchabitius,  avec  le  commentaire  de  Jean  de  Saxe;  petit  in-4  fort  rare 
et  orné  d'une  belle  reliure  en  maroquin  janséniste.  —  L'Anatomia  corponHU humanorum,  de  Cowper,  grand  in-tol.;  exemplaire  en  grand  papier  avec 
de  belles  planches  gravées.  —  Le  Lexioon  chalaaïcum,talmudicum  et  rabbi- 
nicum,  de Buxtorf.  —Le  Thésaurus  linguas  arabicœ,  de  Giggeius,  en  4  vol. 
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in-foUo.  —  Les  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
roi.  —  Le  Catalogue  des  manuscrits  coptes  du  musée  Borgia,  par  Zoeea; 
bel  exemplaire  proYenant  de  M.  Silv.  de  Sacy.  —  Le  premier  volume  des 
Spécimens  of  ancient  sculptures,  grand  in-fol.;  magnifique  publication  de  la 
société  des  Dilettanti  de  Londres.  —  Le  Recueil  des  statues  antiques  de  la 
bibliothèque  Saint-Marc,  à  Venise;  grand  in-fol.  avec  une  belle  reliure  en 
maroquin  de  Pasdeloup.  —  Le  Musée  Pie  Clémentin  et  tous  les  autres  ou- 

vrages du  chevalier  Ennius  Quirinus  Visconti ,  édition  de  Milan.  —  Les 
Peintures  choisies  des  vases  grecs  et  étrusques;  par  Gerhard,  in -4.  —  Le 
Muséum  etruscum  de  Gorius,  3  vol.  in-fol.  —  Les  Miroirs  étrusques  de 
Gerhard,  2  vol.  in-4  avec  une  belle  reliure  en  maroquin,  etc.  —  Les  Jour- 

naux des  Sièges,  faits  dans  la  Péninsule  espagnole  par  les  armées  françaises, 
4. vol.  in-8  de  texte,  avec  un  atlas  in-fol.  de  grands  plans  et  de  cartes,  le 
tout  publié  aux  frais  du  ministère  de  la  guerre.  —  Les  deux  éditions  latines 
anciennes  de  la  Géographie  de  Ptoiémée,  avec  leurs  cartes  coloriées.  —  Le 
Journal  de  la  Société  de  géographie  de  Londres.  —  Le  Recueil  des  voyages 
de  Tbévenot;  exemplaire  de  M.  Klaproth,  rassemblé,  puis  complété  par  lui 
et  provenant  de  sa  bibliothècjue. —  Le  Marco  Polo  de  Zurla,2  vol.  grand  in-4 
avec  les  cartes.  —  La  Description  of  the  East,  de  Pococke,  en  2  vol.  grand 
in-fol.  avec  toutes  les  planches.  —  L'Atlas  historique  de  Gueudeville,  en 
7  vol.  in-fol.;  bel  exemplaire  orné  de  toutes  ses  cartes  et  figures.  —  Les 
Étrusques,  de  MUller,  ouvrage  épuisé.— L'Oriental  Repertory  de  Dalrympe; 
exemplaire  relié  en  cuir  de  Russie  et  provenant  de  la  bibliothèque  de 
M.  Klaproth.  —  La  Gazette  archéologique  de  Gerhard  (en  allemand),  com- 

plète jusqu'à  ce  jour,  avec  toutes  ses  figures.  —  La  Revue  archéologiaue  de 
Paris. —  Le  Tome  III  seul  du  Corpus  inscriptionum  grœcarum,  de  Boecxhius, 
grand  in-fol.  —  Les  Mémoires  de  TAcaclémie  des  Inscriptions  et  Rellies- 
Lettres,  complets  jusqu'à  ce  jour. —  L'Ëcho  du  Monde  savant;  journal 
complété  avec  beaucoup  de  soin  et  avec  une  bonne  reliure.  —  Les  Transac- 

tions de  la  Société  de  littérature  de  Londres,  l'«  et  2«  série;  in-4  et  in-8. 

Enfin,  la  collection  d'archéologie  égyptienne,  où  l'on  remarque  entre  au- tres grands  ouvrages  : 
Les  Monuments  de  TÉgypte  et  de  la  Nubie;  par  Champollion  le  jeune; 

4  vol.  in-fol.  maximo.  demi-reliure  en  maroquin ,  avec  le  volume  non  ter- 
miné des  notices  des  mêmes  monuments  et  le  supplément  donné  par 

M.  Prisse.  1  vol.  de  planches  cartonné. 
Le  splendide  ouvrage  du  docteur  Lepsius  intitulé  :  Denkmàler  aus  iSgyp- 

ten  und  ̂ Ethiopien.  In-fol.  atlantique,  dont  5  vol.  de  planches  complets 
sont  reliés  en  neau  maroquin  brun  du  Levant. 

Les  Monuments  du  Musée  égyptien  de  Leide,  publiés  par  le  docteur 
Leemans.  In-fol.,  planches  et  texte. 

Ensuite  tous  les  ouvrages  de  Champollion  le  jeune,  sur  les  hiéroglyphes, 
avec  ceux  de  Salvolini,  de  Lepsius,  de  Brugsch,  de  M.  de  Rougé  et  de 
Klaproth. 

L'GËdipus  œgyptiacus  de  Kircher,  en  4  vol.  in-fol.,  en  vélin  cordé.  —  Le 
Zoëga  :  De  usu  et  origine  obeliscoruni ,  grand  in-fol. ,  et  llnterpretatio  obe- 
liscorum  Romas,  par  Ungarelli,  grand  in-fol..  avec  planches.  —  Les  Pa- 

pyrus égyptiens  hiératiques  du  British  Muséum,  et  les  Inscriptions  hiéro- 

glyphiques du  même  musée;  par  Sharpe  ,  et  une  foule  d'autres  ouvrages  à 
ngures,  non  moins  intéressants  qu'utiles  pour  l'étude  des  antiquité  de l'Egypte. 

Le  Catalogue  se  distribue  chez  Àug,  Àubry ,  libraire  chargé  de  la  vente, 
rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 

Pour  recevoir  le  Catalogue  franco,  envoyer  50  centimes  de  timbrer- 

poste. Le  rédacteur  en  éhef^  gérant  :  J.-M.  Québard. 

Paris.  DunniioN  et  C*,  Imprimerte  tpédale  et  en  «ommun  ponr  lee  JoKrnaux.  me  Coq-Héreo,  i. 



LE  QUÉRARD. I 

I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

UNE  DÉBAUCHE  B'eSPRIT  d'UNE  FEMME  DE  GÉNIE. 

Mon  cher  Monsieur  Quérard, 

.  Je  viens  de  recevoir  les  deux  derniers  volumes  de  vos  Sup0r€kerieê 

littéraires  que  je  vous  avais  demandés.  En  les  parcourant,  j'ai  vu 
qu'il  y  manquait,  dans  la  nomenclature  des  écrits  de  M"^  sW,  la 
mention  d'un  opuscule  assez  curieux  et  dont  les  exemfdaires  doivent 
être  aujourd'hui  assez  rares.  Cette  pièce  que  j'ai  vue,  de  mes  yeux 
vue,  à  La  Châtre,  consiste  dans  une  complainte  sur  la  mort  de  Fran* 
çois  LuneaUy  dit  Michatid,  dédiée  à  M.  Eugène  Delacroix^  peintre 
en  bâtiment^  tris  connu  dans  Paris.  Elle  forme  une  feuille  petit  khS 
sur  papier  gris,  dans  le  format  de  celui  de  la  «  Bibliothèque  bleue  », 
et  sort  des  presses  de  P.  M.  Âmault,  imprimeur  à  La  Châtre. 

Elle  se  vendait  dans  cette  ville  au  prix  de  quatre  sous  («te)  l'exem- 
plaire, et  contient,  à  la  suite  d'un  procès-verbal  dressé  par  M.  Dude- 

vant,  maire  de  Nohant-Vic,  trente  couplets  sur  la  mort  d'un  malheu- 
reux paysan  dont  le  cadavre  avait  été  retrouvé  dans  un  puits  du 

hameau  de  Labreuille,  commune  de  Saint-Chartier. 

Ces  couplets  sont,  comme  de  juste,  sur  l'air  du  Maréchal  de  Saxe^ 
et  le  dernier  contient  les  noms  de  tous  les  auteurs,  car  ils  ont  été  faits 
en  société,  au  château  de  Nohant. 

Adieu,  mon  cher  bibliographe,  croyez  aux  sentiments  distingués  et 
dévoués  avec  lesquels,  etc. 

Bourges,  8  février  1854. 
Th.    DUCHAPT. 

Voici  la  reproduction  fidèle  de  cette  facétie,  avec  des  notes  sur  les 
collaborateurs  de  cet  astre  littéraire  du  XIX*  siècle. 25 
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Vl^^le  #i«plelp)  ptm»  4  «on*. 

COMPLAINTE 
SUR  LA   MOBT 

DE  FRANÇOIS  LUNEAU| 
dit  MICHAUD, 

BËDIÉE 

A  M.  E1JG&1VE  DELACROllL, 

Peintre  en  bâtiments,  très  connu  dans  Paris. 

Procès-Verbal. 

Aujourd'hui,  20  novembre  1834,  sont  comparus  par-devant  nous, 
les  témoins  ci-après  nommés,  lesquels  nous  ont  déclaré  que  François 
Luneau,  dit  Michaud,  propriétaire,  demeurant  à  Labreuille,  commune 
de  Saint-Ghartier,  était  parti  de  son  domicile,  le  12  novembre  dernier, 
afin  de  se  procurer  les  voitures  nécessaires  pour  transporter  son 
mobilier  de  la  maison  appartenant  au  sieur  François  Marié,  dont  il 
jouissait  comme  locataire,  en  celle  du  sieur  Noël  Baudin,  située  au 
Grand-Veau,  em  cette  commune  de  Nohant-Vic;  que,  depuis  cette 

époque,  et  malgré  les  recherches  les  plus  actives,  on  n'avait  pu  savoir 
ce  qui!  était  devenu  ;  qu'enfin  aujourd'hui,  20  novembre,  son  corps  a 
été  trouvé  dans  le  puits  commun  de  Pénézou,  situé  près  de  son  domi- 
dte,  d*où  il  a  été  retiré.  Il  avait  une  corde  passée  autour  du  cou  ;  à 
cette  c<H*de  était  attachée  une  pierre  de  la  pesanteur  de  quarante 
fivres;  on  a  trouvé  sur  lui  une  autre  corde  de  la  grosseur  du  petit 
doigt,  de  deux  mètres  de  longueur  et  une  somme  de  213  fr.;  le  tout 

a  été  remis  à  sa  famille.  On  n'a  découvert  sur  le  corps  aucun  indice 
de  violences;  on  a  remarqué  seulement  au  doigt  majeiH*  de  la  main 
droite  une  coupure  qui  existait  avant  qu'il  se  jetât  à  Teau. 

Fait  à  Nohant-Vic ,  sur  la  déclaration  des  sieurs  Jean  Merlin , 
demeurant  à  Labreuille,  commune  de  Nohant-Vic;  Charles  Lacoux, 
demeurant  commune  de  Saint-Chartier  ;  Jean  Brunet,  idem,  et  Pierre 
Monjouant,  idem.  Signé  :  Dubevart,  maire. 

GOMPLAmTE. 

Air  du  Maréchal  d^  Saœe. 

Écoutez,  gens  de  Labreuille, 
Écoutez,  la  larme  à  rœil, 
Gonunent  s'en  fut  au  cercueil. 
Au  temps  où  tombe  la  feuille, 
L*honune  surnommé  Michaud, De  son  nom  nommé  Luneau. 
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Le  douzième  de  novembre  :• 

C'était  du  Seigneur  en  Tan 
Trente  et  quatre  et  dix- huit  cents 
Qu'arriva  ce  triste  esclandre 
Qui,  pour  quiconque  a  un  ccBOr, 
Le  lui  fait  frémir  d*horrear. 

Ce  rustique  irréprochable 
Ne  manquait  pas  de  frusqaiu  ; 

Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pfoint Trouver  la  raison  valable 

De  l'infortuné  trépas 

Qui  Tenleva  d'ici-bas. 
Il  possédait  une  chèvre, 
Une  femme  et  trois  oodions  ; 
Poules,  canards  et  dindons, 
Seigle,  marsèche  et  deis  fèves  : 
Et  de  quoi  nourrir  ati  mieux 
Les  en&nts  de  ses  ateux. 

Aimant  le  lieu  où  sa  njière 

L*avait  mis  par  son  hymen, 
Dans  le  nombre  des  humains. 
Cet  homme,  très  sédentaire. 
Depuis  trente  ans  demeurait 

Dans  le  lieu  qu'il  habitait. 
Comme  il  se  sentait  bel  homme, 
Une  femme  il  avait  pris. 
Pour  loger  dans  son  logis, 

Et  qu'il  aimait  Dieu  sait  comme  f 
Et  si  bien  qQ*on  aurait  dit De  Philémon  et  Baucis. 

Comme  il  était  locataire. 
Sa  locature  ayant  loué. 
D'un  maître  dénaturé 
Et  d'un  mauvais  caractère. 
Il  reçut  expulsion 
De  son  habitation. 

Ce  procédé  détestable 
Lui  fit  une  impression 

Qui  donna  l'impulsion A  son  dessein  lamentable 

Et  causa  l'explosion De  sa  désolation. 

Renfermant  dedans  son  âme 
Le  chagrin  qui  le  minait, 

Il  fit  mine  d'être  gai, 
Affichant  un  cœur  très  calme  ; 
Et  fit  passer  sa  gaîté 
Dans  celui  de  sa  moitié. 
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A  ane  heure  très  indue» 
Il  De  faisait  pas  jour,  car 

C'était  deux,  heures  un  quart 
Du  matin,  chose  incongrue! 
11  s'arracha  des  deux  bras 
De  sa  femme,  entre  deux  draps. 

Dégoûté  de  l'existence» 
Et,  voulant  se  suicider, 
n  sut  bim  se  ficeler 

Une  pierre  d'importance» 
Qu'il  entoura  d'un  licol 
Pour  se  la  suspendre  au  col. 

Une  corde  de  rechange 
Il  mit  dedans  son  gousset 

Pour  que,  si  l'une  cassait. 
Il  put  prwdre  sa  revanche  ; 
Et,  pour  avoir  un  en  cas. 
Pelotonna  le  trépas. 

Afin  de  mettre  une  borne 

A  sa  vie,  au  fond  d'un  puits» U  terniina  ses  ennuis. 
En  tombant»  comme  une  borne, 
La  tète  en  avant;  les  pieds 
Descendirent  les  derniers. 

Mais  il  trouva  du  mécompte 
Et  demeura  convulsif  : 

Arrivant  d'un  pas  tardif, 
La  mort,  pour  lui  trop  peu  prompte* 
Ne  venant  pas  assez  tôt. 

Le  hiiasait  le  bec  dans  l'eau. 

Ayant  hn  plus  d'une  pinte, Se  sentant  incommodé, 

Il  fut  surpris  d'un  hoquet. 
D'un  malaise  et  d'une  quinte; 
Et,  tant  il  en  avala» 
Que  de  chagrin  il  creva. 

Desmis  les  quatre  ou  cinq  heures, 
Sa  femme  se  réveilla  ; 
EUe  tftta,  retàta 
Dans  le  lit,  mais,  ô  douleur  ! 

Il  n'était  plus  qu'à  mi-chaud, 
Car  n'y  était  plus,  Michaud. 

Se  croyant  abandonnée 
Par  un  infidèle  époux. 
Elle  cherche  tout  partout 
Chez  la  voisine  effrontée  ; 

Soupçonnant,  quoiqu'un  peu  tard. 
Qu'il  était  un  peu  gaillard. 

,f»  f^ 
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UN  FILS   DE   FRÉDÉRIC -LE -GRAND, 

COMPOSITEUR  DE  MUSIQUE  FRANÇAIS. 

bans  les  premières  années  de  la  Révolution  (en  1792) ,  est  mort  à 
Paris  un  homme  dont  les  compositions  musicales  avaient  fait  le  charme 
des  amateurs  pendant  les  vingt  précédentes  années.  Quel  était  CQt 
homme?  Un  vain  mystère,  si  Ton  recherche  sa  naissance,  sa  famille, 

sa  patrie  et  son  nom;  une  réalité  estimable,  si  l'on  considère  sa  con- 
duite, son  caractère  et  son  talent.  Ne  voulant  pas  se  nommer,  il  signa 

ses  premières  compositions  d'abord  de  Z.,  puis  D,  Z.,  dont,  par  la 
prononciation,  on  a  fait  Dezède.  S'appelait-il  Desèdes,  Dezède,  Der 
zaides  ou  Desides  (suivant  la  forme  anglaise)  ?  D'où  lui  venait  ce  nom? 
Quelle  était  sa  patrie?  l'Allemagne,  l'Angleterre  ou  la  France?  Quel 
était  son  père?  Une  miniature,  une  tresse  de  cheveux,  une  inscriptioû 

touchante,  récemment  découvertes,  font  murmurer  aujourd'hui  le 
nom  d'un  roi,  de  Frédéric-le-Grand.  C'est  qu'effectivement  ce  futur 
compositeur  était  le  fruit  de  l'amour  illicite  de  Frédéric- le-Grand  et 
de  la  belle  Barbarini,  artiste  du  Théâtre  royal  de  Berlin.  Il  fut  transr 

porté  à  Lyon  ,  presque  aussitôt  sa  naissance.  Aucune  biographie 

n'avait  encore  fait  connaître  ces  particularités.  On  savait  seulement 

que  Dezède  (1)  recevait  d'une  main  inconnue,  pendant  sa  jeunesse, 
une  pension  de  25,000  fr.,  et  que  cette  somme  avait  été  doublée  à 

l'époque  de  sa  majorité.  Mais  le  jeune  homme  était  tourmenté  par  la 
pensée  du  mystère  dont  son  origine  était  enveloppée  ;  il  avait  besoin 

d'aimer  ;  il  voulait  déchirer  le  voile  qui  le  séparait  de  sa  famille  :  on 

l'avertit  que,  s'il  persévérait  à  vouloir  éclairer  ce  que  l'on  croyait nécessaire  de  laisser  dans  les  ténèbres,  la  source  de  sa  fortune  tarirait 

aussitôt.  Il  ne  tint  compte  de  la  menace  :  sa  pension  fut  supprimée  ; 
D  tomba  dans  la  misère,  et  il  dut  songer  à  travailler  pour  vivre.  Il 

avait  étudié  par  amusement  la  Musique  ;  un  abbé  lui  avait  enseigné  la 

harpe,  et  il  se  trouva,  par  bonheur,  qu'il  avait  du  goût  pour  la  com- 

position. Il  fit  la  musique  d'un  assez  grand  nombre  d'opéras-comiques 
qui  ont  été  représentés  sur  la  scène  italienne  à  Paris,  dont  les  paroles 

de  la  plupart  étaient  de  Monvel  (mort  membre  de  l'Institut);^  il 
arriva  rapidement  au  succès  :  on  goûta  surtout  les  mélodies  où  fl 

essayait  de  peindre  les  impressions  de  la  nature,  les  mœurs  et  les 

passions  des  villageois,  selon  la  manière  de  sentir  propre  au  X1X«  siècle; 
on  s'enthousiasma  et  on  le  surnomma  même  «  l'Orphée  des  champs  ». 

Bien  qu'aucun  de.  ses  opéras  ne  soit  resté  au  répertoire,  il  en  e^t 

plusieurs  dont  on  a  conservé  le  souvenir  ;  par  exemple  :  Les  trois Fermiers  et  Biaise  et  Babet. 

(1)  U  a  vécu  en  France,  et  nous  le  comptons  au  nombre  de  ceux  dont  le 

talent  a  honoré  notre  patrie;  il  est  donc  naturel  de  préférer,  pour  Vortho- 
graphe  de  son  nom,  une  forme  française. 
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La  première  composition  de  Dezède  parait  être  celle  de  la  musique 

de  la  Cinquantaine^  pastorale  en  trois  actes  (paroles  de  Desfon- 
taines), 1771.  Lié  avec  Monvel,  il  ôt  la  musique  de  toutes  les  pièces 

suivantes  de  celui-ci  :  Julie,  comédie  en  trois  actes,  1772;  V Erreur 
Hun  moment,  ou  la  suite  de  Jvlie^  comédie  en  un  acte,  1773;  les 
trois  Fermiers^  comédie  en  deux  actes,  1777;  Jérôme  le  porteur 
de  chaises,  comédie-parade  en  deux  actes,  1779  ;  Biaise  et  Bahet,  ou 
la  mite  des  trois  Fermiers,  comédie  en  deux  actes,  1783  ;  Alexis  et 

Justine,  comédie-lyrique  en  deux  actes,  1785  ;  Sargines,  ou  rÉUve 
de  Pamour,  comédie  en  quatre  actes,  1789.  Il  fit  aussi  la  musique 
de  Cécile,  comédie  en  trois  actes  (par  Mabille,  inspecteur  des  forêts 

de  la  famille  d'Orléans),  1780  (1),  et  celle  A' Auguste  et  Théodore^  ou 
les  deux  Pages,  comédie  en  deux  actes  (par  le  baron  de  Mantauffeld), 
1789.  On  a  toujours  fait  erreur  en  donnant  Dezède  comme  collabora- 

teur du  baron  de  Mantauffeld.  Il  n'est  absolument  pour  rien  dans  la 
pièce  intitulée  a  Auguste  et  Théodore,  ou  les  deux  Pages»,  quoique 
la  pièce  porte  son  nom,  et  en  voici  la  raison.  La  pièce  composée  par 
le  baron  de  Mantauffeld  était  primitivement  un  opéra-comique  dont 

Dezède  avait  fait  la  musique.  Lorsqu'à  la  demande  de  M"'  Contât, 
qui  voulait  donner  un  rôle  à  Fleury,  l'auteur  la  transporta  au  Théâtre- 
Français,  on  mit,  comme  auteur,  le  musicien,  afin  de  le  dédommager 
de  la  perte  de  sa  partition.  Mantauffeld  était  Prussien,  et  connaissait 

l'origine  du  compositeur  ;  pour  être  utile  à  celui-ci  auprès  de  la  fa- 
mille de  Frédéric  II,  mort  en  1786,  il  plaça  l'action  de  cette  pièce  à 

la  Cour  de  Berlin,  mit  le  défunt  roi  en  ̂ cène,  sous  un  beau  jour , 

et  laissa  à  Dezède  le  mérite  de  cet  hommage  à  la  mémoire  de  Fré- 
déric, car  la  pièce  ne  porte  que  son  nom  et  les  initiales  B.  M.  Le 

baron  de  Mantauffeld  avait  composé  une  seconde  pièce,  intitulée  : 
Ferdinand,  ou  la  suite  des  deux  Pages,  dont  Dezède  avait  aussi  fait 
la  musique,  mais  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

On  cite  de  Dezède  la  musique  de  beaucoup  plus  de  pièces  que 

nous  n'en  indiquons;  mais  n'ayant  pas  réussi  à  la  scène,  libretti  et 
partitions  sont  restés  en  manuscrits,  ce  qui  fait  que  nous  ne  pouvons 
ni  faire  connaître  les  auteurs,  ni  donner  de  dates  pour  les  partitions. 
Parmi  ces  pièces  dont  Dezède  a  composé  la  musique,  on  cite  notam- 

ment :{e  Stratagème  découvert  (1773),  Zulima,  opéra-féerie;  A  trom- 

peur, trompeur  et  demi;  à  l'Opéra  :  Fatmé,  ou  le  Langage  des  fleurs; 
Péronne  sauvée  (1785),  Alcindor  (1787). 

En  1785,  le  duc  Maximilien  de  Deux-Ponts,  depuis  électeur  et  roi 
de  Bavière,  fit  venir  Dezède  à  sa  Cour  et  lui  donna  im  brevet  de 

capitaine,  avec  cent  louis  d'appointements,  sans  lui  demander  rien  de 
plus  que  sa  présence  à  Deux-Ponts ,  pendant  un  mois  de  chaque aimée. 

(f  )  Sur  le  frontispice  de  la  pièce  imprimée,  le  nom  du  compositeur  est 
écrit  Dezaides, 
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Dezède  ainiait  le  luxe,  la  belle  toilette ,  les  broderies,  les  grands 
airs;  il  affectait  la  brusquerie,  le  ton  grondeur;  on  prétend  que,  par 
sa  tournure  et  son  geste,  il  avait  quelque  ressemblance  avec  Greuze. 

11  était  dissipateur,  généreux,  spirituel.  On  conçoit  qu^avec  ses  travers 
et  ses  goûts,  Tarrière-saison  arrivant,  Dezède  devait  tomber  dans  la 
misère,  et  cela  était  inévitable,  si  le  comte  de  Gardenne,  qui  le  con- 

naissait et  lui  portait  un  grand  intérêt,  ne  Tavait  attiré  chez  lui,  où 

il  s'éteignit  entouré  de  constantes  sollicitudes,  en  1792,  ainsi  que  nous Favons  dit. 

Greuze,  qui  était  intimement  lié  avec  Dezède,  a  fait  son  portrait; 
il  est  la  propriété  de  M.  le  comte  de  Gardenne,  le  fils  de  celui  chez 
lequel,  dans  ses  dernières  années,  le  musicien  avait  trouvé  une  noble 
hospitalité.  Ce  portrait  a  été  dessiné  par  M.  Chevignard,  et  une  jolie 
gravure  sur  bois  en  a  été  insérée  dans  le  «  Magasin  pittoresque», 

novembre  1854,  à  la  tête, d'une  Notice  sur  Dezède  (par  M.  Gilbert, 
membre  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France),  notice 
que  nous  reproduisons  ici  avec  quelques  changements  et  additions. 

RÉPONSE  A    LA  QUESTION  BIBLIOGRAPHIQUE  DE  M.   E.  G...^  BIBLIOPHILE 

DE    NANTES. 

Monsieur, 

Je  viens  de  lire,  dans  tes  numéros  7  et  8,  pages  269-70,  de  votrfe 
estimable  et  excellent  journal  le  Qtiérard,  une  réclame  de  M.  E.  G... 

sur  un  volume  manuscrit  de  la  a  Cité  de  Dieu  »,  et  je  m'estime  heureux 
de  pouvoir  lui  fournir,  non-seulement  quelques  renseignements^  mais 

tous  les  renseignements  qu'il  a  Tespoir  d'obtenir. 
Le  manuscrit  qu'il  recherche  est  maintenant  le  plus  bel  ornement 

de  la  bibliothèque  du  muséum  Meermarmo-Westreenianum,  à  La  Haye. 
Voici  comment  il  y  parvint. 

M.  Gérard  Meerman,  auteur  des  Origines  typographicœ^  posses- 
seur d'une  grande  bibliothèque,  a  acheté  en  1765,  en  bloc,  les  manus- 
crits du  collège  de  Clermont.  Ils  sont  indiqués  dans  le  Catalogus 

manuscriptorum  codicum  coUegii  Claromontani,  etc.  Parisiis,  in  Pala- 
tio,  apud  Saugrain  et  Leclerc,  1764,  in-8. 

Parmi  ces  manuscrits  se  trouvait,  sous  le  n^  DCCLXXV,  «  la  Cité 
»  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  translatée  de  latin  en  français,  par  Raoul 

»  de  Presles,  deuxième  partie,  qui  comprend  le  XI«  livre  jusqu'au  XXII* 
»  inclusivement.  1  vol.  grand  in-fol.  sur  vélin,  écrit  à  deux  colonnes 
»  (de  252  feuillets),  avec  une  miniature  au  commencement  de  chaque 
»  livre,  et  des  lettres  capitales  en  or  bruni,  bien  conservé. 

»  Si  ce  manuscrit  n'est  pas  original,  il  est  du  moins  précieux  et  cu- 
10  rieux  par  la  finesse  du  vélin,  la  beauté  des  vignettes  et  autres  orne- 
B  ments. 
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»  On  lit  à  la  fin,  après  Explidi  :  Cette  translation  et  exposition  fu 
»  commencée  par  Maisire  Raoul  de  Presles,  à  la  Toussaîns,  Tan  de 

»  grâce  mil  CCGLXXI,  et  fu  achevée  le  premier  jour  de  septembre  l'an 
»  de  grâce  mil  CCCLXXV.  Deo  gratias  » . 

M.  Meerman  a  inscrit  en  marge  la  note  suivante  : 
a  Dolendum  quod  hoc  exemplar  sit  mutilum,  quia  codex  hujus  lîbrî 

»  vetustus  est.  Il  y  a  à  Abbeville  un  manuscrit  de  1387,  id  est  5  annis 
»  post  mortem  auctoris.  Et  ad  hune  codiçem  facta  est  editio  Abbev. 
D  a.  1486  ». 

M.  Meerman  acheta,  en  1769,  à  la  vente  Gaignat,  le  n<»  242,  c'est- 
à-dire  un  manuscrit  de  la  «  Cité  de  Dieu  »,  qui  contient  les  dix  premiers 
livres.  Pour  compléter  son  exemplaire,  il  lui  ôta  son  ancienne  reliure 
et  le  fit  relier  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Clermont,  en 
deux  volumes,  en  cuir  de  Russie.  Heureusement  les  marges  sont  res- 

tées intactes,  de  sorte  que  Ton  y  voit  encore  très  distinctement  les 
armes  de  Comines,  qui,  du  reste,  se  trouvent  répétées  au  bas  des 
grandes  miniatures,  qui  ornent  le  commencement  de  chaque  livre. 

Dans  la  a  BibliothecdB  Meermannianaâ  supplementum  secundum  » , 
manuscrit  où  se  trouvent  les  achats  faits  par  M.  Meerman  depuis  1786, 
le  possesseur  a  inscrit  ces  volumes  de  la  manière  suivante  : 

a  Les  livres  de  saint  Augustin  sur  la  <(  Cité  de  Dieu  » ,  translatés  du 
»  latin  en  français  par  Raoul  de  Presles.  Manuscrit  sur  vélin,  en  deux 
»  volmnes,  dont  chaque  est  de  différente  main.  Le  premier  est  orné 
»  de  286  excellentes  miniatures.  Le  second,  qui  paraît  plus  ancien, 
»  a  dix  miniatures  faites  avec  finesse,  mais  qui  cèdent  en  beauté  à 
»  celles  du  premier  volume  » . 

En  marge  il  indique  le  prix  d'achat,  de  170  florins  (359  fr.  78  c).  Ce 
qui  s*explique  ainsi  :  le  deuxième  volume,  celui  de  Clermont,  n'est 
pas  porté  en  ligne  de  compte,  puisqu'il  était  acheté  en  bloc  avec  tant 
d'autres  manuscrits.  Le  premier  volume  coûtait,  à  la  vente  Gaignat, 
300  fr.  (141  fl.  75),  et  les  59  fr.  78  c.  restants  se  retrouvent  soit  dans 
les  frais  de  vente,  soit  dans  le  prix  des  reliures. 

La  Bibliothèque  de  M.  G.  Meerman  passa,  après  sa  mort,  à  son 
fils,  le  savant  Jos.  Meerman.  Ce  dernier  était  cousin  germain  du 
baron  de  Westreenen,  un  bibliophile  très  distingué,  qui  avait  réuni 
une  belle  bibliothèque,  riche  surtout  en  éditions  du  XV«  siècle. 

Il  paraît  que  Meerman,  pour  témoigner  de  son  affection  pour  son 
cousin,  lui  fit  cadeau  de  plusieurs  ouvrages  remarquables  de  sa  Biblio- 

thèque, entre  autres  de  saint  Augustin.  C'est  pourquoi  ces  volumes 
ne  se  trouvent  point  au  Catalogue  de  la  vente  des  livres  de  L  Meerman, 
qui  eut  lieu  à  La  Haye,  en  1824. 

M.  Van  Westreenen  acheta  à  cette  vente,  pour  une  somme  très  con- 

sidérable^  et  augmenta  sa  collection  de  beaucoup  d'éditions  rares  et 
précieuses,  et  de  quelques  manuscrits.  Après  sa  mort,  qui  arriva 
en  1835,  il  laissa  toutes  ses  collections,  livres,  manuscrits,  antiquités, 

médailles,  etc. ,  avec  tous  ses  biens  à  TÉtat,  sous  condition  d'en  for- 
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mer,  dans  son  hôtel,  un  musée,  qui,  pour  honorer  aussi  la  mémoire 
de  son  cousin  Meerman ,  porterait  le  nom  de  Muséum  Meermanno- 

Westreenianum.  Le  gouvernement  ayant  accepté  ce  legs,  j'eus  l'hon- 
neur d'en  être  nommé  le  directeur.  Les  travaux  qu'exigeait  l'arran- 

gement de  ces  différentes  collections  m'ont  mis  à  même  de  fournir  ces 
renseignements  à  M.  G... 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  vouloir  bien  les  lui  communiquer. 

Agréez  l'expression  des  sentiments  distingués  avec  lesquels  j'ai  l'hon- 
neur de  me  nommer,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

J.-M.    HOLTROP, 

BMiothécaire  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye. 

La  Haye,  ce  5  join  1856. 

Sur  un  mot  fammx  de  TaUeyrand^  qui,,.,  n* est  pas  de  Talleyrand. 

Tout  le  monde  attribue  à  Talleyrand  cette  observation  peu  flatteuse 

pour  l'espèce  humaine,  «  que  la  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour 
déguiser  sa  pensée  » .  Certes  ce  n'est  pas  à  nous,  humble  comparse, 
qu'il  appartient  de  juger  les  traits  plus  ou  moins  spirituels  de  l'illustre 
diplomate.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot.  C'est  que,  s'il  n'a  fallu  que  ce 
trait  pour  établir  la  réputation  de  Talleyrand  comme  homme  d'esprit 
èmérite,  cette  réputation,  il  l'a  franchement  volée,  puisqu'il  la  doit  à 
Voltaire  :  Dialogue  XVII  des  «  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques 
(édition  stéréotype  de  F.  Didot),  intitulé  :  le  Chapon  et  la  Poularde». 

C'est  dans  la  bouche  ou  plutôt  dans  le  bec  du  chapon,  un  chapon! 
que  Voltaire  a  mis  cette  boutade  chérie  des  misanthropes  (1).  Mon 
spirituel  ami  De...  est  aux  anges  de  cette  trouvaille.  Et...  voilà 

comme  on  écrit  l'Histoire,  s'est-il  écrié.  Vous,  monsieur  Quérard, 
dans  votre  justice  bien  connue,  vous  n'ajouterez  que  deux  mots  : 
Suum  cuique. 

Votre  tout  dévoué, 
E.  Grimal. 

L'aphorisme  en  question  n'est  pas  la  première  chose  qui  ait  été 
contestée  à  Talleyrand.  Un  livre  tout  entier,  très  important,  qui  lui  a 
fait  une  grande  réputation,  est  devenu  le  sien  par  le  même  procédé. 
Tome  IV,  pages  441-42  de  nos  a  Supercheries  littéraires  dévoilées  », 

nous  avons  établi  que  le  célèbre  «  Rapport  sur  l'instruction  publique  », 
fait  à  l'Assemblée  nationale  en  septembre  1791,  et  imprimé  sous  son 
norpi,  çst  de  H.-C.  Guilhe»  ancien  directeur  de  l'École  royale  des 
sourds-muets  à  Bordeaux.    .  J.-M.  Q. 

(1)  Voici  la  phrase  tout  entière  :  Us  (les  hommes)  ne  se  servent  de  la 

pensée  que  pour  autoriser  lears  iniustices,  et  n'emploient  les  paroles  que pour  déguiser  leurs  pensées. 
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LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

BRBBUKS  BIBUOGRAPHIQŒS  REUBVéES. 

Au  Rédcicteur^ 

Mille  pardons,  Monsieur,  de  vous  avoir  écrit  un  jour  trop  tôt  :  le 

numéro  de  mai  m'est  advenu  aujourd'hui.  Mon  excuse  est  dans  Tirré- 
gularité  des  courriers  depuis  que  tant  de  calamités  interrompaient  les 
communications...  Maintenant  l'ordre  est  rétabli. 

Pardon  aussi  de  l'observation  minutieuse  de  ma  lettre  d'hier  :  il 
faut  bien  passer  quelque  chose  à  un  pauvre  bibliophile  extravié ,  qui 

ne  trouve  guère  à  qui  parler.  Au  demeurant,  j'ai  joint  à  diverses  bio- 
graphies et  bibliographies  des  notes  plus  importantes ,  car  je  m'ho- 

nore d'être  votre  disciple  ;  depuis  longtemps  vos  ouvrages  me  sont 
connus;  et  j'ai  appris,  par  votre  exemple,  qu'il  faut  rechercher  les opuscules,  recueils  et  journaux,  plus  difficiles  à  trouver,  au  besoin, 
que  les  livres. 

Permettez-moi  de  vous  citer  quelques-unes  de  mes  notes. 
«  L'Encyclopédie  des  gens  du  monde  »  et  la  Biographie-Didot  di- 

sent, à  l'article  Bredow  (Gabriel-Godefroi)  :  «  Il  fut  atteint,  à  Breslau, 
»  d'une  maladie  incurable,  et  mourut,  après  de  grandes  souffrances, 
»  en  1814.  C'est  vers  cette  époque  que  parurent  ses  Epistolœ  pa- 
»  risiemesn  (1).  (Le  Supplément  delà  «  Biographie  »  Michaud  dit 
simplement  :  Epistolœ parisienses,  1814,  in-8).  Or,  en  1814,  Bredow 
était  trop  malade  pour  engager  une  polémique  avec  les  érudits  de 

France,  car  dans  ces  Epistolœ  la  partialité  nuit  à  l'érudition  ;  aussi 
excitèrent-elles  de  nombreuses  réclamations,  entre  autres  dans  «  le 

Mercure  de  France».  Le  fait  est  qu'elles  virent  le  jour  en  1812  :  -Epw- 
tolœparisienseSy  in  quitus  de  rébus  variis  quœad  studiumantiquita- 
tis  pertinent  tigitur.  Editœ  a  Praes.  Bredow.  Leipziae ,  apud  Weid- 
man,  1812,  gr.  in-8.  Je  n'eus  pas  besoin  de  recourir  au  «  Manuel  du 
libraire  »  de  M.  Brunet  pour  trouver  cette  date  ;  je  la  connaissais  de- 

puis longtemps.  Voyez  «  Journal  général  de  la  littérature  étrangère  » , 
août  1812,  pag.  248. 

On  lit  à  l'article  Boettiger  (Ch.-Aug.)  de  la  Biographie-Didot , 
tome  VI,  colonne  373  :  Sabine^  ou  Matinée  d'une  dame  romaine  à  sa 
^oifeWc,  etc.,  traduit  en  français  (par  Clapier).  Paris,  1802,  in-8, 
fig.  1802  !  Or  l'original  ne  parut  à  Leipzig  qu'en  1803  ;  la  seconde 
édition  est  de  1806.  La  traduction  françsuse  ne  parut  qu'en  1813  (2). 

(1)  Il  est  naturel  que  la  même  faute  se  trouve  dans  les  deux  ouvrages, 
MM.  F.  Didot  ayant  acquis  la  propriété  de  <  rEncyclopédie  des  gens  da 
monde  »  afin  d'en  pouvoir  reproduire  tous  les  articles  tels  quels.     J.-M.  Q. 

(2)  Effectivement,  la  première  annonce  de  cette  traduction  se  trouve  sous 
le  no  3207  de  la  <  Bibliographie  de  la  France»,  ann.  1813,  et  est  ainsi  conçue  : 
Sabine,  ou  Matinée  d'une  dame  romaine  à  sa  toileUe^  à  la  fin  du  premier siècle  de  Vère  chrétienne^  pour  sermr  à  Vhistoire  de  la  vie  mrivée  des  Ro^ 
mains  et  à  VinêslligefMse  des  autours  amoiens  ;  traduit  de  l'iulem.  de  C.-A. 

■
À
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M.  Boutard  rendit  compte  de  cette  version  dans  le  a  Journal  des  Dé- 
bats» du  27  décembre  1813.  Je  possède  cette  traduction  et  le  numéro 

du  journal  qui  a  rendu  compte  de  l'ouvrage. 
Mais  cette  erreur  et  quelques  autres  que  j'ai  notées  dans  les  sept 

premiers  volumes  de  la  Biographie-Didot  (1),  ne  sont  rien  en  com- 
paraison d'un  amphigouri  que  j'ai  remarqué,  il  y  a  longtemps,  au 

tome  XXXV,  page  529,  colonne  2*  de  la  a  Biographie  universelle». 
Voyez  les  notes  du  Saphiewska,  poème  polonais,  traduit  en  français 
par  Trembecki  (2^.  Lisez  :  Sophiowka^  poème  polonais  de  Stanislas 
Trembecki,  traduit  ed  vers  français  par  le  comte  de  l^garde.  Vienne, 
de  rimpr.  de  Strauss,  1815,  gr.  in-38,  avec  six  belles  gravures  en 
bistre.  Superbe  édition,  honorée  de  la  souscription  de  plusieurs  sou- 

verains. On  trouve  d'amples  détails  sur  le  comte  Potocki  et  sa  famille, 
sur  Sophiowka  et  Trembecki  dans  le  «  Voyage  de  Moscou  à  Vienne», 
par  Aug.  de  Messence ,  comte  de  Lagarde.  Paris ,  Treuttel  et  Wùrtz, 
1824;  2®  édition,  Londres,  Harding  et  G%  1825,  in-8.  Les  méprises 
de  la  «  Biographie  universelle  »  n'ont  point  été  corrigées  au  Supplé- 

ment ;  elles  le  seront  certainement  dans  la  seconde  édition,  et  l'article 
Trembecki,  incomplet,  y  sera  refait. 

Votre  tour  vie^nt  aussi,  Monsieur,  dans  mes  ̂ lucbures  bio-biblio- 
graphiques. Au  sujet  de  la  biographie  de  Cyrano  de  Bergerac  ,  vous 

dites,  dans  votre  journal,  ann.  1856,  pag.  195,  que  M.  GEttinger  (qui 
a  pris  le  nom  du  lieu  natal  pour  le  nom  du  poète  ) ,  mentionne  une 

réimpression  postérieure,  qui  peut-être  n'existe  pas,  sous  le  titre  de  : 
B.  Desperriers  et  (S.)  Cyrano  de  Bergerac;  par  Ch.  Nodier.  Paris, 
1841,  in-12.  Cette  réimpression  existe;  elle  a  paru,  en  1841 ,  chez 

Bœttiger.  Paris,  Maradan,  in-8 de  26  feuilles,  plas  13  gravures  (6  fr.).  A.-A. 
Barbier,  qui,  sous  le  no  16724  de  son  <  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes  » ,  a  révélé  le  nom  du  traducteur,  donne  la  date  exacte  de 

cette  traduction  ;  la  «  France  littéraire  »  l'a  également  donnée.     J.-M.  Q. 

(1)11  n'y  a  rien  d'extraordinaire  que  laBiographie-Didot  fourmille  de  fautes 
entait  d'indications  bibliographiques.  Dans  un  procès  récent»  on  a  contesté  au 
dernier  des  Michaud  d'être  1  un  des  principaux  auteurs  de  la  <  Biographie 
universelle  »  ;  et  pourtant,  non  seulement  les  frères  Michaud  ont  conçu  le 

plan,  fourni  beaucoup  d'articles  à  ce  grand  ouvrage,  qui  restera  longtemps  le plus  remarquable  dans  son  genre ,  mais  encore  ils  lui  ont  appliqué  une 

excellente  direction  :  le  marquis  H.  de  Laporte,  homme  d'infiniment  de  goût, 
a  été  le  réviseur  littéraire  de  l'ensemble  de  l'ouvrage  ;  Beuchot,  et,  après  lui, Yillenave,  ont  été  les  réviseurs  de  la  partie  bibliographique.  MM.  F.  Didot, 

ne  faisant  qu'une  spéculation  commerciale,  se  sont  dispensés  d'employer de  semblables  collaborateur&^ccessoires  aussi  importants. 

(2)  Cette  erreur,  fort  heureusement,  ne  se  trouve  pas  dans  «  la  France  lit- 
téraire >,  IX,  544,  où  il  est  dit  au  contraire  :  «  Trembecki,  qui  est  considéré 

»  comme  i'Homère  polonais,  ayant  entrepris  ,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans, 
»  de  composer  un  poème  sur  un  jardin  magnifique  que  le  comte  Potocki 

»  avait  consacré ,  sous  le  nom  de  Sophiowka,  à  la  femme  qu'il  avait  tant >  aimée  ,  le  comte  de  Lagarde  entreprit  de  traduire  ce  poème  en  vers  fran- 
»  çais  :  il  y  réussit  autant  que  cela  était  possible.  Cet  ouvrage  est  accom- 

»  pagné  de  notes  savantes ,  de  recherches  sur  l'origine  des  peuples  slaves. »  Les  gravures  qui  ornent  le  volume  sont  exécutées  par  les  plus  habiles  ar- 
»  tistes  de  Vienne  » .  J.-M.  Q. 



Techener,  aw  ̂ p.  xx)Ué.ia  biographie  de  Despe^iers  forme  ̂   mg^ 
(puis  vieDt  une  pa^e.^  blanc),  et  celle  de  Cyrano  va  de  la  p^e  71  à 
la  page  112.  Les  titre  et  faux-titre  portent  par  une  erreur  typograr 
phique  :  Cirano. 

Admirateur  de  Gh.  Nodier,  je  ne  manquai  pas  d'acquérir  cette  Ih*o- 
chure  dès  que  je  la  vis  annoncée  au  «  Catalogue  général  du  Comptoir 
central  de  librairie  »,  décembre  1845,  pag.  57,  colon.  2^.  La  bio- 

graphie de  Cyrano  a  été  reproduite  dans  a  TAbeille  littéraire  » ,  1845, 
t.  II,  pp.  104-111. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  ne  voir  dans  ces  notules  que  l'intention 
de  prouver  que  je  tiens  la  bibliographie  en  honneur,  et  qu'en  consé- 

quence votre  recueil  m'est  in&nim^t  agréable. 
Votre,  etc. 

Un  abonné  au  «  Quérard  »• 

SUR  DES  LIVRES 

HMVCNANT  BE  BIBUOTHÈQOES  D'HOMMES  (^UtRES. 

DB  LÀ  BIBLIOTHÈQUE  DE  RACINE^ —  DE  CELLE  DE  GEOLIER,  —  ET  DE  CELLE 

1^  NAPOLÉON,    A   SAlNTB-liéublB. 

I.  Blbliothèfiae  de  Racine. 

L'immortel  auteur  ô^AthaUe  avait  l'habitude  d'écrire  son  nom  sur  le 
frontispice  des  livres  qui  lui  appart^aient,  et  de  déposer  sur  les 

marges  de  quelques-uns  d'entre  eux  des  notes. 
Ces  volumes  ont  aujourd'hui  acquis  une  grande  et  légitime  valeur  ; ils  figurent  avec  distinction  dans  les  cabinets  les  mieux  choisis.  On  en 

a  vu  passer  un  certain  nombre  dans  les  ventes  qui  se  sont  succédé  à 

Paris  depuis  une  vingtaine  d'années.  Nous  en  avons  pris  note,  et  nous croyons  faire  chose  agréable  aux  amateurs  en  donnant  ici  une  liste 

qui  est  sans  doute  loin  d'être  complète,  mais  que  de  nouvelles  recher- 
ches permettront  d'étendre. 

Aristophane,  à  la  Bibliothèque  impériale. 
Un  autre  exemplaire,  Paris,  1540,  in-folio  (notes  sur  trois  pièces^ 

porté  au  Catalogue  d'un  amateur  (M.  Renouard),  1818,  t.  II,  p.  218f, et  payé  4St5fr.  à  la  vente  de  ce  6iUiophile  distingué,  faite  en  1854;  il 
avait  été  acheté  3  livres  12  sols  en  1791. 

Un  troisième  Aristophane,  Leyde,  1625,  in-12,  cat.  Sensier,  n»  613; 
cet  exempl.,  avec  la  signature  de  Racine  et  quelques  notes  grecques 
qui  lui  sont  attribuées,  30  francs. 

Aubignac  (d')  :  La  Pratique  du  Théâtre,  1657  (notes  marginales). Bibliothèque  du  collège  impérial  de  Toulouse. 
Biœi  (/.).  Numismata  imperatorum  ronumorum^  Anvers,  1617, 

in-folio  (signature).  Cat.  G.  Duplessis,  n®  1341. 
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Bossuet.  Discours  sur  Thistoire  universelle^  Paris,  1681.  in-4  (notes 
marginales);  ce  volume  figure,  avec  plusieurs  autres  du  môme  genre 
que  nous  indiquerons  successivement,  au  Catalogue  J.-L.  D.  (Merlin, 
1834),  n»  1952;  il  fut  adjugé  à  66  francs. 

Callimacus.  Anvers,  Plantin,  1584»  in-16  (signature).  Catalogue 
Lefèvre  d'Allerange,  no  516. 

Charron.  La  Sagesse,  Elzevir,  1662  (signature).  Catalogue  Re- 
nouard,  1829,  n*»  1396. 

Ciceronis  epistolae,  Alost,  1540  (signature  et  notes).  Catalogue  Guil- 
laume de  Besançon,  n**  1209  (il  avait  déjà  figuré  au  Catalogue  J.-L.  D. 

et  avait  été  payé  45  fr.). 
Claudianus.  Elzevir,  1650  (signature).  Môme  Catalogue,  n^*  274. 
Bemosthems,  graece.  Paris,  1570,  in-fol.  (notes  nombreuses);  Cata- 

logue Aimé  Martin,  n°  323;  adjugé  à  230  fr. 
Drusii  Observationum  libri  XII  ;  Anvers,  1584,  in-8,  aux  armes 

de  de  Thou  (signature);  Catalogue  Seguier  de  Saint-Brisson,  n^  706. 
Eschyle,  édition  de  Stanley.  Londres,  1663,  in-fol.,  à  la  Biblio- 

thèque du  collège  impérial  à  Toulouse. 
Eschylus.  Paris,  1552,  in-8  (notes). 
Euripide,  édition  aldine  (à  la  Bibliothèque  impériale). 
Euripide,  Paul-Etienne,  1602,  à  la  Bibliothèque  du  collège  hnpé- rial  à  Toulouse. 

Excerpta  e  tragœdiis  graecis  reddita  ab  H.  Grotio,  1626,  in-4.  Ce 
volume  est  indiqué  au  Catalogue  Renouard  déjà  cité,  t.  II,  p.  195. 

Besiodus.  Leyde,  1650  (signature  et  notes);  il  fut  payé  4  liv.  sterl, 

12  scb.  à  l'une  des  ventes  que  M.  Renouard  fit  faire  à  Londres.  Dibdin 
en  parle  dans  son  Introduction  to  the  cîassics;  il  figure  sur  des  Ca- 

talogues de  livres  en  vente  chez  thorpe  de  Londres,  1830  et  1833. 
Homerus.  Elzevir,  1656,  2  vol.  in-4  (notes  attribuées  à  Racine); 

Catalogue  Cramayel,  en  1826,  n^  581;  adjugé  à  51  fr. 
Bomeri  Ilias,  grsBcè.  Basilae,  1561,  in-foL  (quelques  notes);  Cata- 

logue Parison,  n9  786. 

Josèphe.  Histoire  des  Juifs,  traduite  par  Amault  d' Andilly,  1676  ; 
exempl.  dont  le  tome  II  porte  la  signature  de  Racine  ;  Catalogue  Mon- 
taran,  nM8. 

Martial,  1644,  in-12  (signature);  Catalogue  Debure,  1853,  n®  537; 
payé  30  fr. 

Morus.  L'Utopie,  traduite  par  Sorbière,  1643  (signature)  ;  même 
Catalogue,  no  537;  payé  20  fr. 

Paulini  (Divi),  opéra.  Anvers,  Plantin,  1622,  in-8  (signature);  Ca- 
talogue Van  Hulthem,  n'>  992.  (On  sait  que  cette  Bibliothèque  a  été 

achetée  par  le  gouvernement  belge.) 
Plutarchi  OpevdL.  Paris,  1624,  2  vol.  in-fol.  (signature);  indiqué 

au  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  1845,  n®  493. 
Plutarchi  Vitae.  Florence,  Junta,  1517,  in-fol.  (signature  et  notes); 

retiré  à  400  fr.  à  la  quatrième  vente  de  MM.  Debure  frères ,  supplé- 
ment, n°  57. 

Psalterium  Davidis.  Paris,  1546  (signature);  Catalogue  Nodier,  1829, 
n°  3;  payé  16  fr. 

Psalterium  Davidis.  Anvers,  1584,  in-16  (signature);  Catalo- 
gue i.-L.  D.;  payé  7  fr. 



—  396  — 

Racine,  Esther,  1689,  în-12.  Précieux  volume  que  M.  Renouard  a 

enregistré  dans  son  Catalogue  (t.  IIÏ,  p.  77)  et  qui  n'a  été  payé  que 33  fr.  à  Tune  de  ses  ventes.  Sur  les  marges  étaient  écrits,  de  la  main 

de  Fauteur,  les  passages  dé  UEcriture  sainte  qu'il  avait  imités  dans 
cette  pièce.  Quel  est  aujourd'hui  Theureux  propriétaire  de  ce  trésor  7 

Régnier,  Elzevir,  1642  (signature  et  notes);  Catalogue  Aimé  Martin, 
n«>  434  ;  payé  320  fr. 

SalltMtius,  1665,  în-24  (signature)  ;  vente  J.-L.  D.  payé  6  fr. 
Scholœ  Salemitanœ  y  De  canservandâ  valetudtne  optisculum. 

Paris,  1555,  in-16  (signature  et  quelques  notes  de  Racine).  Catalogue 
Parison,  n?  495. 

Testamentum  {novum),  Paris,  Estîenne,  1549,  in-16  (signature)'; 
Catalogue  Pont-la-Ville,  1850,  n®  12;  adjugea  116fr.  Cet  exemplaire 
avait  figuré  au  catalogue  J.-L.  D.  et  avait  été  payé  9  fr. 

Thérèse  (sainte).  Traité  du  chemin  de  la  perfection ,  traduit  par 

Amauld  d'Andilly.  Paris  1659,  în-8  (signature)  ;  Catalogue  Feyrrat, 
1844,  n^  67. 

Xenophontis  opéra.  Paris  1625,  in-fol.  (signature)  ;  porté  sur  un 
Catalogue  de  M.  Tross,  1852. 

Il  existe,  à  la  Bibliotiièque,  un  carton  de  Racine  où  se  trouvent  dix 
volumes  annotés,  des  manuscrits  fort  intéressants,  le  tout  de  la  main 
du  grand  poète  ;  ils  ont  été  donnés  par  Racine  le  fils  ;  ces  autographes 

ont  malheureusement  été  l'objet  de  déprédations  déplorables.  (Voir  le 
Dictionnaire  mihlié  par  MM.  Lalanne  et  Bordier  de  pièces  autographes 
tfoléesaïuv  bibliothèques  publiques.  1853,  p.  229). 

Les  notes  de  Racine  sur  les  divers  volumes  que  possède  là  Biblio- 
thèque impériale,  ont  été  insérées  dans  l'ouvrage  récemment  mis  au 

jour  par  M.  le  marquis  de  La  Rochefoucauld-Liancourt  :  Etudes  littê- 
raires  et  morales  de  Racine.  Paris,  185.5,  in-8  (voir  VAthenceum 
français f  1855,  p.  989).  Les  notes  sur  les  auteurs  tragiques  grecs, 
conservées  dans  ce  même  dépôt,  avaient  déjà  été  publiées  en  1819, 

mais  avec  peu  de  soin,  par  Gail,  dans  le  tome  VI  d'une  publication  in- 
digeste et  oubliée  :  le  Philologue. 

La  bibliothèque  de  Toulouse  possède  également  une  trentaine  de 
volumes  portant  tous  sur  le  titre  le  nom  de  Racine  écrit  de  sa  main  ; 
ils  avaient  été  achetés  par  Lefranc  de  Pompignan.  M.  Ravaisson,  an- 

cien inspecteur-général  des  bibliothèques,  avait  transcrit,  en  1841,  les 
notes  inscrites  sur  les  marges  de  l'Euripide  et  de  l'Eschyle  (sur  l'Elec- 

tre) que  nous  avons  signalées;  elles  ont  été  publiées  dans  la  Nouvelle 
Revue  encyclopédique,  octobre  1846,  pag.  274  et  suîv.  ;  celles  gui 
accompagnent  la  Pratique  du  Théâtre  de  l'abbé  d'Aubignac,  sont  in- 

sérées dans  le  même  recueil,  p.  436.  B. 

II.  Bibllothéqae  de  Grolier. 

Les  livres  provenant  de  la  bibliothèque  du  célèbre  Grolier  ont  tou- 

jours été  vivement  recherchés  par  les  bibliophiles;  mais  il  n'avaient jamaisobtenu  des  prix  aussi  élevés  que  ceux  auxquels,  depuis  quelques 
années,  ils  arrivent  dans  les  ventes.  On  connaît  cent  cinquante  volumes 
environ  revêtus  de  cette  reliure  si  chère  auj[  amateurs  ;  une  partie 
d'entre  eux  se  trouve  dans  des  dépôts  publics  ;  le  reste  passe  de  main  en 
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main.  —  Le  Bulletin  de  r  Alliance  des  Arts  (t.  Il)  elle  BulleHn  du  bi- 
bliophile belge  (t.  VI),  ont  donné  des  essais  de  Catalogues  de  la  Bi- 

bliotheca  Grenviliana  ;  nous  ne  reproduirons  point  ici  ces  listes  ;  nous 

nous  bornerons  à  offrir  l'énumération  classée  par  ordre  alphabétique 
des  Groliers  qui,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  se  sont  niontrés  au  feu 

des  enchères  et  pour  lesquels  il  s'est  livré  de  rudes  combats. 
Bembo,  Historia  veneta,  1551,in-fol.;  adjugé  à  680  fr.,  vente  J.-J. 

Debure  en  1853,  n*»  1540. 
Boccaci,  de  Genealogià  Deorum,  1532,  in-fol.;  400  fr.,  vente  Costa, 

en  1854,  n°  1212. 
Cardanus,  de  Subtilitate,  1550  ,in-fol.  ;  700  fr. ,  vente  Debure  ;  acheté 

par  M.  Yemeniz,  de  Lyon(l);  ce  volume  avait  été  payé  50  fr.  en 
1817,  à  la  vente  Mac-Carthy. 

QA\Qi&vom% Epistolœ.  Aide,  1522,  in-fol.;  995  fr.,  Coste,  n*  1102;  ce 
volume  avait  été  adjugé,  en  1847,  450  fr.,  vente  Libri,  n*»  2722. 

Diogenis  Epistolœ,  1487,  in-4;  800  fr.,  Coste  n»  1100. 
Erasmi  Ecclesiastœ.  Baie,  1535,  in-fol.;  530 fr.,  Coste,  n°614. 
Erasmi  Adagia.  Aide,  1508,  in-fol.;  400 fr.,  Coste,  n°1062. 
Ficinus,  de  Sole,  1490,  in-fol.;  1500  fr.,  Coste,  n°  324;  exemplaire 

acheté,  en  1789,  par  M.  Renouard  et  porté  à  son  catalogue  (1^18,  4 
vol.),  t.  I,p.  242. 

Lucretius.  Aide,  1515,  in-8;  200  fr.,  Renouard,  n<»  1057.  L'exem- 
plaire n'était  pas  en  parfait  état.  (Il  est  porté  au  Catalogue  d'un  iifiMi- 

teur,  t.  II,  p.  216). 

Nutt»  (M.  A.),  DeDeo,  1559,  in-fol.;  880  fr.,  vente Bearzi,  n'>912. 
Plinii  Epistolœ.  Aide,  1508,  in-8;  825  fr.,  Coste  n»  1106. 
Sadoleti,  Interpretatio  in  Psalmum  Misererêmei.  Lyon,  1534,  în-8; 

exempl.  mis  à  50  fr.  sur  un  Catalogue  de  M.  Edwin  Tross,  décembre 
1855,  n»  9. 

Sannazar,  de  Partu  Virginis,  Aide,  1527;  500  fr.,  Coste,  693. 
Spectacula  in  susceptione  Philippi,  Hisp,  princ.  Anvers,  1550^» 

in-fol. ,  1080  fr. ,  Coste,  n«  2370. 
Theodoreti  Epistolœ.  Florentiœ,  1552,  in-fol.;  7 1.  st.  10  sh.,  vente 

Libri,  à  Londres,  en  1849,  no  893. 
Vergilii  (Polydori)  De  inventoribus rerum.  Bâle,  1525,  in-fol. ;  500fr. , 

Coste,  n»  2498. 
Vico.  Leimaginicon  tutti  i  riversi,..  1548,  in-4;  un  exemplaire 

se  trouve  porté  au  catalogue  Parison,  n®  2343  ;  peut-être  est-ce  le 
même  que  celui  qui  figure  au  Catalogue  Cailhava,  n*»  863,  adjugé  à 
500  fr.  et  qui  fut  revendu  15  liv.  st.  10  sh.  à  la  vente  Libri  faite  à 
Londres  en  1849,  n^  932. 

Virgilius.  Aide,  1527,  in-8;  1600  fr.,  Renouard,  10^2  (exemplaire 
indiqué  au  Catalogue  de  cet  amateur,  t.  II,  p.  238).  \l\  paraît  qu'il 
existe  quatre  exemplaires  de  cette  édition  ayant  appartenu  à  Grolier. 

(1)  Cinq  autres  volumes  provenant  de  la  bibliothèque  Grolier  apparie- 
naîenti  en  1849,  à  M.  Yemeniz  ;  ils  sont  énumérés  dans  une  lettre  d^ 
M.  Breghot  du  Lut,   insérée  dans  le  Sulfetin  du  bibliophile  belge,  t.  VI, 
Ê.  261 .  M.  Colomb  de  Batines  a  donné  jadis  dans  le  Moniteur  de  la  Li" 
rairie  une  Notice  (qui  a  été  tirée  à  part)  sur  la  riche  collect^n  de  M.  Ye- 

loeniz,  notice  qui  pourrait  recevoir  aujourd'hui  des  développeinente  nMdikB.' 
26 

/^ 



—  398  — 

Qf^u^i*  un  à  la  bMothteue  Impédale,  un  au  Britisb  Museam,  im  k 
yÙ^Bà  dafis  la  beUe  bibUothèque  Trivulzio) . 

Ajoutons  que  GroUer  ne  fut  pas  le  seul  qui  ajoutait  sur  ses  yolunies, 
k  son  nom,  les  mots  ei  amicorum;  nous  avons  rencontré  plusieurs 
Ç}^mplaires  semblables  que  nous  ferons  connaître  en  détail  dans  une 
notice  sur  les  devises  et  emblèmes  dont  certains  bibliophiles  ont  orné 

les  volumes  leur  appartenant.  Nous  nous  bornerons,  aujourd'hui,  à 
citer  les  noms  de  Crescius  Crescimbeni  (cité  dans  Renouard,  Catalogue 

d'un  amateur^  t.  II,  p.  298),  de  Mathieu  Guéroult  (Catalogue  Lefebvre 
d'Alleranges,  n®  206)  et  de  Roger  Bathis  de  Bruxelles,  qui  mettait  sur 
^  livres  KererE  POÏ  K AIT AÏ4>IAAY  (  Catalogue  Chardin,  1811, 
p.  29). 

Disons  enfin  que  Temblême  de  Grolier,  tel  qu'il  est  sur  le  Lucrèce 
yélin,  1501,  à  la  bibliothèque  Impériale,  présente  une  main  sortant  d'un 
nuage  et  enveloppée  d'une  banderolle  sur  laquelle  on  lit  :  Neque  ûif- 
ficuîter;  elle  essaie  d'arracher  un  fer  en  forme  de  clou  fixé  sur  la  cime 
de  plusieurs  monticules  réunis  en  cône.  (Voir  Van  Praët,  Catalogue 
des  livres  imprimés  survélin^  t.  IV,  p.  72.)  B. 

m.  IMbllotlièqae  4e  IVapoléon  !«'  à  Sainte-Hélène . 

Ni^léon  lors  de  sa  captivité  à  Sainte-Hélène  avait  exprimé  le  désir 
d'a¥(Mr  des  livres  français  pour  charmer  ses  ennuis.  Ce  fut  le  gouver- 

nement anglais  qui  se  chargea  du  soin  de  composer  la  bibliothèque 

de  l'illustre  prisonnier  !  Après  la  mort  de  cette  victime  de  la  politique 
européenne,  sa  bibliothèque  fut  rapportée  à  Londres,  et  vendue  en 

septembre  1822  à  la  librairie  Bossai^e  et  C  de  cette  ville.  Quoiqu'elle 
ae  fût  composée  d'aucun  livre  remarquable,  les  acquéreursoi  tirèrent 
un  bon  parti,  parce  que  les  amateurs  voulurent  se  procurer  un  souve- 

nir du  ̂ nd  homme.  A  chacun  des  ouvrages  on  avait  mis  l'attestation 
de  sa  provenance.  Néanmoins,  il  en  resta  un  certain  nombre  àoùt  on 
fit  une  vente  publique  en  juillet  1823.  Un  heureux  hasard  a  mis  entre 
Qos  mains  le  catalogue  de  cette  vente  :  A  Catalogue  of  tke  Library 
of  the  late  emperor  Napoléon,  remowed  frùm.the  Islands  of  St 

Helena,  by  order  of  his  Majesty's  governmenL  Which  mil  be  sold 
by  auction....  In-8  de  7  pages.  Ce  petit  catalogue  ne  compr^id  que 
112  numéros.  Parmi  ces  112 articles,  neuf  ont  atteint  des  prix  élevés, 

parce  qu'ils  étaient  annotés  de  la  main  de  Napoléon ,  et  c'est  ceux-là 
que  nous  allons  faire  connaître. 

1.  Bezout.  Cours  de  mathématiques,  2  tomes  in-8i  avec  un  seul 
ihot  de  Napoléon  dans  le  vohune  de  Mécanique.  Vendu  1  livre  sterl. 

13  Shell. 2.  Bruce  (James).  Voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie,  pendant  les 

apnées  1T67-73,  trad.  de  l'angl.  par  J.-H.  Castéra.  Paris,  1790-91 , 
5  vol.  in-4  et  atlas.  Le  tracé  et  les  notes  qui  se  trouvent  sur  les  cartes 
sont  de  Napoléon.  Vendu  11  liv.  st.  6  p. 

S.  Correspondance  inédite  officielle  et  confidentielle  de  Napoléon 
Bonaparte  avec  les  Cours  étrangères,  les  princes,  les  ministres  et  les 
généraux  français  et  étrangers.  Paris,  Panckoucke,  1819,  7  vol.  in-S. 
Le  vqluBie  qui  contioatles  c«npagnes  d'Italie  a  des  corrections  et  des 
rtfompiea  pour  servir  au  manuscrit  de  ses  Mémoires.  Quelques-unes 



des  dernières  lettres  ont  été  signalées  par  Napoléon  comme  non  authen- 
tiques. A  la  page  141  sont  trois  lignes  de  la  main  de  Napoléon.  Vendu 

9  livr.  st. 
A,  Denon  (Vivant).  Voyage  dans  la  Basse  et  Haute  Egypte.  Paris,  de 

Timpr.  de  P.  Didot  aîné,  1802,  2  vol.  très  gr.  in-fol.,  fig.,  relié  en 
cuir  de  Russie.  Quelques-unes  des  planches  sont  mutilées,  et  l'ouvrage 
contient  des  corrections  de  Napoléon,  ainsi  que  le  plan  de  la  bataille 

d'Aboukir  tracé  par  lui.  Vendu  9  livr.  st.  19  sh.  6  p. 
5.  Lacroix.  Cours  de  mathématiques,  à  Tusage  de  l'Ecole  centr^île 

des  quatre  nations.  Paris,  1805,  9  vol.  in-8.  Vendu  5  liv.  st.  10  shel. 
n  y  a  trois  pages  de  calculs  de  Napoléon  à  la  fm  du  volume  qui  con- 

tient l'Algèbre. 
6.  Répertoire  général  du  Théâtre-Français.  Paris,  1813,  50  vol. 

in-8.  Vendu  8  livr.  10  shell.  6  p.  Durant  sa  captivité.  Napoléon  occupait 
son  temps  à  faire  des  critiques  et  des  observations  sur  Voltaire,  Racine, 
Molière,  Corneille  et  autres  auteurs  dramatiques  français.  Les  volu- 

mes qui  renferment  ces  auteurs  ont  évidemment  beaucoup  servi  à 
Napoléon.  Voy.  le  Mémorial  de  Las  Cases,  édit.  angl.,  vol.  111,  p.  80. 

7.  Servan.  Histoire  des  guerres  des  Gaulois  et  des  Français  en 
Italie.  Paris,  1805, 7  vol.  in-8.  Vendu  10  liv.  st.  10  shel.  Cet  ouvrage 
est  extrêmement  intéressant,  par  la  circonstance  qu'il  était  le  seul  ou- 

vrage (excepté  un  vieux  vol.  de  TEncyclopoedia  Britannica)  que  Na- 
poléon ait  eu  à  bord  du  Bellérophon  pendant  sa  traversée.  Le  grand 

nombre  de  notes,  et  les  erreurs  de  l'ouvrage  qui  ont  été  corrigées  par 
lui-même  rendent  cet  exemplaire  précieux. 

8.  Strabon,  Sa  Géographie,  trad.  du  ̂ ec  par  La  Porte  du  Theil , 

Gosselin,  Coray  et  Letronne.  Tomes  l  à  HI.  Paris,  de  l'impr.  impér., 
1805-19,  3  vol.  in-4.  Vendu  6  liv.  st.  10  shell.  Napoléon  et  Las 
Cases  employèrent  beaucoup  de  temps  à  l'étude  des  anciens  historiens 
de  l'Egypte,  particulièrement  d'Hérodote,  Pline  et  de  Strabon;  c'est  si 
vrai,Jqu'à  peine  prenaient-ils  le  temps  de  faire  leurs  repas  à  Tépoque  où 
Napoléon  dictait  la  partie  de  ses  Mémoires  qui  concernent  l'Egypte. 

9.  Volney  (1).  Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte  pendant  les  années 
1783-85.  Paris,  1799,  2  vol.  in-8  avec  cartes.  Il  y  avait  longtemps 
qu'il  n'était  passé  sous  les  yeux  des  amateurs  qui  suivent  les  ventes 

(1)  £n  citant  ici  le  nom  de  Volney,  nous  mettrons  à  profit  Toccasion  qui 
se  présente  pour  relever  une  des  mille  et  une  erreurs  du  plus  fécond  des  écri- 

vains que  la  littérature  française  ait  jamais  possédé,  mais  aussi  de  celui  qui 

a  commis  le  plus  de  bévues,  le  plus  d'anachronismes,  et  cela  se  conçoit  par la  rapidité  de  ses  compositions.  On  a  deviné  M.  Alex.  Dumas,  qui  dans  son 
«  Vicomte  de  Bragelonne  » ,  sous  Louis  XIV,  fait  pousser  des  pommes  de 
terre  ;  qui  dans  ses  «  Mémoires  d'un  médecin  » ,  fait  lire  à  Paris ,  au  sau- 

vage Gilbert,  lors  de  l'arrivée  de  Marié- Antoinette  en  France  (en  1770)  les 
Gonfesâions  de  l.-J.  Rousseau,  déjà  imprimées,  tandis  que  la  première  édi* 
tion  est  de  Genève,  1782,  4  vol.  in-8,  et  qui  dans  ses  «  Mémoires  de  tous», 

qu'il  a  intitulé  les  siens,  établit  c(ue  «  Volney  était  comte  de  Chassebœuf, et  cousin  féodal  de  «  la  mère  de  Victor  Hugo  »  (Presse,  7  aoCit  1852),  tandis 

que  Volney  n'était  qu'un  petit  bourgeois  de  Craon,  qui  fît  ses  études  au  col- 
lège d'Angers,  vendit  une  fermepour  aller  à  pied  en  Egypte,  fit  des  brochures 

patriotiques  et  républicaines  en  80,  et  fut  sénateur  et  comte  de  l'Empire.  Son 
cousin  Ghassebœuf  était  quincailler  à  Angers,  rue  Baudrîère.        J.-M.  Q. 
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publiques  un  ouvrage  aussi  important  par  ses  annotations.  Beaucoup 

de  personnes  savent  que  pendant  son  exil  à  Sainte-Hélène  Napoléon 

n'écrivit  que  très  peu,  et  qu'il  dicta  presque  toujours  à  ses  généraux favoris  Bertrand,  Montholon  et  le  comte  de  Las  Cases.  La  partie  de 

la  campagne  d'Egypte  qui  fait  partie  des  Mémoires  de  Napoléon,  a  été dictée  sur  les  deux  volumes  de  Volney,  sur  lesquels  Napoléon  avait 

relevé  les  plus  minutieuses  erreurs  du  livre  de  Volney;  de  là  le  grand 
nombre  de  corrections  faites  par  lui.  La  planche  qui  se  trouve  à  la 

page  229  du  premier  volume  est  entièrement  couverte  de  notes  écrites 
de  sa  propre  main.  Ce  livre  unique  forme  un  document  historique  qui 
doit  être  envisagé  avec  un  mélange  de  plaisir  et  de  chagrin  par  les 

admirateurs  d'un  aussi  grand  homme.  —  Ce  précieux  exemplaire  a  été 
adjugé  à  sir  Frédéric  Baker  pour  la  somme  de  53  livr.  st.  11  shell. 

(1,338  fr.  75  c.). 
A  Londres  comme  à  Paris  les  livres  ont  souvent  une  valeur  qui  est 

toute  d'extérieur  ;  qu'ils  proviennent  de  la  bibliothèque  d'un  homme 
célèbre,  ou  qu'ils  soient  reliés  par  un  relieur-artiste  ils  seront  toujours 

vendus  à  des  prix  plus  élevés  que  ceux  qui  n'ont  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  recommandations.  La  bibliothèque  venue  de  Sainte-Hélène,  qui , 

ainsi  que  nous  l'avons  dit,  ne  renfermait  rien  de  remarquable,  sinon 
les  neuf  ouvrages  annotés  par  Napoléon  que  nous  venons  de  citer, 
avait  été  achetée  pour  une  somme  modique  ;  elle  atteignit  un  chiffre 

assez  élevé.  J--M.  Q. 

BIBLIOGRAPHIE  DES  PATOIS  DE  FRANGE. 

Deux  opuscules  ont  paru,  il  n'y  a  pas  longtemps,  en  province,  sur 
d'anciens  volumes  de  poésie  patoise  ;  il  convient  de  les  signaler  :  on 
sait  combien  ces  livres  sont  devenus  rares. 

Voici  d'abord  une  mince  brochure  de  quelques  pages  imprimées  à 
Aix,  et  signées  le  chev.  B.  de  P...;  elle  a  pour  titre  :  les  Chamom 

du  Carrateyrmi ,  poète  du  XVI*  siècle  ;  ces  chansons  formaient  un 
livret,  qui  est  indiqué  au  Maniiel  du  libraire  comme  ayant  été  payé 

50  fr.' en  1816,  et  comme  étant  conservé  chez  M.  de  Soleinne.  Il  a malheureusement  disparu  après  le  décès  de  cet  amateur,  et  il  ne  figure 

point  au  Catalogue  de  sa  bibliothèque  ;  on  ignore  absolument  ce  qu'il 
est  devenu,  ainsi  que  le  dit  le  Catalogue  rédigé  par  P.-L.  Jacob,  biblio- 

phile (tome  V,  no  585).  Par  bonheur,  M.  G.  Brunet  avait  obtenu  de 
M.  de  Soleinne  la  permission  de  faire  une  copie  de  ces  couplets  ;  et  il 

les  a  fait  réimprimer,  en  1844,  à  petit  nombre  (in-8,  22  pages,  chez 
Techener).  Sans  cette  circonstance,  ce  curieux  livret  aurait  pu  ne 
laisser  aucune  trace. 

Le  bibliophile  provençal  qui  vient  de  s'occuper  de  ces  vers  trouve, 
dans  des  noms  d'églises  et  de  localités,  ainsi  que  dans  des  récrimina- 

tions contre  le  fisc,  les  avocats  et  les  procureurs,  la  preuve  que  le 

poète  anonyme  écrivait  à  Aix.  La  date  de  ses  compositions  se  révèle, 

lorsqu'il  dit  qu'on  a  fait  un  bel  hôpital  au  portail  de  Notre-Dame.  La 
construction  de  cet  édifice  eut  lieu  en  1519  ;  on  peut  donc  rapporter 

à  peu  près  à  cette  époque  l'impression  du  petit  volume  dont  la  perte 
est  de  nature  à  inspirer  de  vifs  regrets. 
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Le  second  écrit  dont  nous  avons  à  parler  est  celui  qu'a  publié  un médecin  de  Toulouse,  littérateur  instruit  et  zélé,  le  docteur  Noulet  ;  il 
a  pour  titre  :  Essai  sur  Vhistoire  littéraire  des  patois  du  midi  de  la 
France  (in-8,  27  pages).  Cinq  auteurs  sont  passés  en  revue  dans  ce 
mémoire  fort  intéressant:  i^  Salluste  du  Bartas,  qui  composa,  à  l'oc- 

casion de  l'entrée  de  la  reine  Marguerite  à  Nérac,  en  1579,  un  dialo- 
gue entre  trois  nymphes  (latine,  française  et  gasconne),  un  petit 

poème  que  le  critique  toulousain  qualifie  de  chef-d'œuvre,  et  dans 
lequel  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  des  défauts  qui  ont  voué  au  ridi- 

cule le  nom  de  du  Bartas;  2°  Auger  Gaillard,  le  charron  albigeois; 
3"  Blouin,  chanoine  de  Gaillac ,  qui,  dans  un  poème  inédit  de 
2,500  vers,  a  raconté  les  malheurs  de  cette  ville  saccagée  par  les  di- 

vers partis  durant  les  guerres  de  religion  ;  4°  l'anonyme  auteur  des 
Chansons  provençales  dont  nous  venons  déjà  de  parler;  5°  enfin  la 
Bellandière,  dont  les  Obros  et  rimos,  1595,  ne  sont  pas  toujours  sans 

mérite,  et  qui  se  recommandent  grandement  à  l'attention  des  biblio- 
philes comme  étant  le  premier  volume  imprimé  à  Marseille.  (On  trouve 

une  description  étendue  de  ce  volume  dans  le  Catalogue  Libri,  1847, 

page  xlj  ;  l'exemplaire  Nodier,  payé  145  fr.  en  1844,  a  depuis  été 
adjugé  à  430  fr.,  vente  Ch.  Giraud.)  B. 

FEUILLETS    DE   L'ENCYCLOPEDIE    inédite  DU    BIBLIOTHECAIRE  ri). 

HISTORIENS,  APOLOGISTES  ET  DÉTRACTEURS 

DE 

RBINS    DB    FRANCS. 

Marie-Antoinette  Josèphe-Jeanne  de  Lorraine,  archiduchesse  d'ku- 
triche,  fille  de  l'impératrice  Marie-Thérèse;  née  le  2  novembre  1755, 
mariée,  le  30  mai  1770,  à  Louis,  dauphin,  depuis  Louis  XVI,  roi  de 

France  (1774),  morte  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le  16  octobre 1793. 

La  venue  de  Marie-Antoinette  à  Paris  ne  s'effectua  pas  sous  d'heu- 
reux auspices  :  les  fêtes  de  son  mariage  furent  troublées  par  de  gra- 

ves accidents.  A  peine  montée  sur  le  trône  (1774),  cette  princesse,  à 

laquelle  on  ne  pouvait  reprocher  qu'une  conduite  légère  et  une  trop 
grande  ûerté,  fut  en  butte  à  toutes  sortes  d'attaques;  l'affaire  du  col- 

lier, de  1785  à  1786,  avait  gravement  compromis  sa  réputation,  et ,  au 

moment  de  la  Révolution,  elle  devint  l'objet  de  violentes  préventions à  causes  de  ses  liaisons  avec  les  ennemis  des  nouvelles  institutions. 

Après  avoir  en  partie  causé  les  malheurs  de  son  époux,  Marie-An- 
toinette voulut  du  moins  les  partager  ;  elle  se  vit  comme  lui  insultée 

et  menacée  aux  5  et  6  octobre  1789  ;  fut  ramenée  à  Paris  avec  lui 

(1)  Voy.  les  pages  163-65;  317-25. 



api'ès  rarrestation  de  Varenii6i3  ;  enfermée  au  Temple,  cuis  à  la  Con- 
ciergerie, et  enfin  condamnée  à  mort  sous  les  imputations  les  plus 

infâmes  et  les  plus  calomnieuses. 

Cette  reine  infortunée  n'a  rien  écrit,  si  ce  ne  sont  des  lettres,  les 
unes  imprimées,  en  très  petit  nombre,  les  autres  conservées  dans  les 

grandes  familles  comme  de  pieux  souvenirs  de  l'illustre  martyre.  Elle 
a  été  l'objet  des  pamphlets  les  plus  outrageants,  les  plus  odieux,  les 
plus  orduriers.  Ses  malheurs,  les  attaques  dirigées  contre  elle  lui  ont 
valu  des  défenseurs  ardents.  —  La  nomenclature  des  pièces  publiées 
sur  Marie- Antoinette  est  longue ,  et  cependant  nous  n'y  avons  pas 
compris  les  articles  des  divers  journaux  où  elle  a  été  attaquée  ou 
défendue. 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  toute  l'Europe  eut  des  sym- 
pathies pour  les  malheurs  de  cette  illustre  victime  des  révolutions  ; 

sauf  en  Angleterre,  où  il  ne  fut  pas  publié  un  seul  écrit  en  sa  faveuir; 

mais,  il  faut  le  dire  aussi ,  il  n'y  fut  publié  contre  elle  aucun  pamphlet 
ayant  un  Anglais  pour  auteur. 

Pour  rénumération  des  nombreux  écrits  et  ouvrages  pour  et  contre 
Marie-Antoinette  (dans  toutes  les  langues)  que  nous  avions  à  citer, 
nous  avons  suivi  le  seul  ordre  qui  fût  rationnel  :  l'ordre  chronologique 
pour  les  publications,  et,  autant  qu'il  a  été  possible,  même  pour  les 
événements  de  la  vie  de  la  Reine.  Nous  sommes  presque  à  regretter 
que  la  décence  ne  nous  ait  pas  permis  de  donner  fidèlement  les  titres 
de  beaucoup  de  pièces  :  leur  non-altération  eût  donné  une  idée  plus 
exacte  du  cynisme  de  l'époque. 

I.  Ecrits  de  Marie- Antoinette . 

1.  Correspondance  de  la  reine  avec  d'illustres  personnages.  S.  1., 
1790,  in-18  de  126  pages,  avec  portraits. 

Les  Baudouin  avaient  d'autres  lettres  de  la  Reine,  et  ils  allaient  les  pu- 
blier, lorsque  Charles  X  les  racheta  pour  les  brûler  (en  1H28).  Une  copie 

néanmoins  a  échappé.  Où  se  trouve-t-elle  ?  Louis  XVIII,  en  1822,  avait 
patroné  la  publication  des  Mémoires  outrageants  pour  la  mémoire  de  sa 
Delle-sœur,  ceux  de  Lauzun,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler. 

Voici  un  petit  billet  peu  connu  de  la  Reine ,  et  qui  prouve  Taffection 

qu'elle  portait  à  la  princesse  de  Lambalie  : 
4  septembre  1791 . 

<...  Ne  revenez  pas  dans  l'état  où  sont  les  affaires,  vous  auriez  trop  à 
pleurer  sur  nous... 

Que  vous  êtes  bonne  !  et  une  vraie  amie,  je  le  sens  bien,  je  vous  assure , 
tt  je  vous  défends  de  toute  mon  amitié  de  retourner  ici. 

Attendez  l'effet  de  Tacceptation  de  la  Constitution. 
Adieu,  ma  chère  Lambalie,  croyez  que  ma  tendre  amitié  pour  vous  ne 

oessera  qu'avec  ma  vie. 
2.  Maximes  et  Pensées  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  Ham- 

bourg, et  Paris,  1802,  in-8. 
3.  Lettre  écrite  de  la  tour  du  Temple,  par  S.  M.  la  Reine  de  France 

Marie-Antoinette,  à  M""  Elisabeth,  sœur  de  Louis  XVI.  Le  Mans,  Fleu- 
riot,  1823,  in-plano  d'une  feuille. 

4.  Lettre  de  Marie-Antoinette ,  reine  des  Français,  pour  être  pré- 
sentée aujourd'hui  à  la  Convention  (s.  1.),  impr.  de  Caron,  s.  d.,  in-8 de  8  pages. 
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(^ette  lettre  fut  liaibie.  11  y  a  une  édition,  ou  des  exemplaires  de  celle-cS, 
avec  un  autre  titre  ainsi  conçu  :  Véritable  lettre  de  MarU' Antoinette  4*^^ 
triche,  pour  être  présentée  à  la  ConverUion  nationale,  même  imprimeur. 

Il  fut  publié  une  Réponse  à  cette  lettre. 

5.  Dernière  lettre  (l^)  de  la  reine  Marie- Antoinette  (16  octobre 
1793),  avec  une  Notice  historique  sur  la  vie  de  cette  princesse  et  surUi 

événements  de  l'époque.  Paris,  A.  Courcier,  1851,  in-lâ  de  52  pag., 
avec  un  fac-similé  de  3  pages. 

Des  fac-similé  de  plusieurs  lettres  de  la  Reine  sont  joints  aux  Mémoîrèt 
publiés  par  le  baron  (ie  Goguelat  (Voy.  le  n»  110). 

Il  est  bien  extraordinaire  que  depuis  près  de  soixante-trois  ans  que  date 
Ih  mort  de  Marie-Antoinette,  personne  n'ait  encore  songé  à  rassembler  toutes les  lettres  authentiques  de  cette  reine,  et  a  en  faire  une  publication  exacte 

ot  complète  comme  l'a  fait  il  y  a  peu  de  temps  M.  Gust.  Brunet,  de  Bor- 
deaux, pour  celles  d'Elisabeth -Charlotte  de  Bavière,  ducbesse.d'Orléans. 

6.  Testament  de  la  Reine. 

Souvent  imprimé  seul,  dans  tous  les  formats,  ou  inséré  dans  des  ouvrait. 
(  Voy.  la  tanle  de  la  >  Bibliographie  de  la  France»,  année  1816,  p.  54. 

II.  Ouvrages  pour  et  contre  Marie-Antoinette. 

Années  1T74-84. 

7.  Amours  (les)  de  Chariot  et  de  Toinelte ,  pièce  dérobée  à  V. 
S.  1.,  1779,  in-8  de  8  pages. 

Satire  erotique  contre  la  reine  Marie-Antoinette  et  le  comte  d'Artois,  d«* puis  Charles  X.  Rare. 

8.  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVI  (1774-90).  Contenant  tout  ce 
(jui  onnceme  ce  monarque  ,  sa  famille  et  la  Reine  ;  les  vertus  et  les 
vices  des  personnages  qui  ont  le  plus  contribué  aux  événements  ;  163 

Princes,  les  ministres,  etc.,  les  Assemblées  des  notables,  l'Assemblée 
nationale,  les  Anecdotes  particulières  sur  plusieurs  de  ses  membres, 

avec  l'esprit  des  principaux  décrets,  qui  forment  la  constitution  dtt 
royaume  ;  les  détails  intéressants  et  secrets  de  la  Révolution,  ainsi  qus 
(les  mouvements  patriotiques  ou  criminels  qui  ont  lieu  dans  la  plu- 

part des  villes  des  colonies  et  possessions  françaises  ;  les  événements 
de  la  dernière  guerre;  les  États-Unis  de  T  Amérique  septentrionale  t  la 
la  marine,  les  fmances,  l'administration  judiciaire  et  militaire;  les  faits 
dignes  de  remarque,  etc.  (par  Pierre-Jean-Baptiste  Naugaret).  Pi- 
ris,  179J,  6  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  avait  paru  préccdoment  par  parties  détachées  dont  Toici  let 
titres  des  deux  premières  :  Anecdotes  du  règne  de  Louis  XVÏ^  depuis  1774 
jusquen  avril  1776,  1776,  in-12. —  Anecdotes  du  règne  de  Louis  JCVl,  eon* 
Unani  ce  qui  s'est  passé  en  1777,  1778,  in-12. 

9.  Portefeuille  d'un  Talon-Rouge ,  contenant  des  Anecdotes  ga- 
lantes et  secrèttes  (sic)  de  la  Cour  de  France.  Paris,  de  Timpr.  du  comtç 

de  Parades,  l'an  178...,  pet.  in-8. 
Voici,  sans  contredit,  un  des  pamphlets  les  plus  rares  qui  aient  été  tNi» 

bliés,  à  cette  époque,  contre  la  Cour  de  France.  Il  ne  nous  est  pour  ainsi  dire 
connu  que  par  fa  nienlion  fort  succincte  qui  en  est  faite  par  Manuel,  dans  sa 
Police  de  Paris  dévoilée  (  tome  U^^,  p.  38).  Il  nous  apprend  que  «  tonte 
>  l'édition,  ou  è  peu  près,  a  été  saisie,  mise  an  dépôt  dé  la  Bastille  et  enMM 
»  au  pilon  » .  Un  des  exemplaires ,  pouvon&*nous  dire  heureusement  sad'M 
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de  cotte  destruction  (1),  est  tombé  entre  nos  mains ,  et  nous  permet  de  faire 

connaître  cette  production  ténébreuse,  qui,  sous  les  apparences  d'une  fausse 
modération,  contient  en  germe  la  plupart  des  accusations  odieuses  qui  frap- 

Ërent  alors  les  femmes  les  plus  (distinguées  par  la  naissance  «  l'esprit  cala 
auté,  et  oui  atteignirent  jusqu'à  la  souveraine  elle-même.  Tout  en  obser- 

vant à  son  égard  de  perfides  ménagements ,  c'est  surtout  en  faisant  graviter 
autour  d'elle  les  astres  secondaires  que  le  libelliste  ne  la  perd  jamais  de  vue, 
depûs  son  arrivée  en  France,  comme  Dauphine,  jusqu'à  l'époaue  de  la  pu- 

blication du  pamphlet  ;  la  forme  anecdotique  qu'il  a  adoptée  lui  permet  de 
glisser,  sous  forme  de  récit ,  les  aventures  les  plus  suspectes  ou  de  pure  ima- 
ginalion.  Telle  est,  par  exemple,  la  revue  nominative  critique  que  la  Reine 
paflsa,  en  plein  bal,  des  dames  de  la  cour  (  pag.  14-18  )  :  «  Lorsqu'elle  ne 
»  dansait  pas,  elle  était  presque  toujours  en  pourpaler  avec  le  comte  d'Âr- 
»  tois  et  l'archiduc  son  u'ère,  riant  tous  trois  à  gorge  déployée,  tantôt  sur 
»  la  fieure  bizarre  de  celle-ci,  tantôt  sur  l'ajustement  go tnique  de  celle-là  ; 
*  sur  les  prétentions  de  l'une,  sur  les  gaucheries  de  l'autre.  Toutes  passèrent 
*  en  revue.  La  Reine  distingua,  parmi  les  femmes,  les  siècles,  les  collets- 
«  montés  et  les  paqttets.  On  appelait  siècles  celles  qui  étaient  sur  Tàge  ;  les 
»  eolleU-'fnontés  étaient  les  pruoes  qui  font  métier  de  dévotion  et  de  médi- 
»  sance  ;  les  paquets  étaient  celles  qui  colportaient  les  nouvelles  et  les  em- 
»  poisonnaient  >. 

Après  toutes  les  insinuations  peu  bienveillantes  du  prétendu  Talon-Rouge 
sur  le  compte  de  sa  souveraine,  ne  doit-on  pas  regarder  comme  ironique,  en 
partie,  ce  jugement  qu'il  finit  par  en  porter  :  «  Sur  le  trône  de  France  nous 
*  n'avons  point  eu,  depuis  trois  siècles,  de  souveraine  qui  la  vaille.  Il  défie, 
»  depuis  cette  époque,  d'en  montrer  une  plus  aimable  qu'elle  ».  S'il  a  été 
donné  à  l'auteur  du  Portefeuille  de  vivre  jusqu'à  la  fin  de  1793,  il  aura  pu 
se  convaincre  aussi  qu'il  n'en  est  point  que  ses  malheurs  et  la  grandeur  su- 

blime de  caractère  qu'elle  sut  déployer  alors,  aient  élevée  aussi  haut  dans 
l'estime  de  la  postérité. 

11  est  bon  oe  faire  connaître  aussi  que  les  princes  delà  branche  d'Orléans, 
et  surtout  le  duc  de  Chartres  (Louis-Philippe  Égalité) ,  sont  fort  maltraités 
parle  Talon-Houge,  ainsi  que  plusieurs  mioi2»tres  (Amelot,  Sartines,  etc.),  et leurs  subalternes. 

Doit-on  regretter  beaucoup  la  perte  presque  totale  de  l'édition  du  Porte- 
feuille f  Les  amateurs  de  ces  sortes  de  pamphlets  répondront  affirmative- 

ment; mais  les  possesseurs  du  petit  nombre  d'exemplaires  échappés  à  la destruction  exprimeront  un  sentiment  contraire.  (  J.  L.,  Bulletin  du  Biblio- 
phile, ann.  1855.) 

10.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun  (jusqu'en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  Talné,  1822,  in-8  de  26  feuilles  3i4(6  fr.),  etsurpap.  vélin, 
(12  fr.) ,  2  voL  in-18  (3  fr.),  sur  pap.  vélin  (7  fr.). 

Les  Mémoires  d'Armand-Louis  Gontaut ,  duc  de  Lauzun ,  plus  tard,  en 
1788,  duc  de  Biron,  sont  un  pamplet  contre  Marie-Antoinette.  L'homme  qui 
est  censé  les  avoir  écrits  passe  pour  avoir  été  l'un  des  trois  ou  quatre  favo- ris sérieux  qui  aient  été  donnés  à  cette  malheureuse  reine. 

Cette  publication  est,  par  sa  date,  l'une  des  premières  faussetés  littéraires de  ce  siècle  f  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouvernement  impérial. 

A  l'époque  impériale  la  liberté  de  la  presse  illimitée  comme  on  la  réclame 
auioura hui  n'existait  aucunement.  Etait-ce  un  mal  P  U  fallait  pour  bien  des 
publications  obtenir  au  préalable  Pautorisation  de  la  censure.  Les  auteurs  de 
oe  livre  dorent  donc  adresser  le  manuscrit  au  ministre  de  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenant,  il  en  référa  au  mat- 

fl)  Il  B*en  trouTtU  an  autre  exemplaire  dans  le  «  Catalogue  des  curiosiléa  littéraires  et  liis- 
lor^piM  des  xvm  et  )U\*  slèckt  »,  publié  par  M.  Jannet,  ISSB,  \xk-%,  (No  vil«  no  60»,  ai 
prix  de  14  fr.) 
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tre,  qui,  ra)rantlu,en  fat  indigné.  «Quoi!  dit-il,  ce  n'est  pas  assez  que  ces misérables  aient  fait  monter  cette  inalheurease  femme  sur  Téchafeud,  il  faut 

encore  qu'ils  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  ce  pamphlet? 
De  l'argent.  Qu'on  leur  en  donne,  et  que  cette  saleté  ne  voie  pas  le  jour.  • Nous  avons  entendu  dire  que  les  auteurs  furent  largement  désintéressés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  auteurs  se  posèrent  en  victimes  du 
despotisme  impérial  :  ils  firent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût  être 
imprimé,  et,  à  la  honte  du  gouvernement  de  cette  époque,  ils  trouvèrent  un 

grand  seigneur  de  la  Cour,  qui  non-seulement  s'intéressa  à  eux  ,  mais  leur 
fit  obtenir  de  l'argent.  Ainsi  Louis  XYIII  eut  la  lâcheté  de  favoriser  la  pu- 

blication d'un  pamphlet  contré  sa  belle-sœur ,  tandis  que  N&poléon  avait  eu la  générosité  de  la  défendre. 

^  Le  principal  auteur  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s'est  attaché  plus 
d'une  fois  à  salir  les  nonas  les  plus  éminents  de  la  France,  le  juif  et  libelliste 
Lewis  Goldsmith  (voy.  son  article  dans  notre  «  France  littéraire»).  Son  com- 

F  lice  est  un  M.  Tissot,  qu'on  nous  a  assuré  être  l'académicien  ;  mais  pour 
honneur  de  celui-ci  nous  aimons  croire  qu'on  a  fait  une  fausse  attribution. 

L'éditeur  littéraire  et  le  libraire-éditeur  sont  une  seule  et  même  personne  : 
M.  Gh.  -J.  Babrois.  (Note  de  nos  Supercheries.) 

11.  Mémoires  du  comte  Pierre-Alexandre  de  Tilly  (ancien  page 

de  la  reine  Marie-Antoinette),  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  de 
la  fin  du  dix-huitième  siècle.  (Ouvrage  posthume).  Impr.  de  Le  Nor- 
mant  fils,  à  Paris.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1828,  3  vol.  in-8  (21  fr.). 

Ces  Mémoires  qui  ont  été  écrits  pour  justifier  Marie- Antoinette  de  l'accu- 
sation de  légèreté  sont  en  définitif  des  Mémoires  scandaleux.  L'auteur  a connu  trois  amanls  à  la  Reine. 

Le  comte  de  Tilly  écrivit  ses  Mémoire  en  Allemagne,  pendant  son  émi- 
gration ;  il  les  laissa  même  à  Berlin  avec  sa  correspondance,  lorsqu'au  prin- 

temps de  1807  il  disparut  de  cette  capitale.  Dix-huit  ans  plus  tard,  ses  Mé- 
moires furent  traduits  en  allemand  sur  le  manuscrit  autographe ,  et  pu- 

bliés sous  ce  titre  :  Memoiren  des  Grafen  Alexander  von  T —  ;  aus  den  franz. 
Handschrift  iibers.  Mit  biograph.  Notiz  Uber  den  Grafen  von  Tilly.  Berlin, 

1825,  3  vol.  in-12.  Ce  n'est  encore  que  trois  ans  plus  tard  qu'on  a  donné 
l'édition  française. 

Le  comte  de  Tilly  était  un  joueur  effréné,  et,  comme  finissent  beaucoup  de 
joueurs,  il  avait  dû  mettre  fin  à  ses  jours,  à  Bruxelles,  le  26  décembre  1816. 

12.  Mémoires  de  la  baronne  d!Oberkirch  sur  la  Gourde  Louis  XVI 

et  la  société  française  avant  1789  ;  publiés  par  le  comte  (  Léonce  de 

Bernard)  de  Montbrison,  Paris,  Charpentier,  1853,  2  vol.  in- 12 
(7  fr.),  et  Bruxelles,  1854,  2  vol.  in-18. 

Les  Mémoires  delà  baronne  d'Oberkirck  sont  d'une  lecture  très  attrayante, 
aussi  ont-ils  été  beaucoup  loués  ;  mais  c'est  en  somme  un  éloge  de  la  Cour 
dans  les  termes  les  plus  pompeux,  ce  qu'on  devait  attendre  d'une  noble 
dame  pour  qui  la  royauté  doit  toujours  avoir  raison,  quoi  qu'elle  fasse* 

B.  Affaire  du  collier  (1785-86). 

L'affaire  du  collier  a  eu  un  grand  retentissement,  et  de  très  fâcheu- 
ses conséquences  pour  la  réputation  de  la  Reine,  que  la  comtesse  de 

La  Motte  avait  mise  en  jeu  dans  cette  dégoûtante  affaire. 

Bien  des  écrits,  soit  avec  noms  d'auteurs ,  soit  anonymes  ont  été 
publiés  pour  et  contre  la  misérable  femme  qui  s'est  fait  un  nom  fa- 

meux en  ourdissant  cette  infernale  intrigue. 
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Ua  amateur  a  autrefois  réuni  une  grande  partie  des  pièces  qui  oot 

été  publiées  à  Toccasion  de  l'affaire  du  collier,  dans  laquelle  la  fameuse 
comtesse  de  La  Motte  a  été  la  principale  actrice  ;  il  en  a  formé  un  re- 

cueil pour  lequel  il  a  fait  imprimer  des  frontispices  et  des  tables.  €es 
nombreuses  pièces  sont  réunies  en  4  volumes  in-8,  sous  le  titre  de 
«  Collection  complète  des  pièces  relatives  à  l'affaire  du  collier» .  Paris, 1786. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  cet  amateur  doit  être  un  homme  qui, 

depuis  1786,  s'est  fait  connaître  dans  les  lettres  par  des  romans , 
Jean-Charles- Vincent  de  Bette  d'Etienville,  gravement  impliqué  dans 
cette  sale  affaire.  Il  a  écrit  quelques  notes  sur  plusieurs  des  facturas 

qui  composent  la  collection  fonnée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  n'est  pas 
le  seul  qui  ait  été  ainsi  formé,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Xav. 
Marmier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  communiquer.  Mais  le  recueil  de 
M.  Xav.  Marmier  ne  renferme  pas  tout  ce  qui  a  été  publié  dans  cette 
affaire. 

L'affaire  du  collier,  à  son  époque,  a  occupé  tous  les  esprits,  et  l'on 
en  recueillait  au  jour  le  jour  tous  les  nouveaux  factums,  conmie  on  re- 

cueillit plus  tard  les  nouveaux  journaux  depuis  la  révolution  du  24  fé- 
vrier 1848  ;  mais  on  les  conservait  avec  si  peu  de  soin ,  que  pas  une 

des  bibliothèques  de  Paris  n'en  possède  la  collection  complète.  Si 
celle  qui  appartient  à  M.  Xavier  Marmier  n'est  pas  unique,  toutefois 
est- elle  la  plus  complète  qui  existe  à  Paris,  puisqu'elle  renferme 
trente-quatre  pièces,  tandis  que  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  im- 

périale, le  plus  complet  qui  vient  ensuite,  n'en  renferme  que  vingt- 
trois.  Ce  dernier  est  divisé  en  six  parties,  portant  pour  titre  factice 
et  collectif  :  «  Collection  complète  de  tous  les  Mémoires  qui  ont  paru 
dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  avec  toutes  les  pièces  secrètes  qui 

y  ont  rapport,  et  qui  n'ont  pas  paru  » .  Paris,  1786 ,  6  parties  in-12. 
La  Bibliothèque  publique  de  Versailles  en  possède  une  troisième  col- 

lection, moins  complète  encore,  mais  dans  laquelle  il  se  trouve  quel- 
ques pièces  qui  ne  font  point  partie  des  deux  dont  nous  venons  de 

parler.  M.  Le  Roi,  son  conservateur,  a  eu  l'obligeance  de  nous  les 
faire  connaître.  Enfin,  un  de  nos  amis,  qui  s'est  attaché  à  recueillir  le 
plus  de  pièces  possible  sur  des  faits  particuliers  de  l'histoire  de 
France,  a  bien  voulu,  à  notre  intention,  parcourir  toutes  les  biblio- 

thèques de  Paris  pour  prendre  note  des  différences  qui  existent  entre 

leurs  recueils  sur  l'affaire  du  collier,  et  c'est  par  suite  de  sa  minutieuse 
vérification  que  nous  présentons  notre  nomenclature  des  écrits  pu- 

bliés à  propos  de  cette  affaire. 

13.  Mémoire  instructif  remis  à  S.  M.  la  Reine,  le  12  mai  1785,  par 
les  sieurs  Bohmer  et  Bassange.  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général 
et  autres  pièces  relatives  à  l'affaire  du  collier.  S.  1.,  1786,  in-8  de 
24  pages. 

Les  pièces  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  la  Plainte  et  Réquisitoire  de  M.  le 
procureur-général  sont  un  Mémoire  instructif  sur  la  connaissance  de  M"^^  la 
comtesse  de  Valois  avec  les  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et  une  lettre  conte- 

nant la  déposition  de  M™®  la  comtesse  Du  Barry. 
14.  Mémoire  remis  à  S.  M.  la  Reine,  le  12  août  1785. 

15.  Extrait  des  lettres-patentes  du  5  septembre  1T85  adressées  an 



Pariement  pour  l'affaire  du  cardinal  de  Rohàn,  registrées  en  la  cour le  6  du  même  mois. 

16.  Mémoire  instructif  de  la  manière  dont  fiohmer  et  fiassange  ont 
traité  avec  M.  le  cardinal  de  Rohan  de  la  vente  du  grand  collier  de 

brillants  dont  il  a  fait  l'acquisition  pour  S.  M.  la  Reine.  1785. 
17.  Pièces  justificatives  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  accusé.  Dé- 

clarations authentiques  selon  la  forme  anglaise.  (1785),  in-4  de  24  pag. 
18.  Plaintes  et  Réquisitoire  de  M.  le  procureur-général,  sur  les  let- 

tres-patentes. Du  8  septembre  1785. 
19.  Lettre  à  l'occasion  de  la  détention  de  S.  E.  M.  le  cardinal  de 

Rohan,  à  la  Rastille.  S.  L.,  1785,  in-8  de  24  pages. 

20.  Coup- d'oeil  philosophique  à  l'occasion  de  M.  le  cardinal  de 
Rohan,  avec  des  notes  essentielles.  1785,  in-8  de  14  pages. 

21.  Mémoires  authentiques  pour  servir  à  l'histoire  du  comte  de 
Cagliostro.  (Par  le  marq.  de  Luchet.)  Londres  et  Hambourg,  1785, 
in-8  de  76  pages.  Seconde  édition.  1785,  in-12  de  90  pages.  , 

Libelle  faux  et  calomnieux,  et  rempli  d'absurdités  dégoûtantes. 
22.  Mémoire  fait  pour  dame  Jeanne  de  Saint-Rémi  de  Valois,  épouse 

du  comte  de  La  Motte,  pour  l'affaire  du  collier  ;  par  Doillot,  avocat. 
Paris,  1785,  in-8  de  71  pages. 

23.  Observations  de  P.  Tranquille^  sur  le  premier  Mémoire  de 
madame  de  La  Motte.  La  Mecque  (Paris),  1786,  in-8  de  51  pages. 
—  A  la  page  49^  on  trouve  les  conclusions  de  M^  Douillet,  avocat- 
général.  La  Cour,  ayant  fait  droit  sur  les  conclusions  de  M^  Douillet,  etc. , 
renvoie  les  parties  comme  il  est  dit.  Etait  signé  :  Modeste,  Tranquille, 
Motus,  Personne. 

24.  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  accusé,  contre  M.  le  pro- 
cureur-général, accusateur;  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan, 

de  la  comtesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint- Germain,  1786,  in-8  de  63  pages. 

25.  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois-La  Motte  au  Mémoire  du 
comte  de  Cagliostro  (contenant  sa  confession,  son  interrogatoire  dans 
l'affaire  du  collier,  et  sa  réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La 
Motte,  en  ce  qui  concerne  le  comte  de  Cagliostro  ;  par  M^  Doillot, 
avocat).  Paris,  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  in-8  de  4-8  pages. 

26.  Réflexions  de  P.-J.-J.-N.  Motus,  sur  le  Mémoire  ou  roman  qui 
a  paru  en  février  1786,  pour  le  soi-disant  comte  de  Cagliostro.  Médine 
(Paris),  1786,  in^  de  48  pages. 

27.  Lettre  d'un  garde  du  Roi  [P.  Manuel],  pour  servir  de  suite  aux 
Mémoires  de  Cagliostro  (par  le  marquis  de  Luchet).  Avec  cette  épi- 

graphe :  Si  quis  impatientià  doloris,  etc.  Londres,  1786,  petit  in-8  de 
64  pages.  Autre  édition.  Londres  (Paris),  1786,  in-12  de  38  pages, 
plus  une  non  chiffrée. 

28.  Lettre  de  l'Assemblée  du  parlement  au  Roi,  au  sujet  du  Mé-^ 
moire  de  l'Assemblée  du  clergé  de  France,  qui  demandait  de  connaître 
l'affaire  du  cardinal  de  Rohan  seul,  avant  que  le  tribunal  civil  inter- vînt. 

29.  Lettre  du  cardinal,  secrétaire  d'Etat,  écrite  à  tous  les  cardinaux 
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étrangers,  pour  régler  la  conduite  qu'ils  ont  à  tenir  avec  M.  le  cardi- nal de  Rohan,  du  15  février  1786. 

30.  Mandement  du  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  de 

France,  qui  permet  Tusage  des  œufs  pendant  le  carême  jusqu'au  di- manche des  Rameaux  inclusivement.  Donné  à  Paris,  le  25  février  1786, 
par  JeannFrançois  Georgel,  docteur  en  théologie,  prieur  de  Ségur, 

gouverneur  de  l'hôpital  royal  des  Quinze-Vingts,  vicaire-général  de 
Strasbourg  et  de  la  grande  aumônerie  de  France.  (Paris),  1786,  in-4 
de  6  pages. 

Réclamation  du  clergé  pour  la  connaissance  de  l'affaire  du  cardinal  de Rohan. 

31.  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  car- 
dinal de  Rohan,  signifiée  à  M.  le  procureur -général.  Paris,  et  se  trouve 

à  Rruxelles,  chez  Emmanuel  Flon,  1786,  in-4  de  8  pages. 
Signé  :  le  cardinal  de  Rohan,  évèque  de  Strasbourg,  etc. 
Demande  le  concile  de  sa  province  ecclésiastique  pour  le  juger  préalable- 

ment au  jugement  séculier. 

32.  Demande  formée  contre  le  grand-aumônier  de  France,  par  son 
instituteur  de  théologie,  réclamant,  à  fm  de  payer  ceux  qui  l'ont 
nourri  alors,  ce  qu'il  a  dépensé  pour  vivre  pendant  la  durée  de  son 
institution.  La  seconde  page  porte  :  Mémoire  pour  l'abbé  Houssart^ 
licencié  en  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  appelant,  contre  le  cardi- 

nal de  Rohan-Guéménée^  intimé,  M«  Ghanlaire,  avocat.  (Paris),  de 
rimpr.  de  L.  Jorry,  imprimeur-libraire  de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou 
1786),  in-4. 

33.  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte 
de  CagliostrOy  signifiée  à  M.  le  procureur-général,  le  24  février  1786  ; 
pour  servir  d'addition  au  Mémoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à 
nosseigneurs  de  parlement,  les  chambres  assemblées.  Supplie  hum- 

blement Alexandre,  comte  de  Cagliostro,  au  nom  et  comme  mari,  et 

exerçant  les  droits  de  Seraphina  Felichiani,  son  épouse,  disant  qu'il  y 
a  tout  lieu  d'espérer  que  le  premier  sénat  de  France  ne  rejetera  pas 
la  requête  d'un  étranger  qui  demande  la  liberté  de  son  épouse  expi- 

rant dans  les  cachots  de  la  Bastille,  ln-8  de  7  pages. 

34.  Mémoire  pour  Jean-Char  les- Vincent  de  Bette  d'Etienrille^ 
bourgeois  de  Saint-Omer  en  Artois,  accusé  ;  contre  le  sieur  Vaucher, 
marchand  horloger,  et  le  sieur  Loque,  marchand  bijoutier,  à  Paris, 

plaignants.  (Défense  à  une  accusation  d'escroquerie.  Mémoire  à  con- 
sulter et  Consultation).  Paris,  de  l'impr.  deL.  Gellot,  1786,  in-8 de  56  pages. 

35.  Mémoire  (second)  à  consulter  et  Consultation,  sur  la  défense 

à  une  accusation  d'escroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l'impr.  de 
Cailleau,  1786,  in-8  de  56  pages. 

36.  Observations  d'un  homme  impartial  sur  le  Mémoire  publié 
le  15  février  1786,  pour  le  sieur  Bette  d'Etienville.  Avec  cette  épi- 

graphe : 
Plus  aveugle  cent  fois  que  ceux  des  Quinze-Vingt, 
Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  et  Mandrin. 

BaUvia  (Paris),  1786,  in-S  de  40  pages. 
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Cette  pièce  ne  se  trouve  dans  aucune  des  trois  collections  dont  nous  avons 
parlé ,  mais  elle  se  trouve  dans  la  bibliothèque  que  M.  le  baron  Dard  a  for- 

mée des  écrits  des  hommes  célèbres  et  fameux  de  la  province  d'Artois,  dont 
il  se  propose  d'être  l'historien. 

37.  Mémoire  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva,  fille  mineure, 
émancipée  d'âge,  accusée;  contre  M.  le  procureur-général,  accusa- 

teur; en  présence  de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de 
La  Motte-Valois,  du  sieur  Cagliostro  et  autres ,  tous  co-accusés.  Paris, 
P.-G.  Simon  et  N.  Nyon,  1786,  in-8  de  63  pages. 

On  trouve  au  verso  du  titre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 

«  Il  s'est  répandu,  au  sujet  de  ce  Mémoire,  des  bruits  aussi  absurdes  que •  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  percé  jusque  dans  les  maisons  les  plus 
•  respectables.  On  a  diffamé  la  demoiselle  d'Oliva  :  il  fallait  encore  calom- 
>•  nier  sa  défense.  Il  n'en  a  été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d'autre  que »  celle-ci  ». 

Une  note  manuscrite,  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  a  paru 

être  de  la  main  de  Bette  d'Ëtienville,  qui. a  formé  la  collection  qui  appar- 
tient à  M.  Xav.  Marmier,  dit  :  «  On  prétend  gue  la  demoiselle  Le  Guay 

>  d'Oliva  (connue  d'abord  sous  le  nom  d'Essigny)  était  une  baronne  de 
»  Durkheim  de  Fraeschweiler,  dans  la  Basse-Akace,  et  qui  ressemblait  beau- 
»  coup  à  Marie- Antoinette.  Elle  a  dû  depuis  épouser  le  baron  de  Heindel, 
»  de  Romanwiller,  près  de  Wasselonne.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  va- 
»  lait  guère  mieux  que  cette  fameuse  courtisane. 

»  Je  fus  après  coup  détenu  à  Besançon,  puis  à  Champlite,  pendant  quinze 
>  mois,  en  1793  et  1794,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva,  ex-baronne 
•  de  Durkheim,  ci-devant  seigneur  de  Fraeschweiler,  autrefois  capitaine  au 
>  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus,  nous 
»  deux  étions  les  seuls  protestants,  mais  pas  les  moins  estimés  de  tous  » . 

38.  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 

d'Oliva.  1786,  in-8. 
Nous  ne  connaissons  point  cet  écrit,  qui  ne  fait  partie  d'aucune  des  trois 

collections  dont  nous  avons  parlé. 

39.  Suite  des  Observations  de  3fotm ,  sur  le  Mémoire  de  made- 

moiselle d'Oliva.  Lima  (Paris),  1786,  in-8  de  71  pages. 
Ecrit  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  déjà  citée  de  M.  le  baron  Dard. 
40.  Requête  justijQcative  adressée  à  nos  seigneurs,  du  parlement  à 

Paris,  par  M.  le  cardinal  de  Rohan.  Paris,  1786,  in-8  de  60  pag. 
41.  Mémoire  pour  M.  lehsiron  de  Fages-Chaulnes,  garde-du-corps 

de  Monsieur,  frère  du  roi,  accusé  ;  contre  les  sieurs  Vaucher  et  Loque, 

marchands  bijoutiers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procurein*- 
général.  Paris,  Prault,  1786,  in-8  de  44.  pag. 

42.  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Bette  d'Ëtienville ,  servant 
de  réponse  à  celui  de  M.  Pages.  Paris,  de  Timpr.  de  Cailleau,  1786, 
in-8  de  38  pag. 

43.  Mémoire  pour  les  sieurs  Vaucher,  horloger,  et  Loque,  bijou- 
tier, accusateurs  ;  contre  le  sieur  Bette  d'Ëtienville,  le  baron  de  Fages- 

Chaulnes  et  autres  accusés,  en  présence  de  M.  le  procureur-général. 
S.  L,  1786,  in-8  de  96  pag. 

44.  Supplément  et  suite  aux  Mémoires  du  sieur  Bette  d'Ëtienville, 
ancien  chirurgien  sous-aide-major,  pour^servir  de  Réponse  aux  diffé- 

rents Mémoires  faits  contre  lui.  Paris,  de  Timpr.  d*And.-Gh.  Cailleau, 
1786,  in-8  de  71  pag. 
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43.  Ptaddoyer  de  M«  BÊ&nHgny  pour  le  sieur  de  Betie  d'EtJenViHe. 
Paris,  deTimpr.  d'André-Charles  Cailleau,  1786,  in-4de  70  pag. 

46.  Réponse  de  M.  le  comte  (Duhamel)  de  Préeoitri,  colonel  d'in- 
fanterie, chevalier  de  l'ordre  royal  et  nailitaire  de  St.-Louis,  aux  Mé- 

moires des  sieurs  d'Etienville,  Vaucher  et  Loque.  Paris,  L.-F.  Prauit, 
impr.  du  roi,  1776  (sic)  (1786),  in-4  de  42  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  27  mai  1786.  Signé  :  W  fiitouzé-Desligoières. 
47.  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  F.-François-ValeiAin 

Mulot,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  chanoine  régulier 

de  l'abbaye  de  St. -Victor,  accusé;  contre  le  sieur  Loque,  bijoutier,  et 
le  sieur  Vaucher,  horloger,  accusateurs  ;  en  présence  du  baron  de 

Fages,  du  sieur  Bette  d'Etienville  et  autres  ;  et  encore  en  présence  de 
M.  le  procureur-général.  Paris,  de  l'impr.  de  Demonville,  1786,  in-4 de  48  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  28  mai  1786,  et  signé  :  M»  Audrieux,  avocat. 

48.  Mémoire  pour  Louis-René-Edouard  de  Rohan,  cardinal  de  la 
sainte  Eglise  romaine,  évêque  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d'Al- 

sace, prince-Etat  de  l'Empire,  grand  aumônier  de  France,  comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé; 

contre  M.  le  procureur-général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Motte, 
du  sieur  de  Villette,  de  la  demoiselle  d'Oliva,  et  du  sieur  comte  de  Ga- 
gliostro,  co-accusés.  Paris,  de  l'impr.  Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint- 
Germain,  1786,  in-8  de  169  pag.  non  compris  8  pag.  de  table. 

49.  Sommaire  pour  la  comtesse  de  Valois-La  Motte,  accusée  ;  con- 
tre M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal 

de  Rohan  et  autres  co-accusés.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de 
Saint-Remy  de  Valois,  issue  du  fils  naturel  que  Henri  II,  roi  de  France, 
eut  de  Nicole  de  Savigny,  dame  et  baronne  de  Saint-Remy).  (Par 
M*'  Doillot,  avocat).  Paris,  de  l'impr.  de  L.  Cellot,  1786,  in-8  de 
64  pag. 

50.  Réflexions  rapides  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  sur  le  «  Sotti- 
maire  de  la  dame  de  La  Motte  ».  Avec  les  pièces  justificatives  de  son 

Mémoire.  Paris,  de  l'impr,  de  Lottin  l'aîné  et  Lottin  de  Saint-Germain, 
1786,  in-8  de  26  pag. ,  et  de  36  pour  les  Pièces  justificatives. 

51.  Requête  pour  le  sieur  Marc- Antoine  Rétaux  de  Villette,  ancien 
gendarme,  accusé;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en 
présence  de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte- 
Valois,  du  sieur  Cagliostro,  de  la  demoiselle  d'Oliva  et  autres,  tous  co- 

accusés. S.  L,  1786,  in-8  de  26  pag. 

52.  Mémoire  (second)  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  Analyse 
résultat  des  récolements  et  confrontations.  Paris,  P. -G.  Simon,  1786, 
in-8  de  61  pag. 

53.  Charlatan  (le)  démasqué,  ou  les  Aventures  et  exploits  du 

comte  de  Cagliostro.  Précédé  d'une  Lettre  (sur  M.  de  Cagliostro)  de 
M.  le  comte  de  Mirabeau.  Francfort-sur-le-Mein,  1786,  in-8  de  62  et 

30  pag.  * 54.  Compte-rendu  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement,  relative- 
ment à  l'affaire  de  M.  le  cardinal  de  Rohan,  avec  trois  soites.  S,  1., 
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f786,  ta-8  de  157  pag.  —  Autre  édition.  S.  1.  (Strasbourg),  nî  data 
(1Ï88),  în-8  de  125  pag. 

55.  Requête  à  joindre  au  Mémoire  du  comte  de  CagUostro,  A  nos- 
seigneurs de  parlement,  de  la  grand'chambre  assemblée.  (Paris),  de 

rimpr.  de  Lottin  Taîné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  mai  1786,  in-8  de 
14  pag. 

56.  Arrêt  de  la  Cour  de  parlement,  rendu  la  grand'chambre  as- 
semblée, le  31  mai  1786.  Paris,  de  Timpr.  de  P.-G.  Simon,  et  N.-N. 

Nyon,  1786,  in-4  de  32  pag. 
Pièce  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Versailles,  et  qui 

est  différente  de  celle  qui  suit. 

C'est  l'arrêt  rendu  par  le  Parlement,  avant  la  sanction  du  roi.  Il 
commence  par  ces  mots  :  Vu  par  la  Cour,  etc.,  et  finit  par  ceux-ci  : 
Fait  en  Parlement,  le  31  mai  1786,  collationné  Gallieu,  signé  Le  Cous- 
turier.  L'autre,  le  n°  56,  commence  ainsi  :  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu, 
etc.,  et  finit  :  Le  5  juillet  1786,  signifié  à  M.  le  procureur  général,  en 
son  hôtel,  parlant  à  un  portier,  par  moi  huissier  au  Parlement,  signé 

Regnault.  Enfin,  ils  sont  tous  deux  d'imprimeurs  et  de  formats  diffé- 
rents. L'arrêt  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  Versailles  est  encore 

curieux,  parce  qu'il  renferme  à  chaque  pièce  les  portraits  des  diverses 
personnes  dont  il  y  est  parlé,  et  qui  ont  joué  un  rôle  dans  ce  célèbre 
procès.  {Note  de  M.  Le  Roy  y  bibliothéc.  de  Versailles.) 

57.  Arrêt  du  Parlement,  la  grand'chambre  assemblée,  du  31  mai 
1786.  Paris,  de  l'impr.  de  Cl.  Simon,  1786,  in-8  de  44  pag. 

Voici  l'extrait  de  cet  arrêt  en  ce  qui  concerne  les  peines  encourues  par 
les  principaux  coupables  : 

«  La  Cour  condamme  Marc-Antoine -Nicolas  de  La  Motte ,  accusé  absent, 
»  à  être  battu  et  fustigé  nu  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud,  en  forme  de 
»  trois  lettres  G.  A.  L.  sur  l'épaule  droite,  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  ; 
»  ce  fait,  mené  et  conduit  es  galères  du  roi,  pour  en  icelles  être  détenu  et 
»  servir  ledit  seigneur  roi,  comme  forçat  à  perpétuité;  déclare  tous  les  biens 
»  dudit  Marc-Antoine-Nicolas  de  La  Motte  acquis  et  confisqués  au  roi,  ou  à 
»  qui  il  appartiendra,  suriceux  préalablement  pris  la  somme  de  200,000  livres 
»  a' amendes  envers  ledit  seigneur  roi,  au  cas  que  confiscation  n'ait  pas  lieu 
»  à  son  profit;  laquelle  condamnation,  attendu  la  contumace  dudit  de  La 
»  Motte,  sera  transcrite  dans  un  tableau,  lequel  sera  attaché  à  un  poteau 
»  pour  ce  planté  en  place  de  Grève.  Bannit  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de 
»  Villette  à  perpétuité  du  royaume  ;  lui  enjoint  de  garder  son  ban,  sous  les 
»  peines  portées  par  les  déclarations  du  roi.  Condamne  Jeanne  de  Valois  de 
»  Saint-Remy  de  Luze,  femme  de  Marc-Antoine-Nicolas  de  La  Motte,  à  être, 
»  ayant  la  corde  au  col,  battue  et  fustigée  de  verges,  et  flétrie  d'un  fer  chaud 
»  en  forme  de  la  lettre  V,  sur  les  deux  épaules,  par  l'exécuteur  de  la  haute- 
»  justice,  au  devant  de  la  porte  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais  ;  ce 

»  fait,  menée  et  conduite  en  la  maison  de  force  de  l'hôpital  général  de  la 
*  Salpétrière,  pour  y  être  détenue  et  renfermée  à  perpétuité.  Déclare  pareil- 
»  lement  tous  les  biens  de  ladite  de  La  Motte,  et  dudit  Rétaux  de  Villette, 

»  acquis  et  confisqués  au  roi,  ou  à  qui  il  appartiendra,  sur  chacun  d'iceux 
»  préalablement  pris  la  somme  de  200,000  livres  d'amende  envers  ledit  sei- 
»  ffoeur  roi,  au  cas  que  confiscation  n'ait  pas  lieu  à  son  profit.  La  Cour  or- 
»  donne,  en  outre,  que  les  Mémoires  imprimés  pour  Jeanne  de  Saint-Remy 
»  de  Valois  de  La  Motte,  seront  et  demeureront  supprimés,  comme  conte- 
»  nant  des  faits  faux,  injurieux  et  calomnieux,  tant  au  cardinal  de  Rohan 

»  qu'au  comte  de  Gagliostro  )» . 
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Le  même  arr6i  renvoie  de  fins  de  plaintes  et  d'accusations  Marie-Nicoie  l» 
Goay,  dite  d*OIiva  ou  d'Essigny,  le  cardinal  de  Rohan  et  le  comte  de  Ca- 
gliostro.  La  justice  fit  des  réserves  envers  Bette  d'Étienville;  mais  les  pièces relatives  à  cet  autre  procès  manouent  dans  la  collection  que  nous  décrivons, 
et  cela  se  conçoit,  si  c*est  Bette  d'Étienville  lui-même  qui  Ta  formée. 

La  comtesse  de  La  Motte  subit,  dans  toute  sa  rigueur,  la  sentence. portée 

contre  elle  (1).  Elle  ne  sortit  de  l'hôpital  de  la  Salpétrièrn  que  par  reflet  de la  Révolution  de  1789.  Elle  se  réfugia  en  Angleterre,  el  fit  imprimer  un  Mé- 
moire très  violent  contre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  instruite,  donna 

Tordre  d'acheter  toute  l'édition  de  cet  ouvrage,  qui  fut  envoyée  à  Paris.  Une version  dit  que  tous  les  exemplaires  furent  trouvés  après  le  siège  des  Tuile- 

ries ;  mais  une  autre  version,  qui  parait  plus  raisonnable,  dit  qu'ils  furent brûlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  le  30  mai  1792  ;  néan- 

moins uo  certain  nombre  d'exemplaires  fut  trouvé  aux  Tuileries,  après  le 
siège  qui  en  fut  fait  le  10  août  1792. 

•Au  retour  de  l'émigration,  l'abbé  de  C*"",  évèque  de  ***,  introduisit  dans 
une  noble  maison  du  faubours  Saint-Germain  une  dame  mystérieuse  sous  le 
nom  delà  comtesse  Jeanne;  elle  reçut,  à  la  mort  du  marquis  L.,une  pension 
viagère  de  20,000  fr.  dont  elle  a  joui  pendant  trente  années  environ.  Elle 
mourut  à  Paris,  vers  le  20  mai  1^4,  et  le  faubourg  Saint-Germain  fut  en 
deuil.  Dans  la  chambre  de  la  défunte,  on  ramassa  quelaues  papiers  à  moitié 

brûlés.  La  dernière  heure  l'avait  surprise  pendant  qu'elle  effeuillait  dans  les 
flymmes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n'avait  pas  tout  dévoré,  et  ce  qui  res- tait suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  0  stupeur!  la  comtesse  Jeanne,  cette 
digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  était  la  Jeanne  de  Luzede  Saint-Remy'Vo' 

lois,  comtesse  de  La  Motte  de  l'affaire  du  collier.  Réfugiée  en  Angleterre,  les 
uns  disaient  qu'elle  était  mgrte  d'une  indigestion,  les  autres  qu'elle  s'était 
jetée  par  la  fenêtre,  on  n'en  parlait  plus,  et  voici  qu'on  apprend  sa  mort  dans 
sa  quatre-vingt-neuvième  année  I 

Quant  au  comte  de  La  Motte,  il  avait  fui  en  Angleterre  avant  l'instruction 
du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  collier,  qu'il  y  vendit.  Il revint  à  Paris,  à  la  faveut  de  la  Révolution.  Arrêté  néanmoins  par  ordre  du 

comité  de  salut  public,  en  l'an  II  (1794),  il  fut  relâché,  parce  que  sa  peine était  prescrite  par  le  laps  de  temps  de  sa  contumace.  La  Motte  repassa  en 
Angleterre,  et  de  là  s'en  fut  en  Turquie,  où  il  apostasia,  car  la  Restauration 
le  vit  reparaître  à  Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une  qualité  turque. 
Il  est  mort  en  1828,  comme  il  avait  vécu. 

58.  Relation  de  rexécution  de  rarrêt  rendu  contre  madame  La 

Moite  et  les  autres  condamnés  dans  l'affaire  du  collier.  Paris,  21  juin 
1786.  S.  I.,  in-8  de  8  pag. 

59.  Dernière  (la)  pièce  du  fameux  collier.  (  Contre  Cagliostro.  ) 
S.  I.,  ni  date,  in-8  de  34  pag. 

60.  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro ,  contre  Me  Chesnon,  le 
fils,  commissaire  au  Châtelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  même  qui, 
en  1789,  à  la  prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  de  la  Révo- 

lution), chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gouver- 
neur delà  Bastille,  défendeurs.  (Par  Thilorier,  avocat).  S.  I.,  1786, 

in-18  de  kO  pag. 

ri)  Loin  d'avoir  subi  dans  toute  sa  rigueur  la  sentence  du  Parlement,  elle  s'évada  de  la 
Salpélrière  peu  de  temps  après  (qu'elle  y  eut  été  enfermée  ;  et  les  ennemis  de  la  Reine  ré- pandirent le  bruit  ane  cette  évasion  avait  eu  lieu  par  ses  ordres.  U  galle  française  ne  man- 

qua pas  non  plus  de  s'exercer  en  cette  circonstance,  et  Ton  prétendit  que  la  supérieure,  en quiuant  W»  de  U  Motte  i  la  dernière  porte  de  réublissement,  lui  avait  dit  •  AU$]t  ma- 
dame la  eomieue,  et  prenez  bien  garde  de  voue  faire  remarquer,  ' 

■-• 



—  4ia  — 

61.  Requête  au  roi,  pour  le  comte  Gagliostro,  contre  le  sieur 
Ghesnon,  fils,  commissaire  au  Ghâtelet,  et  le  sieur  de  Launay,  gou- 

verneur du  château  de  la  Bastille.  Paris ,  de  l'impr.  de  Lottin  l'aîné, 
et  de  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  m-4  de  72  pages. 

Signé  :  M«  de  Joly,  avocat. 
^    62.  Requête  du  sieur  de  Launay,  du  7  septembre  1786. 

63.  Requête  des  sieurs  de  Launay  et  Ghesnon,  des  10  et  15  fé- 
vrier 1787. 

64.  Au  roi  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil.  Requête  de  produc- 
tion nouvelle,  contenant  des  conclusions.  Alexandre,  comte  de 

Gagliostro,  contre  le  sieur  de  Launay,  gouverneur  de  la  Bastille,  et  le 
sieur  Ghesnon,  fils,  commissaire  au  Ghâtelet.  (Paris),  de  Timpr.  de 
Lottin  Taîné,  et  Lottin  de  Saint-Germain,  février  1787,  in-4  de  8 

pages. 
65.  Pièce  importante  dans  Taffaire  du  marquis  de  Launay,  gou- 

verneur du  château  de  la  Bastille,  contre  le  sieur  Gagliostro.  (Paris), 
de  rimpr.  de  Grange,  rue  de  la  Parcheminerie,  1787,  in-4  de  8 

pages. 
Signée  :  M®  Joly ,  avocat.       '  ' 
Cette  pièce  est  jointe  à  la  seconde  requête  d'instruction  du  marquis  da 

Launay,  signifiée  le  10  février  1787. 

66.  Réponse  à  la  pièce  importante  du  sieur  de  Launay,  gouver- 
neur de  la  Bastille,  pour  le  comte  de  Gagliostro,  contre  le  sieur  de 

Launay,  gouverneur  du  château  de  la  Bastille,  et  le  sieur  Ghesnon, 
fils,  commissaire  au  Ghâtelet.  Paris,  de  Timpr.  de  Lottin  Taîné,  et 
Lottin  de  Saint-Germain,  1787,  in-4  de  25  pages. 

Signée  :  M^  de  Joly,  avocat. 

67.  Arrêt  du  conseil  d*État  du  roi  qui  déclare  le  sieur  Gagliostro non  recevable  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  demandes,  tant  contre  le 
sieur  de  Launay,  que  contre  le  commissaire  Ghesnon,  fils.  Et  ordonne 
que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  :  Déclare  inno- 

cent^ finissant  par  ceux-ci  :  De  vos  superbes  dtés,  et  signé  :  Thilerier 
et  Gervais,  sera  et  demeurera  supprimé  comme  injurieux  et  calom- 

nieux. Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  l'impr.  roy. ,  1787  in-4  de  11 
pages. 

68.  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes,  pour 

servir  d'éclaircissement  à  l'affaire  concernant  le  cardinal  prince  de 
Rohan.  S.  1.,  1786,  in-8  de  70pag.;  —  Paris,  1786,  in-8  de  59  pages, 
et  Strasbourg,  1786,  in-8  de  52  pages. 

69.  Gonfession  du  comte  de  G**"**  (Gagliostro),  avec  l'histoire  de 
ses  voyages  en  Russie,  Turquie,  Italie  et  dans  les  pyramides  d'Egypte. 
Au  Gaire  et  à  Paris,  Gailleau,  impr.-libr.,  1787,  in-4  de  57pag^à 
3  colonnes,  et  in-8. 

70.  Procès  comique  et  instructif  pendant  entre  le  fameux  Gaglios- 
tro et  le  sieur  (Theveneau)  de  Morande,  rédacteur  du  «  Gourrierde 

l'Europe  »,  où  le  premier  est  entièrement  déipasqué,  son  véritable 
état  prouvé  et  ses  impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces 

justificatives.  (Extrait  du  «  Gourrier  de  l'Europe  ».)  Première  partie 
(et  unique).  Londres,  1787,  in-8  de  64  pages, 

27 
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TA.  |iettf!et^  COHihe^dA'Gag^iostro  au  peuple  angkiSi  (Sp  sépcrnse 
ap^s  aU^ijpies  de  Tbeveœau  de  Morand^,  Fédacteurdu  «  Courrier  de 

rSorope  D.)  Pour  servir  de  suite  à  ses  Mémoires.  S.  L,  178T,  in-8 
de  76  pages. 

>  L'article  Borri,  dans  le  Dictionnaire  deBayle,  dont  rayentarier  Ga^os- 
»  tro  est  l  exact  pendant,  nous  dévoile  aussi  l'histoire  de  celui-ci  :  comme 
»  son  prédécesseur  du  dix-septième  siècle,  dont  il  avait  peut-être  trouvé 
■  des  papiers,  il  finit  par  être  enfermé,  à  Rome,  dans  le  cnâteau  de  Saint- 
■  Ange,  et  dès  lors  il  tut  mort  pour  le  public.  Lorsque  les  troupes  du  gé- 

»  nôral  Bonaparte  s'emparèrent,  en  1797,  du  château  de  Saint- Ange,  on 
>  n'entendit  nullement  parler  de  CagUostro.  Avait-il  déjà  fini  sa  turbulente 
»  carrière  à  cette  époque  ? 

«  Je  me  souviens  que,  peu  avant  le  procès  du  collier,  lorsque  le  cardinal 
de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  à  Strasbourg,  il  lui  envoya,  par  un  de  ses 
gens,  un  sac  de  là  à  1800  livres,  de  son  carrosse  qui  s  arrêta  devant  la 

porte  de  l'abbé  Huffel,  prévôt  de  Saint-Pierre-le-Vieux,  et  que  Cagliostro, 
pour  faire,  une  douceur  à  ce  coureur,  emprunta  12  livres  à  la  cuisinière  de 

son  hôte  le  prévôt,  tant  il  était  dénué  d'argent,  malgré  sa  baguette  magique, sa  poudre  d  or,  son  élixir,  son  esprit  familier,  etc.,  etc.  » 
Note  mcmuscrite  sur  V exemplaire  de  cette  Lettre  qui  fait  partie  de  la  col- 

lection Xav.  Marmier  :  elle  est  signée  :  Phil.  Rheinbold. 

72.  Mémoires  justificatifs  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  Moite, 
écrits  par  elle-même.  Londres,  1788,  in-8,  plus  un  cahier  supplémen- 

taire de  46  pages,  contenant  les  pièces  justificatives.  —  Second  Mé- 
moire justificatif.  Londres,  1789,  in-8  de  78  pages. 

«  Je  pais  attester  que  j*ai  vu  dans  les  mains  de.la  reine  un  manuscrit  des 
»  Mémoires  infâmes  de  la  femme  La  Motte,  qu'on  lui  avait  apporté  de  Lon- 
*  dres^  et  (][ui  était  corrigé  de  la  main  même  de  M.  de  Galonné,  dans  tous 
9  les  endroits  où  Tignorance  totale  des  usages  de  la  Cour  avait  fait  com- 
»  mettre  à  cette  misérable  de  trop  grossières  erreurs  ».  (Mém.  de  M^^^  Cam- 
p^,  première  édition,  in-B^  tome  U,  pp.  107  et  108). 

73.  Vie  de  Jeanne  de  Saint-Remi  de  Valois,  comtesse  de  La 
Motte,  etc.,  etc.,  écrite  par  elle-même.  Seconde  édition.  Paris,  Gar- 
uery,  Tan  I*'de  la  République,  â  vol.  in-8. 

D'après  la  «Biographie  universelle»,  cet  ouvrage  serait  aussi  authentique. La  Motte  avait  menacé  de  publier  un  mémoire  où  la  reine  et  le  baron  de 

Breteuil  seraient  étranglement  compromis.  La  Cour  fit  acheter  à  prix  d'or  et 
d'argent  ce  libelle  ;  mais  on  n'obtint  qu'une  prétendue  minute.  «  Ce  Mémoire 
de  M.  de  La  Motte,  amas  de  mensonges  évidents  et  de  grossièretés  dégoû- 

tantes, dit  la  «  Biographie  universelle  »,  n'en  fut  pas  moins  imprimé,  et 
l'édition  envoyée  tout  entière ,  dans  les  premiers  temps  de  la  Révolution,  à 
Gueffier,  libraire  de  Paris.  L'intendant  de  la  liste  civile  la  fît  acheter,  et 
donna  l'ordre  de  la  brûler,  ce  qui  eut  lieu  dans  les  fours  de  la  manufacture 
de  Sèvres,  le  30  mai  1792,  avec  si  peu  de  mystère,  qu'une  dénonciation  en 
donna  connaissance,  le  jour  môme,  à  l'Assemblée  nationale  :  on  trouva  un 
certain  nombre  d'exemplaires  du  Mémoire  dans  le  château  des  Tuileries, 
aiNrës  le  «ége  qui  en  fut  fait  le  10  août  1702  » .  C'est  ce  Mémoire  qui  a  été 
réimprimé  sous  le  titre  que  nous  venons  d'indiquer. 

L'édition  des  Mémoires  haineux  que  M"*»  de  La  Motte  s'empressa  de  pu- 
blier, une  fois  qu'elle  eut  gagné  T Angleterre,  ne  fut  pas  si  bien  annéantie dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  que  le  libraire  Garnery  ne 

pût  les  publier  de  nouveau,  en  1792,  2  vol.  in-8,  que  Ton  trouve  encore 
de  temps  à  autre. 
Hy  a  deux  parties  bien  différentes  dans  ces  Mémoires  :  Tune  où  M^^^  de 

La  Motte  essaie  de  se  justifier  de  l'accusation  de  vol  pesant  sur  eUe,  et  qui 



est  très  fastidieuse;  Vautre  se  composant  de  billets  attribues. soit  au  cardi- 
nal de  Rohan,  soit  à  la  reine  Marie-Antoine Ite,  et  d'tine  teneur  trop  scan- daleuse pour  ne  pas  dénoter  la  main  qui  leur  a  donné  naissance.  De  voleuse, 

la  digne  comtesse  se  fait  faussaire. 

74.  Pétition  de  La  Motte  à  TAssemblée  constituante.  1789,  in-8, 
Le  comte  de  La  Motte-Valois,  \prs.  de  son  retour  de  Londres,  au  com- 

mencement de  la  Révolution,  eut  l'audace  de  demander  sa  réhabilitation 
ainsi  que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  peu  favora- 

bles pour  la  Cour  q[ue  fussent  alors  les  dispositions  de  la  majorité  de  cette 

assemblée,  la  pétition  fut  rejetée  avec  une  sorte  d'indignation.  Il  ne  se  m* buta  pas  et  il  Tadressa  de  nouveau  à  rAssemblée  législative,  mais  il  fut 
également  repoussé. 

Extrait  de  la  «  Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  »,  du  mardi 
7  août  1792  .  Quatrième  année  de  la  liberté,  n«  220,  page  1,  2«  colonne. France.  De  Paris  : 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a  rendu,  le  20  du  mois  dernier 
(juillet  17^2)  dans  Taffaire  du  fameux  collier,  le  jugement  dont  voici  les 
principales  dispositions  : 

«  Le  tribunal  faisant  droit  sur  Tappel  interjeté  par  Marie-Nicolas  La 
Motte,  du.  jugement  contre  lui  rendu  le  5  avril  dernier  (1792)  par  le  troi- 

sième tribunal  établi  au  Palais,  attendu  que  la  plainte  rendue  par  le  procu- 

reur-général au  ci- devant  parlement  de  Paris,  le  7  septembre  1785,  n'est 
signée  qu'à  la  fin  et  non  a  chaque  feuillet,  ce  qui  est  contraire  à  la  loi, 
annule  et  met  l'appellation  au  néant,  ensemble  Tarrêt  rendu  par  le  à-devant parlement  de  Paris,  du  3  décembre  1785  ;  néanmoins,  vu  la  gravité  du  délit, 

ordonne  que  le  délit  La  Motte  demeurera  en  état  d'arrestation,  et  que  les 
pièces  de  la  procédure  demeureront  jointes,  pour  servir  de  mémoire  seule- 

ment au  procès,  lequel  sera  envoyé  par  devant  le  directeur  du  jury  pour 
statuer  ce  qu'il  appartiendra  ». 

75.  Fameux  (du)  procès  du  collier;  par  le  R.  P.  Georgel,  jésuite, 

ancien  secrétaire  d'ambassade,  etc.,  t^O. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'auteur,  publiés  par  M.  Georgel,  ancien 
avocat  au  parlement  de  Nanci  et  neveu  de  l'auteur.  Sec.  édit.  (Paris,  A.  Ey<> 
mery,  1820,  6  vol.  in-8). 

L'ouvrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  pag.  1  à  209  inclusivement du  tom.  li  des  Mémoires,  et  il  est  accompagné  de  la  gravure  du  collier,  de 
la  grandeur  des  pierres. 

76.  Cagliostro,  mélodrame  en  trois  actes;  par  MM.  Antony  {Bé- 

raud)  et  Léopold  (Chandezon),  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  9  mai  1826.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

77.  Mémoires  de  la  comtesse  de  Valois  de  La  Motte,  écrits  par  elle- 

même  [composés  par  M.  le  baron  d'Agioull].  Paris,  Recoules,  1848, 
2  vol.  ia-8. 

Ouvrage  bien  différent  de  ceux  publiés  en  1788-89  et  en  1792. 
78.  Collier  de  la  Reine  (le);  par  Alex.  Bumaê.  Paris,  Cadot, 

18i9  et  ann.  suivantes,  19  vol.  in-8. 
Nos  écrivains  contemporains  se  sont  emparés  plusieurs  fois,  soit  du  fond 

du  procès,  ou,  des  personnages  qui  y  ont  figuré.  De  ce  nombre  sont  MM.  les 
S.-H.  Berthoud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La  Motte,  a  fourni 
à  la  «  Presse  »  un  feuilleton  intitulé  la  «  Comtesse  Jeanne  »  ;  M.  le  comte 
Beugnot  a  fourni  deux  articles  sur  ce  sujet  au  «  Journal  des  Débats  >,  enfin, 
tf.  Paul  Lacroix  en  a  donné  un  autre  à  un  autre  journal. 
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C.  Historiens  et  pamphlétaires  de  Marie-Antoinette , 
de  1788  à  1790. 

79.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France.  Hambourg  et 
Brunswick,  P.  F.  Fauche  et  C%  1788,  in-8. 

80.  Antoinette  d'Autriche,  ou  Dialogue  entre  Catherine  de  Médicis 
et  Frédégonde,  reines  de  France.  Londres,  1789,  in-8  de  16  pag. 

Cette  pièce  a  été  également  imprimée  sous  le  titre  de  :  le  Petit  Char- 
les  IX.  (Voy.  le  n«  91.) 

81.  Autrichienne  (1')  en  goguettes ,  ou  TOrgie  royale,  opéra-pro- 
verbe. Composé  par  un  garde  du  corps,  et  publié  depuis  la  liberté  de 

la  presse,  et  mis  en  musique  par  la  Reine.  (Par  Fr.-ilfar.  Mayeur  de 
Saint-Paul,  acteur  et  directeur  de  théâtres.)  Sans  nom  de  ville  (Paris), 
ni  d'imprimeur,  1789,  in-8  de  16  pag. 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  Fauteur  a  mis  en  scène  Louis  XVI,  la 

reine,  le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac.  Cette  pièce  est  rare  : 5à6fr. 

82.  C'est  ce  qui  manquait  à  la  collection.  Vienne  en  Autriche , 
1789,  in-8  de  8  pag. 

83.  Confessions  générales  des  princes  du  sang...  Item  de  deux.... 

C....S  distinguées.  A  l'Aristocratie  ;  chez  Main-Morte,  1789,  in-8  de 
48pag.,fig. 

84.  Destruction  (la)  de  l'Aristocratie,  drame  en  cinq  actes,  des- 
tiné à  être  représenté  sur  le  théâtre  (ie  la  Liberté.  A  Chantilly,  im- 

primé sous  les  ordres  et  la  direction  des  princes  fugitifs.  1789,  in-8 
de  128  pag.,  avec  5  grav. 

C'est  la  même  pièce  que  les  Imitc^urs  de  Charles  IX.  (Voy.  le  no  97.) 
85.  Elans  (les)  du  cœur  et  de  la  raison,  ou  Justice  rendue  à  la 

Reine.  Paris,  Baudouin,  1789,  in-8  de  22  pag. 
86.  Godemiché  royal  (le).  1789,  in-8  de  16  pages. 

87.  Essais  historiques  sur  la  vie  privée  de  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche, pour  servir  à  son  histoire.  Première  partie.  Londres,  1789, 

in-8  de  89  pages,  et  Bàle,  1789,  in-8.  Deuxième  partie.  Versailles, 
chez  la  Montansier,  1790,  in-8  de  146  pag.,  avec  un  portrait. 

Ce  libelle  eut  un  immense  succès  dç  vogue  ;  réimprimé  plusieurs  fois  en 
divers  formats,  il  fut  recherché  et  détruit  avec  soin  par  ordre  de  la  Cour. 
Le  bibliophile  Jacob  [Paul  Lacroix]  lui  a  consacré  quelques  lignes  dans  le 
«  Bulletin  du  bibliophile  »  de  Techener,  septembre,  1836,  p.  255  ;  il  indique Brissot  de  Warville  comme  Tauteur. 

88.  Leben  der  Kœnigin  von  Frankreich  ,  Marie-Antoinette  von 
Œsterreich.  Hannov. ,  1789,  in-8. 

89.  Ode  à  la  Reine.  Londres,  impr.  de  M™«  La  Motte,  1789,  in-8 de  8  pag. 

90.  Catherine  de  Médicis  dans  le  cabinet  de  Marie-Antoinette  à 
Saint-Cloud.  (Dialogues).  1789-91,  13  numéros  ou  dialogues,  in-18. 

Tous  ces  dialogues  sont  entre  Catherine  de  Médicis  et  Marie-Antoinette. 
Deschiens  et  Ed.  B***  n'en  possédaient  que  douze  numéros,  et  ils  consi- 

déraient l'ouvrage  comme  complet  ainsi.  Le  treizième  numéro  est  intitulé  : Catherine  de  Médicis,  treizième  Dialogue  dans  !e   cabinet  de  Marie- Antoi- 
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nette,  à  Tinstant  que  Lauis  XVI  reçoit  une  députation  des  48  sections  de  la 
ville  de  Paris,  préiidée  par  M.  Bailly.  Paris,  1791,  in-18  de  8  paçes. 

91.  Petit  (le)  Charles  IX,  ou  Médicis  justifiée.  1789,  in-S  de  16  p. 

Même  pièce  que  Antoinette  d'Autriche^  ou  Dialogue  entre  Catherine  de 
Médicis  et  Frédégonde.  (Voy.  le  no  80.) 

92.  Reine  (la)  dévoilée,  ou  Supplément  au  Mémoire  de  la  comtesse 
de  Valois  de  La  Motte.  Imprimé  à  Londres,  1789,  in-8  de  144  pag. 

93.  Leben  der  Kœnigin  Marie-Antoinette  von  Frankreich.  (Von 
Ludwig-Albrecht  Schubart,)  Coeln,  1789-90,  2  vol.  in-8  ;  Nurem- 

berg, 1793,  2  vol.  in-8. 
94.  B....1  (le)  national  sous  les  auspices  de  la  Reine,  etc.  A  Cythère 

et  dans  tous  les  b....ls  de  Paris,  1790,  in-12  de  60  pag.,  fig. 
95.  Cause  (la)  de  la  Révolution  française,  ou  Conduite  secrète  de 

Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France.  A  l'enseigne  de  la 
Liberté,  1790,  in-8  de  30  pag. 

96.  Discours  à  la  Reine,  prononcé  le  18  juillet  1790,  par  Joa.  Delau- 

nay.  (Paris)  de  l'impr.  de  Desenne,  in-8  de  4  pag. 
97.  Imitateurs  (les)  de  Charles  IX,  ou  les  Conspirateurs  foudroyés, 

drame  en  cinq  actes,  en  prose  ;  par  le  rédacteur  des  «  Vêpras  sici- 
liennes »  et  du  0  Massacre  de  la  saint  Barthélémy  »,  avec  cette  épi- 

graphe : 
Ëh  quoi!  deux  jours  plus  tard,  tous  ces  forfaits  divers 
Nous  préparoient  la  mort  ou  nous  chargeoient  de  fers. 

Paris,  de  Pimpr.  du  clergé  et  de  la  noblesse  de  France,  dans  une  des 
caves  ignorées  des  Grands-Augustins,  1790,  in-8  de  128  pag.,  avec 
5grav. 

Même  pièce  que  la  Destrt^tion  de  V Aristocratie.  (Voy.  le  no  84.) 
C'est  un  récit  dialogué  en  scènes  et  en  actes  des  principaux  événements 

qui  ont  eu  lieu  depuis  le  12  juillet  1789  jusqu'à  la  mort  de  fierthier  de  Sau- 
vigny.  L'auteur  parait  avoir  pénétré  dans  les  conseils  les  plus  secrets  des ennemis  de  la  liberté  dont  il  découvre  les  trames  odieuses.  On  sent,  comme 

il  en  convient  lui-même,  dans  sa  préface,  qu'aucune  unité  n'a  pu  avoir  lieu 
dans  cette  pièce,  qu'il  faut  moins  regarder  comme  drame  que  comme  un  pré- cis historique. 

98.  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  ce  qui 

s*est  passé  entre  la  Reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Rohan, 
M"*  de  Polignac,  M"*  de  La  Motte,  Cagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de 
Vergennes  ;  par  Retaux  de  Vilette.  Venise ,  1790 ,  in-8  de  75  pag. 

Retaux  de  Vilette  avait  été  condamné  dans  l'affaire  du  collier. 
99.  Soirées  amoureuses  du  général  Moitié  et  de  la  belle  Antoinette  ; 

par  le  petit  épagneul  de  l'Autrichienne.  A  Persépolis,  à  l'enseigne  de, 
l'Astuce  et  de  la  Vérité  délaissée,  1790,  in-8  de  32  pag. 

Pamphlet  licencieux  contre  Marie-Antoinette  et  le  général  Lafayette. 
100.  Cri  (le)  du  sentiment,  ou  Observations  sur  des  écrits  incen- 

diaires, des  libelles  touchant  la  Reine,  etc.  (Paris)  impr.  de  Vezard  et 
Lenormant,  1790,  in-8  de  76  pag. 

101.  G..ceen  pleurs  (la).  —  (Réponse  du  clergé,  dictée  par  Tabbé 
Grécourt).  Au  b....l,  et  se  trouve  au  magasin,  dans  les  petits  appar- 

tements de  la  Reine,  Tan  de  la  f....rie,  1790.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de 
8  pag.,  avec  une  gravure  obscène. 



—  448  — 

102.  Derniers  (les)  soupirs  de  la  g.. ce  en  pleurs,  etc.  A'BranlîHos, 
et  se  trouve,  etc.,  Fan  de  la  bienheureuse  f....rie,  1790,  in-8  de 
15  pag. ,  avec  une  gravure  obscène. 

Ces  deux  âeniiers  écrits,  qui  «ont  en  vers,  doivent  être  du  même  auteur. 
Rien  de  plus  ordurier  que  ces  deux  opuscules. 

103.  Assemblée  nationale  (F),  le  roi  Soliveau  et  sa  femme  Antoi- 
nette, etc. 

104.  Branle  (le)  des  capucins,  ou  le  Mille  et  unième  tour  de  Marie- 
Antoinette;  petit  opéra  aristocratico-comico-risible  en  deux  actes. 
Saint-Cloud,  de  Timpr.  des  Clairvoyants,  Cul-de-sac  des  Recherches, 
1791,in-8de24pag. 

Un  des  plus  violents  libelles  qui  ont  été  dirigés  contre  la  malheureuse 
Reine.  Pièce  fort  rare. 

D.  Fuites  de  la  Famille  royale.  1791. 

105.  Journée  du  18  avril  1791.  (Détail  de  ce  qui  s'est  passé  le  jour 
que  le  Roi  se  disposait  à  partir  pour  Saint-Cloud,  et  que  le  peuple 
s'est  opposé  à  son  départ).  S.  1.,  1791,  in-8  de  15  pages. 

106.  Adresse  aux  Français  sur  le  départ  du  Roi  ;  par  M.  Besmaresl, 
ancien  fermier-général.  Paris,  1791,  in-8  de  "8  pages. 

107.  Trait  de  lumière  (le),  ou  le  Roi  considéré  au  milieu  des  périls 
avant  son  départ  pour  Montmédy,  et  élevé  sur  un  précipice  à  son  re- 

tour ;  par  M.  d'Àrragon,  Paris,  1791 ,  in-8  de  16  pages  en  pet.  texte. 
108.  Relation  du  départ  de  Louis  XVI,  le  20  juin  1791,  écrite  en 

août  1791,  dans  la  prison  de  la  haute-cour  nationale  d'Orléans  ;  par 
M.  le  duc  de  Choiseul^  pair  de  France,  et  extraite  de  ses  Mémoires 
inédits.  Paris,  Baudouin  frères,  1822,  in-8  de  15  feuilles. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs   à  la  Révolution 
française  >. 

Trois  cents  exemplaires  ont  été  réimprimés  en  1825,  sous  la  date  de  1822. 

109.  Mémoires  sur  l'affaire  de  Varennes ,  comprenant  le  Mémoire 
inédit  de  M.  le  marquis  de  Bouille  (comte  Louis)  ;  deux  relations 
également  inédites  de  MM.  les  comtes  de  Raigecourt  et  de  Damas  ; 
celle  de  M.  le  capitaine  Deslon,  et  le  Précis  historique  de  M.  le  comte 
de  Valory.  Paris,  Baudouin  frères,  1823,  in-8  de  20  feuilles  li2. — 
Seconde  édition,  sous  ce  titre  :  Mémoires  du  marquis  de  Bouille  (comte 
Louis),  lieutenant-général,  sur  le  départ  de  Louis  XVI,  au  mois  de 
juin  1791,  avec  des  notes  et  observations  en  réponse  à  la  relatiwi 
de  M.  le  duc  de  Choiseul,  pair  de  France,  extraite  de  ses  Mémoires 
inédits.  Paris,  les  mêmes,  1827,  in-8  de  21  feuilles  li4. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution 
française  ». 

110.  Mémoires  de  M.  le  baron  de  Goguelat,  lieutenant-géhéral,  sur 
les  événements  relatifs  au  voyage  de  Louis  XVI  (et  de  la  famille 

royale)  à  Varennes  ;  suivis  d'un  Précis  des  tentatives  qui  ont  été  faites 
pour  arracher  la  reine  à  la  captivité  du  Temple  ;  ornés  d'une  carte  de 
la  route  de  Châlons  à  Montmédy,  et  de  plusieurs  fac-similé  des  lettres 
de  Marie-Antoinette.  Paris,  Baudouin  frères,  1823,  in-8  de  92  pages, 
plus  la  carte  et  4  planches. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  là  Révolution 
française,  etc.  »,  9«  livraison  supplémentairie. 
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ni.  Avsmtages  de  la  fuite  du  roi  (et  de  la  famille  royalîe),  et  flé- 
cessité  d*ùn  nouveau  gouvernement.  Paris,  1791,  in-8  de  95  pag. 

112.  Arrestation  du  roi  (et  de  la  famille  royale)  à  Varennes. 
113.  Dénonciations  publiées  pBvnn  aristocrate ,  des  éifférfSat&m^ 

dividus  qui  ont  contribué  à  l'arrestation  du  Roi  à  Varennes,  etc.,  éftc, et  contre  M.  Chabroud,  dit  le  «  blanchisseur  de  criminels  «  dits  dé 
lèse-nation)),  mais  bien  plutôt  de  lèse-majesté  )>.  Worms,  lt9l,  in-8 
de  8  feuilles. 

Le  catalogue  d*un  bibliophile  de  ce  siècle  indiquait  un  recueil  (factice)  de 
vingt-cinq  pièces,  in-8,  relatives  au  départ  du  roi  Louis  XVI  et  de  sa  fa- 

mille pour  Varennes,  le  20  juin  1791,  mais  sans  le  détail  des  pièces.  Nous 

sommes  loin  d'avoir  pu  les  retrouver. 
114.  Ligue  (la)  des  fanatiques  et  des  tyrans,  tragédie  nationale  ̂ n 

trois  actes  et  en  vers;  par  Ch.-Phil.'H.  Ronsin.  Paris,  Guillaume 
junior,  1791,  in-8  ;  ou  Lille,  Duperne,  1793,  in-8. 

Nous  donnerons  ici  un  historique  de  cette  pièce,  qui  produisit  une  très 
grande  sensation  à  cette  époque  ;  nous  le  devons  à  notre  regrettable  ami, 

feu  F.  Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Angers. 
Cette  pièce  fut  jouée  en  juillet  et  continuée  jusqu  en  décembre  1791.  Elle 

fut  louée  par  le   Moniteur  et  coupée  à  jour  par  Sautreau,  Fontenay,  Mal 
let-du-Pan,  Peltier,  Durosoy,   Roy  ou,  par  Roucher  aussi,   et  par  toute 
la  presse  enfin ,  qu'on  nommait  alors  modérée,  tiède,  aristocrate, 
VAlmanach  des  Muses  s'exprimait  ainsi  sur  l'œuvre  nouvelle  :  «  La  pièce 

»  de  Ronsin  fera  époque  pour  son  excessive  hardiesse.  On  ne  pourra  croire 

»  un  jour  qu'elle  ait  été  représentée  ». 
C'était  après  le  voyage  de  Varennes.  Le  roi  et  la  reine  étaient  à  Paris, 

aux  Tuileries,  enfermés,  en  butte  aux  attaques  les  plus  violentes;  n'inspi- rant nulle  confiance  aux  patriotes,  et  maltraités  de  toutes  façons  par  les  in- 

trigues d'une  faction  qui  ne  lâcha  prise  qu'après  que  leur  tête  eût  roulé  sur féchafeud. 
Voici  comment,  dans  une  lettre  qui  fut  rendue  publique,  un  ami  dft 

Ronsin  pariait  d'une  des  représentations  de  son  ouvrage  :  «  Le  premier  actfe 
»  est  faible  et  languissant.  M"»*  Sélimars,  quand  elle  se  réjouit  de  la  mort  dfe 

»  son  fils,  porte  un  peu  à  l'excès  son  civisme  Spartiate.  Nous  n'en  sommes »  pas  encore  à  ce  point  de  dévouement,  et  cette  impassibilité lacédémonientte 
»  devance  notre  âge  et  dépasse  nos  vertus. 

>•  Mais  le  second  acte  est  très  beau.  Le  rôle  d'un  député  de  la  nation  an- 
»  près  des  chefs  des  émigrants,  est  d'une  vérité  et  d'une  force  que  la  passion 
»  seule  (des  contre-révolutionnaires)  a  pu  empêcher  de  saisir. 

»  Que  pensez-vous  decesvers  que  ma  mémoire  a  retenus?  Sélimars  je^une, 
*  commandant   de  la  garde  nationale,  est  en  scène  avec  le  député.  Celuî- 

»  ci   apprend   à  l'officier  que  la  Cour  de   Rome   et  tous   les  tyrans  d* 
»  l'Europe  sont  conjurés  contre  la  France  et  préparent  leurs  foudres,  dispo- 
»  sent  leurs  esclaves  k  venir  étouffer  chez  nous  la  liberté  à  peine  naîssafnte. 
»  Sélimars  répond  : 

»  De  tant  d'apprêts  sanglants  Lou>s  est  le  complice  ! 
»  Louis,  dont  nous  vantions  la  probité,  la  foi,    ' 
»  Et  qu'un  serment  si  saint  enchaînait  à  la  loi: 
»  Quels  gouffres,  sous  nos  pas,  creuse  l'idolâtrie  : »  Une  femme  a  causé  les  maux  de  la  patrie. 
>»  Ah  !  nous  devions  prévoir  ce  désastre  fatal, 
»  'Quand  des  bords  du  Danube  un  génie  iofemal 
»  Est  venu,  sur  ce  trône  entouré  de  ruines, 
»>  Et  dans  le  cœur  d'un  roi,  par  le  crime  assiégé, 
»»  Hépandre  tout  le  fiel  dont  le  sien  est  rongé  !...>» 

On  débitait  ces  vers  en  plein  théâtre,  au  théâtre  Molière,  voué  aukpifecife 
iïaltiôtiques,  et  les  bravos,  les  applaudia^ments  du  parterre  et  des  logèfe, 



—  420  — 

soutenant  la  voix  de  l^acteur»  couvraient  les  sifflets  et  étouffaient  les  huées 
de  quelques  rédacteurs  des  feuilles  de  la  Cour,  biottis  dans  les  baignoires. 

Je  reprends  la  transcription  de  la  lettre  :  <  Ce  portrait  (de  la  reine)  n^est 
»  pas  flatteur,  j'en  conviens,  mais  le  poète  est  loin  encore  d'avoir  peint  au 
»  vrai  Antoinette.  Il  n*a  fait  que  l'esquisser  parce  que  son  sujet  ne  deman- 
»  dait  rien  de  plus.  Il  faut  louer  Ténergie  qui  a  conduit  sa  plume»  et  le  goàt 

»  qui  a  su  l'arrêter  ». 
Le  goût  qui  a  su  l'arrêter  !  jugez  de  l'irritation  de  ces  temps  funestes. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  achevons  :  <  Les  oreilles  de  nos  ilotes  ont  frémi  à 
»  cette  tirade  d  une  logique  invincible.  Dans  la  scène  septième  du  second 
»  acte,  un  prélat  du  régime  féodal,  un  de  ces  apôtres  à  cent  mille  écus  de 
»  rente,  qui  trouvaient  si  bon  de  vendre  des  bénéfices  et  de  battre  monnaie 
>  avec  des  dispenses,  de  dixmer  leurs  vassaux,  de  gouverner  leurs  maîtres  ; 

»  un  de  ces  mitres  et  crosses,  a  l'impudeur  de  rappeler  au  député  cette »lnaxime  des  tyrans  coalisés  avec  1  Église  :  que  le  juge  des  rois  est  dans 

»  le  Ciel,  et  qu*un  monarqiie  nest  comptable  qu'à  Dieu,  Le  député »  répond  : 
»  Leur  juge  est  dans  le  Ciel  !  mais  où  font-ils  le  crime? 
»  Où  sont  les  malheureux  que  leur  pouvoir  opprime  ? 

>  et  il  ajoute  : 

»  En  remettant  au  Ciel  le  soin  de  son  supplice, 
»  Du  crime  couronné  la  loi  se  fait  complice. 
»  Ah  !  si  toujours  le  peuple  avait  eu  la  fierté 

»  De  punir  les  tyrans  qui  l'ont  persécuté  ; »  si  de  leur  sang  impur  nous  étions  moins  avares, 
»  Les  rois  justes  et  bons  ne  seraient  pas  si  rares  : 

•  Croyez- VOUS  qu'il  y  ait  du  talent  dans  ces  vers,  et  que  ce   drame  ait •  bien  les  couleurs  tragiques  qui  lui  conviennent?  Oui,  sans  doute,  vous  le 
»  croyez  et  vous  me  ressemblez;  mais  je  vous  le  ferai  lire  en  entier,  ce 
«drame,  et  vous  le  jugerez  dans  le  silence  du  cabinet.  Vous  distinguerez 

»  ce  qui  est  du  fond  même  du  sujet,  du  mérite  de  l'auteur,  d'avec  ce  qui »  tient  aux  circonstances,  au  travail  précipité,  à  tout  ce  qui  a  pu  empêcher 

»  que  la  composition  et  l'exécution  ne  fussent  parfaites.  En  résumé,  vous 
I»  estimerez  toujours  Ronsin  pour  son  patriotisme  et  sa  verve,  et  vous  met- 
•  trez  sa  tragédie  nationale  au  rang  des  bons  écrits  qu'a  enfantés  la  Révo- 9  lution  ». 

Il  est  curieux  et  utile  de  passer  en  revue  les  opinions  et  appréciations  des 
années  fiévreuses  de  la  fin  du  dernier  siècle.  Il  y  avait  des  rages  déchaînées 

des  deux  côtés  ;  on  ne  déclamait  pas,  on  hurlait.  C'était  une  frénésie,  et  Té- 
poque  n'était  pas  commode  et  douce,  avouons-le ,  monsieur,  où  de  pareilles et  de  si  aigres  censures  se  produisaient  sur  la  scène  en  face  de  ceux  dont 
elles  ébranlaient,  secouaient  et  renversaient  avec  fracas  la  position. 

Le  merveilleux  et  l'exemplaire,  c'est  que  ce  Ronsin,  qui  était  poète  à  la 
fois  et  général,  qui  se  ruait  par  la  plume  et  par  le  sabre  sur  les  rois,  les  prin- 

cesses» les  prêtres,  c[ui  ne  voyait  partout  que  traîtres,  fourbes,  despotes,  que 
ce  Ronsin,  dis-je,  ait  été, à  quatre  ou  cinq  ans  de  là,  guillotiné  comme  hypo- 

crite et  ambitieux,  corrompu  et  corrupteur,  par  Danton  même  et  Robes- 

Îierre,  dont  il  avait  été  tour  à  tour  l'ami,  le  Ûatteur,  le  détracteur  et  le  rival, 
'ai  des  notes  secrètes  de  lui,  que  je  publierai  quand  i'aurai  un  éditeur  ou 

quand  je  serai  d'humeur  de  poursuivre,  à  mes  frais,  l'impression  de  mes 
feuilles  politico-littéraires. 

Vous  citez  VArétophile,  ou  la  Révolution  de  Cyrène,  pièce  de  Ronsin, 

jouée  en  1793,  au  mois  d'octobre,  quand  la  reine,  escortée  par  le  poète,  ve- nait  de  périr  sous  le  couteau  de  Samson  ;  il  laut  lire  :  Arétophiley  ou  le 

Tyran  de  Cwrène,  et  ne  pas  trop  se  fier  à  l'enthousiasme  que  monlre  à  cette occasion  la  ôazette  universelle.  Ronsin,  découvert  dans  une  loge,  fut  appelé, 
salué,  chargé  de  palmes  ;  puis  au  mois  de  mars  suivant  (1794),  il  expiait 
sous  la  même  hache,  au  même  lieu  que  Marie-Antoinette,  en  présence  des 
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mêmes  témoins,  hébétés,  curieux  et  stupides,  les  erreurs,  les  bassesses,  les 
désordres  et  toutes  les  monstruosités  de  sa  hideuse  vie. 

Je  suis  de  la  Révolution,  non  de  la  Terreur;  j'admets  la  guerre  contre  les ennemis  des  institutions  jurées,  mais  non  pas  les  turpitudes  et  les  massacres; 

et  si  j'admire  Carnot  et  ses  victoires,  j'exècre  Marat  et  ses  maximes  in- fâmes. 
Je  retrouve  un  billet  cruel,  qui  révèle  la  haine  dont  en  90  et  91  la  reine 

était  l'objet.  Toute  la  responsabilité  des  événements  pesait  sur  elle.  C'était 
pour  l'atteindre  qu^on  frappait  le  roi,  et  les  esprits  qui  auraient  dû  être  le 
moins  susceptibles  de  prévention,  se  laissaient  entraîner  à  des  colères 

dont  Pexpression  nous  parait  aujourd'hui  incroyable.  Lisez,  monsieur,  et 
gémissez  :  «  Vous  entendrez,  dans  le  cercle  de  Marie-Antoinette,  bafouer, 

avec  une  continuelle  dérision,  le  gros  Louis,  qu'on  appelle  lé  ministre,  car chacun  a  son  sobriauet;  vous  y  verrez  une  reme  de  France  se  prostituer  à 

tous  les  sexes  et  se  livrer  à  tous  ceux  qui  l'approchent,  fatiguée  quelque- 
fois, jamais  rassasiée,  comme  Messalioe,  qui  ne  fut  pas  moins  digne  du 

trône  qu'Antoinette,  mais  qui  en  descendit  plus  promptement.  Cette  sœur 
de  Joseph  et  de  Léopold  ne  connut  les  Français  que  pour  les  trahir  et  les 
dépouiller  ;  à  elle  seule,  elle  eût  épuisé  tous  les  trésors  de  l'Univers.  Épouse 
perfide,  femme  incestueuse  et  mère  adultère,  tous  les  crimes  lui  sont  fa- 

miliers. Cette  ennemie  d'une  nation  douce  et  patiente,  elle  respire  au  milieu de  nous  et  nous  accuse  de  barbarie  !  Mais  des  Valois,  des  Bourbons,  des 

nobles,  des  prêtres,  des  femndes  étevéespar  eux,  pour  eux  I  qu'en  attendre? 
Il  faut  qu'il  y  ait  un  mauvais^  principe  chargé  d'entretenir  sur  la  terre  la 
gangrène  et  la  peste  !  C'est  Arimane  qui  nous  conserve  encore  une  Cour et  des  rois  ». 

C'était  là  le  style,  c'était  là  le  train  dont  la  presse  marchait  au  début  de  la Réforme.  Quel  flot,  quel  bruit,  quels  déchirements,  quelle  avalanche  !  Tout 
cède,  tout  périt,  partout  il  fut  fait  table  rase.  On  démolit  le  passé  de  fond  en 

comble,  et  c'est  sur  ces  débris  que  nous  cherchons  depuis  le  temps  à rebâtir. 
Mais  je  veux  raconter,  non  raisonner  ;  je  fais  de  la  bibliographie,  non  de 

la  politique.  Gardez  mes  réflexions  et  profitez  de  mes  remarques.  Dans  la 
liste  des  œuvres  de  Ronsin,  les  biographes,  pour  la  plupart,  ont  oublié  une 

pièce  qu'il  fit  jouer  en  1790,  sous  ce  titre  :  ta  Fête  de  ta  Liberté^en  un  acte 
et  en  prose,  mêlée  de  couplets. 

Vous  l'avez  inscrite,  vous,  sur  vos  tablettes,  mais  à  une  prochaine  édition, 
n'omettez  pas  de  dire  qu'elle  fut  représentée  sur  le  théâtre  de  la  rue  de 
Richelieu,  qui,  tour  à  tour,  prit  le  nom  de  Variétés  amusantes,  de  Théâtre- 
National,  de  Théâtre  de  la  République,  de  Théâtre-Français. 

Contrôlez,  comparez,  réparez  les  torts  de  vos  devanciers,  amassez  les  faits, 
produisez  les  documents,  les  preuves,  et  acquérez  tous  les  jours  des  droits 
nouveaux  à  la  reconnaissance  des  amis  de  la  littérature  et  de  la  gloire 
françaises. 

A  vous  de  tout  mon  cœur, 
F.  Grille. 

Ronsin  est  auteur  d'autres  ouvrages  encore  qui  n'eurent  pas  de  succès. 11  voulut  élever  la  faction  des  hébertistes  au-dessus  de  la  Convention  na- 
tionale. Robespierre  et  Danton,  encore  unis,  le  firent  arrêter  et  condamner 

comme  voulant  donner  un  tyran  à  VÈtat.  Ce  tyran  était  Pache. 
Ronsin  commanda  dans  l'Ouest.  On  se  plaignait  des  excès  affreux  commis 

par  l'armée  révolutionnaire.  «  Que  voulez-vous  que  je  fasse?  je  sais  comme 
vous  que  c'est  un  ramas  de  brigands,  mais  il  me  faut  de  ces  coquins-là 
pour  mes  expéditions,  Oà  trouverais-je  d'honnêtes  gens  qui  fissent  ce métier?  » 

11&.  Suites  des  Matinées  secrètes  des  Tuileries,  ou  le  Conseil  in- 
time de  Marie-Antoinette,  reine  de  France.  Paris,  1792,  in-8. 
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Deuxième  partie  du  livre  intitulé  :  «  Le  Réveil  de  Louis  XVI,  on  les  Ma- 
tinées secrètes  des  Tuileries,  extrait  du  portefeuille  du  bonhomme  ^Jérôme.  » 

116.  Douze  cents  (les)  et  sept  cents  députés  au  manège  de  France, 
ou  le  vertueux  Louis  XVI  et  sa  magnanime  épouse,  vengés  par  M.  An- 
dradoze,  citoyen  français;  suivi  du  plan  d'une  Constitution  libre  et 
heureuse,  selon  justice,  raison  et  sagesse.  Delphe  ̂   179â,  2  part,  m-8 
chacune  de  514  pages. 

Ouvrage  apologétique  du  Roi  et  de  la  Reine. 
117.  Journée  amoureuse  (la),  ou  les  derniers  Plaisirs  de  Marie- An- 

toinette, comédie  en  trois  actes,  en  prose,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Temple,  le  20  août  1792.  Au  Temple,  chez  Louis  Gapet, 

Tan  pf  de  la  République,  in-12  de  67  pag. 
118.  Vie  privée,  libertine  et  scandaleuse  de  Marie- Antoinette 

d'Autriche,  ornée  de  26  fig.  Paris,  an  I"%  in-8. 
119.  Crimes  (les)  des  reines  de  France,  depuis  le  commencement 

de  la  Monarchie  jusqu'à  Marie-Antoinette.  (Par  Louise-Félicité  Gui- 
nement  de  Kéralio,  dame  Robert).  Paris,  1791,  in-8;  Neufchàtel, 
soc.  typogr.,  1792,  in-12. — Nouv.  édit.,  corr.  et  augm.  jusqu'à  la  mort 
de  Marie-Antoinette,  avec  les  pièces  justificatives  de  son  procès.  Paris, 
au  bur.  des  Révolutions  de  Paris,  an  n  (1793),  in-8. 

Ce  volume  a  été  attribué  à  Prudhomme  par  beaucoup  de  personnes;  mais, 

d'après  les  auteurs  de  la  a  Biographie  universelle  »,  tome  IV,  p.  239, 
il  est  de  M^*'  Rot)ert,  morte  à  Bruxelles,  dans  le  cours  de  l'année  1821. 

Crimes  (les)  des  reines  de  France,  depuis  le  commencement  de  la  Monar- 
chie jusques  et  y  compris  Marie-Antoinette.  Paris,  Lemoine,  1830,  in-18. 

Crimes  (les),  scélératesses  et  turpitudes  des  reines  de  France,  etc.  Paris, 
Gauthier,  1831,  in-18. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  sont  différents  de  celui  de  M"®  Robert. 

120.  Crimes  (les)  de  Marie- Antoinette  d'Autriche,  dernière  reine 
de  France,  avec  les  pièces  justificatives  de  son  procès  ;  par  Louis 
Prudhomme,  Paris,  au  bur.  des  Révolutions  de  Paris,  an  n  (1793), 
in-8. 

E.  Détentions  de  la  Reine  :  le  Temple  et  la  Conciergerie, 

Décembre  1792—16  octobre  1793. 

121.  Complainte  de  M"*®  Elisabeth,  envoyée  par  elle  aux  sans- 
culottes,  pour  les  engager  à  la  tirer  de  la  tour  du  Temple  ;  suivie  de 
la  Confession  de  la  Reine.  S.  1.  n.  d.,  in-8  de  8  pages. 

122.  Désespoir  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour  du  Tenaple,  de- 
mandant à  faire  divorce  avec  son  mari,  et  à  s'en  retourner  en  Alle- 

magne, et  les  reproches  du  petit  Veto  à  sa  mère.  (Paris)  de  Timpr.  de 
Feret,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

123.  Désespoir  de  Marie-Antoinette  de  se  voir  renfermée,  etc.  S.  1. 
n.  d.,  broch.  in-8. 

124.  Détail  des  transports  furieux  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour 
du  Temple.  (Paris),  impr.  deGuilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8 pages. 

lâS.  Grand  débat  dans  les  cachots  de  la  tour  du  Temple,  entre  un 

Marseillais,  etc.,  en  prés^ce  de  Louis  l'Esclave,  sa  coquine,  etc. 
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Signé  :  Boussemart,  patriote  à  petites  moustaches.  (Paris)  impr.  de 
Feret,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

126.  Pleurs  et  lamentations  de  Marie-Antoinette  dans  la  tour  du 
Temple.  Signés  :  Sylvain,  (Paris)  impr.  nationale,  s.  d.,  in-8  de 
8  pages. 

12Y.  Tentation  (la)  d* Antoinette  et  de  son  cochon  dans  la  tour  du 
Temple.  (Paris)  impr.  du  Journal  du  soir,  in-8  de  8  pages. 

128.  Derniers  (les)  adieux  de  Louis  Capet  à  sa  famille  dans  sa  pri- 
son du  Temple.  (Paris),  de  Timpr.  de  Prévost,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

129.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  tour  du  Temple,  pendant  la 
captivité  de  Louis  XVI,  roi  de  France;  par  Cléry,  Avec  fac-similé  de 
deux  billets,  Tun  de  la  main  de  la  Reine,  et  signé  de  M.  le  Dauphin,  de 

Madame  Royale  et  de  Mademoiselle  Elisabeth  ;  l'autre,  aussi  de  la 
main  de  la  Reine  et  de  Madame  Elisabeth.  Londres,  Baylis,  1798 ,  gr. 
in-8.  (1177) 

On  n'est  point  encore  d'accord  sur  le  nom  du  véritable  rédacteur  de  ce 
journal  publié  sous  le  nom  de  Cléry. 

A.-À.  Barbier  attribue  à  M'ne  la  comtesse  de  Schomberg  la  rédaction  de 
ce  journal. 

Voici  ce  que  j'ai  lu  dans  une  note  manuscrite  de  la  main  de  M.  Huë,  in- 
sérée dans  Un  exemplaire  de  son  ouvrage  (Dernières  années  du  règne  et  de  la 

vie  de  Louis  XVI)  imprimée  Londres  en  1806,  que  possède  M.  Brion,  son 
oncle,  et  auquel  sont  ajoutées  des  lettres  autographes  de  Louis  XVIII  et  de 

Itfadame,  duchesse  d'Angoulême.  On  lit  ces  mots  :  «  Il  me  coûte  de  dire 
qu'un  sieur  Mariala,  qui  rédigea  le  Journal  de  Ctèry,  abusa,  lors  de  ce  tra- vail, de  la  confiance  avec  laquelle  je  lui  avais  prêté,  à  Vienne  en  Autriche, 
le  manuscrit  de  mon  ouvrage».  E.  D.  M — ne. 

On  a  découvert  récemment  une  pièce  d'un  homme  distingué  qui  reven- dique pour  lui  la  rédaction  du  Journal  de  Cléry. 

C'est  Le  Gros  (Sauveur) ,  né  à  Versailles,  le  27  avril  1754,  mort  à  En- 
ghein,  près  de  Bruxelles,  vers  1830. 

Le  Gros  fut  longtemps  le  secrétaire  du  prince  de  Ligne.  Il  a  laissé  des 

Fables  qui  n'ont  pas  été  publiées. 
Il  écrivait,  à  la  date  du  9  avril  182i ,  dans  une  lettre  particulière  où  il 

énumerait  ses  titres  à  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur  qu'il  demandait  au 
gouvernement  de  celte  époque. 

«  ....  Enfin,  j'ai  rédieé  le  Journal  de  Cléry,  où  j'ai  été  assez  heureux 
»  pour  ne  rien  gâter  par  l'enflure  du  style  que  la  douleur  ne  peut  pas  tou- 
»  jours  éviter.  J'en  ai  fait  des  lectures  déchirantes  dans  les  plus  grandes  so- 
»  ciétés  de  Vienne,  et  j'ose  dire  que  le  lecteur  eut  aussi  son  mérite  «. 

Le  Gros  gravait  aussi  à  l'eau  forte  avec  beaucoup  de  goût.  Il  passe  pour 
n'avoir  pas  été  étranger  à  la  rédaction  du  célèbre  Catalogue  d'Abraham 
Bartsch  ( «  le  Peintre  graveur»,  Vienne,  1803-21,  21  vol.  in-8.) 

130.  Mémoires  deM.  Cléry,  valetde  chambre  de  Louis  XVÏ,  ou  Journal 

de^e  qui  s'est  passé  dans  la  tour  du  Temple  pendant  la  détention  de 
Louis  XVI,  avec  des  détails  sur  sa  mort,  qui  ont  été  ignorés  jusqu'à 
ce  jour.  Edition  originale,  seule  avouée  par  l'auteur.  Londres,  Baylis 
(Paris),  1800,  in-8  et  in-18. 

Edition  dite  des  commissaires  du  Temple,  rédigée  par  Daujon ,  l'un  d'eux. 
Ce  n'estpas  une  réimpression  falsifiée,  comme  on  Ta  dit  sans  exainen,  mais 

un  tbut  différent  ouvrage,  satirique  et  contre-partie  decelui  de  Cléry,  ce  qui 
se  reconnaît  après  en  avoir  ht  seulehient  quelques  pages.  (Note  du  catalogue 
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de  la  bibliothèque  de  M.  A.-A.  R.  [  Ant.-Aug.  Renouard  ],  18S3,  in-8, no  3096.  ) 
Cette  édition  donna  lieu  à  une  vive  réclamation  de  Cléry,  insérée  dans  le 

Spectateur  du  Nordj  février  1801.  A.-A..  B— b. 

131.  Journal  de  ce  qui  s*est  passé  au  Temple....  Nouvelle  édition , 
conforme  à  celle  de  Londres,  et  augmentée  de  notices  curieuses  sur 

des  prisonniers  qui  ont  survécu  à  l'inîfortuné  Louis  XVL  Paris , .  Chau- 
merot,  1814,  1816,  in-12,  orné  de  4  portraits  et  de  deux  fac-similé. 
—  Autre  édit.  Paris,  rue  Palatine,  1825,  in-12,  surpap.  ordin., 
et  sur  pap.  fin 
—  Le  même,  suivi  des  Dernières  heures  de  Louis  XVI,  par  M.  Ed- 

geworth  deFirmont;  du  Récit  des  événements  arrivés  au  Temple, 

p^  Madame  royale,  fille  du  roi,  et  d'éclaircissements  historiques, tirés  de  divers  Mémoires  du  temps.  Paris,  Baudouin,  frères,  1825, 
in-8. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à 
la  Révolution  française  » . 

132.  Le  même,  suivi  des  Dernières  heures  de  Louis XVI,  par  Tabbé 
EdgevDorth  de  Firmont ,  son  confesseur,  et  de  détails  curieux  sur  les 
quatre  prisonniers  du  Temple  qui  ont  survécu  à  Louis  XVI.  Paris , 
Saintin  et  Thomine,  1838,  in-12. 

Le  journal  de  Cléry  a  été  aussi  réimprimé  dans  «  l'Histoire  de  la  Captivité 
de  Louis  XVI  »,  1817,  in-8. 

133.  Prisonniers  du  Temple  (les),  suite  du  a  Cimetière  de  la  Ma- 
delaine»  ;  par  /.-B.-/.-/.-P.  Regnault-Warin.  Paris,  Locard,  an  xi 
(1803),  3voLin-12,  fig. 

134.  Tuileries  (les),  le  Temple,  le  Tribunal  révolutionnaire  et  la 
Conciergerie  sous  la  tyrannie  de  la  Convention,  auxquels  on  a  joint  le 
t2d)leau  du  21  janvier  1793,  pour  servir  de  supplément  au  ((Journal 
de  Cléry  » ,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI  ;  par  un  ami  du  trône, 
Paris,  Lerouge,  1814,  in-8  de  104  pages. 

135.  Quelques  Souvenirs,  ou  Notes  fidèles  sur  mon  service  au 

Temple,  depuis  le  8  décembre  1792  jusqu'au  26  mars  1793,  et  sur 
quelques  faits  relatifs  au  procès  de  la  Reine  et  à  celui  des  membres 
de  la  Commune  accusés  de  conspiration  avec  la  famille  royale  ;  par 

M.  Lepitre  (membre  de  la  Commune  de  Paris,  en  1792,  l'un  des  com- 
missaires chargés  de  surveiller  la  famille  royale  au  Temple).  Paris, 

1814,  in-8.  —  Sec.  édition.  Paris,  NicoUe,  1817,  in-8  de  96  pages. 

136.  Mémoires  particuliers  formant,  avec  l'ouvrage  de  M.  Huë  et  le 
Journal  de  Cléry,  une  histoire  complète  de  la  captivité  de  la  famille 
royale  à  la  tour  du  Temple.  (Par  la  princesse  Marie-Thérèse-Charlotte 
de  Bourbon,  duchesse  à!Angoulém€,  fille  de  Louis  XVI.)  Mis  en  ordre 
et  publiés  par  M.  E.  Audot,  libraire.  Paris ,  Audot  (21  janv.)  18i7, 
in-8  de  88  pages,  avec  2grav. —  Sec.  édition,  sous  le  titre  de  :  Rela- 

tion des  événements  arrivés  au  Temple,  depuis  le  13  août  1792  jus- 
qu'à la  mort  du  Dauphin  Louis  XVII.  Paris,  Âudot,  1823,  in-8  de 

88  pages ,  avec  2  grav. 
La  première  édition  a  eu  un  second  tirage  en  1817. 

La  seule  différence  qui  existe  entre  ces  (ieux  éditions,  c'est  que  M.  Audot, 
l'éditeur  prétendu,  a  fait  parler  l'illustre  auteur  à  la  troisième  personne  dans 
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ia  première,  tandis  qu*il  le  fait  parler  à  la  première  dans  la  seconde,  comme dans  le  manuscrit  original. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  un  volume  de  la  «  Collection  des  Mé- 

moires relatifs  à  la  Révolution  française  ». 

136*.  Kœnigliches  Martyrthum.  Geschichte  der  Gefangenschaft  der 
Kœnigin  Marie-Antoinette,  d.  Kœnigs  Ludwig  XVII,  der  Dauphine  Ma- 
ria-Theresia  ;  von  George  Hesekiel.  Berlin,  Rauh,  1856,  in-8de  viij  et 
137  pages. 

137.  Augustes  (les)  victimes  du  Temple;  par  M"'Guénard,  baronne 
de  Brossin-Méré ,  Paris,  Guillaume  et  C%  1818,  3  vol.  in-12,  avec 
6  fac-similé,  des  titres  gravés  et  des  vignettes. 

138.  Précis  des  tentatives  qui  ont  été  faites  pour  arracher  la  Reine 
à  la  captivité  du  Temple  ;  par  M.  le  baron  de  Gogtielat, 

Imprimé  à  la  suite  des  Mémoires  de  l'auteur  (voy.  le  no  HO.) 
139.  Grande  conspiration  découverte  de  Marie-Antoinette  dans  la 

Conciergerie,  etc.  Signée  :  Lebois.  (Paris)  impr.  de  TAmi  des  sans- 
culottes,  s.  d.,in-8  de 8 pages. 

140.  Faux  matériel  de  la  Conciergerie.  S.  1.  n.  d.,  în-8. 
141.  Récit  exact  des  derniers  moments  de  captivité  de  la  Reine, 

depuis  le  11  septembre  1793 jusqu'au  16  octobre  suivant;  par  la  dame 
Bault^  veuve  de  son  ancien  concierge.  Paris,  de  Timpr.  de  Ballard , 
1817,  in-8  de  20  pages. 

Ecrit  réimprimé  dans  la  même  année,  sans  que  rien  indique  que  c'est  une nouvelle  édition. 

142.  Marie- Antoinette  à  la  Conciergerie,  fragment  historique  (ré- 

digé par  M""  de  Marheuf  et  M.  l'abbé  Gillet) ,  publié  par  le  comte 
(Louis-François  de  Paule-Marie-Joseph)  Robiano  {de  Borsbeck),  Paris, 
Baudouin  frères,  1824,  in-12,  avec  une  gravure. 

Traduit  en  allemand,  par  un  anonyme.  Leipzig  ,  1824,  in-8;  et  par  Au- 
guste-Lorenz  Back.  Eisenb.,  1825,  in-8. 

143.  Fausse  (la)  communion  de  la  Reine  soutenue  au  moyen  d'un 
faux.  Nouvelle  réfutation  appuyée  sur  de  nouvelles  preuves.  Par 

l'auteur  des  «  Mémoires  secrets  et  universels  de  la  Reine  »  (f  abbé 
Lafont  d'Aussonne),  Paris,  Pichard,  Pélicier,  Petit,  1824,  in-8  de 
28  pages. 

144.  Mémoire  au  Roi  sur  l'imposture  et  le  faux  matériel  de  la  Con- 
ciergerie. Par  l'auteur  des  «Mémoires  secrets  et  universels  de  la  Reine 

de  France»  (l'abbé  La  font  d^Aussonne).  Paris,  N.  Pichard,  Péli- 
cier, etc.,  1825,  in-8  de  29  pages. 

145.  Marie-Antoinette  d'Autriche-Lorraine ,  reine  de  France  et  de 
Navarre,  à  la  Conciergerie,  poème  en  iv  chants;  par  Pierre-Nicolas- 
Louis  Delaive ,  ancien  notaire,  suppléant  de  juge  de  paix  au  canton 

de  Sedan-sud.  Sedan,  de  l'impr.  de  Baudouin,  1816,  in-8  de  28  pag. 
146.  Chevalier  de  Maison-Rouge  (le);  par  M.  Alex.  Duinas.  Paris, 

1845,  4  vol.  in-8. 
Roman  historique  sur  les  détentions  de  la  Reine.  M.  Alex.  Dumas  a  pu- 

blié une  suite  de  romans  dans  lesquels  Marie- Antoinette  est  toujours  en 
scène.  Ce  sont  :  la  comtesse  de  Charny,  1852, 1^  vol.  in-8;  —  les  Mémoires 

J 



d'un  MéfloetD,  IMfi»  19  toI.  iirà;  —  Aii^^  Pitoii,  Ifi&i ,  8  yoiL  iarS;  — 
enfin  le  Chevalier  de  Maison -Rouge  (empnsonnemeQtd  et  mort  de  la  Reina). 

F.  Aménités  révolutionnaires  à  Végard  de  la  Reine^ 
en  1792  et  1793. 

147.  Adieux  (les)  de  Lafayette  ou  de  Cadet  Capet  à  Antoinette,  (jPa- 
ris)  impr.  d'un  citoyen  qui  a  juré  de  vivre  libre  ou  de  mourir ,  in-8 
de  8  pages. 

148.  Arrestation  de  Marie-Antoinette. 

14.9.  B....1  royal  Qe),  suivi  d'un  Entretien  secret  entre  la  Reine  et 
le  cardinal  de  Rohan.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  16  pages. 

150.  Bouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie-Antoinette,  épouse  du  ci- 
devant  roi,  par  un  sans-culotte,  etc.  Signé  :  L,  Boussemart,  moustache 
patriote.  (Paris)  impr.  de  Guilhemat,  in-8  de  8  pages, 

151.  Cadran  de  la  volupté,  ou  Aventures  de  Chérubin.  Paris,  au 
théâtre  de  la  Montansier,  s.  d.,  in-18  de  108  pages,  flg. 

Il  y  a  une  autre  édition,  ou,  peut-être  mieux,  des.  exemplaires  ayjec  un 
nouveau  frontispice  ainsi  conçu  : 

Le  Cadran  des  plaisirs  de  là  Cour,  ou  les  Aventuns  du  petit  page  Ché- 
rubin, pour  servir  de  suite  à  la  Vie  de  Marie-Antoinette,  ci-aevanfr  reine  de 

France;  suivi  de  la  Confession  de  Mlle  Sophie.  S.  1.,  n.  d.,  in-18. 
Pamphlet  excessivement  rare. 

152.  Colère  (la  grande)  de  Marie-Antoinette  contre  le  citoyen  Éga- 
lité, de  ce  qu'il  a  voté  pour  la  mort  de  Louis  Capet,  son  cousin  ger- 

main. (Paris)  impr.  de  Provost,  s.  d.,  in-8  de  8 pages, 
153.  Complot  (grand)  découvert  de  mettre  Paris  à  feu  et  à  sang,  etc. 

Marie-Antoinette  d'Autriche,  d'infernale  mémoire,  mise  sur  la  sellette. 
Signé  :  Lehois,  l'ami  des  sans-culottes  et  l'ennemides  j...f.....s.  Paris, 
impr.  de  l'Ami  des*  sans-culottes,  s.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

154.  Confession  de  Marie-Antoinette  à  M.  Tallerand  {sic)  Périgord. 
Signée  :  Boussemart.  (Paris)  impr.  de  Féret,  s.  d*,  in-8  de  8  pages. 

155.  Confession  de  Marie- Antoinette,  ci-devant  reine  de  France,  au 
peuple  franc,  sur  ses  amours  et  ses  intrigues  avec  M.  de  Lafayette. 
(Paris)  impr.  du  cabinet  de  la  Reine,  s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

156.  Crimes  (les)  de  Marie-Antoinette,  veuve  Capet.  Chanson  par 
Gouriet,  (Paris)  impr.  de  Gouriet,  s.  d. ,  in-12  de  4  pages. 

157.  Déclaration  admirable  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France, 
envers  la  nation.  (Paris)  impr.  deMomoro,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

158.  Demandes  de  Marie- Antoinette  à  la  Commune  de  Paris.  (Paris) 
impr.  de  la  «  Feuille  de  Paris  »,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

159.  Dernières  dispositions  de  la  Reine.  S.  1.,  n.  d.,  broch.  in-8. 
160.  Descente  (la)  de  la  Du  Barry  aux  enfers,  sa  réception  à.  la  Cour 

de  Pluton  par  la  femme  Capet,  etc.  (Paris)  impr.  deOaletti,  s.  d., 
in-8  de  16  pages. 

161.  Description  de  la  ménagerie  royale  d'animaux  vivants  établie 
aux  Tuileries.  Signée  :  F.  Dantalle.  (Paris)  impr.  des  patriotes,  in-8 
de  8  pages» 
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162.  Désespoir  de  Marie-Antoinette  sur  la  mort  de  soa  frère  Léo- 
pold  II.  (Paris)  impr.  de  la  liberté,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

163.  Fureurs  utérines  de  Marie-Antoinette,  femme  de  Louis  XVI. 
S.  1.,  n.  d.,  in-18  de  18  pages. 

164.  Jugements  de  toutes  les  p   s  françaises  et  de  la  reine  des 
g.. ces;  par  un  envoyé  du  Père  éternel.  S.  1.,  impr.  des  Séraphins^ 
s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

165.  Lettre  à  la  Reine.  Signée  :  M.  (Paris)  de  Timpr.  de  VoUand, 
s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

166.  Lettre  de  la  comtesse  Valois  de  La  Motte  à  la  Reine  de  France. 
Oxfort,  18  décembre,  in-8  de  16  pages. 

167.  Lettre  (grande)  de  la  Reine  adressée  à  M.  Bailly.  S.  1. ,  au  bu- 
reau du  Courrier,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

168.  Lettre  de  la  Reine  au  ci-devant  prince  de  Condé,  contenant 
tout  le  détail,  etc.  S.  1.,  impr.  de  Tremblay,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

169.  Lettre  secrète  et  curieuse  de  Marie- Antoinette  à  Bouille.  S.  1., 
impr.  de  Dieudonné,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

170.  Lettres  de  conspiration  de  Marie- Antoinette,  etc.  (Paris)  de 
rimpr.  de  Leclerc,  s.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

171.  Lettres  d'un  philosophe  à  Marie- Antoinette.  S.  1.,  impr.  de 
Mayer  et  G%  s.  d.,  in-8  de  40  pages. 

172.  Liste  civile...  et  la  liste  des  affidés  de  la  ci-devant  Reine.  S.  1. 
n.  d.  (1792),  3  numéros  in-8. 

Deschiens. 

173.  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  traités  comme  ils  le  méritent. 
Paris,  de  Timpr.  des  amis  de  la  Constitution,  s.  d.,  2  broch.  in-8,  en- 

semble de  16  pages. 

174.  Marie-Antoinette  dans  rembarras,  ou  Corresppndance  de  La- 
fayette  avec  le  Roi,  la  Reine,  La  Tour  du  Pin  et  Saint-Priest.  S.  1.,  n. 
d.,  br.  in-8. 

175.  Marie-Antoinette  dans  l'embarras  (dialogue  entre  Marie-Antoi- 
nette, Monsieur  et  la  ci-devant  comtesse  de  Balay).  S.  1.,  n.  d.,  broch. 

in-8,  fig. 

176.  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France,  à  la  nation.  (Pa- 
ris) de  rimpr.  de  Grange,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

Voyez  les  no»  178, 182. 
177.  Ménage  royal  (le)  en  déroute,  ou  Guerre  ouverte  entre 

Louis  XVI  et  sa  femme.  (Paris)  de  Timpr.  patriotique,  s.  d. ,  in-8. 

178.  Nation  (la)  à  la  Reine.  (Paris)  Delormel,  s.  d. ,  in-8  de  7  pp. 
Réponse  au  n»  176. 

179.  Nouvelles  (les)  du  ménage  royal  sens  dessus  dessous,  ou  la 
Fluxion  royale  de  Marie  Toinon,  etc.  Signé  :  iV.  Prévost.  (Paris)  de 
rimpr.  de  Feret,  s,  d. ,  in-8  de  8  pages. 

179^.  Ode,  S.  L ,  ni  date,  in-8  de  7  pages. 



Quatre-^vingteTers,  en  six  strophes. 
Cette  pièce  commence  ainsi  : 

Monstre  échappé  de  Gennanie, 
Toi  qui  dévastes  nos  climats , 
Contre  ma  trop  faible  patrie. 
Quand  finiront  tes  attentats? 

Et  finit  par  cette  strophe  : 
Poisse  une  main  bien  assurée 
Nous  venger  de  crimes  si  grands  , 
Et  de  ton  sang  encore  trempée 
Exterminer  tes  partisans  : 

C'est  le  vœu  qu'un  Français  doit  faire. 
Et  si  pour  ce  coup  nécessaire 
11  n'en  est  pas  d'assez  hardis 
J'irai  bientôt,  nouveau  Scévole , 
De  ce  monstre  qui  le  désole 
Délivrer  enfin  mon  pays. 

180.  Poissardes  (les)  à  la  Reine.  (Paris)  de  Timpr.  de  Delormel,  s. 
d.,in-8  de  8  pages. 

181.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  lors  de  la  découverte  du  testament 
delà  Reine.  S.  1.,  n.  d.,  in-8. 

182.  Réponse  à  la  lettre  de  la  Reine  des  Français^  avec  le  détail,  etc. 
(Paris)  impr.  de  Labarre,  s.  d. ,  in-8  de  8  pages. 

Voyez  le  n*  176. 
183.  Reproches  (les  grands)  des  enfants  ci-devant  royaux  à  leurs 

père  et  mère  sur  Tabolition  de  la  royauté  en  France. 
184.  Semonce  à  la  Reine.  In-8. 
185.  Suicide  de  la  Reine.  In-8. 

186.  Testament  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  ci-devant  reme  de 
France,  fait  et  rédigé  en  son  cabinet,  à  Saint-Gloud.  S.  1.,  impr.  de 
Legros,  s.  d.,  in-8  de  16  pages. 

187.  Testament  de  Marie-Antoinette,  veuve  Capet,  et  détail  de 
toutes  les  circonstances.  S.  1.,  impr.  du  véritable  Créole  patriote,  s. 
d.,  in-8  de  8  pages. 

188.  Têtes  à. prix  (les),  suivi  de  la  liste  de  toutes  les  personnes 
avec  lesquelles  la  Reine  a  eu  des  relations  de  débauches.  S.  1.,  n.  d., 
2  numéros  in-8. 

G.  Procès  de  la  Reine.  1793. 

189.  Acte  d'accusation  et  Réquisitoire  contre  Marie-Antoinette... 
par  Fouquier-Tinville.  In-4. 

190.  Interrogatoire  du  Roi  et  de  la  Reine,  et  leur  déclaration  aux 

commissaires  nommés  par  l'Assemblée  nationale.  Imprimé  par  ordre 
de  l'Assemblée.  (Paris)  de  l'impr.  nationale,  s.  d.  (1793),  in-8  de 8pag. 

191.  Interrogatoire  (premier)  de  Marie- Antoinette,  etc.  (Paris) 
impr.  de  Legros  (1793),  in-8  de  8  pag. 

192.  Interrogatoire  de  l'infâme  Marie-Antoinette,  allant  à  la  guillo- tine. Chanson  par  Poirier.  Impr.  de  Daniel,  1793,  in-i2  de  4  pag. 
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193.  Arrêt  de  mort  rendu  par  le  monarque  des  enfers  contre  le 
Roi  et  la  Reine  des  Français,  et  rAssemblée  nationale.  (Paris)  de 
rimpr.  infernale  (1793),  in-8  de  8  pag. 

194.  Grande  (la)  maladie  de  Marie-Antoinette,  s^  rage  et. son  dé- 
sespoir à  ridée  de  la  terrible  guillotine,  etc.  (Paris)  impr.  de  Vlrcand 

(1793),  in-8  de  8  pag. 

195.  J'attends  le  procès  de  Marie- Antoinette,  mise  ̂ ^  cachot  pour 
ses  crimes.  S.  1.,  n.  d.  (1793),  broch.  in-8. 

196.  J'attends  la  tête  de  l'infâme  Marie-Antoinette  sous  mon  tran- 
chant, etc.  (Paris)  de  l'impr.  de  Provost,  s.  d.  (1793),  in-8  de  8  pag., avec  une  vignette  représentant  la  guillotine. 

197.  Républicains,  guillotinez-moi  ce  j...-f.....  de  Louis  XVI  et 
cette  p   de  Marie- Antoinette,  d'ici  à  quatre  jours,  si  vous  voulez 
avoir  du  pain,  etc.  (Paris)  de  l'impr.  de  la  République,  s.  d.  (1793), 
in-8  de  8  pag. 

198.  Que  ferons-nous  de  Marie- Antoinette?  (Paris)  impr.  deGuilhe- 
mat  (1793) ,  in-8  de  8  pag. 

199.  Procès  de  Marie-Antoinette  de  Lorraine  d'Autriche,  reine  de 
France.  Bruxelles,  1793,  in-8. 

Assez  rare. 

200.  Procès  de  Marie-Antoinette,  veuve  de  Louis  Capet.  S.  1.,  an  n, 
(1794),  in-18. 

201.  Confession  (dernière)  et  testament  de  Marie- Antoinette,  veuve 
Capet,  mise  au  jour  par  un  sans-culotte.  Paris,  citoyenne  Lefebvrei, 
an  II  de  la  République,  in-8  de  32  pag.,  avec  un  portrait  de  Marie- 
Antoinette,  ayant  au  cou  une  ligne  blanche,  pour  marquer  la  trace 
du  couteau  de  la  guillotine,  et  un  singulier  écusson. 

Brochure  rare. 

202.  Procès  criminel  de'  Marie-Antoinette  de  Lorraine,  veuve  de 
Louis  Capet,  suivi  de  son  Testament  et  de  sa  Confession  dernière. 
Paris,  Denné,  etc.  An  n  (1794),  in-8  de  116  pag.,  fig.  •   ,.         ..    . 

Avec  la  figure  de  la  guillotine.  Pièce  peu  commune.  ' 

203.  Réflexions  sur  le  procès  de  la  Reine  ;  par  M"*«  de  Stàël-Ifols' 
tein.  Pdivis,  août  1793,  in-8. 

Réimprimé  en  1814,  sous  le  titre  de  «  Défense  de  la  Reine  »,  à  la  suite 
des  Réflexions  sur  le  suicide,  du  même  auteur.  (Paris,  Nicolle,  Marne,  in-8}. 

204.  Notice  historique  sur  les  procès  de  Marie-Antoinette  d'Au- 
triche, reine  de  France,  et  de  madame  Elisabeth  de  France,  au  Tribu- 

nal révolutionnaire;  par  M.  Chauveau-Lagarde,  avocat,  leur  défen- 
seur. Paris,  Gide,  et  Delaunay,  1816,  in-8  de  64  pag. 

H,  Exécution  de  Marie- Antoinetie,  16  octobre  1793. 

205.  Je  suis  le  véritable  père  Duchesne,  f...tre  !  La  grande  joie  du 
père  Duchesne  au  sujet  du  raccourcissement  de  la  louve  Autrichienne, 

convaincue  d'avoir  ruiné  la  France  ,  et  d'avoir  voulu  faire  égorger  le 
peuple  pour  le  remercier  de  tout  le  bien  qu*il  lui  avait  fait  :  Ses  bons 
avis  aux  braves  sans-culottes  d'être  sur  pied  pour  donner  la  chasse  aux 

28 
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QIMs^Sl^diQS  dâguiâéa  Qt.  ̂Wi  fausses  poissardes  qui  se  (U^sçy^t  à  crier 

'^cfe  c(uaûd  la  èuenon  ï>araîtra  dans  le  vis-à-vis  de  maître  Siamson  ; 
if*  Béberi.ÇDe  1  impr.  de  la  cour  des  Miracles,  16  oct.  1793),  in-8  de 

pages. 
"  205.  Dialogue  de  la  tigresse  Antoinette  avec  la  guillotine,  le  jour  de son  exécution.  Chanson  par  Tenand.  S.  1.,  n.  d.  (Paris,  1793)  în-12  de 

4pag. 

'206.  Semaine  sainte  de  Marie-Antoinette,  ci-devant  reine  des  Fran- 
çais. (Paris),  impr.  de  Rougeon(1793),  in-8  de  8  pag. 

207.  Martyre  de  la  Reine.  16  octobre  1793.  Broch.  in-8. 

208.  Purification  (la)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche.  (En  vers). 
(Paris)  de  Timpr.  royale  (1793),  in-18. 

209.  Martyre  (le)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France, 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  (par  Etienne  Ai^nan).  Paris,  1793^ 
in-8. 

210.  Martyre  (le)  de  Mane-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France, 
tragédie  en  cinq  actes.  Amsterdam   ,  in-8  de  68  pag. 

M.  de  Soleinne  ne  possédait  pas  cette  pièce  dans  sa  riche  bibliothèque, 

nous  ne  pouvons  donc  pas  indiquer  la  date  de  sa  publication.  Ce  n  est  vrai- 
semblablement qu  une  contrefaçon  de  la  précédente. 

211.  Mort  (la)  de  Louis  XVI,  tragédie  en  trois  actes,  avec  le  Martyre 
de  Marie-Antoinette  {^dsBarthès  de  Marmorières).  Neuchâtel,  17Ô3, 
in-8,  et  Paris,  1793,  in-18. » 

212.  Mort  (la)  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  reine  de  France,  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers,  faisant  suite  à  la  a  Mort  de  Louis  XVÏ» . 

Péris,  Lebègue,  Petit,  Blanchard,  1814,  in-8  de  60  pag. 

Cette  pièce  pourrait  bien  n'être  qu'une  réimpression  de  celle  de  Barthèa 
de  Marmorières,  impr.  sous  le  titre  de  le  Martyre  de  Marie- Antoinette ^  à  la 
suite  de  la  «  Mort  de  Louis  XVI  » ,  tragédie  en  trois  actes.  Voy.  le  nmnéro 
pfécédMit. 

213.  Cri  (le)  de  l'armée  sur  l'assassinat  de  la  reine  dç  France. 
S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  4  pag. 

214.  Crime  (le)  est  consommé.  S.  1.  (Paris),  ni  date  (1793), 
iii-8  de  4  pag. 

215.  Oraison  funèbre  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France;  par 
Tabbé  Levis  (né  en  Alsace).  S.  1.,  1793,  in-8. 

216.  Souffrances,  derniers  moments  et  martyre  de  l'infortunée 
Marie- Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre  ;  suiviesd'une  lettre, 
dé  madame  la  princesse  de  Chiraay,  dame  d'honneur  de  feu  îa  reine, 
laquelle  contient  plusieurs  faits  certains  et  peu  connus  sur  l'auguste 
compagne  du  roi  martyr  ;  et  d'une  romance  chantée  en  présence  de 
la  reine  au  château  des  Tuileries,  après  les  fatales  journées  des 
5  et  6  octobre.  (Le  tout  publié  par  Àug.  Seguin).  Montpellier,  Aug. 
Seguin.  S.  d.  (oct.  1816),  in-8  de  32  pag. 

217.  Crime  (le)  du  16  octobre,  ou  les  Fantômes  de  Marly  ;  monu- 
ment poétique  et  historique  élevé  à  la  mémoire  de  Marie-Antoinette 

d*Autriche,  reine  de  France,  et  du  jeune  roi,  son  fils  ;  par  l'abbé 
Lafont d*Atisonne,  Paris,  Pichard,  Dentu,  etc.,  1820,  in-8dé  44paç:; 
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\.  Biêtorien»  et  Détracteur»  de  JUarie-Antoinetie , 

de  la  fin  du  xviu*  siècle, 

ài&  Tableau  des  malheurs,  de  la  Reine.  S.  L,  n.  d.,  in-8. 
219.  Vie  de  Marie- Antoinette.  S.  L,  n.  d.,  in-18  avec  portr. 
220.  Vie  (la)  et  la  mort  de  Louis  Capet,  dît  de  Bourbon,  seizième 

du  nom  et  dernier  roi  de  France,  et  celle  d'Antoinette  d'Autriche^  sa 
fçmme  ;  par  Pitkoud.  Paris,  an  ii  (1798)^  in-S  de  86  pag. 

Pamphlet  virulent  contre  le  Roi  et  la  Reine,  que  nous  trouvons  cité  dans 
le  livre  de  M*  Œttînger. 

221.  Observations  sur  le  caractère  de  la  Reine.  S.  1.  et  s.  d.,  in-8. 
222.  Observations  et  précis  sur  le  caractère  et  la  conduite  de 

Marie-Antoinette  d'Autriche;  par  la  citoyenne  Marie-Thérèse.  Paris» 
les  march.  de  nouveautés,  1793,  in-8  de  46  pag. 

223.  Malheurs  (les)  et  la  mort  de  Marie- Antoinette,  etc.;  par  l'abbé 
Esquirou  de  Duyé.  Mons,  Mongeot,  s.  d.,  in-8  de  42  pag. 

224»  Vrai  (lej  caractère  de  Marie-Antoinette*  (Paris)  impr.  de  Mo- 
moro  (1793),  in-8  de  8  pag. 
^imprimeur  de  cet  écrit,  et  de  quelques  autres  cité^  dans  cet  article,  est 

lui-même  mort  sur  Téchafaud  révolutionnaire,  le  24  mars  1794. 
225.  Schilderung  des  Lebens  und  Gharakters  der  Kœnigin  Marie- 

Ajitoinette.  Bremen,  1793,  2  vol.  in-8. 

226.  Biographie  Marien  Antonien's  weiland  Kœnigin  in  Frankreich. 
Bamb.,  1793,  in-8  mit  Bildniss. 

227.  Leben  Marien  Antonien's,  KœnigiQ  von  Frankfeieh.  Wien, 
1793,  in-8;  Augsb.,  1793,  in-a 

228.  Wypsani  smirti  Marie- Antonie ,  Kràlovny  francouské;  voa 
W,  M.  Kamerarius.  Praze,  1793,  in-8. 

229.  Anecdoten  aus  dem  Lebeu  Ludwig's  and  Marie-Antoinette. 
Bôclia,  1793-95,  2  vqI.  in-8. 

230.  Marie-Antoinette  ,  reine  de  l'Yance  ,  où  Causes  et  tableau 

dQ  la  Révolutio»;  par  le  cbev.  de  M**'^  (de  Maistre).  S,  L  (Turin), 
1794,  in-8  fig.  Vienne»  1794,  in-&;  Leipzig,  1794,  in-8. 

Traduit  en  allemand  et  imprimé  à  Vienne,  en  1794  et  1795,  in-8,  et  à 
Leipzig,  en  1794,  in-8. 

231.  Storia  di  Maria- Antoinetta,  regina  di  Francia,  suo  processo  e 
sua  morte.  Trieste,  1794,  in-8. 

232.  Scenen  aus  den  letzten.  Tagen.  Marien-Anfoinetten's ,  Kœnigin 
vw  Frankreich;  von  Aloys-Wilhelm  Schreiber.  Offenb.,  17^4,  in-12. 

233.  Marie  Stuart  und  Marie-Antoinette  in  der  Unterwelt;  von 
Jokann-Ferd,  Gaum,  Ulm,  1794,  in-8. 

234.  Vie  de  Marie-Antoinette  d'Autriche,  femme  du  dernier  tyran 
des  Français,  depuis  son  arrivée  en  France  jusqu'à  sa  mort.  Paris, 
maison  Egalité,  2*  année  de  la  République  (1794),  4  part,  en  3  vol. 
in-18,  fig. 

235.  Mémoire  adressé  à  la.  nation  poiir  Marie-Thérèse-Charlotte 
de  Bourbon»  fille  de  Louis  XVl;  accompagné  de  notes  curieuses,  etc. 
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sur  la  prison  de  Marie-Antoinette,  etc.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1795,  in-8  de  23  pag. 

236.  Ueber  das  Leben  und  den  Gharakter  der  herzoge  von  Poli- 
gnac,  nebst  einigen  Anecdoten,  betreffend  die  franzœsische  Révolution 
und  die  person  der  Kœnigin  Antoinette.  Berlin,  1796,  in-8. 

237.  Eloge  historique  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  (par 
MorUjoié).  Neuchâtel,  1797,  in-8. 

Refondu  par  l'auteur  sous  le  titre  «  d'Histoire  de  Marie-Antoinette  •  (Voy. le  no  suivant). 

238.  Histoire  de  Marie- Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Fauteur 
de  tt  TEloge  de  Louis  XVI  »  {Montjoié).  Paris,  impr.  de  Perronneau, 

1797,  in-8  de  335  pag.  —  Nouv.  (2«)  édition,  dédiée  à  M™'  la  duchesse 
d*AngouIême,  revue,  corrigée,  augmentée  et  ornée  de  figures.  Paris, 
V  Lepetit,  1814,  2  vol.  in-8.  —  III«  édition,  dédiée  à  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  d'Angoulême  ;  revue,  corrigée  et  augmentée  du 
fac-similé  du  testament  de  la  Reine,  calqué  sur  l'original,  et  beaucoup 
plus  correct  que  tous  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  présent,  et  de  toutes 
les  pièces  relatives  à  la  découverte  de  ce  testament  ;  ornée  de  figures. 
Pans,  la  même,  1816,  2  vol.  in-8. 

C'est  une  refonte  de  V Eloge  de  la  Reine,  cité  plus  haut.  L'édition  de  1814, 
reproduite  en  1816,  comme  la  troisième,  sous  le  titre  d'Histoire,  est  enrichie 
d'une  lettre  de  M^^^  la  princesse  de  Chimay  ,  qui  est  pleine  de  détails 
intéressants.  On  doit  regretter  que  Montjoie  n*ait  pas  pu  consulter  des  per- sonnes assez  instruites  de  tout  ce  qui  concernait  la  Reine,  avant  de  mettre 

la  dernière  main  à  son  ouvrage,  défiguré  par  une  foule  d'inexactitudes.  Il 
s'y  est  d'abord  permis  une  attaque  contre  M.  Bertrand-MoUeville,  qui  lui 
répondit  par  une  lettre  insérée  dans  «  la  Quotidienne  »  du  11  décembre  1814. 

239.  Anecdoten  von  Maria- Antoinette  von  QEsterreich;  von  C.-jL. 
Bille.  Wien,  1798,  in-8. 

Traduit  du  français. 

240.  Vie  de  Marie- Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre  (par 
Franc.  Babié  de  Bercenay).  Paris,  Gapelle  et  Renaud,  1800,  3  vol. 
in-12. 

241.  Levensgeschiedenis  van  Marie- Antoinette  van  Ôostenrijk, 
Konîgin  van  Frankrijk;  door  A.  Kraft.  Amst.,  1800,  in-8. 

I.  Historiens  et  Apologistes  de  Marie-Antoinette 

depuis  le  commencement  de  ce  siècle  jusqu'en  1855. 

242.  Mémoires  concernant  Marie-Antoinette ,  archiduchesse  d*Au- 
triche  et  reine  de  France  et  de  iNavarre  ;  par  Weber,  frère  de  lait  de 
la  Reine  [composés  par  Trophime  Gérard,  marquis  de  Lally-Tollen- 
dal],  Londres,  1804,  3  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition,  avec  des  notes  et 
des  éclaircissements  historiques  ;  par  MM.  Berviîle  et  Barrière.  Paris, 
Baudouin  frères,  1822,  2  vol.  in-8. 

La  réimpression  fait  partie  de  la  •.  Colleclion  des  Mémoires  relatifs  à  la 
Révolution  française  ». 

La  réimpression  donna  lieu  à  un  procès  entre  Joseph  Weber  et  les  frères 
Baudouin.  Ces  derniers  alléguèrent  que  Weber  n'était  pas  Tauteur  des  Mé- 
(.Qoires,  et  qu'en  conséquence  l'accusation  était  sans  fondement.  Ils  citèrent 
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en  preuve  une  lettre  de  M.  le  marquis  de  Lally-Tollendal,  qui  avoue  avoir 

rédigé,  d'après  ses  Mémoires  personnels  et  d'après  quelques  instructions  par- 
ticulières du  duc  de  Choiseul ,  ce  qui  regardait  l'intérieur  domestique  oe  la 

Reine  à  Vienne  et  à  Versailles  ;  et  d*après  un  petit  nombre  de  notes  de 
M.  Weber,  l'avant-propos,  les  !«'',  2«  et  3®  chapitres  de  ces  Mémoires. 

Le  premier  volume,  depuis  la  pa^  359,  a  été  rédigé  par  un  écrivain  de 
Paris,  voué  à  des  principes  en  opposition  avec  ceux  de  M.  Lally.     A. -A.  B. 

"24-3.  Conversations  recueillies  à  Londres  pour  servir  à  THistoire 
d'une  grande  Reine;  par  M***.  Paris,  Hënée  et  Dumas,  1807,  in-8  de 
viij  et  262  pag. 

244.  Vie  de  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre,  con- 
tenant des  détails  historiques  des  principaux  événements  de  son  rè- 

gne, ses  traits  de  bonté  et  de  bienfaisance,  sa  détention  au  Temple  et 
à  la  Conciergerie,  et  son  procès  ;  par  J.-B.-M.-J.  Meslé,  Paris,  Au- 
bry,  1814,  in-8  de  48  pages. 

245.  Dernières  années  du  règne  et  de  la  vie  de  Louis  XVI  ;  par  (le 
baron)  Fr.  Huè\  Tun  des  officiers  de  la  chambre  du  Roi,  appelé  par 
ce  prince  après  la  journée  du  10  août  à  Thonneur  de  rester  auprès  de 
lui  et  de  la  famille  royale.  Londres,  1794.  —  De  Timpr.  royale.  Pa- 

ris, Galland ,  Desenne ,  Petit,  1814,  in-8.  —  Paris,  L.-G.  Michaud  , 
1816,  in^. 

246.  Marie-Antoinette,  archiduchesse  d'Autriche,  reine  de  France. 
Paris,  Lefuel,  s.  d.  (1814),  in-18  de  108  pages,  avec  gravures. 

247.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  :  Recueil  historique  des 
principaux  événements  arrivés  à  cette  auguste  princesse ,  suivis  de 
ceux  dont  Louis  XVII  hxi  la  victime  au  Temple,  etc.,  publié  par  L.  de 
Saint-Hugues.  Paris,  Vauquelin,  1815,  in-18  de  108  pages.,  avec  un 
portrait. 

2<^8.  Fac-similé  du  testament  de  Louis  XVI,  seule  édition  autorisée 
par  S.  Exe.  le  ministre  de  la  police  générale,  comme  conforme  à  celle 
faite  sur  Toriginal,  gravé  par  Pierre  Picquet,  chargé  par  S.  Exe.  de 
la  gravure  des  exemplaires  distribués  au  nom  du  Roi  ;  on  y  a  joint  le 

fac-similé  d'un  fragment  d'écriture  de  M">*  Elisabeth  et  des  signatures 
de  la  reine  Marie-Antoinette  et  du  jeune  Louis  XVII  ;  accompagné 
d'une  Notice  historique  contenant  des  détails  très  intéressants  et  m- 
connus  jusqu'à  ce  jour  sur  le  testament  de  Louis  XVI,  et  sur  l'origine 
du  testament  de  la  Reine;  par  L.-A.  Au^/.  Paris,  Gueffier  jeune; 
Audot,etc. ,  1816,  in^  de  16  pages,  avec  des  planches.  —  Supplé- 

ment à  la  Notice  historique  sur  le  testament  de  la  Reine;  suivi  d'A- 
necdotes inédites  et  d'un  Précis  historique  sur  la  prison  à  la  Concier- 

gerie, et  sur  la  chapelle  et  le  monument  expiatoire  qui  y  ont  été  éle- 
vés. Paris,  le  môme,  1817,  in-4  de  24  pages,  avec  2  planches. 

Ces  deux  pièces  ont  été  réimprimées  in-8,  sans  date. 

249.  Marie-Antoinette-Josèphe- Jeanne  de  Lorraine,  archidusse 
(sic)  d'Autriche  et  reine  de  France ,  à  Marie-Thérèse-Charlotte ,  sa 
fille.  Héroîde  par  M.  Colomb-Menard.  Nîmes ,  de  l'impr.  de  Gaude 
fils,  1818,  m-8  de  24  pages. 

150.  Notices  sur  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  et  sur  Marie-Antoi- 
nette, reine  de  France ,  extraites  du  Catalogue  raisonné  des  portrait«i 
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de  M.  (Ouîntin)  Craufùrâ.  Paris,  de'Pîinpr.  de  Gratiot,  l'Sl'Ô,  in-Sde 68  pages,  avec  2  portr. 

^1.  Marie-'Ântoinette...  d'Autriche,  reine  de  France;  par  M — â. 
[  Michaud  jeiûie]. 

Article  de  la  <  Biographie  universelle  de  Michaud»,  t.  XXVII  (1829) , 

pp.  72-89. On  trouve  des  notices  sur  Marie-Antoinette  ddûs  toutes  leê  biographies 
françaises  et  étrangères  publiées  depuis  le  commencement  de  ce  siède ,  mais 
leurs  citations  nous  eussent  conduit  trop  loin  :  nou^  bornons  à  citer  céfle 
de  la  plus  importante  biographie  que  nous  ayons. 

252.  Mémoires  sur  la  vie  privée  de  Marie- Antoinette ,  reine  de 

France  et  de  Navarre  ;  suivis  de  Souvenirs  et  d'Anecdotes  historiques 
sur  les  règnes  de  Louis  XIV ,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  ;  par 
Mm*  Campàn ,  lectrice  de  Mesdames,  et  première  femme  de  chambre 
de  la  Reine.  (Mis  en  ordre  et  publiés  par  Barrière).  I"  à  IV*'.  édition. 
Paris,  Baudouin  frères,  18^3,  3  vol.  in-8.  — V®  édition.  Paris,  les 
witoes,  1823,  4  vol.  m-12. 

L'édition  in-8  fait  partie  de  la  «. Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Ré- vohition  française  » . 
Cf^  Mémoires  ont  été  traduits  :  en  anglais  {Londres  ,  1823,  2  Vol.  in-^}  ; 

en  allemand  (Breslau,  1824,  3  vol.  in-8);  et  en  hollandais  (Amster.,  1824 , 
3  vol.  iB-8). 

253.  Mémoires  de  Melier  (?),  concernant  Marie-Antoinette,  archi- 
duchesse d'Autriche  et  reine  de  France  et  de  Navarre.  Paris,  Bau- 

douin frères,  Vers  1823,  2  vol.  ih-8. 
Ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  citation  que  nous  en  avonb 

trouvée  dans  «Ma  bibliothèque  française  ».  Paris,  Hecl.  Bossange  et  fils, 
1853,  în-8,  pâg.  147,  oh.  cet  ouvrage  est  présenté  comme  formant  les  tomes 
X1V«  et  XV®  de  la  «  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  fran- 

çaise ».  La  «  Bibliographie  de  la  France»  n*a  point  annoncé  de  Mémoires  de Melier. 

254.  Mémoires  secrets  et  universels  des  malheurs  et  de  la  mort  dô 

la  reine  de  France;  par  M.  Lafont  d'Ans$onme,  Suivis  d'une  Notice 
historique  sur  la  Garde-Brissac,  etc.  Paris,  Petit,  N.  Richard ,  1824, 
1825,  ia-8  de  438  pages. 

255.  Histoire  de  Marie- Antoinette,  archiduchesse  d'Autriche,  reine 
de  France  et  de  Navarre,  rédigée  d'après  les  mémoires  et  les  tradi- 

tions les  plus  authentiques;  ̂ ov  N.-L.  Achaintre^  pensionnaire  du 
^oi.  Paris,  M"*"  Picard,  1824,  in-12,  avec  un  portrait. 

256.  Mémoires  de  M"«  Bertin,  sur  la  reine  Marie-Antoinette,  avec 
des  notes  et  des  éclaircissements  (  composés  par  Jacques  Peuchet  ), 
Paris  et  Leipzig,  Bossange  frères,  1824,  in-8  de  296  pages. 

Mademoiselle  Rose  Bertin  ,  marchande  de  modes  de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  était  née  en  1744,  elle  mourut  le  22  septembre  1813. 

Les  libraires-éditeurs  ayant  Hcquis  la  certitude  que  les  Mémoire:»  publiés 

sous  le  nom  de  M^^^  Bertin  étaient  apocryphes,  malgré  qu'ils  leur  éuèsentébè donnés  comme  autographes,  Grent,  de  leur  propre  mouvement,  1^  remise  de 

la  presque  totalité  de  l'édition  aux  parents  de  ladite  demoiselle  Bertin. 
257.  Mémoires  relatifs  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la 

Révolution  ;  accompagnés  d'Anecdotes  inconnues  et  aulhëhiiqùes  sur 
les  princes  contemporains ,  et  autres  personnages  célèbres  dé  cette 
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époque.  Publiés  pour  la  première  fois  d'après  le  journal ,  les  letfres 
et  les  entretiens  de  la  princesse  de  Lamballe  par  une  dame  de  quar 
lité,  attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée  princél8s^ 

(M"*  Catherine  Hyde,  marquise  Govion  BroglioSolarû  Traduits  de 
l'anglais  par  M.  Théodore  Licquet),  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1826  , 
2  vol.  in-8,  avec  un  portrait  et  le  chiffre  de  Marie-Antoinette. 

Si  la  princesse  de  Lamballe,  assassinée  dans  les  journées  des  2  et  3  sep- 
tembre 1792,  a  laissé  des  documents  pour  ses  Mémoires,  ils  ont  dû  être  éôriCs 

en  français;  on  peut  donc  considérer  M"»»  la  marquise  Govion  Broglio-Solari 
comme  Fauteur  de  cet  ouvrage. 

Il  existait  déjà  des  Mémoires  historiques  de  la  princesse  de  LambalIë 
(composés  par  M"«  Guénard,  baronne  Brossinde  Meré).  Paris,  1801,  4  vol. 
m-12,  fig.,  et  4  vol.  in-18,  fig. 

258.  Souvenirs  sur  Marie-Antoinette  ,  archiduchesse  d* Autriche^, 
reine  de  France,  et  sur  la  Cour  de  Versailles  ;  par  M"'  la -comtesse 
d'Adhémar  [le  baron  I.  de  La  Motte-Langon  ].  Paris,  Marne,  1836  s 
k  vol.  in-8. 

259.  Marie- Antoinette  devant  le  dix-neuvième  siècle  ;  par  M"*  Si- 
mon-Viennot.  Paris,  Auge,  1838,  2  vol.  in-8. 

Reproduit  presque  au  marnent  de  la  publication  avec  de  nouveaux  froib- 
tispices  portant  :  Seconde  édition ,  mais  avec  une  épttre  dédicatoire. 

260.  Souvenirs  de  Léonard,  coiffeur  de  la  reine  Marie- Antoinettfc 
(par  G.  Toiùchard-Lafosse),?dj:\s,  G.  Levavasseur,  1838,  4  vol.  in-8. 

M.  Œttinger  a  pris  par  erreur  le  nom  du  libraire  pour  le  nom  de  l'au- teur. 

260*.  Marie- Antoinette ,  —  M"«  de  Staël,  — M"«  de  Stainvilte, 
—  Cécile  Renaud ,  etc.  ;  par  E.  Lairtullier,  1840. 

Titre  d'un  chapitre  de  l'ouvrage  de  l'auteur,  intitulé  «  les  Femmes  célç- 
))res  de  1789 à  1795...  »  (Paris ,  France,  1840 ,  2  vol.  in-8) ,  impr.  au  tome 
II,  pp.  355-412. 

261.  Histoire  de  Marie- Antoinette,  suivie  d'un  Précis  sur  la  vie  de 
M"*  Elisabeth.  Lille,  Lefort,  1845,  in-l2,  avec  une  grav.  —  \\V  édît. 
Ibld.,  1851,  in-12,  avec  une  grav. 

262.  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette,  drame  en  sept  actes  et  dix  ta- 
bleaux ;  par  MM.  Ferd,  Laloue  et  Fabrice  Labrousse.  Représenté  pour 

!a  première  fois,  surle  théâtre  de  T Ambigu-Comique,  le  17  mars  1849. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1849,  in-18  format  anglais. 

Nous,  avons  parlé  longuement  de  la  pièce  révolutionnaire  de  Ronsin,  ipti- 
tulée  «  la  Ligue  des  fanatiques  et  des  tyrans  ».  (Voyez  le  n*  li4.)Nous  em- 

prunterons ici  le  compte  rendu  que  M.  Ch.  de  Matharel  a  donné  au  «  Siècle  » 
(no  du  l6  mars  1849),  pour  démontrer  combien  l'opinion  publique  se  modifie avec  lo  temps. 

Il  est  impossible  d'avoir  apporté  plus  de  goût,  plus  de  mesure,  plus  d'im- partialité, plus  de  tact  et  de  prudence  dans  la  mise  en  scène  de  cette  lugubre 
Page  de  notre  histoire.  Laissant  de  côté  les  ignobles  libelles  qui  ont  flétri 

admirable  martyre  du  Temple,  l'infortunée  mère  du  Dauphin,  et  les  pu^i- calions  plus  récentes  qui,  a  travers  un  manteau  poétique,  ont  jeté  ̂ r 

Louis  Xvl  plus  d'un  ridicule,  les  auteurs  semblent  s'être  inspirés  unique- ment des  quelques  h^nes  dictées  par  Thomnie  qui,  à  nos. yeux,  a  légué  le 
fev^l  monument  impérissable  écrit  sur  la  ïlèvolutiûD  frança^ise  que  nous  pos- 
sèdiqi^  :  no^s  voulons  parler  du  livre  de  M.  Mignet.  Qu'on  nous  permette e  citer  le  passage  auquel  nous  faisons  allusion  : 
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«  Ainsi  périt»  à  l'âge  de  trente-neuf  ans,  aprës  un  règne  de  seize  ans  et 
>  demi,  passé  à  chercher  le  bien,  le  meilleur,  mais  le  plus  faible  des  monar- 

•  ques.  Ses  ancêtres  lui  léguèrent  une  révolution.  Plus  ̂ qu'aucun  d'eux,  il 
*  était  propre  à  la  prévenir  ou  à  la  terminer,  car  il  était  capable  d*ètre  un 
>  roi  réformateur  avant  qu  elle  éclatât,  ou  d'être  ensuite  un  roi  constitution - 
»  n^.  Il  est  le  seul  prince  peut-être  qui,  n'ayant  aucune  passion,  n'eut  pas 
»  celle  du  pouvoir,  et  qui  réunit  les  deux  qualités  qui  font  les  bons  rois,  la 

»  crainte  de  Dieu  et  l'amour  du  peuple.  Il  périt  victime  de  passions  qu'il  ne 
>  partageait  pas  :  de  celles  de  ses  alentours,  qui  lui  étaient  étrangères,  et  de 

»  celles  de  la  multitude,  qu'il  n'avait  pas  excitées.  Il  y  a  peu  de  mémoires 
»  de  roi  aussi  recommandables.  L'histoire  dira  de  lui  qu'avec  un  peu  plus  de 
»  force  d'âme,  il  eût  été  un  roi  unique  ». 

Yoilà  certes  un  bien  beau  langage.  Nous  ne  nous  permettrons  pas  de 

juger  nos  pères  :  nous  ne  vivons  pas  dans  l'atmosphère  brûlante  qui  les  en- 
tourait; nous  n'avons  pas  la  guerre  étrangère  à  nos  portes  et  la  guerre  civile 

en  permanence  ;  mais  ce  que  nous  pouvons  dire  maintenant  du  haut  de  l'His- 
leire,  c'est  que  les  révolutions  se  font,  les  républiques  s'établissent,  sans 
qa'ii  soit  besoin  de  faire  tomber  les  têtes  de  rois.  Du  reste,  et  c'est  là  le  plus grand  bienfait  de  la  Civilisation  et  du  progrès  des  idées,  Téchafaud  politique 
est  détruit,  détruit  pour  toujours,  nous  en  avons  la  ferme  espérance. 

Arrivons  au  drame  de  MM.  Laloue  et  Labrousse. 

Une  élégante  villageoise-  se  promène,  effeuillant  les  roses  et  les  camélias, 
-^ns  le  plus  gracieux  bocage  sorti  des  mains  du  Créateur.  Rien  de  plus  sé- 

duisant, rien  de  plus  coquet  que  cette  oasis  parfumée,  que  cette  splendide 
bergerie.  Si,  cepenaant:  la  villageoise  qui  préside  aux  adorables  enchantements 

de  ce  palais  de  fleurs  est  peut-être  plus  belle  encore  que  tout  ce  qui  l'entoure. Ses  blanches  mains  sont  plus  blanches  encore  que  les  blanches  anémones 

<{tt'ell6  effeuille;  son  col  est  plus  souple  que  celui  des  cygnes  qui  folâtrent 
à  ses  pieds.  Cette  fermière  divine,  c'est  la  fille  des  Césars,  c'est.  Marie-Antoi- aette. 

Déjà  le  vent  révolutionnaire  souffle  sur  le  trône  de  France  ;  aussi  la  reine 
fuit -elle,  le  plus  souvent  possible,  Paris  et  même  Versaill^js,  pour  venir  cher- 

cher, dans  sa  retraite  chérie,  un  peu  d'air  embaumé  et  de  douces  heures 
d'oubli.  Un  bien  petit  nombre  d'élus  sont  admis  à  la  ferme  .*  M.  de  Lauzun, 
dont  la  galté  enjouée,  dont  l'esprit  chevaleresque  plaît  à  Marié- Antoinette; 
Barnave,  le  brillant  Bamavé,  qui  a  le  privilège  d'apporter  aux  pieds  de  la .  souveraine  un  écho,  affaibli,  il  est  vrai,  mais  un  écho  enfin  des  souffrances 

du  peuple  ;  quelques  autres  encore,  et  M°^e  de  Polignac,  cette  rivale,  dans 
Tafrection  de  Marie- Antoinette,  de  l'infortunée  princesse  de  Lamballe. 

Le  roi,  lui  aussi,  vient  à  Trianon  ;  mais  il  y  apporte  un  air  soucieux,  un 
esprit  préoccupé.  Vous  avez  tort,  dit-il  à  la  reine,  de  vous  retirer  sans 
eesse  à  Trianon;  votre  conduite  prête  à  la  médisance;  les  quolibets,  les 
chansons  pleuvent  sur  votre  manie  villageoise.  Imitez-moi,  soumettez- vous  : 
j'ai  abandonné  mes  études  géographiques ,  qui  me  plaisaient  tant  ;  on  ne  me voit  plus  dans  mon  atelier  de  serrurerie,  luttant  avec  Gamin,  le  célèbre 
mécanicien.  Que  voulez-vous  I  il  faut  vivre  avec  notre  temps  et  supporter 
ses  cruelles  exigences.  La  reine  résiste  ;  elle  ne  peut  concevoir  la  nécessité 
qui  peut  la  forcer,  elle  la  reine,  à  obéir  à  quelques  forcenés  démagogues. 

'Tout  à  coup  un  bruit  violent  se  fait  entendre,  une  lutte  a  lieu  aux  portes  de 
Trianon;  Cléry,  le  fidèle  Cléry  reçoit  une  pierre  à  la  tête.  La  reine  ne  résiste 

plus  :  elle  obéira  au  roi  pour  sauver  la  vie  de  ceux  qu'elle  aime. 
Mais  allons  vite,  vite,  car  les  événements  vont  nous  presser.  Nous  voici 

dans  le  palais  de  Versailles  ;  une  fêle  royale  se  prépare,  et  le  roi,  la  reine, 
revêtus  de  leur  costume  officiel,  sont  entourés  de  leurs  courtisans  ;  quelques 

gais  propos  s'échangent.  Mais  si  le  sourire  est  encore  sur  les  lèvres,  1  inquié- 
tude est  au  fond  de  toutes  les  âmes.  Le  roi  s'entretient  avec  M.  Bertrand  de 

Motteville  et  avec  le  vénérable  Malesherbes.  Puis  le  jeu  de  la  reine  com- 

mence. Il  est  brusquement  interrompu  par  l'arrivée  du  jeune  et  fougueux 
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membre  du  parti  populaire  dans  l'Assemblée  conslituauie,  Bamave,  qui  vient annoncer  à  la  Cour  que  les  hordes  marchent  sur  Versailles;  que  les  grena- 
diers de  Flandres»  les  Suisses  et  les  dragons  ont  été  forcés,  et  que  dans  un 

instant  le  peuple  entrera  dans  le  palais.  On  ne  yeut  pas  croire  à  ce  qu'il 
annonce  ;  mais  la  voix  terrible  du  peuple,  qui  mugit  et  monte  comme  les  flots 
de  la  mer,  ne  permet  plus  de  doute.  En  un  instant,  la  demeure  royale  est 
violée  ;  le  roi  et  la  reine  sont  publiquement  outragés,  et  cette  terrible  étape, 

qui  s'appelle  le  6  octobre^  est  franchie. 
Les  événements  ont  marché   Dans  le  palais  des  Tuileries,  le  roi  de 

France  et  son  épouse  sont  de  véritables  prisonniers.  La  patience  de  Louis  XVI 
et  de  Marie-Antoinette  est  à  ̂on  terme  :  la  fuite  est  devenue  indispensable. 
Tout  se  prépare...  M°*®  Elisabeth,  M^^de  Tourzél  et  Cléry  disposent  tout  ce 

qu'il  faut  pour  le  départ  ;  Lauzun,  déguisé  en  cocher,  s'apprête,  au  péril  de sa  vie,  à  sauver  ceux  auxquels  il  est  si  complètement  dévoué.  Mais  tout  doit 

être  accompli  dans  le  plus  profond  mystère,  car  plus  d'un  espion  surveille 
Leurs  Majestés.  Le  coucher  du  roi  a  lieu  avec  le  cérémonial  d'usage  ;  puis 
les  bougies  s'éteignent  ;  chacun  se  retire  ;  et  dans  l'ombre,  à  pas  comptés, 
nous  voyons  passer  la  reine,  M"*^  Elisabeth,  portant  le  Dauphin,  et  la  pau- 

vre Thérèse,  dont  la  vie  depuis  devait  être  si  éprouvée. 
Nous  assistons  successivement  à  tous  les  épisodes  de  cette  lamentable 

histoire;  nous  voyons  sortir  chacun  des  prisonniers  presque  au  même  mo- 
ment où  le  générai  Lafayette  passe  avec  son  escorte  devant  le  château.  Ar- 

rivent ensuite  l'arrestation  de  Varennes,  le  Temple,  le  dîner  des  prisonniers, 
la  terrible  nuit  du  21  janvier,  et  enfin  l'exécution. 

Déjà  nous  l'ayons  dit,  nous  aurions  désiré  que  notre  ami  M.  Ferdinand 
Laloue  s'abstint  de  toucher  à  un  sujet  que  tout  lui  interdisait  d'aborder  ; 
mais  puisqu'il  n'en  pouvait  être  autrement,  puisqu'il  fallait  ̂ ue  cette  page 
sanglante  fût  portée  sur  la  scène,  remercions  le  ciel  qu'elle  soit  tombée  entre 
les  mains  d'un  esprit  aussi  distingué,  aussi  pénétré  de  la  gravité  du  sujet. Nous  avons  assisté  à  un  tableau  déchirant,  mais  dont  nous  avons  emporté 

plus  d'un  enseignement.  Les  larmes  qui  coulaient  de  tous  les  yeux,  l'émotion 
poignante  éprouvée  par  le  parterre  et  par  le  paradis,  indiquent  assez  que 
nous  en  avons  fini  avec  les  assassinats  politiaues;  les  terribles  jouteurs  qui 
voudraient  tenter  de  se  servir  encore  de  la  guillotine  auraient  à  compter  avec 
le  peuple;  il  ne  veut  plus  de  mensonges  juridiques,  il  ne  veut  plus  de  sang. 

Malheur  à  quiconque  rêverait  la  résurrection  d'un  passé  flétri  1  la  justice 
populaire  est  prête  a  frapper  :  mais  elle  ne  frappera  plus  que  les  bourreaux. 

Le  drame  est  joué  avec  un  ensemble,  avec  un  talent  véritablement  au- 
dessus  de  tous  nos  éloges.  Voir  de  pareils  personnages  sur  la  scène  et  les 

trouver  dignement  représentés,  c'est,  à  coup  sûr,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
dire.  M.  Saint-Ernest  a  joué  Louis  XVI  en  comédien  consommé  ;  Marie- 
Antoinette  était  échue  à  M»^®  Guyon,  qui  a  jeté  sur  ce  rôle  une  mélancolie, 
un  charme,  une  poésie  admirables  :  ce  rôle  place  M°>®  Guyon,  dans  notre 
échelle  dramatique,  immédiatement  après  M^^^  Rachel  ;  Montdidier  a  parfai- 

tement rendu  la  physionomie  de  Barnave,  et  Fechter  a  été  charmant  dans 
le  rôle  de  Lauzun.  Un  petit  mot  de  critiçiue  cependant  à  ce  dernier  :  à  Ver- 

sailles, dans  les  appartements  royaux,  il  se  permet  de  porter  la  main  sur  le 
fauteuil  de  la  reine,  et  il  se  couche  presque  sur  celui  de  M"*^  de  Polignac  : 
ce  sont  là  des  libertés  qu'on  ne  s'est  jamais  permises  à  la  Cour.  Les  autres 
acteurs  ne  gâtent  rien  à  l'ensemble.  C'est  un  succès  qui,  depuis  la  première 
représentation,  a  pris  des  proportions  colossales.  Nous  avions  donc  bien  raison 

d'écrire,  il  y  a  un  mois,  quand  la  pièce  sortait  du  théâtre  de  la  Porte-Saint- 
Martin  pouf  aller  à  l'Ambigu  :  «  C'est  cent  mille  écus  qui  émigrent  d'une 
caisse  dans  l'autre  ».  C'est  que  nous  connaissons  de  longue  date  le  savoir- 
faire  dramatique  et  le  goût  parfait  de  M.  Ferdinand  Laloue.  Nous  sommes 
ravi  d'avoir  prédit  juste. 

263.  Life  of  Marie- Antoinette,  queen  of  France  ;  by  John-S.-C. 
Àbboth.  London,  1849,  in-8,  with  portr. 
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26i.  Vîe  de  Marie- Antoinette,  reine  de  France;  par  Z.  de  Saint" 
Germain,  Rouen,  Mégard,  1853,  in-12avec  un  portr. 

Volume  faisant  partie  d'une  «  Bibliothèque  morale  de  la  jeunesse  > . 
265.  Marie-Antoinette  de  Lorraine,  reine  de  France  ;  par  Artkiâi/t 

de  Seine.  Limoges,  1854,  in-12  avec  portr. 
266.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Extraits  des 

«  Mémoires  de  Weber  »,  continués  depuis  la  journée  du  10  août  1792 

jusqu'à  la  mort  de  la  Reine  ;  par  M.  Tabbé  Orse.  Paris,  Ad.  Leclêrè, 
1855,  in-12  de  9  feuilles.  »    th 

Volume  faisaot  partie  de  la  «  Bibliothèque  de  la  famille,  pour  la  morali- 
ser, l'instruire,  la  récréer  » . 

267.  Marie-Antoinette,  reine  de  France  ;  par  Nestor  Sempé  de  Ver- 
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in-8  de  32  pages. 
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vât à  Charlotte  Corday  une  statue  avec  ces  mots  :  <  Plus  grande  que  Bru- 

tus  ».  Ou  l'envoya  aussitôt  à  TAbbaye;  en  y  entrant,  il  s'écria,  dans  un transport  de  joie  :  «  Je  vais  donc  mourir  pour  Charlotte  Corday  !  »  Il 
mourut  pour  elle  et  comme  elle ,  le  9  novembre  1793 ,  à  Tàge  de  vingt- 
sept  ans. 
>  Oui ,  Adam  Lux  fut  amoureux  de  Charlotte  Corday ,  amoureux  de  sa 

beauté  comme  de  son  sacrifice  ;  mais  il  ne  l'aima  qu'au  pied  de  l'échafoud  : 
il  n'aima  qu'un  pâle  fantôme  qui  agita  un  instant,  devant  ses  yeux  éblouis, 
la  chemise  rouge  des  suppliciés  » . 

11.  Brutus  und  C.  Corday  ;  von  Christapk- Martin  Wieland. 
Franckfûrt,  1793,  in-8. 

12.  C.  Corday  ;  ein  Versuch.  Altona,  1794,  in-8. 

13.  Mémoires  (deux)  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise (concernant  Charlotte  Corday,  et  Avis  aux  citoyens  français , 

par  Adam  Lux.)  (Publiés  par  G.  Wedeking.)  Strasbourg  et  Paris, 
Pfeiffer,  an  ni  (1795),  in-12  de  48  pages. 

ik.  Intéressante  Nachricht  vom  Lebenund  Tode  (Jean-Paul)  Marat's, 
nebst  einer  kurzen  Geschichte  seiner  Moerderin,  C.  Corday  ;  von  Eu- 
gen-Carl'Ludtcig  v.  Scheler.  Mannheim^  1795,  in-8. 

15.  Charlotte  Corday,  décapitée  à  Paris,  le  16  juillet  1793,  ou  Mé- 
moires pour  servir  à  Thistoire  de  cette  femme  célèbre;  par  Couet  de 

GirowDille,  Paris,  an  iv  (1796),  in-8  de  xvj  et  144  pages  avec  un  por- trait. 

16.  Sur  Charlotte  Corday  ;  par  J.-B.  Louvety  député  du  Loiret  à  la 
Convention  nationale. 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  »  de  l'auteur. 
17.  Notice  sur  Charlotte  Corday  :  par  B-u  [Cl.-Fr.  Beaulieu]. 
Impr.  dans  la  «  Biographie  universelle  >  de  Michaud,  tome  IX  (1813), 

pp.  566-70. 
18.  Charlotte  Corday.  Essai  historique,  offrant  enfin  des  détails 

authentiques  sur  la  personne  et  l'attentat  de  cette  héroïne,  avec  piè- 
ces justificatives,  portrait  et  fac-similé  ;  par  M.  Louis  Dubois.  Paris, 

Techener,  1838,  in-8  de  208  pages  (5  fr.  50  c). 
Parmi  les  pièces  justificatives  fort  curieuses  qui  ont  été  ajoutées  à  l'ou- 

vrage principal ,  on  remarque  la  notice  intitulée  :  Charlotte  Corday^  par 
Adam  Lux. 
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40.  Charlotte  Corday.  (Poésie);  par  Alph.  Lt/laguais. 

Impr.  dans  les  «  Noavelles  Mélodies  Françaises  »  dei'aateur,  1833,  în-iS. 
41.  Charlotte  Corday  et  madame  (Manon-Jeamie  Philippon)  Ro- 

land, tableaux  dramatiques  ;  par  M"*  Louise  Colet.  Paris,  de  Timpr. 
de  Lacrampe,  1842,  in-4  de  29  feuilles  li2.  —  Et  Paris,  Berquet  et 
Pétion,  1842,  in-8  de  21  feuilles  1(4,  avec  portrait  et  fac-similé 
(7  fr.  50  c). 

L'édition  in-4,  tirée  à  24  exemplaires  est  extraite  des  Poésies  complètes  de 
yme  Louise  Colet,  éditées  dans  le  même  formata  25  exemplaires  numérotés. 

42.  Charlotte  Corday,  drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants;  par 
MM.  Dumanoir  et  Clairville,  Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  14  juillet  1847.  Paris,  deTimpr.  de  M"**  Dondey-Du- 
pré,  1847,  in-18  format  anglais,  d'une  feuille  2i3. 

43.  Charlotte  Corday,  épisode  delà  Révolution  française.  (Poëme); 
par  Fréd.  de  RHffenberg  flls.  Bruxelles,  G.  Stapleaux,  1849,  in-8  de 
13  pages  (75  c.). 

44.  Charlotte  Corday,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  ;  par  F.  Pon- 
$ard.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le 
23  mars  1850.  Paris,  Blanchard,  1850,  gr.  in-8  de  160  pages  (4  fr.). 
—  Ou  Paris,  Michel  Lévy  frère3,  1856,  in-18  format  angl.  (1  fr.  50). 

M.  Ponsard  a  suivi  pas  à  pas  l'Histoire  des  Girondins  et  a  traduit  fidèle- 
ment en  vers  la  prose  de  M.  de  Lamartine,  sauf  pour  la  conclusion . 

M.  Ed.  Thierry  a  donné  à  «  l'Assemblée  nationale  •,  no  du  25  mars  1850, 
un  feuilleton  très  remarquable  sur  la  personne  de  Charlotte  Corday,  sa 
biographie  par  M.  de  Lamartine,  et  la  tragédie  de  M.  Ponsard. 

45.  Charlotte  Corday,  historische  Tragœdie  in  5  Akten  ;  von  Emsl 
RommeL  Hannover,  Lohse,  1856,  in-8  (3  fr.  35  c.). 

J.-M.  Q. 

•• 



—  445  — 
•  ■    ■  ■        I  ■   ■«    II, 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES  ET  BIBLIOGRAPHIQUES. 

La  Collection  des  documents  inédits  relatifs  à  V Histoire  de  France  va 

s'enrichir  de  plusieurs  publications,  en  vertu  a  arrêtés  de  M.  le  ministre  de 
l'instruction  publique,  en  date  du  26  mai.  M.  Abel  Desjardins,  professeur  à la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  prépare  quatre  volumes  sur  les  Négociatûma 
diplomatiques  de  la  France  avec  Florence,  de  1311  à  1737.  M.  Deîoche, 
chef  de  bureau  au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux Dublics,  est  chargé  de  publier  le  Cartulaire  de  V ancienne  abbaye  de  Bea/i/k»'. 
Heu,  en  bas  Limousin.  M.  Charles  Giraud,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  inspecteur  général  de  l'enseignement  sapé- 
rieur,  doit  s'occuper  de  la  publication  du  Polyptique  d'Alphonse,  comte  de Poitiers  et  de  Toulouse ,  contenant  le  dénombrement  des  fiefs,  des  vassaux , 
des  droits  et  revenus  qui  appartenaient  au  comte  Alphonse  dans  le  cpmtat 
Venaissin,  dans  la  première  moitié  du  treizième  siècle. 

Il  est  à  désirer  que  ces  divers  ouvrages  soient  accompagnés  de  Dûtes  ex- 
plicatives qui  les  mettent  à  la  portée  de  tous,  car  jusque  présent  les  docu- 

ments relatifs  à  l'Histoire  de  France  ne  sont  connus  que  (fun  petit  nombre 
d'érudits.  Ainsi,  la  publication  du  Polyptique  d' Irminion,  sur  lequel  feu, M.  Guérard  a  fait  un  admirable  travail,  profite  médiocrement  aux  études 

scientifiques  en  général,  à  cause  du  prix  élevé  de  l'ouvrage  et  de  l'absence 
d'une  version  française. 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  M.  Hippolyte  For- 
toul  a  été  frappé  d'apoplexie  foudroyante  aux  eaux  d'Ëms,  où  il  est  mort  le 
7  de  ce  mois.  Ses  obsèques  ont  été  célébrées  aux  frais  de  l'Etat,  à  Paris  le  12. 
M.  Fortoul  était  généralement  aimé.  Il  avait  commencé  sa  carrière  par  les 
lettres.  Nommé  plus  tard  par  M.  de  Salvandy  professeur  de  Faculté,  il  fut 

envoyé  à  Toulouse,  d'où  il  passa  conune  doyen  à  la  Faculté  d'Aix.  La  révo- lution le  ramena  à  Paris  comme  membre  de  la  Constituante.  Il  fut  nommé  à 
la  Législative  et  devint  même  un  moment  ministre  de  la  marine,  mais  ce 

ministère  ne  fut  pour  lui  qu'une  rapide  transition,  et  le  président  de  la  Ré- 
publique ne  larda  pas  à  en  faire  le  successeur  de  Fontanes.  Le  pays  et  l'Uni- 

versité garderont,  avec  un  regret  profond  et  une  reconnaissance  vivement 

sentie,  le  souvenir  du  ministre  dont  i'uni(}ue  pensée  fut  de  donnera  la  France, par  une  forte  éducation  morale  et  religieuse,  des  hommes  dignes  de  la  ser- 
vir avec  honneur  dans  les  lettres,  dans  les  sciences,  dans  Tindastrie ,  dans 

les  carrières  les  plus  humbles  comme  les  plus  élevées,  et  capables  de  soutenir 
avec  dignité  les  luttes  de  la  vie. 

M.  Fortoul  était  très  affable  et  rempli  de  bienveillance.  Nous  en  citons 
une  preuve  entre  mille. 

Un  soir  des  premiers  jours  d'octobre  de  l'année  dernière,  un  pauvre  sol- 
liciteur revenait  de  l'hôtel  du  ministère  de  Tinstruction  publique;  il  était  tr^ 

satisfait  III  11  sortait  d'une  audience  qui  lui  avait  été  accordée ,  et  dans  la- 
quelle, le  ministre  avait  été  pour  lui  d'une  extrême  bonté,  quoique  le  per- sonnage très  intimidé  de  se  trouver  dans  un  cabinet  ministériel  fut  bien  dé- 

contenancé, et  ait  dû  paraître  passablement  gauche  au  ministre.  Mais 
M.  Fortoul.  connaissait  les  ouvrages  du  rude  travailleur  qui  se  trouvait  en  sa 

présence,  et  sa  franchise  lui  plut  ;  aussi  l'accueillit-il  mieux  qu'un  homme a  jactance  et  à  prestance  assurées. 

Ce  solliciteur  était  l'auteur  de  la  France  littéraire.  M.  Fortoul  lui  promit 
de  le  dédommager  de  Tindififérence  de  ses  prédécesseurs,  sauf  de  M.  Guizot, 

en  1830.  L'occasion  ne  s'est  pas  présentée  de  tenir  la  promesse  qu'il  avait 
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  m  Ifibliuyirtie  ;  maiB  it  l'es  fàppdldrfi  ds&s  té  faondé  inôîllëur  pour  lé- quel  il  est  parti,  et  la  bibliographie  sera  relevée  un  jour  en  notre  penonne 
par  une  placé  d4f  Mfiidi6dÉffe.^..  ébezle  Père  éterhel. 

M.  Fortoul  laisse  plusieurs  ouvrages  dont  nous  donnerons  un  jour  la  no- 
menclature. 

—  Depuis  quelques  années  on  s'occupe  beaucoup  de  T histoire  de  Tlmpri- 
liérié  et  dès  hommes  qui  ont  contribué  aux  progrès  et  à  fillustration  dfé  ce 
M>}€  éfjtni  desCructeur  de  fobs^curantisme.  Dans  notre  dernier  numéro^ 
mtLt  aUDOtféions  de^  Documenta  pour  servir  à  l'histoire  de  l^Imprimetiè 
âêHê  V ancien  Bradant,  par  M.  Alex.  Wauters  (p.  36f);  des  Annales  dé 
Vémrimerie  plantinienne,  pobl.  par  MM.  Aug.  de  Backer,  â.  J.  et  Cb. 
ImetA,  de  la  Bibïïothèque  royale  de  ftroielles  (p.  36f  ),  et  des  Recherchei 
tatOeoffray  Toryjpremier  impr,  du  /toi,  par  Aug.  Bernard,  qui  vont  jparal- 
IMf  sous  peu  (p.  7/8).  Noos  avons  à  sigfnaTer  aujourd'hui  deux  plus  récentes 
p^tfteations  sur  une  famille  de  ces  propagateurs  de  la  pensée  humaine. 
H.  ilmbr.  Fîrmin  Didot  auqtïél  on  devait  déjà  un  Tableau  généalogique  de 
la  âéVèbré  famille  des  Estienne,  vient  de  donner  à  Ta  «  Noùv.  itio^apnie 
IjfÉérale  »  qpt  publie  sa  maison,  une  Notice  biographique  sur  tesmmbréè 
de  cette  fam%lle^  et  dont  il  a  été  tiré  des  exempt,  à  part,  iû-8  de  41  pa§es 
(cèiôiMi.  480-650).  A  te  fin  de  cette  Notice  sont  citées  les  sources  à  consnl- 

tef  J>ou^  de  t>Ius  amples  renseignements.  Il  serait  à  désirer  dans  l'intérêt  ié It  liogfapme  oii  cette  Notice  a  paru  crue  tous  les  articles  fussent  rédigés» 
n»«s  nef  Sôo^mes  pas  exigeant,  nous  aironé  seulement  avec  le  même  soin^ 

BiS-Mlf  oMé,  M.  Aug.  Bernard  â  réuni  en  uûe  brochure  deux  artioïés  qu'il tfMf  ptfbliâl  dats  deux  recueils  différents.  Sa  brochure  est  întituTéé  :  Lié 
Estienne  et  les  types  grecs  de  François  i^r,  complément  des  Annales  sté- 

pbameanes  (de  A.  A.  Renouard)  renferment  l'histoire  corapièto  des  types 
rcryeuK^  eDri<ài  d'un  spécknen  de  ces  caractères  el  ÉQvn  d*uiie  Hoéie»  nûh 
tqriqu$  |tir  les  premières  intpresnons  greeqtieê  (Parisy  Edwiir  Tross,  iSÎ^, 
ïiA  oe  72  peges,  en  caractères  compactes,  4  fr.),  travail  pl^inde  ̂ herèhetf 

siyaatès  et  ânutieuees  eomme  tous  les  oiavMges  qpi'a  râbhé  le  m4me'  m* 
teiir  sur  rimprimerie.Eu  1854,  M.  Léon  Feuœère,  qui  socoufs  asiez  tetoo^ 

Uers  de  tt'importe<|ael;  su^,  avait  pid>Hé  unEsm  sur  laVies^lei  0wyrugê9 
a§  Henri  BsUmnes  suivi  d*inie  Etude  sur  Scévoie  de  Sainte^Marthe  (Parisy 
Delaiain,  in-12  de  1.^ feuilles  2i9, 4  fr.).  Mais  M.  Feu gèrey étranger  k  Fart  tf-^ 

pottrtpbique^  ne  s'est  occupé  oeHmri  Estielme  <](ue  comme  savant  iinganm» 
Pttii^^  nous  parloo»  de  Noticeë  sur  des  impnmcurs  célèhtes  disons  ̂ «'tt 

vient  d'en  paraître  une  tfttr»  sur  la  Famille  Pirmm^Didal,  imprimêur»t  lé* 
braires,  fcndeurs^  graneurs^  papetiers^  invmtewrs  et  HttéraUms  (Faria, 

l'éditeur,  r.  de»  Moulins,  nP  fa,  1856,  in-9  de  16  pages).  Nonapégrelfeofl» 
que  la  maison  F.  Didot  n'ait  pas  attendu  qu'un  véritabte  iropréeiatettp  da  sea 
productions  typographiques ,  ou  qu'un  admirateur  des  ooiia  procédés  da 
cette  maison  envers  les  auteurs  et  les  artistas  qa'elle  emploie  ait  trouvé  le 
moment  d'en  faire  une,  et  nous  pensons  qu'elle  n'en  eArt  pas  manqué.  Maia 
une  Notice  dans  «  la  Renommée  »,  eM-e)le  été  signée  Bupériei  Sainta4la~ 

rie«  au  lieu  d'Eogène  Piton,  typographe,  qu'on  Ht  se  bas,  ca  n'est  ̂ «à Qu'une  ceinture  dorée.  Dans  l'iatèrét  de  la  maison  F.  Didèt  on  a  très 

ori  les  services  rendus  à  la  typographie  per  P.  Didot  l'akié,  et  par  son  fils Jules,  qui  tout  excentrique  qu  il  ait  été,  a  énormément  sacriéé  paâr  son  art 
«  La  Renommée  «  est  «a  nombre  daa  «  bioaraphietonréelames  »,  et  noua 
vpyons  ayap  ebagrin,  ma  avAro  maison  bonorable  (oells  da  U-  J.  ̂ MAifl^ 
s'en  rendra  tribulaife. 

mfmm 
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[#Ri{*(ïf,   éRÉCÉ,   HÔLtANÔÉ,  ifAliÉ»   «ÙààfÈ^  StfiS'SÈ ET  TRANSYLVANIE  J. 

fiance. 

Chez  Aug.  AUBRY,  me  Baupbine,  16. 

De  kMuffcii^  des  ailliolîowf  b^3ettleii)JcoAiitt4»  Tk.  Agrippé  éÂuMf 
anéj  adressé,  eti  Fan  t600y  à  Madame^  sast&  de  Henrr  lY /  Iii>^  (i  fr^  50). 
Tiré  à  150  eacémplaireri. 

êe  Téndte)  et  dni  Curtfayat  de«  PVétiiéttMe!^;  Iii^bdiictionâ  et  Aôtes  par 

6n  pwïé  ièàùcoùp"  dé  ïa  Jdufmé  élés  MaâH^àuài,  mais  qui  là  cÔDnàîi? — 
Persontie,  si  ce  n'est  un  petit  nombre  d'explorateurs  assez  aventureux  pour 
se  basader  jusaue  dans  les  parages  de  ïa  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  où  hier encore  ètail^  enmùi  ce  document  ispn  oaràclél^ise  le  monde  éPés  Pi^éôiéuMt, 
mieux  que  ne  pourraient  le  faire  les  interminableil  romans  de  Madeleine  de 
Scudéry.  4      j 

La  ôazeti'ê  de  Téndte,  inédité'  corhme  la  Jow^fïée  aés  maâri^aux,  esï  une 
S'%ce  non  moiïis  singuli^e  :  c'éSt  une  sorte  de  voyage  à  tràyérs  le  pays 
écôUVért  par  l'auteur  de  délie*,  ôt  qu'il  est  doiiné  au  lecteur  dé  suivre  sur 

la  carte  de  Tendre^  reproduite  pour  la  première  fois  avec  une  scrupuleuse 
exactitude. 

Le  volume  se  terihioe  pat  ifne^Mynète  cfbêi  fait  contraste,  ei^  nous  nfontfijito'f le»  Jansérdg^  de  VAmmr^  comme  dit  Nîtiodr,  jetant  leur»  bonnets  par  dessus 
les  modtnA.  Le  OàHiavo^  déi  Pril^uêêê  est  une  véritable  révélatioÂ  :  qXii 

se  serait  imaginé  qu'un  monde  aussi  Oollet-MoÂté  se  fût  jamais  Hvré^à  dé  teb 
^ts? 

L'éditeur  (fé  ce  livre  piquant  a  mis ,  ̂  tête  de  ohieune  dea  pièdes  qû  le 
composent),  un  avant-propos  pltM  otf  moins  détojilléoo  il  ptrle,  enconlMi- 
porain,  des  hommes  et  des  choses  du  xvh«  siècle*  Cocitempoi'avfr  M  lé'niCt  : 
on  n'a.  pour  s'en  convaincre  davantage  qvtk  lire  leS^  ourieUses  étudee  sur  les 
gpns  de  lettres  de  cette  époque,  qu'il  est  entrain"  de  publier  dans  ]»Rem»  de Paru.  (*77> 

Imprimerie  et  librairie  générale  de  jurisprudence,  de  GOSSE  et  MARGHAL, 
libraire»  de  ki  GCar  dsGaséatiOn. 

€«Éiinittti«rf#ë  fiiéori^e  el  féttûqàë  âé  Coûtf  de  déthméfce;  pa)'  itf.  Sfài^' 
Aiauzet,  avocat,  chief  de  bureau  an  ihinistèt>e  dé  la  Justice ,  tftiCeUr 
du  <  Traité  général  des  Assurances  ».  5  vol.  in^S,  40  fr. 
Le  premier  volume  est  sous  presse. 

Cours  de  droit  civil  français,  d'après  Pouvrage  allemand  de   C.-S» .  Zo- 
ehtftia» ,  ̂ r  Wé.  Aubry  et  Rau ,  dcyen  e¥  profélséurs  de  di'olt  à  fa  FiT- culte  de  Strasbourg.  IIP  édition,  entièrement  refondue  et   côittpîétéâ. 
9  vol.- 11^8,  48  fr. 
Les  tomes  I  et  III  sont  en  VMite.  Le  tooM  iV  eit  somfnmt  Let  avlres 

volumes  paraîtront  de  4  mois  en  4  mois* 
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nictionnaire  de  la  législation  algérienne.  Premier  suj^plément.  Manuel  des 
lois»  ordonnances,  décrets,  décisions  et  arrêtés  publies  au  Bulletin  officiel 
des  actes  du  gouvernement,  pendant  les  années  1853, 1854,  1855,  suivi 

d'une  table  chronologique  ;  par  M.  P.  de  Ménerville,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  d'Alger.  Alger,  M»»  Philippe,  1856,  in-8  de  11  feuilles,  5  fr. 
L'ouvrage  principal  est  de  1853. 

Manoel  du  ministère  public  près  des  cours  d'appels,  les  cours  d'assises  et 
les  tnbunaux  civils,  correctionnels  et  de  police;  par  M.  Massabiau,  pré- 

sident de  la  Cour  impériale  de  Rennes.  ul<»  édition  ,  entièrement  refon- 
due. 3  vol.  in-8,  22  nr.  50. 

Le  premier  voUme  est  eoue  presse.  (178) 

Chez  HUET,  libraire,  rue  de  Savoie,  12. 

En  distribution  :  Catalogue  de  livres  k  prix  marqués.  *-  N»  1.  Histoire  ̂  
Géographie,  Antiquité;  (  1,100  numéros  )  sur  les  diverses  parties  de  la 
France,  Angleterre,  Autriche,  Prusse,  Grèce,  Turauie,  Russie  ,  Grimée, 
Polosne,  et  autres  parties  du  monde.  —  No  II.  Éducation,  paupérisme, 
souras-muets ,  esclavage,  prisons,  duel,  peine  de  mort,  suicide,  mariage, 
divorce,  imprimerie,  bibliographie,  etc.,  etc.  Ges  divers  catalogues  se- 
seront  envoyés  à  toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande  par  let- 
tres affranchies.  (179). 

Ghez  LEDOYEN,  libraire,  au  Palais-Royal,  et  chez  Gh.  MEYRUEIS  et  G«, 
libraires,  rue  Tronchet,  2. 

Gonsidératioiis  générales  sur  l'Océan  Pacifique;  par  M.  Charles-Philippe  de 
Kérhallet,  capitaine  de  vaisseau,  officier  de  la  Légion-d' Honneur,  etc.,  sui- 

vies des  prescriptions  nautiques  pour  échapper  aux  ouragans.  2*  édition. 
In-8  de  14  feuilles  3/4, 5  fr. 
Publications  du  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la  marine. 

Paris.  Son  administration  ancienne  et  moderne.  Etudes  historiques  et  admi- 
nistratives; par  Louis  Lazare  ̂   directeur  du  journal  «  la  Revue  muni- 

cipale ».  Premier  volume.  Paris,  au  bureau  du  journal  la  «  Revue  muni- 
cipal, in-18  format  anglais  de  2S4  pages,  2  fr.  50. 

Vie  de  Naupertois,  par  L.  Angliviel  de  La  Beaumelle.  Ouvrage  posthume; 
suivi  de  Lettres  inédites  de  Frédéric  le  Grand  et  de  Maupertuis,  avec  des 
notes  et  un  appendice.  (Publié  par  M.  Maurice  Angliviel,  bibliothécaire 
du  Dépôt  de  la  marine.)  In-12  de  viij  et  496  pages,  3  fr.  50. 

L'Appendice  ̂ ui  termine  ce  volume  est  composé  d'une  Bibliographie  de Maupertuis  et  d  une  Notice  biographique  sur  La  Beaumelle,  qui,  sauf  quel- 
ques corrections,  est  extraite  de  la  «  nouvelle  Riographie  générale  »,  punliée 

par  les  frères  Didot.  (180) 

Ghez  LE  NORMANT,  imprimc^ur-libraire,  rue  de  Seine,  13. 

Parallèle  d'un  épisode  de  l'ancienne  poésie  indienne  avec  les  poèmes  de  Tan- iiquité  classique  ;  par  A.  Ditandy.lnS  de  11  feuilles,  3  fr.  (181) 

Ghez  Michel  LEVY,  frères,  rue  Yivienne,  2  bis. 

Agaâie  et  Cécile;  par  Alphonse  Karr.   Nouvelle  édition.    In-i8  anglais  de 8  feuilles  5/9,  1  fr. 

Bourse  (la),  comédie  en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  Fr.  Ponsard,  de  l'Acadé- mio  françsiise.  In-18  anglais  de  4  feuilles^  2  fr. 
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Représentée  pour  ]a  première  fois,  à  Paris,  sur  le  second  Théàlre-Fran- 
Cais,  le  6  mai  1856. 

Charlotte  Corday,  tragédie  en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  F,  Ponsard.  Nouv. 
édition.  In-18  anglais  de  2  feuilles  2/3,  1  fr.  50. 

Lucrèce,  tragédie  en  cinq  actes;  par  le  même.  Nouvelle  édition.  In-18  angU 
de  2  feuilles  2/3, 1  fr.  50. 

ContempUlioiis  (les);  par  Victor  HfAgo.  Tome  1.  Autrefois.  1830-1843.  — 
Tome  2.  Aujourd'hui.  1845-1856.  2e  édition.  2  vol.  in-8,  ensemble  de 
48  feuilles  1/2.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  Hetzel,  Pagnerre,  12  fr. 
Deux  autres  poèmes  de  Victor  Hugo  paraîtront  prochainemenl  :  DieUy 

1  vol.  in-8.  -^  La  fin  de  Satan.  1  vol.  in-8. 
Fiancée  (la)  du  bon  coin,  tableau  populaire  en  un  acte,  mêlé  de  chant;  par 

MM.  Marc  Michel  et  Labiche,  In-18  anglais  d'une  feuille. 
Théâtre  du  Palais-Royal.  !'«  représentation  le  16  avril  1856.  Collection 

de  la  Bibliothèque  dramatique. 
Michel  Cervantes,  drame  en  quatre  actes,  en  vers  ;  par  Théodore  Muret. 

In-18  anglais  de  3  feuilles. 
Second  Théâtre-Français  (Odéon).  l>-e  représentation  le  28  mars  1856. 

Monsieur  va  au  cercle,  scènes  de  la  vie  conjugale,  en  un  acte  ;  par  MM.  De- 
lacourei  de  Goy.  In-48  anglais  de  5/9  de  feuille. 
Théâtre  du  Palais-Royal,  i^  représentation  le  2  avril  1856.  Collection  de 

la  Bibliothèque  dramatique. 

Petite  Fadette  (la);  par  George  Sand.  Nouvelle  édition.  In-18  anglais  de 
8  feuilles  1/9. 
Œuvres  de  George  Sand.  Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  volume. 

Reisebilder.  Tableaux  de  voyage;  par  Henri  Heine.  Nouvelle  édition,  con- 

sidérablement augmentée  et  ornée  d'un  portrait  de  l'auteur;  précédée  d'une 
Etude  sur  H.  Heine,  par  Théophile  Gautier.  Deux  volumes  in-18  anglais, 
ensemble  de  21  feuilles  li9,  plus  un  portrait,  6  fr. 

Les  Montagnes  du  Harts.  — L'Ile  de  Nordemey. — Le  Tambour  Legrand. 
—  Angleterre.  —  Schnabelewopski.  —  Voyage  de  Munich  à  Gènes.  —  Les 
Bains  et  la  ville  de  Lucques.  —  Les  Nuits  florentines. 

(Œuvres  complètes  de  Henri  Heine.)  Collection  de  la  Bibliothèque  contem* 
poraine.  2*  série. 
Tueur  de  Tigres  (le);  par  PaulPioal.  In-18  anglais  de  9  feuilles. 

Collection  Michel  Lévy,  à  1  fr.  le  volume. 

Un  homme  de  robe,  vaudeville  en  un  acte;  par  MM.  Delacourei  L.Morand. 

In-18  anglais  d'une  feuille. 
Théâtre  du  Palais-Rayal.  l^e  représentation  le  2  avril  1856.  Collection  de 

la  Bibliothèque  dramatique. 

Vie  rurale '(la).  Tableaux  et  récits;  par  i.  Autran.  In-18  anglais  de  8  feuilles 
8i9,  1  fr. 
Poésies  pastorales.  [182] 

A  la  LIBRAIRIE  NOUVELLE,  boulevard  des  Italiens. 

Cinq  cent  mille  francs  de  rente,  roman  de  mœurs;  par  le  docteur  L.  Vé- 
rofi.  In-16  de  11  feuilles  1/4.  1  fr. 
Collection  de  la  BibUothèque  nouvelle. 

Docteur  Servans  (le)  ;  par  Alexandre  Dumas  Gis.  I0-I6  de  8  feuilles,  1  fr. 

Collection  de  la  Bibliothèque  nouvelle.  Le  Docteur  Servans  est  suivi  d'une autre  nouvelle  ayant  pour  titre  ;  Un  Ca»  de  rupture. 



Sàa^  de  U  Vie  fm«i^^.  His^ir^  d^  Treize;  par  F.  de  Mm^  V^^^ 
de  13  feuilles,  1  ir. 
FerrasQs,  chef  des  dévorants.  —La  dachesse  de  Langeais.  —  La  Fille  aux 

yeux  d^r.  —  (CoBeetioa  de  ia  fiiUiath^ue  nou?eBis.)  <taS) 

Chez  MALLET-BACHELIER ,  quai  des  Âugusti.ns^  ̂ . 

AraHeaftion  de  Fan^M  aux  laais  .dedmeTalisr  ihi  j^  des  iMbees^  iOhalaas 
(uverses,  rentrantes  en  .ellcfi-mème^  en  ligjiesbiiséfis,  3^  forxQ,uleS|  A  pian- 

^  ches,  d9  figures;  par  ̂ ^otm.  SlyvaMy  3  fx. 
laéineiits  de  mécanique  exposés  sq^ant  le  pro^mme  de  M.  le  ministra  de 

l'Instruction  publique  et  des  cultes,  du  3U  août  i8dâ»  pour  le  baccatau- 
,réat  .è^-sciences;  p^r  M.  Fwi^^  iogén\eur  fu  coxp»  impéjrial  des  Mines. 

A  l'usage  des  candidats  aux  écçJles  ̂ piêicîales,  des  élèves  dés  idoles  profes- sionnelles, des  iugéj^ievirs,  (jie$  Qçjftducteurs  et  de  toutes  les  personnes  qui 

désirent  s'initier  aux  principes  de  là  mécanique,  I.n-8^  jiyec  jl40  figurps 
infl^rcalées  dans  le  texte,  5ir. 

Journal  de  mathématiques  pures  et  appliquées,  publié  par  M.  J.  Liouvifle, 
n^emlpre  çle  Tin^titut  el  du  .Bureau  des  loqgitudes.  Tiable  des  matières 
coji^ttenues  dans  les  vingt  volumes  composant  la  première  série,  suiyi^ 

d'une  table  générale  par  noms  d'àuté.ùrs.  Années  1836  à  18551  In-4  oe 
5  feuiljes,  3  fr.  59. 

Prix'  des  20  volumes  de  la  l'*  série  (années  1816  à  1855),  au   lieu  de 600  fr.,  400  fr.    Chaque  volume  se  vend  séparément, '25  fr. 
La  9^  série,  commencée jbu  janvier  1866,  qontinue  à  paraitce  chaque  mois 

par  cahier  de  32  à  48  pages,  l.e  prix  de  rabonnementest,/ranco,par^née, 
pour  Paris,  30  fr.;  les  départements,  âiSî  ifr. 
Moyens  de  forcer  les  torrents  de  mnnibagnâs  à  rendro  à  Tagriculture  une 

■partie  du  sol  qu'ils  ravagent ,  çt  d'^mpéaber  les  grandes  inondations  des 
4aaves  et  des  pdfincipales  rivièces;  par  ̂.  Apz.^  ,  mom  élévje  dç  rSQole 
polytechnique.  In-8,  ay^c  ujae  pl^uohe,  1  fr.  501 

P^ns  de  Bivdtiplieations  ni  de  divisions,  curable  ramenant. sans Teauploi 
des  logarithmes,  la  multiplication  à  T addition  et  la  division  a  la  soustrae- 
tion  ;  par  Louis  Tripier;  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris.   In-8,  êir. 

M.  Mallet-Bachelier  a  suivi  l'impulsion  donné  par  M.  Victor  Masson  à  éa 
belles  productions  typogi^phiques  pour  les  ouvrages  de  sciences ,  e'est-ii- dire  que  les  livres  publiés  par  lui  ne  se  recoxmpandent  pas  moins  par  les 
ptewtes  (m  par  1^  ̂ 1^  ê^  3^  ̂ k^  du  fiapÀ^r. 

Chez  Victor  MASSON ,  place  de  rÉcq}^^e-]^^djBcine. 

tieres  en  dissolution  dans  les  eaux  de  sources  et  de  rivières  ;  paf 
trm  pp  P»  Boudet.  In-8  de  3  feuilles  1]4. 
L  Académie  des  sciences,  dans  sa  séance  publique  du  28  janvier  1856,  a 

décerné  un  prix  de  2,000  fr.  aux  auteurs  de  ce  Mémoire,  pour  le  procédé  au 

moyen  duquel  ils  diétenninenl;  ̂ 'u^p  noanii^re  rapidp  ]^  pi;opp0ion  des  sels de  chaux  et  de  magnésie  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  potables  et  dans  celles 
dont  Tindustrie  peut  .tirer  parti. 

Notice  médicale  sur  les  eaux  minérales  de  Pougu^es.  In-8  de  3  fei^illes. 

Les  sources  de  Pougues  sont  situées  à  trois  quarts  d'heure' "cîe'Nevers, par  la  grande  route  mi  Boulonnais,  sur  la  nve\gaudhe  deiaLoIrèT 



Che»  JIEPUBIS  et  CV  ̂ o  Tropçj^,  |{. 

Wirtnijg  4i»  gHonM  et  4qi  ooBqiièiM  4et  Andiei  an  kxmêîà^ywt  l*tei- 
nefii  J§hévond,  yardabed  arménien,  écrivain  du  dix-huit»èaiê  «ieéte.  ̂ tà" 
duite  par  Garabed  V.  Chahnazarianf  et  enrichie  de  notes  nombreusei. 
In^  de  11  feuUles  li4,  3  £r.  (186) 

Chez  NOIRIEL,  Pmre  à  Strasbourg. 

Sonftwesen  in  Strassbnrg  (das).  Gesdiichtliche  D^rstçllnngy  btsl^i^t 
V.  Urkunden  u.  Âktenstacken.  Mit  e.  Vorworte  y.  Archivar  l5tiiu>  S]^lfik. 
1956,  gr.  ia^  de  viij  et  188  pages,  3  fr.  26  6.  (iS/T) 

Chez  MM.  PAGNERRE,  HACHETTE,  FURNB. 

Reciieinemeiits  poétîqaes.  Poésies  diverses  et  discours;  par  M.  de  Lamat" 
Une.  In-18  de  11  feuilles  5(9. 
îjJovLveUfi  édition.  Œuvres  complètes  de  M,  de  Laxa^stiae,  Xom^  IV. 

   
(tt» 

Chez  PERISSE  Êrères,  roeSaintrSmlfttop. 

Femme  (la).  Physiologie,  histoire,  morale;  par  P.  BeHouino^  docteur-médecin. 
2®  édition.  In-8,  5  fr. 

Histoire  générale  des  persécntions  de  rEglise;  par  F.Belouino.  Tomes  III 

à  VIfi.  Six  Molumûâ  iarS,  ensemble  de  iSf^  leoilies.  ̂ lanzoo,  à  Roaafiè"; 
Périsse,  à  Lyon.  — Paris  et  Lyon,  Pénsse  frères  (1848-1855.) 

jL.*W^ge  /çst  anm^icô  ̂   ̂ix  volupie^.  Pr^  ;  50  fr.  4I89) 

Chez  Ferdinand  SARTORIUS ,  rae  Maz$rine,  9. 

de  ̂   I^istoire  de  la  seconde  République  français^  f  (l$4$-52}.  ToQ^  ly. 
Napoléon  liï,  empereur  des  Fran^aiSj  Tome  II.  Le  czàr  Alexandre  ÎI. 
2  vol.  in-32,  chacun  de  64  papes,  avec  un  portrait  et  un  autographe.  Prix 
de  chaque  volume,  50  c.         '  (190) w  '■•'  r  y 

jCliez'y^RWDE.  rv#  M  venge,  il 

fingène  de  Mireemift.  Sa  biographie  et  ses  erreurs.  S*  édition.  In-18,  avec 
portr.  et  autographe ,  50  c. 

Examen  cmliqne  de  «  la  Bo«ff^  » ,  comédie  en  cinq  actes,  en  vers,  de 

M.  Fr.  Pensard,  membre  dé  1*  Académie  francise  ;  par  M.  Jvks  ̂ areP' 
Leriche.^  ln-16  de  3  feuilles,  50  c. 

Figaro  (le)  et  M.  de  Lamartine;  par  Ernest  Louet.  In-18,  50  c.        (191) 

Chez  TRESSE,  libraire  au  Palais-Royal. 

jËcqle  4<Ef  p^rcs  ,(Y),  drame  en  5  ̂çtes;  par  le  coïn^e  4méiéjf^  ̂ ^yfoft, 
'ln-l$ae3  feuil\es. 
Rjaiurésenté  n(mr  la  promière  loiç  sur  Iç  tjbéâtrç  d^  J^a^gi^^  Je  2Ù  no- 

vembre 1855.    (è^^ 

FempMS  célèbres  de  la  Révolntion  (}eB);^AT  Alexandre  de  Laval,  i^  livrai- 
son. Mademoiselle  de  Sombreml.  érand  in-i  de  2  feuilles. 
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L'ouvrage  se  composera  de  2  vol.  grand  in4  de  800  pages  de  texte.  Il 
sera  publié,  avec  50  portraits  tirés  à  part,  sur  papier  de  Chine,  en  100  livrai- 

sons. Prix  :  50  fr.     (193) 

Rue  de  Lanery,  10. 

Galerie  illostrée  des  célébrités  contemporaines.  Le  Blason  de  l'industrie française.  Direction  :  Emile  Dufour.    Rédaction    :   Eugène    Woestyn. 
Dessins  :  Léon  Bailly,  Gravure  :  L.  de  Ghouy,  1^^  volume.  l'«,  2^  et 
3«  livraisons.  In-8  de  3  feuilles,  avec  vignettes. 

L'ouvrage  paraît  par  livraisons  d'une  feuille  ou  d'une  demi-feuille  in-8 Ièsus.  Chaque  livraison  contient  un  article  biographique  et  encyclopédique. 
?m  de  la  livraison  d'une  feuille,  50  cent.:  d'une  demi-feuille,  30  c. 

^_    
(194) 

Rue  du  Vieux-Colombier,  24. 

Histoire  des  progrès  de  la  Géologie,  de  1834  à  1855;  par  A.  â^Archiac. 
Publiée  par  la  Société  géologique  de  France,  sous  les  auspices  de  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique.  Tome  VL  Formation  jurassique. 
l'e  partie,  avec  planches,  ln-8  de  46  feuilles,  plus  2  planches,  H  fr. 

(195) 

Grèce. 

Ouvrages  qui  se  trouvent  à  Paris,  chez  BENJ.  DUPRAT  ,  rue  du  Cloître - 
Saint-Benoît,  7. 

De  la  Réforme  et  de  la  fusion  des  races  en  Orient;  par  G. -A.  Maurooor- 
daim.  Athènes,  1856,  in-8  de  32  pages,  1  fr.  50. 

Voyage  en  Grèce;  par  le  chevalier  Appert.  (Dédié  au  Roi).  Athènes,  de 
1  Impr.  royale,  1856,  in-8  de  viij  et  96  pages,  5  fr. 
Ce  voyage  est  un  tableau  des  hôpitaux,  des  écoles,  des  instituts  militaires 

et  des  prisons  de  la  Grèce.  (196) 

Hollande. 

Chez  Benjamin  DUPRAT,  libraire,  rue  du  Cloltre-saint-Benolt,  7. 

Tables  d'intégrales  définies;  par  Bierens  de  Haan.  Publiées  par  TAcadémie 
royale  des  sciences  à  Amsterdam.  Première  partie.  Amsterdam,  1856,  in-4, 
paginé  1  à  165. 

Nouvelle  organisation  (la)  du  système  defr£nances  et  du  crédit  dans  l'em- 
pire d'Autriche.  (Traduction).  La  Haye,  C.-H.  Suzan  jeune,  imprimeur, 

(1856),  in-8  de  viij  et  96  pages,  2  fr.  (197) 

Italie. 

Chez  BORRONI  et  SCOLTl,  imprimeurs-éditeurs,  à  Milan. 

Storia  délie  lettere  e  délie  arti  in  Italia;  siusta  le  reciproche  loro  respon- 
denze,  ordinata  nelle  vite  e  nei  ritratti  degli  uomini  illustri  dal  secolo 
XIII  fine  ai  nostri  ̂ iorni;  per  cura  di  Giuseppe  Rovani.  Opéra  adorna  di 
oitre  220  ritratti  disegnati  ed  incisi  dai  migliori  artisti  italiani.  Fascicoli 
1  à  12. 1856,  12  cah.  gr.  in-8. 

L*ouvrage  formera  Quatre  volumes  qui  seront  publiés  en  cent  fascicules «nviron.  0  en  est  publié  trois  par  mois.  Prix  de  chaque  faseicule,  1  livre. 

(198) 
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Chez  Giuseppe  DURA,  libraire,  à  Naples,  et  chez  Hector  BOSSÂNGE  et  fils, 
lioraires  pour  Texportation,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

Case  (le)  ed  i  Monymenti  di  Pompai  designatie  descritti.  (Publ.  da  Fausto 
e  Felice  Niccolini).  Volvme  primo.  Fasc.  I  à  IV.  1S54  et  ann.  suiv, 
4  livraisons  très  gr.  iu-fol.,  ensemble  de  y-18  pages  et  13  planches  (des- 

sinées par  G.  Âbbate,  lithogr.  par  G.  Frauenfelder),  imprimées  en  cou- 
leurs (et  retouchées  au  pinceau}. 

Le  grand  luxe  typographique  avec  lequel  cet  ouvrage  est  imprimé,  et  les 
nombreuses  planches  gravées  et  coloriées  dont  il  est  orné  peuvent  rivaliser 

avec  ce  qu'on  a  fait  de  plus  parfait  jusqu'à  ce  jour. 
Le  Case  ed  %  Monvmenti  di  Pompei  formeront  deux  beaux  volumes  très 

grand  in-fol.,  chacun  contenant  au  moins  90  planches,  avec  texte.  Ils  sont 
publiés  par  livraisons  composées  de  3  planches  avec  texte  en  gros  caractère 
romain.  Prix  de  chaque  livraison,  16  fr.  75  c. 

Voilà  la  description  des  quatre  premières  livraisons  que  nous  avons  sous 
les  yeux  :  I  à  III  :  1*  faux-titre  et  titre  imprimés  en  rouge,  et  au  titre  un 
médaillon-vignette  imprimé  à  plusieurs  teintes;  ̂   Proemio,  signé  Fausto  e 
Felice  Niccolini^  cinq  pages  ;  3^  Casa  di  M.  Lucrezio,  9  planches  et  18  pag. 
de  texte.  IV'  livraison;  4^  Terme  pressa  la  porta  Stabiana^  4  planches,  dont 
le  texte  n'a  point  encore  paru. 

Trois  autres  livraisons  ont  paru  depuis  celles  que  nous  annonçons,  mais 

nous  n'avons  pas  encore  pu  les  voir  pour  indiquer  les  monuments  qu* elles contiennent. 

L'ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  250,  dont  100  ont  été  immédiatement  pris  par  le gouvernement  napolitain.  (199) 

Chez  Benedetto  PËL  LERANO,  à  Naples. 

Naples,  ses  monuments  et  ses  curiostés,  avec  un  Catalogue  détaillé  du  Musée 

royal  Bourbon  ;  suivi  d'une  Description  d'Herculanum,  Pompei,  Stabies, 
Pœstum,  Pouzzoles,  Cumes,  Baïa,  Capoue,  etc.  ;  par  le  commandeur  Sta^ 
nislas  d^Aloe,  1856,  in-8  de  602  pages,  avec  le  plan  de  Naples,  duc.  1,20. 

Principes  de  la  science  du  bien-être  social  et  de  l'économie  politique  des Etats  ;  par  le  commandeur  Ludovico  Bianchini^  directeur  du  ministère  de 

l'intérieur  de  Naples.  1856.  (200) 

RmM^le. 

Ouvrage  qui  se  trouve  à  Paris,  chez  BENJ.  DUPRAT,  rue  du  Cloître -Saint- 
Benoît  ,  7. 

Recherches  sur  les  dialectes  musulmans  ;  par  E.  Bérésine.  Première  partie. 

(Système  des  dialectes  turcs).  Casan,  imprimerie  de  l'Université,  1848, 
in-8  de  ix  et  96  pages,  8  fr.  (201) 
Page  349  du  «  Quérard  »  et  sous  le  no  178,  on  trouve  le  titre  de  la  se- 

conde partie  de  cet  ouvrage  :  Recherches  sur  les  dialectes  persans,  qui  se 
trouve  à  la  même  librairie. 

Snlsse, 

Chez  E.  BEROUD,  libraire,  à  Genève,  et  chez  Joël  CHERBULIEZ , 
rue  de  la  Monnaie,  10,  à  Paris. 

Fiord  (le),  scène  de  la  vie  norwégienne  ;  par  miss  Martineau  (trad.  de  l'an- 
glais). 1856,  in-12,  2  fr.  50. 



Lettres  k  une  jeune  mère;  par  l'auteur  des  «  Réalités  de  la  vie  domestique  > 
(tt^  fj9f^,  Jiée  Pektt,  4e  GmAye).  %9»,  iiirif^,  1  fr.  #. 
Yoy.,  sur  /ee&  (WTruee»  la  <  Revy#|Qritûpa  des  tifresMiOffeftW)»,  ann.  1856, 

pp.  1 18-20.  (302) 

Chez  jGreorgas  BRIDEts  éditeur  k  Lauaaime. 

OEiiTres  d'AdolpIie  LMire ,  recueillies  et  ptrbliées  i>ar  M.  Mare  Bél^rpt , 
avec  une  Notice  biograpliiqae  de  M.  Juste  Olioitr,  et  une  Lettre  de 
M.  EmesÉ  NaoUU.  Utô6,  in -13  4e  5^  pages,  6  Ir.  âO. 
Adolphe  Lëbre,  né  à  Ganges  (Hérault),  le  â6  juin  1814,  mort  à  ̂aris,  la 

26  mars  1844,  avait  écrit  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ,  le  Semeur  et 
dans  la  Revue  suisse». 

La  Notice  de  M.   Juste  Qlivier  sur  cet  écrivain  a  à*afoord  été  imprimée dans  k  «  Revue  suisse  » ,  no  de  mars  1855. 

Terre  (la),  Teaa,  Pair  et  le  feu,  ou  Notions  de  mécanique,  de  physique,  de 
chimie  et  de  géologie  en  rapport  avec  les  nhénomènds  naturds  du  Globe 
et  le<$  usages  de  la  vie;  par  L.  Michaud.  Ouvrage  pour  la  jeunesse.  185Ç, 
2  vol.  în-i2,  ornés  delCfe  figures  lithographiées,  7  fr.  50. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  uu  prix  de  la  Société  d'utilité  publiquç  gOQeyoisf . 

^  ̂      (203;    ■ 

GSm>  Jo'd  CP;ERBULIEZ,  Ubraire,  à  Genève,  et  même  xj^i^n^  à  Pacis. rue  de  la  Monnaie,  10. 

Areiiives  e€  Mémoires  de  la  'société  du  canton  de  Fribourg.  5«  cahier.  Pri<' 
bourg,  1856,in-8,3fr. 
Ce  volume  renferme  deux  mémoires  importants -.Fribourg  et  Genève,  i»rle 

jy^E.  Berchtold,  et  Etudes  biographiques  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Suisse, 
pr  /f^l.  Daaueli,  L'un  et  l'j^utre  ont  particulièrement  en  vue  le  canton  de  Fi^ bourg. 

Voy.,  sur  ce  cahier,  la  «  Revue  critique  (}ps  livres  nouveaux  f ,  ann.  |1856, 

Pjj).J12-13. 
Pw  bew  .<jUuis  I^  ̂tuxe,  YAri  et  la  ̂ oé^^  ét\^es  esfbé^^i'i^  àMi^ 

l^ici^  IS^iÇ,  in-18,  3  fr;  50. 

Nous  n'avions  pas,  en  français,  une  philoso|dûe  .du  R^u.  Viles  ouvrages 
du  siècle  passé  sur  ce  sujet  ne  méritent  ce  nom,  ni  ceux  incomplets  et  pas- 

sionnés, qui  sont  nés  de  la  querelle  du  classicisme  et  du  romantisme.  L'Alle- 
magne possède  sur  ce  qu'elle  nomme  Vesthétiqw  des  études  approfondies 

dç  Kant,  de  Schiller,  d^  gclj^ialUng,  4©  Hteel^  de  plûlosoph.es  et  dç  ÛltérilT 
teurs  du  premier  ordre  ;  mais,  hors  de  rAUemagne,  ces  travaux  sont  peu 

connus.  Voici  enfin  un  livre  qui  résume  les  travaux  de  l'Allemagne,  et  le  fait 
avfic  unoiCOBcLHion  et  une  clarté  peu  communes.  Mais  M.  Piciet  se  se  borne 
.pas  à  résumer  la  science  allemande;  û  se  fait  un  chemin  à  lui  ;  il  remonte 
aux  sources  du  beau,  et  il  en  analyse  les  éléments  dans  )a  nature  et  dans 

l'homme.  De  l'étude  du  sentiment,  il  s'élày^  à  celle  du  jugem^t  dç.  l^sat,  et 
^nde  les  théories  diverses  émises  jusqu'à  nos  jours.  Puis ,  complé^iMi  iS<Na 
sujet,  il  passe  de  la  sphère  du  beau  dans  celle  dvi  sublime  c^  dafts  celle  de 
leurs  contraires,  le  ridicule  et  le  laid.  Il  conclut  par  une  définition  que  plu- 

sieurs de  ses  lecteurs  jugeront  trop  abstraite,  mais  qu'ils  seraient  peut-être 
embarrassés  de  remplacer  par  une  définition  plus  précise  et  plus  concrète;  il 

nomme  le  beau  :  <  la  révélation  immédiate,  intuitive,  d'un  principe  invisi- 
ble, l'idée,  par  un  principe  visible,  la  forme;  TuDion  harmonieuse,  au  dehors 

et  au  dedans  de  l'homme',  de  tous  les  éléments  qui  concourent  au  phénomène 
,^éUque%. 

Arrivé  à  ce  point,  où  l'idée  du  beau  se  conÇofid,  d^ns  y%i^\^  i^Mt^^^ 
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168  idées  du  vrai  et  du  bien,  il  distingue  ces  idées  les  unes  des  autres,  et  voit 

celle  du  beau  se  raoùfier  dans  les  domaines  dei'arcbctecture,  de  la  sculpture, 
de  la  peiçiture^  de  la  musique  et  de  la  poésie.  La  poé9ie  les  embrasse  to\M. 
fille  est  lé  lien  commun  de  tous  les  arts.  m.  Pictet  se  trouve  donc  conduit  de 

Vétude  du  beau  en  lui-même,  à  Tétude  de  la  poésie  comme  de  Tart  par  ex- 
cellence. Il  la  suit  à  travers  les  âges  et  chez  tous  les  peuples ,  |)assant  du 

chant  populaire  au  chant  sacerdotal,  de  Tépopée  au  drame.  Chemin  faisant, 
il  reprend  la  querelle  des  classiques  et  des  romantiques,  et  la  juge  de  plus 

h^ut,  ce  nous  semble  qu'on  ne  Ta  fait  communément.  Elle  n*est  p^ s,  pour  Ufi, 
une  discussion  passagère;  elle  est  TexpressioQ  de  la  lutte  éterneQe  de  la 

forme  .et  de  l'idée,  de  la  prédominance  de  l'une  sur  Tautre,  et  de  leur  besoin de  se  concilier  dans  une  unité  toujours  progressive.  Toujours  il  distingue  le 

relatif  de  Tabsolu,  l'idée  de  la  forme  qu  elle  revêt,  et  les  phénomènes  qui  se 
manifestent  dans  le  fini  de  cette  source  éternelle,  intarissable  qui  s^épand  et 
se  ramifie  sans  jamais  s'épuiser. 

Le  livre  est,  au  même  degré,  un  livre  de  phHosopbie  et  de  littérature,  de 

science  et  d'art.  M.  Pictet  analyse  et  sent  pareillement  avec  profondeur.  Il 
4i^ute  et  ij  aime;  il  aime  parce  qu'il  connaît;  parce  que  possédant  la  plu- 
fAft  de^  littératures  ai^ciennes  et  modernes,  celles  de  l'Orient  comme  celles 
4/^  l'Occident,  il  ne  raisonne  jamais  dans  le  \ide.  Aussi  sa  discussion,  tou- 
iours  .Csalme  et  sereine,  est-elle  toujours  animée,  toujours  vivifiée  par  des 
^e4]^lQs  ena^uniés  au;L  littératures  les  plus  div€irses.  Félicitons  la  Suisse 

j^anjçaise  d'avoir  donné,  cette  fois  encore,  à  la  France,  un  livre  qui  lui  man- 

quait, ^  4)ui,  «'il  est  compris,  peut  exercer  sur  le  développement  de  la  litté- 
jnltuce,  £ûma>e  sur  l'enseignement  kuéraire,  une  heureuse  influence. L.  y.  (Reme  Siuisse,  juin  4856). 

Histoire  des  éelises  rtformëes  du  pays  deGex;  par  Th.  Claparède.  185Ç  , 

in-8,  5  fr.    ■ 
•Voy.  la  «  Revue  critique  des  livres  nouveaux  »,  juin  18^56,  pp.  JT2-73* 

Suisse  allemande  (la)  et  l'ascencion  du  Moe^ncb;  par  M™®  la  comtesse  Çor,a 
d'fstria.  1856,  2  vol.  in-12,  6  fr.  (204) 

Chez  DELAFONTAÎNE  et  C®,  libraires,  à  Lausanne. 

.Gctnrs  éHémentaire  dldatoire  générale,  à,  Tusage  des  collèges  et  des  écoles 

moyennes  (histoire  du  moyen  âge);  par  /.  Dupetrex,  professeur  d'Histoire 
à  l'Académie  de  Lausanne.  1^,  in-18,  i  fr.  75. 

Qa^est-ce  ̂ e  TEpha  de  Zacbane?  ou  l'Exposition  did  1851,  considérée  en rapport  avac  les  principes  de  législation  moderne;  par  B.-W.  Newtofi. 

fg^,in.j|;$5c.  '  ̂   (205) 

Obez  HfiRDfiR,  à  Fribourgren-Brisgeu. 

Jf^ifF  *!!#  Ae^  G.c|;a>vart.  Des  Marschalls  v.  Saint-Arnaud  Leben  u.  Cha- 
îner naçfe  seinen  Priêfen  und  :  die  religibse  Bjewegung  in  dem  Çeiste  d^r 

fMnzijeàscben  Heeres  ;  von  Geh.  flofraht  ̂ arl  JTei;.  \I856,  gr.  in-8  dé  y  et 

fee 'pages,  4  fr.       '  (206) 

.1   ' 

Chez  KAISER,  libraire,  à  Luceme. 

f^j^qe^uf}  et  les  environs  du  lac  des  Quatre-Cantons,  avec  une  description  sp^ 

'  claie  des  mo^te  Righi,  Pilate  et  St-Gotbard.  Itinéraire  pour  les  lieux  cl5§- slqi^e^  de  là  Siiisse  centrale.  Avec  (5)  vues  (lithogr.),  plan  dé  Lucern^jt 
une  carte  ̂ vec  panoramas  à}x  Rigjbi  (ija-fol.,  lithojgr.).  1855,  in^S  d«  viij 
et  196pages,  3tr.  â5c.  (207) 
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Chez  KËSSMAN,  libraire»  à  Genève. 

Femmes  poètes  de  la  France;  par  Henri  Blanvalet»  1856,  in-32,  relié  en 
toile  dorée,  3  fr.  50.  (208) 

Chez  Ch.  LEIDEGKER,  libraire,  rue  de  l'Hôpital,  12,  à  Neuchàtel. 
Alléluia,  Recueil  de  chants  sacrés,  à  une  et  à  plusieurs  voix,  extraits  des 

œuvres  des  grands  maîtres  anciens  et  modernes,  et  publiés  avec  le  texte 
original,  traduction  française  et  accompagnement  de  piano  ;  par  Théodore 
PauL  Paris,  et  Lausanne,  1856,  in-8,  10  fr. 
Voy.  sur  ce  volume  une  note  signée  N.  dans  la  «  Revue  suisse  »,  février 

1856,  pp.  151-52. 

Caroline  Perthès,  ou  l'Epouse  et  la  Mère  chrétienne;  par  M.  Ch.  Monnard. 
1856,  in-18,  2  fr. 
Frédéric  Perthès,  orphelin  sans  fortune,  fonda  à  Hambourg,  au  commence- 

ment de  notre  siècle,  une  librairie  de  détail  qui  prit  une  extrême  importance 

pour  tous  les  pays  du  Nord  ;  proscrit  comme  ennemi  de  l'Empire  français 
pour  avoir  pris  une  part  active  à  l'affranchissement  de  sa  patrie,  il  refit  une 
seconde  fois,  pendant  la  période  de  la  Restauration,  sa  fortune  entièrement 

détruite  par  la  seconde  occupation  de  Hambourg,  en  1813.  Plus  tard,  il  s'éta- 
bit  à  Gotha  comme  éditeur,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  publication  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  capitaux  dans  le  domaine  des  sciences  historiques 
en  particulier.  Perthès  comptait  parmi  les  représentants  les  plus  honorables 
et  les  plus  actifs  des  principes  constitutionnels  en  Allemagne.  Un  de  ses  fils, 
professeur  à  Bonn,  a  écrit  une  biographie  détaillée  de  son  père,  très  intéres- 

sante par  les  lumières  qu'elle  répana  sur  l'état  de  l'Allemagne  pendant  ie premier  tiers  du  XIX«  siècle,  et  par  le  grand  nomJjre  de  personnes  distin- 
guées avec  lesquelles  elle  met  le  lecteur  en  contact. 

Mais  de  tous  ces  portraits  variés,  le  plus  intéressant  à  tous  égards  est 
celui  de  madame  Perthès,  fille  d'un  homme  célèbre  comme  auteur  d'écrits 
religieux,  pleins  d'esprit,  de  fantaisie  et  de  bon  sens,  Mathias  Claudius,  le Messager  de  Wandsbeck  (1).  Un  collègue  du  professeur  Perthès,  un  homme 
qui  a  connu  avec  une  rare  intimité  les  devoirs  et  les  affections  de  la  famille, 

a  eu  l'idée  (heureuse  pour  l'Allemagne  comme  pour  nous),  de  rapprocher  en 
les  unissant  par  le  fil  d'un  récit  rapide,  les  passages  de  cette  grande  biogra- phie, et  surtout  les  fragments  de  lettres  ou  se  peint  le  cœur  naïf  et  plein 

d'amour  de  Caroline  Perthès.  C'est  un  pendant  nourgeois  au  bel  écrit  de 
M.  Guizot  sur  lady  Russel.  Un  caractère  aussi  profond  qu'harmonieux  se 
peint  lui-même  dans  ces  lettres  pleines  d'imagination  et  de  verve,  où  le  lan- 

gage de  la  pure  tendresse  parait  si  spirituel.  C'est  une  bonne  connaissance  à 
laire  ;  les  lecteurs  de  ces  pages  trop  courtes  l'éprouveront  comme  l'a  senti leur  rédacteur. 

Un  appendice  de  quarante  pages  renferme  une  courte  appréciation  de 
Claudius,  et  la  traduction  de  queSques-uns  de  ses  meilleurs  morceaux»  de 
ceux  qu'aimait  à  répéter  le  pasteur  Manuel.  S.      (Revue  Suisse.) 
Eléments  d'instruction  civique  et  de  droit  public  du  canton  de  Yaud  ;  par 

Ferdinand  Lecomie.  Lausanne,  1855,  in-12  de  550  pages. 

Nous  citons  plus  bas  un  ouvrage  de  M.  L.  Rornet  sur  l'instruction  civique 
■  dans  le  canton  de  Fribourg.  L'auteur  d'un  travail  destiné  à  remplir  un  but 
analogue  dans  un  canton  voisin,  M.  Ferdinand  Lecomte,  rédacteur  du  Nou- 

velliste vaudoiSf  s'est  attaché,  au  contraire,  au  détail  des  lois  positives  et  à 
l'histoire  des  institutions  vaudoises.  La  partie  générale,  restreinte  rigoureu- 

(I)  Titre  de  l'un  des  principaux  ouvrages  de  Mathias  Claudius. 
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sèment  à  Tétude  des  diverses  formes  de  gouvernements  et  aux  droits  et  de- 
voirs du  citoyen  comme  tel,  ne  comprend  que  80  pages,  tandis  que  188 

pages  sont  consacrées  à  l'histoire  des  institutions  de  la  patrie  de  Vaud  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés.  Une  troisième  partie  contient  l'analyse  dé- taillée de  la  Constitution  vaudoise  et  des  lois  organiques  par  lesquelles  elle 

passe  dans  la  pratique  (150  pag.);  enfin  la  dernière  résume  en  100  pages  la 
nouvelle  Constitution  fédérale  et  les  principales  lois  en  vigueur. 

Exposé  historique  de  l'état  de  l'église  réformée  des  Pays-Bas,  présenté  aux 
églises  réformées  de  la  France  et  de  la  Suisse  française ,  par  l'église  wal- 

lonne. Neuchâtel,  1856,  in-8  de  70  pages. 
Ce  petit  écrit  renferme  une  très  grande  quantité  de  faits,  qui  en  rendront 

peut-être  la  lecture  difficile  aux  personnes  peu  familières  avec  cette  partie 
de  rhistoire  ecclésiastique.  Nous  aurions  désiré  que  ce  travail  fût  plus  dé- 

veloppé, afin  qu'il  eût  plus  de  lecteurs;  mais,  tel  qu'il  est,  il  mérite  de  fixer Fattention  des  esprits  sérieux;  ils  trouveront  dans  ce  tableau,  danssa  forme, 

dans  son  style,  dans  les  jugements  portés  par  l'auteur,  Texpressioa  la  plus 
vraie  et  la  plus  complète  que  nous  connaissions  de  l'esprit  hollandais,  et  sur- 

tout de  Tesprit  qui  a  régné  dans  les  églises  wallonnes. 

Ces  pages  respirent  une  douceur  sérieuse;  elles  sont  le  reflet  d'une  âme 
qui  a  beaucoup  étudié,  beaucoup  réfléchi,  beaucoup  vécu  et  qui  ne  se  laisse 
jamais  arracher  à  son  calme.  Il  y  règne  une  impartialité  qui  ne  peut  venir 

que  de  la  charité  et  d'un  grand  amour  de  la  vérité  ;  mais  peut-être  cette  im- 
partialité et  cette  charité  sont-elles  poussées  un  peu  trop  loin.  A  force  de 

vouloir  être  juste  et  charitable,  l'auteur  ne  voit  pas  assez  toutes  les  consé- quences fâcheuses  qui  peuvent  résulter  et  qui  résultent  déjà  des  diverses 

écoles  théologiques  qui  divisent  l'église  de  Hollande. 
Nous  souhaitons  que  V Exposé  historique  trouve  beaucoup  de  lecteurs , 

tant  dans  les  églises  de  la  Suisse  que  dans  celles  de  la  France,  afin  que  nous 
apprenions  combien  nous  avons  encore  à  gagner  pour  avoir  au  milieu  de 
nous  une  vie  vraiment  théotogique,  large  et  chrétienne  ,  qui  aborde  toutes 
les  questions  sans  crainte,  sans  esprit  de  parti,  ne  voulant  que  la  vérité,  ne 

s'arrêtant  pas  à  la  surface  des  choses ,  mais  pénétrant  jusqu'au  centre.  Ce 
n'est  qu'en  se  retrempant  dans  des  études  sérieuses  et  profondes  que  nos 
églises  réformées  se  rajeuniront ,  continueront  la  réforme,  en  s'affranchissant 
toujours  plus  des  symboles,  en  comprenant  toujours  mieux  les  saintes  Ëcri^ 
tures,  ces  sources  de  la  vérité,  règle  infaillible  de  la  vraie  foi  et  de  la  vraie 
vie.  J.  {Revue  Suisse), 

Feuilles  volantes,  poésies  par  Auguste  Ramus.  —  No  I.  La  Langue.  — 
N®  II.  La  Métromanie.  —  N»  III.  Les  Femmes  politiques.  —  N»  IV.  Un 
corps  sans  âme.  A  un  jeun»  homme  triste.  Neuchâtel,  1856,  4  livr.  in-8. 
Prix  de  chaque  livraison  :  20  c. 

Les  Feuilles  volantes  sont  des  épîtres  en  vers,  ou,  si  l'on  veut,  des  satires 
écrites  sans  personnalités  et  sans  esprit  de  parti.  L'auteur  se  place  simple- ment au  point  de  vue  de  la  morale  et  du  bon  sens  pour  rire  ou  pleurer  de 
quelques-uns  des  travers  de  la  société,  et  pour  attaquer  vigoureusement 
quelques-uns  de  ses  vices  les  plus  choquants  ;  il  trouve  souvent,  dans  la 
sincérité  et  la  profondeur  de  son  sentiment,  des  accents  qui  émeuvent  et  des 
traits  qui  portent  coup.  Les  vers ,  quelquefois  très  heureux ,  sont  toujours 
très  faciles  et  rendent  cette  lecture  agréable. 

Flore  fossUe  des  environs  de  Lausanne;  par  M.  C.-F.  Gaudin  et  Ph,  de 
La  Harpe,  Neuchâtel,  1846,  broch.  in-8. 

Héritier  de  Redcliffe  (F).  Neuchâtel,  1855,  2  vol.  in-lâ,  5  fr.  50. 
Matin  de  la  Vie  (le).   Notice  sur  Bessie  A....  (Trad.  de  Tanglais).  1&56, 

in-18,  1  fr.  50. 

C'est  une  courte  notice  sur  la  vie  d'une  jeune  irlandaise  que  ses  propres 



itfélioDS^  âÉûieiiWeût  ità  bonùe  hôtire  à  se  séparer  du  catWicîsme,  qoî  ô»- iacrà  sa  vie  à  Dieu,  avec  une  ferveur  puissante,  et  qui  mourut  peu  <& 
temps  açirès  un  mahage  fait  pour  lui  donner  tout  le  bonheur  dont  notre  teïfë' 
est  capable.  Miss  A...  était  la  pupille  d'un  célèbre  prélat  (iatholique  irlaudws, tfui  se  conduisit  avec  beaucoup  de  délicatesse  envers  elle  à  l'occasion  de  son 
changement  de  religion,  et  dont  la  mort  fit  comprendre  que  lui-même  àvaie- 
fini  par  subir  1  ascendant  d'une  conviction  énergique.  Si  ces  pages  éfeient une  fiction,  elles  soulèveraient  bien  des  critiques  ;  mais  il  ne  tm  f  clfeWhW^ 
qtae  l'imûresBion  sincère  laissée  dans  le  cœur  d'utie  amie  par  une  éiSttttente personnalité.  Elles  excitent  un  vif  intérêt,  comme  tout  oô  qui  est  vrai',  et*  si 
1  enthousiasme  qu'elles  respirent  nous  déconcertait  parfois  ̂   il  fcudrail  nous en  accuser  nous-mêmes,  plutôt  que  celie  qui  a  rédifié  ces  sonyert-s  pleias^  tfé- lévation. 

R^tsef  TaMcank  rfe  la  vie  rionab'e':  Mf  ffl*^  Ote/fid  l^tRf^r^mtiflS?,  dra^ d^ion  de  M.  /.  Porôkat  1«56,  în-f 8  dé^  432  pages,  J  ti:  5tf. 

^???  ?i'*l^!fô«Ç^'ï-r°®^t'^T  ̂ °^®-  "^^^^  X^  (Année   ièSè).  (^  janvier 15-juinet  1856.  Neachâtel,  au  bureau  de  la  «  Revue  Suisse  »  librairie  de 
Charles  Leidecker,  rue  de  r Hôpital,  7  numéros  in-8,  paginés  i  à  500. 
rr  paraît  trop  de  Revues  en  France  pour  que  celles  qui  se  publient  à  f  è* 

tranger  puissent  compter  inéme  sur  une  simple  annonce;  ce  serait  s'exposer à  établir  dés  concurrences  à  des  Revues  françaises.  Aussi  le  recueil  que  noua 
annonçons  ici,  quoique  parcourant  sa  dix-neuxième  année,  n'a-t-il  isuiaisété cité,  quoiqu  il  soit  répandu  parmi  nous. 

La  Revue  Suisse  paraît  fe  15  de  chaque  moispar  livraisons  d»  4  à  6  feuilles^. La  collection  d  une  année  forme  un  beau  volume  de  50  à  60  féèiltes.  soit  d# 
800  pages  au  moins.  

' 

Prix  de  l'abonnement  :  Pour  toute  la  Sukse  :  10  fr.  p»our  ùta  an  ;  6  fr.  pour 6  mois,  franc  de  port.-  Pour  la  France,  la  Sardaigniri'Memagne  et f An- gleterre :  13  fr.  par  an,  et  7  ît.  pour  6  mois,  fratio  de  port. Les  abonnements  datent  du  1er  janvier  et  du  1er  juillet.  Il  le  pei;^  être 
pris  d'abonnements  pour  trois  mois.  ^  ^ Sommaire  des  six  premiers  numéros  de  1856  : 

«i.*,fhl^^f;.îY^Tl'i*^-^^  études  littéraires;  par  M.  E,  /{«mdéfï.-Le  J^ra, sa  physionomie.  Théone  de  M.  Thurm^nn,  par  M.  Ed.  Dêffof.  -  Antoine'  dtf 
Tillier  et  son  Histoire  d©  la  confédération,  pendanU  la  période  dite  du  m- 
grès^;  par  M.  ifonn^ri^d.^  La  Nuit  au  Chapiu;  parM.^67to/e5  Duboil^ ta  Sagesse  Doésie  par  H,-F,  Amiel,  -  Chronique  de  P^is  (*ar  MvAia» Okvîet).  -CUnique  suisse.  -  Bulletin  littéraire  :  Le  Matin  &  y^ 

v}L  T.  T  •'^1^^'^'  Ç?'  ̂i  ̂- ^f  ̂^w^.-  L'Atmosphère rpar  Gharks ppp  La  Trient;  par  M.  Ch,  Dubois.  Première  partie.  -  Sur  l'Hii- toire  du  comte  de  Gruyère,  composée  sur  des  documents  oricinaux  et  préoSte 

fiirn^  '?I^TSi  Pf  ̂:  r^'^^Xl  P^^  ̂-  -  La  dernière  SfvXtte  ÎI JS S  fi\P^f»*A  ̂ ."P'JrnieL  -  Chronique  de  Paris.  --  Chronique  Suis^.  -. 

SCodaaS;K  """"""^^  ̂ '^^^"'  ̂ ^^^*  de  chants  sacrés, 

--LeTrient^LÏri'^tt^  n^^^^^  ̂ '  Neuchàtel;  par  ftl.  H.  Jacattet. 
terre- narrÀ^L^^  PK  "*•  ̂^^".^»^J^«  Pa'tie.  ~  Les  Tremblements  é0 ^lUÏ^'  C/i.fopp.~  Chronique  de  Paris.  -  Chronique  Suisse.  -  Bulle- ttn  littéraire  :  Flore  fossiîe  des  environs  dé  Lausanne,  cfe  MM.  C  -f .  GaX et  Ph.  de  La  Harpe ,  par M.E.  D.  [Ëd.  Desor]. 

U^^crLhi}^'^  •^."J^fr?''' 5.P''  *•  ̂^^^-  J>r*fet.-^  Le  trient;  par^ riff  •  FaH'  l!^^^^^  (^^  dernière)  partie.  —  Le  Droit  nubli»  fondé  m 
1  H^toire,  de  M.  Bluntschl  ;  par  L.  VuiÙemin.  Première  partV-Œ^^ 



-«§  — 

15  mai,.  Neuchàtel  au  dix  gaytjH^mor  siM%  •«  Mémoires  inédits  de  Jacques 
de  Stavay-Mollondin;  par  M.  E.-H,  Gatdlieur,  —  Le  Droit  public  fondé 
sur  rHisloire,  de  M.  Bluntechli;  pa^  l.  VidUénUn.  BeoXième  partie>-Qtt'en 
pense-t-dle?  trad.  dextfis&ess  Beecher-Stowe»  —  Poésie.  Souvenir ;>  par  A. 
Ecoffey.  —  Sur  <  les  Femmes  poètes  de  la  France  >,  de  M.  H.  Blanvalet  ; 
par  B,'F.  A.  —  Cet  article  de  critique  a  été  reproduit  dans  «  lé  Qaéraftf  >r  êé 
oétttf  année,  pp.  309-17.  —  Chronique  de  Paris.  —  Chronique  Suisse.  —  9h\- 
létin  littéraire  :  Sur  «  Caf oline  Pertnès  »,  de  M.  Ch.  Monnard. 

15  juin.  L'Année  de  la  misère.  1816  (Nouvelle);  par  ST.  Lattis  Pdvfùt. 
Première  partie. — Le  Mosaïsme  et  les  religions  mythologiques;  pat  M. Char- 
hê  Secrétafi.  —  Henri  Heine  ;  par  M.  Max,  Bttchon.  —  Chroniqu'e  de  Paris. 
—  Chronique  suisse.  —  Bùlletm  littéraire  :  sur  les  Œuvres  d'Adolphe  Le- 
bre,  recueillies  par  VL.  Marc  Debrit  ;  par  L.  T.  ;  sur  Touvrage  intitulé  :  l)u 
Beau  dans  la  Nature,  F  Art  et  la  Poésie,  par  Adolphe  Pictet  ;  par  L.  Y, 

f 5  Juillet.  L'Année  de  la  raisèfè.  IM§(Nouv«lte);  panr  M.  LônisFivMfU 
DeuxièÉQe  et  dernier  article.  —  Le  Droit  public  fondé  sur  l'histoire  de 
M.  Blunlschi,  par  L.  Vuillcmin,  Troisième  et  dernier  article.  —  Un  mot  sur 
notre  connaissance  actuelle  du  système  solaire;  par  M.  Kopp.  —  Chronique 
de  Paris.  —  Chronique  suisse. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  au  commencement  de  cette  note,  M.  Juste  Oli- 
vier est  Tauteur  de  la  Chronique  de  Paris  ;  la  Chronique  suisse  est  signée  :  S. 

Violette  (en  anglais  Heartsease);  par  Fauteur  de  <  THéritier  de  Redcliffe  >. 
1856,  2  Tol.  in-18,  très  compactes,  6  fr. 

«  Parmi  les  nombreux  romans  chrétiens  ou  voulant  l'être,  qu'une  aimable 
»  industrie  emprunte  à  la  littérature  saxonne,  Y  Héritier  de  Redcliffe  et  Vio- 
>  leUe  nous  semblent  jouir  d'une  éminente  supériorité  ».  (Aevue  Suisse,) 

   (209) 
Chez  Gh.  MARCHAND  ET  Ce,  imprimeurs  à  Fribourg. 

Cours  gradué  d'instruction  civique.  Manuel  de  la  famille  et  du  citoyen; 
Ear  Louis  Bomet,  professeur  de  littérature  à  l'école,  cantonale  de  Fri- ourg.  1856,  in-12  de  250  pages. 
Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  séries  de  leçons,  accompagnées  de  questions 

à  poser  par  le  maître.  La  première  série  est  consacrée  aux  devoirs  de  l'en- fance ;  la  seconde  est  une  morale  générale  ;  la  troisième,  qui  ouvre  un  second 
cours,  a  pour  objet  les  devoirs  sociaux  et  Uêile  de  la  religion,  sans  entrer 
dans  le  fond  même  du  dogme  chrétien  a  où  la  lumière  religieuse  brille  plus 

pure  que  jamais  »  (p.  74).  La  quatrième  série  roule  sur  les  droits  et  les  de- 
voirs qui  se  rattachent  à  Id  propriété;  la  cinquième  expose  des  principes 

généraux  sur  l'État;  enfin  la  sixième  et  dernière,  esquisse  dans  cent  pages assez  courtes  les  Institutions  fédérales  et  celles  du  canton  de  Friboura. 

Comme  on  le  voit,  l'auteur  s'est  attaché  surtout  à  la  partie  philosopniquey 
aux  généralités.  (210) 

Chz    Ed.  MATHEY,  éditeur,  à  Berne. 

Recueil  d'antimiités  suisses;  par   M.  le  baron  G,  de  Bonstetten,   Berne 
(Mathey),Paris  (Grassart)  et  Leipzig  (Georg),  1856,  gr.  in-fol.,  avec  28 
planches  du  même  format,  coloriées  à  la  main.  (Prix,  cartonné  :  ôO  fr.) 

Voyez  sur  cet  ouvrage  une  note  de  M.  £.  H.  (Gaullieur)  dans  la  «  Re- 
vue suisse»,  février  1855,  pp.  150-51.  (211) 

Ghest  HéL  RÀEMY,  imprimeur  éditeur. 

Traité  dTagrfcNdlttN  MMaé  $  ptfr  Â.  ikiemy  â^Bmffgn^fmAen  préfet. 
1856,  inS.  (212) 



Vran»ylTaiile. 

Gbez   Théodore   STËINHAUSSEN ,   libraire-éditeur,  à  Hermannstadt, 
et  se  trouve  à  Paris  chez  Benj.  Daprat,  r.  du  Cloître  Saint-Benoit,  7. 

Grammaire  turque  courte  et  facile,  à  l'usage  des  étrangers,  militaires,  com- 
merçants, etc.,  en  Turquie.  Suivi  d'un  Vocabulaire  contenant  les  mots  les 

plus  nécessaires,  et  d'un  Guide  de  Conversation  en  turc,  français,  anglais et  italien,  auquel  on  a  ajouté  des  lettres,  des  fables,  des  anecdotes  et  des 
oroverbes  en  turc  et  français  ;  par  Charles  Viotte.  (De  Timpr.  de  F.  A. 
Brockhaus,  à  Leipzig).  Hermannstadt,  Théo.  Steinhaussen  et  Leipzig,  F. 
A.  Brockhaus,  1856,  in-18  de  ix  et  277  pages,  avec  une  planche  conte- 

nant une  table  alph8à)étique  des  différentes  sortes  d'écriture  turque  (5  fr., cartonné). 

Pour  la  Grammaire,  les  mots  turcs  sont  transcrits  en  caractères  européens. 
(213) 

Le  rédticteur  en  chef,  gérant  : 

J  -M.    QUÉRARD. 

Paris.  —  Imprimerie  de  Pvbuivson  et  Ce,  rue  Coq-Béron,  5. 



LE  QUERARD 
I. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE. 

Album  du  Kfii>ACTEUR  du  Quérard. 

La  venue  du  Quérard,  au  commencement  de  1855,  a  été  saluée 

avec  une  bienveillance  qui  nous  a  d'autant  plus  flatté  qu'elle  était 
l'expression  de  vrais  bibliophiles,  et  que  la  camaraderie  n'y  entrait 
pour  rien.  Nous  citerons  les  noms  des  complimenteurs  : 

MM.  Adr.  Sterckx,  dans  V  Observateur  belge,  14  février  1855. 
Aug.  Scheler,  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  dans  le 

Bulletin  du  bibliophile  belge,  en  1855  et  1856. 

Revue  des  Deux-Mondes,  1*'  avril  1855. 
Le  docteur  Petzholdt^  bibliothécaire  de  S.  M.  le  roi  de  Saxe,  dans 

tous  les  numéros  de  son  excellent  Anzeiger  fur  Bibliographie,  depuis 
Fapparition  du  Quérard. 

S.  de  Sacy,  dans  le  Journal  des  Débats,  du  12  juillet  1855. 

Taxile  Delord,  dans  le  Charivari,  numéro  du  14  juillet  1855,  arti- 
cle spirituel  et  facétieux  comme  tout  ce  que  cet  écrivain  fournit  à 

cette  malicieuse  petite  feuille. 
Le  docteur  HulTmann,  de  Hambourg,  dans  la  Staats  und  Geleherte 

Zeitung  des  Hamburgischen  Correspondanten,  0°*  des  15  février, 
29  mars,  5  juin,  3  août,  17  nov.,  29  déc.  1855;  5  mai  1856;  et  dans 
les  UamburgfT  Lilterarische  und  Kritische  Blaetter;  deux  articles, 
le  dernier  du  9  juillet  1856. 

U.  Capitaine,  dans  la  Meuse,  journal  de  Liège  et  de  la  province 

(journal  quotidien  fondé  cette  année),  n'  du  25  mars  1856. 
Ne  voulant  pas  suivre  la  route  battue  par  trois  ou  quatre  de  nos 

confrères  en  bibliographie,  nous  avons  fait  depuis  trois  mois  un  chan- 

gement de  conversion  qui  nous  permet  d'être  nous,  et  de  ju^tiiier 
l'enseigne  que  porte  notre  journal.  Nos  lecteurs  nous  ont  approuvé, 

30 



et  plusieurs  nous  promettent  môme  leur  bénévole  coopératioD,  si 
nous  persévérons  dans  cette  voie.  GontinttoâB  donc  aiâsi. 

Voici  de  nouvelles  approbations  à  natrô  voie  actuelle  : 

Mon  cher  ami,  je  suis  toujours  votre  abonné  Naturel,  ordinaire  et  extraor- 
dinaire pour  toutes  vos  publications. 

Je  lis  votre  journal  avec  un, vif  intérêt,  et  je  vois  que  vous  gagnez  du 
terrain  dans  ce  grand  désert  do  la  bibliographie,  où  le  sol  aride  produite 

peine  des  pommes  de  terre.  La  note  que^  vous  avez  mise  à  l'occasion  de  la 
mort  du  ministre  m'a  serré  le  cœur  en  me  rappelant  une  des  plus  grosses 
injustices  de  ce  temps-ci;  mais  que  voulez-vous?  il  est  arrêté,  en  principe 
ministériel,  que  les  bibliothécaires  ne  sont  pas  des  bibliographes;  les  choses 
allaient  de  même  sans  doute  avant  la  Révolution,  puisque,  comme  le  dit 

Beaumarchais,  il  pliait  un  calculateur,  et  ce  fut  u|i  danseur  qu'on  choisit. 
Vous  protestez  contre  cette  énormité  en  publiant  de  bons  travaux  :  le  meil- 

leur serait  encore  une  seconde  édition  revue,  et  augmentée,  de  votre*  France 

littéraire  ».  Quant  à  «  l'Encyclopédie  du  bibliothécaire  »,  c'est  tout  un  monde, 
et  le  jour  des  créations  n'appartient  qu'au  bon  Dieu.  Je  pourrai,  si  vous  le 
désirez,  vous  envoyer  quelques  extraits  curieux  de  manuscrits  bibliogra- 

phiques de  r Arsenal. 
Croyez  à  mes  sentiments  bien  dévoués, 

Paul  Lacroix,  bibliophile  Jacob. 

Mon  cher  monsieur  Quérard, 

Permettez-moi  de  vous  féliciter  de  la  direction  nouvelle  que  vous  avez 
donnée  à  votre  recueil. 

Depuis  deux  numéros,  c'est-à-dire  depuis  que  le  Quérard  est  devenu 
presque  exclusivement  un  recueil  de  critique  et  de  hihliologiey  il  a  pris  un 
intérêt  bien  précieux  pour  nous  autres,  gens  de  lettres. 

En  donnant  le  titre  des  ouvrages  importants  seulement,  et  en  laissant  la 
longue  kyrielle  des  publications  courantes  au  «  Journal  de  la  librairie  >  il  a 
réservé  une  place  meilleure  aux  travaux  bibliographiques  et,  croyez-le,  son 
succès  futur  est  là. 

Mille  compliments  affectueux, 
Albert  de  là  FizELiàaE. 

31  juillet  1856. 

Nous  pourrions  ajouter  un  très  bienveillant  article,  qui  peut  être 
placé  à  côté  de  celui  de  M.  S.  de  Sacy  (Journal  des  Débats^  du 
lî  juillet  1855)  que  M.  Jules  Lecomte  a  donné  au  feuilleton  de  Vin- 
dépendance  belgCy  du  2  août  1856.  M.  Jules  Lecomte  aime  les  tra- 

vailleurs honorables  et  consciencieux  :  nous  avons  été  assez  heureux 

pour  que  nos  publications  lui  inspirassent  de  l'intérêt,  et  il  a  tenu  à 
le  prouver.  Nous  l'en  remercions,  avec  d'autant  pli^  de  cœur,  que  la 
presse  parisienne  nous  a  peu  gâté  par  les  éloges. 



—  463  — 

JBA]«-PAlj£  MABAT. 

Monsieur, 

Je  reçois  toujours  avec  reconnaissance  et  je  lis  avec  grand  intérêt  les  nu- 

Biéros  du  Quérard  que  vous  avezla  bonté  de  in*adresser.  Il  y  a  longtemps  que je  me  propose  de  vous  envoyer  à  mon  lour  quelques  documents  dont  vous 
puissiez  faire  usage  dans  ce  journal.  La  notice  bibliographique  sur  Charlotte 

Corday,  insérée  dans  votre  dernier  numéro,  m'a  suggéré  lidée  de  vous  com- 
muniquer un  petit  travail  sur  Marat,  contenant  certains  détails  entièrement 

inédits,  et  que  j'ai  recueillis  depuis  plusieurs  années  à  Neuchâtel  et  à  Ge« 
nève.  Celte  notice,  dont  je  vous  envoie  une  épreuve  qui  vient  d'être  tirée  , 
est  destinée  à  la  Revue  Suisse,  mais  n'y  a  point  encore  paru  ;  votre  journal 
en  aura  donc  le.^  prémices,  dans  le  cas  où  cela  vous  agréera.  J«  ne  me  flatte 
point  que  vous  Tiosériez  en  entier,  mais  peut-être  en  ex  trairez- vous  quel- 

ques détails  qui  intéresseront  vos  lecteurs;  en  un  mot,  faites-en  ce  que  vous 
voudrez. 

Je  n'ai  point  perdu  l'espérance  de  vous  présenter  bientôt  quelque  travail 
plus  digne  de  vousêtï^e  offert.  Mais,  en  attendant,  je  vous  prie  de  voir  dans 
renvoi  que  je  vous  fais  aujourd'hui  une  preuve  du  vif  intérêt  que  je  porte à  vos  publications,  et  de  la  haute  considération  avec  laquelle  je  suis. 
Monsieur, 

Votre  dévoué , 

Félix  BovET ,  bibliothécaire. 

Neuchâtel ,  5  août  1856. 

Mon  intentioQ  n'est  point  d'écrire  une  notice  biographique  com- 
plète sur  Jean-Paul  Marat,  notre  compatriote  de  très  redoutable  mé- 

moire, —  moins  encore  d'essayer  un  jugement  sur  cet  homme 
étrange,  ou  une  appréciation  quelconque  de  son  caractère.  On  n'a 
déjà  que  trop  discuté  les  héros  de  cette  sanglante  époque  ;  les  accuser 
ou  les  défendre  commence  à  devenir  également  superflu.  Je  me  pro- 

pose seulement  de  faire  part  aux  curieux  de  quelques  renseignements 

sur  Marat,  peu  connus  jusqu'à  ce  jour  et  que  j'ai  recueillis  pour  la 
plupart  dans  les  lieux  où  il  est  né  et  où  il  a  passé  sa  jeunesse. 

Je  l'appelais  tout  à  l'heure  notre  compatriote  ;  cette  qualification 
n*est  point  absolument  exacte  ;  quoique  né  à  Boudry,  Marat  n'a  ja- 

mais été  citoyen  ou  sujet  neuchâtelois,  et  il  est  difficile  de  lui  assi- 

gner une  patrie.  Genève  et  Neuchâtel,  la  Sardaigne,  la  France  et  l'Es- 
pagne, peuvent  se  disputer  ou  se  renvoyer  l'honneur  de  le  compter au  nombre  de  leur3  enfants. 

Les  Mara  en  effet ,  —  car  telle  est  la  véritable  orthographe  de  ce 

nom,  et  l'Ami  du  peuple  est  le  seul  membre  de  la  famille  qui  l'ait 
francisé  en  y  ajoutant  un  / ,  —  les  Mara  étaient  d'origine  espagnole 
et  vinrent  s'établir  à  Cagliari  en  Sardaigne,  on  ne  sait  à  quelle  épo- 

que. L'un  d'eux,  le  docteur  Jean  Mara ,  appelé  par  erreur  Jean-Paul 
dans  un  acte  que  nous  citerons  tout  à  l'heure,  et  fils  d'Antoine  Mara , 
ayant  abjuré  le  catholicisme,  fut  obligé  de  se  retirer  à  Genève  où  il 



«iQl\a  la  médecine  ;  il  y  fut  reçu  habitant,  le  7  mars  1741,  ea  satis- 
faisant à  la  bourse  italienne  et  au  serment,  et  épousa  une  Genevoise, 

M*^'  Louise  Cabrol. 

Mais  il  ne  séjourna  pas  longtemps  à  Genève,  et  vint  s'établir  à  Bou- 
dry.  dans  le  comté  de  Neuchâtel  ;  il  y  habitait  au  bas  de  la  ville  une 

maison  modeste,  d'antique  apparence,  que  Ton  voit  encore  aujour- 
d'hui entre  l'auberge  du  Lion  d'Or  et  le  Bureau  de  la  préfecture. 

C'est  là  que  naquit  son  fils  aîné,  auquel  on  donna  les  noms  de  Jean- 
Paul  et  qui  devint  plus  tard  le  conventionnel  Marat. 

On  lit  dans  le  registre  des  baptêmes  de  la  paroisse  de  Boudry,  tenu 

alors  par  Jean-Jacques  Sandoz ,  pasteur  dudit  lieu ,  et  à  la  date  de 
1743: 

«  Jean-Paul,  fils  de  monsieur  Jean-Paul  Mare,  prosélyte,  de  Cagliari  en 
Sardaigiie,  etde  madame  Louise  Cabrol,  de  Genève,  est  Déleâ4may,a  été 

batisé  le  8  juin,  n'ayant  point  de  parrjin  et  ayant  pour  marraine  madame 
Cabrol,  grand' mère  de  Tenfant  ». 

Marat  naquit  donc  en  17i3,  et  non  pas  en  174i  ou  1745  comme  le 
disent  tous  les  historiens,  qui,  par  une  autre  erreur  de  plume,  le  font 

naître  à  Baudry  ou  à  Bodry,  et  non  à  Boudry.  A  défaut  de  l'extrait 
baptistère  de  Marat,  que  nous  publions  pour  la  première  fois,  ils  au- 

raient pu  connaître  Tannée  de  sa  naissance  par  son  acte  de  décès  dé- 

posé aux  archives  de  l'état  civil  au  Palais  de  justice  de  Paris  ,  et  qui 
dit  expressément  qu'il  est  mort  le  13  juillet  179  ̂ ,  à  huit  heures  du  soir, 
âgé  de  cinquante  ans.  Mais  les  historiens  n'ont  pas  le  temps  d'être  si 
exacts,  et  les  gens  si  exacts  n'ont  pas  le  temps  d'écrire  l'Histoire. 

On  voit  que  Jean-Paul  Marat  n'eut  point  de  parrain.  Son  père,  qui 
ne  faisait  que  d'arriver  dans  le  comté  de  Neuchâtel ,  n'y  connaissait 
sans  doute  encore  personne  à  qui  il  pût  demander  de  lui  rendre  ce 
service.  Mais  il  ne  tarda  point  à  se  trouver  en  relations  avec  de  fort 
bonnes  familles,  surtout  avec  les  ecclésiastiques  auxquels  le  recom- 

mandait sa  qualité  de  prosélyte.  Nous  voyons  en  effet  que  ses  autres 
enfants  furent  présentés  au  baptême  par  des  proposants  et  par  des 

fils  et  des  filles  de  pasteurs.  Avant  d'en  revenir  à  Jean-Paul,  disons un  mot  de  ses  frères  et  sœurs. 

Son  frère  puîné,  Henri  Mara,  né  en  1745,  fit  en  Russie  une  carrière 
assez  brillante,  sous  le  nom  de  M<msieur  de  Boudry;  il  y  fut  profes- 

seur dans  une  école  militaire  impériale ,  avec  grade  de  colonel  ;  le 
prince  Gortschakoff  est  un  de  ses  élèves. 

L'aînée  de  ses  sœurs,  Marie,  naquit  aussi  à  Boudry,  en  1746.  Nous 
n'avons  rien  pu  découvrir  à  son  sujet. 

Une  autre  sœur  de  Marat,  Albertine,  née  nous  ne  savons  quelle 
année,  est  morte  à  Paris,  lue  Dauphine,  dans  un  âge  très  avancé. 

Enfin,  un  cinquième  enfant,  nommé  Jean-Pierre,  naquit  à  Neuchâ- 
tel. Il  devint  un  habile  fabricant  d'aiguilles  de  montres  et  de  compen« 

sateurs,  et  gagnait  beaucoup  d'argent  ;  mais  la  passion  du  jeu  le  do- 
minait. Il  est  mort  à  Carlsruhe,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  l'âge  de 

il 
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quatre-vingt-dix  ans.  C'est  de  lui  que  descendent  les  représentants actuels  de  cette  famille. 

Après  un  séjour  de  peu  d'années  à  Boudry,  le  docteur  Jean  Mara 
vint  se  fixer  à  Neuchâtel  ;  peu  aisé  sans  doute ,  il  s'établit  dans  une 
demeure  assez  chétive,  au  haut  de  la  rué  des  Chavannes,  à  gauche  en 
montant.  Ses  enfants  allèrent  au  collège  ;  Jean-Paul  y  remporta  des 

prix;  mais,  d'un  caractère  fantasque,  d'un  tempérament  maladif,  il  ne 
sut  pas  se  faire  aimer  de  ses  camarades  dont  il  devint  bientôt  le  souffre- 
douleur.  Le  jeudi ,  jour  de  congé ,  les  collégiens  se  disaient  entre 

eux  :  a  A  quoi  nous  amuserons-nous  aujourd'hui?  Irons-nous  au  Mail, 
ou  bien  rosserons-nous  Marat?  »>  Il  est  triste  de  penser  que  les  mau- 

vais traitements  dont  il  fut  alors  l'objet  contribuèrent  peut-être  à 
Taigrir  et  à  irriter  sa  haine  contre  une  Société  dont  il  avait  eu  de  si 
bonne  heure  à  souffrir  les  injustices.  Il  conserva  surtout  une  haine 
cordiale  pour  les  Suisses,  ses  premiers  compatriotes.  «  Pendant  les 

massacres  des  prisons  qu'il  avait  inspirés  et  dirigés,  nous  dit  M.  de 
Lamartine  dans  son  Histoire  des  Girondins,  un  des  sauveurs  de  Ga- 

zette, après  avoir  reconduit  le  père  et  la  fille  à  leur  demeure,  vint 
avec  crainte  raconter  à  Marat  celte  faiblesse.  Marat  pleura  en  écoutant 

ce  récit  :  u  Tu  as  bien  fait,  dit-il  à  l'assassin  étonné.  Le  père  méritait 
»  la  vie  à  cause  d'une  telle  fille  !  Mais  quant  à  ces  Suisses  que  vous 
»  avez  épargnés,  vous  avez  eu  tort;  il  fallait  les  immoler  jusqu'au 
»  dernier».  Le  ressentiment  contre  sa  première  patrie,  où  il  avait 

subi  la  misère  et  l'obscurité,  ne  pouvait,  ajoute  l'historien,  s'éteindre 
que  dans  le  sang  de  ses  compatriotes  ». 

Un  autre  Neuchâtelois  qui  se  trouva  aussi  mêlé  aux  affaires  poli* 
tiques  de  la  France,  Fauche-Borel ,  commence  ses  Mémoires  par  une 
curieuse  anecdote  sur  l'enfance  de  Marat.  En  racontant  l'insurrection 
dans  laquelle  les  bourgeois  de  Neuchâtel  tuèrent  l'avocat-général  Gau- 
dot,  il  y  insère  l'épisode  suivant  :  «  La  maison  de  Gaudot  ayant  été 
forcée,  dit-il,  on  la  mit  au  pillage.  Je  vis  jeter  par  les  fenêtres,  au 

milieu  du  tumulte  et  d'un  vacarme  horrible,  les  meubles,  les  pendules, 
les  glaces;  je  vis  de  petits  polissons ,  conduits  par  un  chef  de  leur 
âge,  attacher  un  chat  tout  vivant  à  la  sonnette  de  la  porte  du  magis- 

trat, objet  de  la  haine  publique.  Il  me  semble  voir  encore  ce  chef 
imberbe,  qui  depuis  a  acquis  une  si  affreuse  célébrité,  exciter  ce 
ramas  de  petits  furieux  à  des  violences  pour  lesquelles  ses  faibles 
mains  étaient  impuissantes....  Le  lendemain  se  révélèrent  encore  plus 
les  inclinations  de  cet  enfant^  qui  devint  si  horriblement  fameux  dans 

les  troubles  de  la  France  vingt-cinq  ans  plus  tard.  On  le  vit  se  glisser 
furtivement  dans  le  cimetière ,  et  enlever  les  planches  qui  retenaient 
la  terre  de  la  fosse  creusée  pour  recevoir  le  cadavre  de  Gaudot  ;  et 

après  l'avoir  ainsi  comblée,  se  répandre,  avec  une  sorte  de  joie  féroce, 
dans  la  ville.  Il  me  semble  l'entendre  encore ,  au  moment  où  Ton 
allait  déposer  les  restes  du  malheureux  avocat-général  dans  sa  der- 

nière demeure,  fredonner,  d'une  voix  de  petit  cannibale ,  un  air  qiii 
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avait  pour  refrain  :  La  terre  le  refusera  ;  la  terre  ne  le  recevra  pas! 

Cet  enfant,  qui  déjà  préludait  à  une  épouvantable  célébrité,  c'était Màràt  ». 

Cette  histoire  serait  fort  bien  trouvée,  et  on  n'hésiterait  pas  à  la 
croire  vraie,  pour  peu  qu'elle  fût  vraisemblable.  Mais,  malgré  le  soin 
que  prend  Fauche-Borel  de  nous  dire  qu'il  a  vu  fet  entendu  tout  cela 
lui-même,  et  qu'il  croit  le  voir  et  V entendre  encore^  il  nous  est  im- 

possible de  l'admettre ,  et  nous  avouons  que  cette  anecdote  par  la- 
quelle il  commence  son  livre  nous  inspire  fort  peu  de  confiance  pour 

la  suite  de  ses  récits.  Le  meurtre  de  Gaudot,  en  effet,  eut  lieu  en  1768, 

et  à  cette  époque-là,  cet  enfant,  ce  chef  imberbe,  ce  petit  cannibale^ 
ce  petit  polisson  qui  excitait  ses  camarades  à  des  violences  pour  les- 

quelles ses  faibles  mains  étaient  impuissantes ,  était  un  grand  garçon 
de  vingt-cinq  ans,  docteur  en  médecine,  et  avait  depuis  longtemps 
quitté  son  pays  natal.  Peut-être  a-t-on  confondu  le  célèbre  Marat  avec 
son  plus  jeune  frère,  Jean-Pierre,  qui,  en  1768,  pouvait  en  effet  être 
encore  enfant;  voilà  ce  que  nous  pourrions  dire,  si  nous  tenions  à  ex- 

cuser la  méprise  de  Fauche-Borel  ;  mais  nous  n'y  tenons  pas. 
L'inauthenticité  de  cette  anecdocte  nous  dispense  d'en  rapporter 

quelques  autres  conservées  traditionnellement  à  Neuchàtel  et  qui 
nous  paraissent  mériter  tout  aussi  peu  de  créance.  Marat  fut  après  sa 

mort  honoré  comme  un  saint  et  un  martyr  ;  on  ne  doit  pas  s'étonner 
qu'il  ait  aussi  sa  légende.  11  ne  passa  du  reste  à  Neuchàtel  que  ses 
premières  années  ;  il  paraît  avoir  achevé  ses  études  littéraires  à  Ge- 

nève :  nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  exemplaire  du  Florus  fVan- 
cicus  du  Père  Berthault,  qui  lui  appartenait  à  cette  époque-là  et  sur 
lequel  on  lit  encore  encore  :  J.-P.  Marat,  étudiant  en  Humanité 
(sic).  Ce  lapsus  calami  fait  sourire  et  frissonner  tout  à  la  fois. 

Nous  trouvons  plus  tard  Marat  à  Edimbourg,  étudiant  la  médecine 

et  donnant  des  leçons  de  français,  mais  déjà  préoccupé  du  plan  d'une 
réforme  politique  totale.  Son  premier  ouvrage,  les  Chaînes  de  F  Es- 

clavage, panit  en  anglais  en  1774,  à  l'occasion  de  la  nouvelle  élection 
du  parlement  d'Angleterre  ;  mais  il  l'avait  en  portefeuille,  dit-il,  déjà 
(Jepuis  bien  des  années.  Il  le  fit  longtemps  après  paraître  en  firançais, 

à  Paris,  l'an  !«'  de  la  République  (1). 
(I)  «  La  Pairie»,  journal  de  Paris,  dans  son  numéro  du  11  mai  i9S9^  4 

^blié,  à  propas  de  ce  livre,  la  note  que  voici  : 
«  Un  fait  bibliographique  assez  curieux,  et  qui  grossirait  le  nombre  fort 

considérable  déjà  des  pseudon^rmes  ou  des  fraudes  littéraires,  est  signalé  paf 
un  correspondant  anglais  du  vieux  recueil  d'antiquités  et  de  curiosités  lîil^U 
raires  intitulé  le  Magasin  du  Gentilhomme,  recueil  qui  eontioue  de  pemlin 

à  Londres  sous  le  même  titre.  Da|frës  une  lettre  adressée  au  GenUeman*^ 
Maqazine,  il  paraîtrait  que  le  livre  intitulé  les  Chaînes  de  l  Esclava'je,  livre 
publié  par  Marat  en  17£2,  à  Paris,  sous  son  nom  (in-8  de  350  pnces),  serait 
non  pas  l'œuvre  originale  de  Marat  lui-même,  comme  il  le  dit,  m  la  tradue- 
tton  d'ane  œuvre  anglaise  composée  et  puUiée  par  lui,  mais  la  traduction 
é*un  manuscrit  anglais  communiqué  à  Marat  par  son  auteur,  et  dont  la  pii^ 
blication  anonyme  aurait  éto  suspendue  ou  supprimée,  soit  par  le  çouvernPt 
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Nous  ignorons  complètement  quelle  sensation  lit  en  Angleterre  la 

première  publication  de  ce  pamphlet.  Son  second  ouvrage ,  d'un 
genre  tout  différent  {De  V  Homme  y  ou  des  Principes  ou  des  lois  de 
V influence  de  Vdme  sur  les  corps  et  des  corps  sur  Vàme),  parut  à 

Amsterdam  en  1775,  chez  Marc-Michel  Rey,  l'éditeur  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  et  fut  critiqué  et  persiflé  par  Voltaire  dans  la  Gazette  lit- 

téraire. Mais  la  réputation  scientifique  de  Marat  ne  date  que  des  tra- 

vaux sur  le  feu,  l'électricité  et  la  lumière,  auxquels  il  se  livra  de 
1779  à  1788  ;  il  était  alors  à  Paris  et  médecin  des  gardes-du-corps  de 

Mgr  le  comte  d'Artois.  Nous  le  voyons  en  1784  profiter  du  séjour  de 
Franklin  en  France  pour  soumettre  un  mémoire  sur  ses  expériences 

de  physique  à  l'homme  qui  avait  ravi  la  foudre  au  ciel  et  le  sceptre 
aux  tyrans.  Nous  lisons  dans  le  journal  de  Franklin  :  «  Samedi , 

17  juillet,  à  quatre  heures  :  «On  me  remet  un  papier  d'un  philosophe 
inconnu  qui  soumet  à  mes  réflexions  un  mémoire  sur  le  feu  élémen- 

taire, ainsi  que  le  détail  de  plusieurs  expériences  faites  à  la  chambre 

obscure.  L'ouvrage  est  en  anglais  et  d'assez  bon  style,  quoique  mêlé 
de  tournures  françaises.  Il  faut  que  je  voie  les  expériences  pour  juger 
le  fond». 

Le  bon  sens  prudent  du  philosophe  américain  paraît  s'être  quelque 
peu  méfié  des  paradoxes  brillants  du  philosophe  français.  A  cette 
époque  cependant,  la  réputation  de  Marat  était  déjà  européenne  ;  ses 

trois  principaux  ouvrages  sur  le  feu^  la  lumière  et  l'électricité,  avaient 
été,  aussitôt  après  leur  apparition,  traduits  en  allemand  par  C.-E. 

Weigel,  professeur  à  l'Université  deGreifswald  (Leipzig,  1782,  1783, 
1T84),  et  voici  en  quels  terme  le  Journal  helvétique,  qui  se  publiait 
à  Neuchâteî,  rendait  compte  des  Recherches  physiques  sur  V électri- 

cité :  a  Quand  vous  ne  connaîtriez  pas  le  beau  travail  de  M.  Marat 

sur  l'électricité,  le  nom  seul  de  cet  habile  homme,  à  la  tête  d'un  ou- 
vrage de  ce  genre,  suffirait  pour  annoncer  qu'il  est  rempli  de  recher- 

ches approfondies,  de  découvertes  importantes.  Je  dis  de  découvertes 

importantes;  car,  en  remaniant  les  sujets  les  plus  rebattus,  l'auteur  a 
toujours  l'art  de  s'ouvrir  des  routes  nouvelles   Jusques  à  lui  l'élec- 

rnent  britannique,  soit  par  l'auteur  lui-même,  qui  pouvait  craindre  la  sé- vérité des  lois. 

»  En  effet,  quoique  annoncé  dans  plusieurs  publications  périodiques  de 
Londres  et  d'Eaimbourg,  à  la  date  de  1774,  le  livre  anglais  que  Marat  s'at- 

tribue n*'a  laissé  aucune  trace  dans  la  librairie  de  ce  pays,  et  personne  ne  se 
rappelle  l'avoir  lu  ni  vu  en  Angleterre.  Le  Musée  brilaimique  n'en  possède 
pas  un  exemplaire.  Le  livre  français  porte  d'ailleurs,  ajoute  le  correspondant^ 
tous  les  caractères  d'une  traduction,  et  le  ton  en  est  exactement  celui  qu'au- 

rait pris  en  1774  un  partisan  anfilais  de  Wilke,  tiès  vulgaire  quant  à  l'es- prit, mais  très  au  courant  des  vieilles  lois  et  des  coutumes  politiques,  comme 
de  la  controverse  courante  de  son  pays  ». 

Ce  fait  est  démenti  par. l'affirmation  de  M.  Charavay,  libraire,  d'avoir  ac- 
quis de  labibliothèque  du  colonel  Maurin  un  exemplaire  de  l'édition  anglaise, 

1774,  in-4,  et  non  in-8,  exemplaire  faisant  partie  aujourd'hui  de  la  pré* cieuse  ))ibliothèque  de  M.  le  comte  de  Labedoyère. 
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incité  était  un  chaos  affreux,  ou  plutôt  elle  n'avait  ni  lois  ni  prin- 
cipes, etc.  » 

C*est  précédé  de  cette  brillante  réputation  que  Marat  vint  faire  un 
séjour  dans  le  comté  de  Neuchâtel,  peu  avant  1789.  Il  paraît  y  avoir 

été  fort  bien  accueilli.  On  s'étonnait  de  trouver  réunis  en  lui,  comme 
naguère  en  M.  de  La  Condamine,  un  savant  distingué  et  un  agréable 

faiseur  d'impromptus  et  dé  vers  de  société.  Madame  d' Andréa  morte 
à  Neuchâtel  il  y  a  quelques  années,  avait  retenu  tout  un  madrigal  de 
M.  Marat  dont,  par  malheur,  nous  ne  nous  rappelons  plus  que  la  fin  : 

Les  Grâces  ont  moins  de  fraîcheur, 
Vénus  a  moins  de  charmes, 

L*Amour  même,  toujours  vainqueur, Doit  vous  rendre  les  armes. 

Un  de  nos  amis,  assez  versé  dans  ce  genre  de  littérature,  prétend 

avoir  déjà  vu  ce  quatrain  quelque  part,  et  assure  qu'il  n'est  pas  de 
Marat,  lequel  n'aurait  fait  que  le  réciter.  Mais  les  vers  de  cette  sorte 
ressemblent  toujours  à  tant  d'autres ,  qu'on  ne  ne  peut  jamais  se 
figurer  qu'on  les  entend  pour  la  première  fois.  Ce  qui  est  certain  , 
c'est  que  Marat  ne  tournait  point  mal  les  vers  et  qu'il  eût  pu  concou- 

rir en  ce  genre-là  sans  trop  de  désavantage  avec  Robespierre,  Carnot 
et  les  autres  membres  du  Comité  de  salut  public,  la  plupart  poètes 
agréables,  comme  on  sait  (1). 

On  connaît  aussi  maintenant  Marat  comme  romancier.  Les  aven- 
tures ffu  jeune  comte  Potowski,  conservées  longtemps  en  manuscrit 

par  M"*  Albertine  Marat,  passèrent  des  mains  de  celle-ci  dans  celles 
du  libraire  Charavay,  ensuite  dans  celles  de  son  confrère  Techener, 

d'où  le  bibliophile  Jacob  les  tira,  en  iSïS,  pour  les  publier  en  feuil- 
letons dans  le  Siècle,  et  plus  tard  en  deux  volumes  in-octavo,  sous 

ce  titre  propre  à  piquer  la  curiosité  du  public  :  Un  roman  de  cœur^ 
par  Marat. 

On  sera  surpris  qu'au  milieu  des  études  scientifiques  et  politiques 
qu'il  poursuivait  avec  tant  de  passion ,  et  tout  en  remplissant  ses 
devoirs  de  médecin  ,  Marat  ait  eu  le  loisir  d'écrire  encore  ce  roman. 
Il  faut  se  rappeler  que  sa  puissance  de  travail  était  énorme.  A  une 

certaine  époque  de  sa  vie,  lorsqu'il  écrivait  à  Edimbourg  les  Chaînes 
de  V  Esclavage  y  il  travaillait,  nous  dit-il ,  vingt  et  une  heures  par 

(1)  Voici  un  autre  quatrain  de  Marat ,  assez  peu  digne  d'être  conservé  , 
mais  dont  nous  pouvons  du  moins  garantir  l'aulheoticiié.  Il  se  rapporte aussi  au  dernier  séjour  que  Marat  fit  en  Suisse  avant  1789.  M.  Neuhaus, 

fils  comme  lui  d*un  médecin  de  NeuchAtel ,  et  père  d  un  des  hommes  d'État 
les  plus  distingués uue  la  Suisse  ait  produits,  avait  lu  dans  une  société  quel- 

ques vers  railleurs  à  l'adresse  des  dames  de  Neuchâtel.  Marat  lui  répondit 
a  rifistant  par  cet  impromptu  : 

Il  te  sied  bien,  plat  jouvenceau. 
De  médire  des  Grâces, 

Avec  ton  fichu  poil  de  veau 
Et  tes  sottes  grimaces  ! 

J 



jour,  n'en  donnait  que  deux,  et  parvenait  à  se  tenir  éveillé  en  faisant 
un  usage  immodéré  de  café  noir. 

La  vie  politique  de  Maral  de  1789  à  1793  appartient  à  l'histoire  de 
la  Révolution.  On  trouve  aussi  son  portrait  dans  tous  les  historiens  ; 

tous  ont  décrit  à  Tenvi  l'affreuse  laideur  de  sa  figure,  sa  malpropreté 
repoussante,  le  désordre  de  ses  vêtements,  etc.  On  pourrait  soupçon- 

ner dans  ces  peintures  quelque  exagération ,  si  Ton  n'avait  comme 
pièce  justificative  et  irrécusable  le  portrait  de  Marat  fait  d'après  na- 

ture par  le  célèbre  peintre  David,  le  plus  enthousiaste  de  ses  admira- 
teurs. Quant  à  la  négligence  extrême  de  sa  toilette,  on  peut  croire 

que,  chez  lui  comme  chez  Barrère  et  plusieurs  autres,  ce  n'était  qu'une 
coquetterie  de  tribun  ;  car  nous  avons  une  description  de  son  salon 

qui  semble  trahir  des  goûts  plus  délicats.  11  avait,  nous  dit  M"*«  Ro- 
land, ((  un  salon  très  frais,  meublé  en  damas  bleu  et  blanc,  décoré  de 

rideaux  de  soie  élégamment  relevés  en  draperies,  d'un  lustre  brillant 
et  de  superbes  vases  de  porcelaine  remplis  de  fleurs  naturelles,  alors 
rares  et  de  haut  prix  » . 

On  sait  que  Marat,  quelque  peu  poète,  comme  nous  l'avons  vu,  eut 
l'honneur  d'être  assassiné  par  une  petite-fille  du  grand  Corneille,  et 
que  cette  mcrt  fut  chantée  par  les  deux  poètes  les  plus  illustres  de 
cette  époque.  André  Ghéiiier  consacra  à  Charlotte  Corday  une  de  ses 
plus  belles  odes,  la  plus  belle  de  toutes  peut-être,  tandis  que  son  frère 
Marie-Joseph  célébrait  Marat  dans  une  cantate  que  M.  Cherubini  mit 
en  musique.  Ce  ne  fut  point  cependant  Marie-Joseph  Chénier,  comme 
le  dit  «la  Biographie  universelle»,  qui  proposa  à  la  Convention  le  dé- 

cret par  lequel  elle  ordonna  de  retirer  du  Panthéon  le  corps  de  Mira- 
beau pour  y  placer  les  restes  de  Marat.  L'initiative  de  cette  mesure 

appartient  à  David. 
Les  honneurs  du  Panthéon  ne  sont  du  reste  que  peu  de  chose  à 

côté  de  ceux  qui  lui  furent  rendus  spontanément  dans  toute  la  France. 
Plus  de  qvMrantcHiuatre  mille  autels  et  tombeaux  furent  élevés  à  sa 
mémoire.  On  organisa  des  processions,  on  brûla  des  cierges,  on 
chanta  les  litanies  du  sacré  cœur  de  Marai.  Son  buste  fut  placé  dans 
la  salle  de  la  Convention,  dans  tous  les  théâtres,  dans  toutes  les  mai- 

sons. Une  chapelle  lui  fut  érigée  à  Paris  sur  la  place  du  Carrousel  et 

subsista  jusqu'en  février  1795,  plus  de  six  mois  par  conséquent  après 
la  fin  du  régime  de  la  terreur.  Le  culte  de  la  Raison,  imaginé  par 

Chaumette  en  novembre  179 1,  et  celui  de  l'Être  suprême,  créé  par 
Robespierre  en  1794,  parvirent  à  peine  à  faire  un  moment  diversion 

au  culte  de  l'Ami  du  peuple. 
Félix  BovET. 
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SUR   QUELQUES   AUTEURS   INCONNUS, 
f. 

E'ABBÉ  TJlREI^IWE  DE  EATAI.. 

LAVAL  (l*abbé  G. -P.  TAREimE  de),  né  d'une  famille  noble,  à  Lyon, 
en  1763,  fit  ses  études  dans  un  collège  qui  a  été  la  pépinière  d'où  sont 
sortis  beaucoup  de  personnages  ayant  marqué  sous  le  premier  Em- 

pire, à  TÉcole  de  Brienne.  Tarenne  de  Laval  était  là  le  condisciple  du 

jeune  Bonaparte,  ainsi  qu'un  frère,  qui  ayant  adopté  plus  tard  les 
principes  de  la  révolution  de  1789,  prit  du  service,  et  fut  tué  sous  les 
murs  de  Strasbourg,  étant  général  de  brigade,  peu  de  temps  avant  la 

catastrophe  du  duc  d'Enghien.  G.-P.  Tarenne  de  Laval,  qui  n'avait 
pas  les  goûts  belliqueux,  devint  ingénieur  de  Louis  XVL  A  l'époque 
de  la  Révolution ,  il  passa  à  l'étranger.  Lorsque  la  fortune  eut  placé 
son  ancien  condisciple  de  Brienne  à  la  tête  de  la  France,  Tarenne  de 

Laval  ne  chercha  pas  comme  tant  d'autres  à  s'en  rapprocher.  Il  était 
sincèrement  légitimiste  et  de  plus  philosophe.  Il  se  consola  de  la  perte 
de  sa  position  en  écrivant.  Tarenne  de  Laval  a  publié  beaucoup  de 

livres  que  personne  ne  connaîtra,  parce  qu'il  se  faisait  un  jeu  de 
mettre  chacune  de  ses  publications  sous  un  nouveau  nom.  Le  secret 
de  sa  vie  littéraire  ne  devait  pourtant  pas  être  emporté  dans  la  tombe, 
car  nous  avions  reçu  de  lui,  sous  un  pli  qui  ne  devait  être  ouvert 

qu'après  sa  mort,  la  liste  de  ses  nombreuses  publications  ainsi  que 
des  masques  dont  il  s'était  servi.  Mais  Tarenne  de  Laval  était  méfiant, 
et  la  crainte  que  cette  prescription  ne  fût  pas  religieusement  observée, 
nous  la  fit  reprendre.  Nous  devions  la  retrouver  après  lui,  à  notre 
adresse,  dans  ses  papiers,  mais  elle  avait  disparu. 

Tarenne  de  Laval  était  un  homme  savant  et  modeste,  un  vieillard 

très  aimable.  Il  s'était  présenté  à  nous  comme  un  vulgaire  homme  de 
lettres.  Dans  ses  visites,  il  nous  avait  souvent  parlé  des  prêtres  avec 
acrimonie.  Quelle  ne  fut  pas  notre  surprise,  lorsque  nous  apprîmes 

un  jour  qu'il  l'était  lui-même.  Rien  dans  sa  tenue  ni  sa  conversation 
ne  pouvait  donner  à  le  penser.  Il  était  entré  dans  les  ordres  à  l'âge 
de  soixante  ans,  pour  étudier  de  près  la  caste  prêtre  contre  la- 

quelle il  composait  un  ouvrage  qui  ne  devait  être  publié  qu'après 
sa  mort,  afin  de  ne  point  avoir  à  souffrir  des  haines  des  hommes  à 

soutane  que  cet  ouvrage  devait  lui  susciter.  Avant  d'entrer  dans  les 
ordres,  à  soixante  ans,  Tarenne  de  Laval  avait  eu  le  temps  de  beau- 

coup écrire  et  sur  des  sujets  bien  opposés,  à  en  juger  par  quelques 
ouvrages  de  lui  que  le  hasard  nous  ̂   fait  connaître,  et  que  nous  allons 
rappeler  ici.  Ainsi,  ayant  voulu,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  mettre  sur 
la  scène  française  les  mœurs  domestiques  des  Grecs,  il  composa  et 

fit  recevoir  une  pièce  en  un  acte,  intitulée  Ésope  chez  Xantm,  Ta- 
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renne  de  Laval,  qui  voyageait  beaucoup,  et  qui  était  souvent  dans  les 
châteaux  de  ses  amis,  partit  presque  aussitôt  que  sa  pièce  fut  reçue,  et 

resta  plusieurs  années  absent.  La  pièce,  au  bout  d'un  certain  temps, 
fut  communiquée  à  un  jeune  homme  devenu  célèbre  depuis,  qui  vrai- 

semblablement la  retoucha,  et,  le  véritable  père  ne  se  représentant 
pas,  elle  fut  jouée  avec  succès,  sous  le  nom  de  M.  de  Martignac. 

L'auteur  revint  assez  tôt  pour  pouvoir  lire  encore  Tannonce  de  sa 
pièce  sur  les  affiches  de  théâtre,  mais  il  ne  songea  point  h  en  récla- 

mer la  paternité.  Que  fit  Tarenne  de  Laval  tant  que  dura  l'Empire  et 
le  règne  de  Louis  XVIU  ?  il  vécut  selon  toute  apparence  de  la  vie  de 

rhomme  de  lettres.  C'est  vers  la  fin  de  ce  dernier  règne  qu'il  entra 
dans  les  ordres,  et  fut  nommé  sous  Charles  X  aumônier  des  cuiras- 

siers de  la  garde  ;  mais  la  Restauration  entraîna  l'aumônier  dans  sa 
chute.  Tarenne  de  Laval  fut,  sous  le  gouvernement  de  Louis-Philippe, 

attaché  à  la  paroisse  de  Saint-Louis-en-l'lle,  position  précaire  qui 
l'obligea  de  nouveau  à  écrire.  C'est  à  cette  époque  que  nous  le  con- 

nûmes, et  qu'il  publia  deux  ouvrages,  le  premier,  intitulé  :  Exercices 
UUéraires  et  philosophiques,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  ou  Composi- 

tions graduelles  e4  variées  sur  Vétude,  l  histoire^  les  sciences,  la  mo- 
raie,  I0  philosophie  et  les  usages  des  différents  peuples  de  la  terre  ; 
par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Seconde  édition.  Paris,  v^  Le  Nor- 
mant,  1834,  in-8.  Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition.  Le 
second,  d'un  genre  toqt  différent,  est  le  Pâtissier  à  tout  feu,  ou 
Nouveaujc  principes  économiques  de  pâtisserie  à  Vusage  des  da- 
meSy  etc.  ;  par  un  pâtissier  retiré.  Paris,  Audot,  1838,  in-12.  Seconde 
édition,  considérablement  augmentée,  sous  les  initiales  de  G.-P.  L. 

(celles  du  nom  de  l'auteur),  ancien  pâtissier  retiré.  Paris^  le  même, 
1838,  in-lâ,  avec  6  grav. 

Pour  donner  une  juste  idée  de  la  variété  des  sujets  que  traitait  Ta- 
renne de  Laval  et  de  sa  passion  pour  les  pseudonymes,  nous  ferons 

encore  connaître  deux  ouvrages  pour  lesquels  il  a  cherché  quelque 
temps  un  éditeur,  mais  qui  sont  restés  inédits  :  V Ancien  et  le  Nou- 

veau Testament;  par  un  philosophe.  A  la  philosophie  qui  ne  veut 

dans  ses  recherches  et  ses  travaux  d'autre  boussole  que  la  Vérité.  Cet 
ouvrage  devait  former  un  in-12  de  120  pages.  —  Théorie  des  rentes  à 
fonds  perdus,  ou  Moyen  facile  de  se  procurer,  pour  soi  et  ses  héri* 
tiers,  des  rentes  très  élevées  sur  hypothèques,  sans  déroger  à  l'inté- 

rêt légal  de  5  pour  cent,  ni  transgresser  les  préceptes  de  l'Église. 
Ouvrage  utile  aux  familles,  aux  tuteurs,  aux  célibataires,  aux  curés, 

aux  fabriques,  aux  communes  et  à  toute  société  civile,  politique,  mili- 
taire et  religieuse  ;  par  une  réunion  de  mathématiciens  ecclésiastiques. 

Cet  ouvrage  eût  formé  un  volume  in-8  de  25  à  30  feuilles.  Nous  ve- 
poos  de  citer  quatre  ouvrages  qui  ne  se  rapprochent  guère  par  le 
genre,  tous  quatre  sous  deis  masques  différents.  La  brochure  publiée 
par  M.  Dupin  aîné,  intitulée  a  Jésus  devant  Caîphe  et  Pilate,  ou  Réfu- 

tation du  chapitre  de  M^  Salvador.  întititlé  ;  Jugement  et  condamna- 
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tion  de  Jésus  » ,  fit  prendre  le  plnme  à  Tarenne  de  LavaU  qui  publia 
dans  un  journal  quotidien,  nous  ne  nous  rappelons  plus  lequel,  un  long 
article  intitulé  Examon  de  la  snntence  de  Pilote,  qui  fit  sensation. 

La  lettre  suivante  fait  connaître  les  projets  qu'avait  formés  Tarenne 
de  Laval  dans  les  dernières  années  de  sa  vie^  au  sujet  de  deux  de  ses 

plus  importants  ouvrages,  projets  qui  n*ont  point  reçu  d'exécution. 
2  mai  1840. 

La  citation  de  VExamen  de  la  sentence  de  Pilate  se  trouve  à  la  fin  de 

mon  arlicle  biographique  (1).  C'est  le  supplément  du  2  juin  1839  (diman- 
che].  Je  n'oserais  pas  le  demander,  même  en  payant;  mais  je  suis  persuadé 
que  le  rédacteur  du  journal  le  donnera  volontiers  à  M.  Quérard,  comme  bi- 

bliographe, s'il  en  reste  quelques  eiiemplaires. 
Je  ne  peux  trop  engager  M.  Quérard  à  ne  pas  jouer  sa  bonne  fortune 

avec  ses  calculs  sur  la  vie  et  la  mort.  Ce  jeu  pourrait  lui  laisser  des  regrets 

inutiles,  et  je  sais  que  nous  n'avons  pas  un  instant  à  perdre.  L'essentiel  est 
de  commencer  et  d'avoir  entre  nous  un  petit  traité.  L'ouvrai^e  en  question (2) 
ne  peut  être  imprimé  en  moins  de  4  à  5  mois,  en  tirant  une  feuille  par  jour; 
et  malheureusement  mon  usage  es!  de  mourir  subitement  trois  ou  quatre  fois 

par  an.  La  perte  de  mes  25,000  fr.  (3)  m'a  fait  mourir  deux  fois  cet  hiver. 
Si  j'en  suis  revenu,  c'est  par  miracle^  car  on  m'a  assuré  que  j'étais  bien  mort. 
Il  ne  faut  pas  se  fier  à  ces  fredaines.  A  propos  de  cela,  je  dirai  à  M.  Quérard 

que  j'ai  remis  mon  voleur  entre  les  mains  du  procureur  du  roi,  il  y  a  un 
mois;  son  affaire  ne  sera  pas  bonne. 

J'ai  rintenti(m  de  confier  tous  me.^  ouvrages  inédits  à  M.  Quérard ,  après 
ma  mort,  avec  partage  égal  de  bénéfices  entre  lui  et  mes  héritiers  ;  mais  il 
faut  commencer  par  le  commencement.  Parmi  ces  ouvrages  inédits  se  trouve 
Vin  journal  «le  "ta  vie^  pir  ordre  de  dates.  2  vol.  in-8.  Ce  journal  sera  sûre- 

rement  un  puits  d'or  pour  l'éditeur.  Mon  histoire  y  e<i  écrite  liepuis  mon  plus 
bas  âge  jus'^u'à  ma  ntort,  finale  dont  voudra  bien  se  charger  l'éditeur. 

Lorsque  M.  Quérard  aura  quelque  chose  d'important  à  me  couimuniquer, 
on  e^i  sOr  de  me  trouver  tous  les  jours,  depuis  10  heures  jusqu'à  11  heures 
et  1/2  ;  la  poste  au  reste  est  pour  toutes  les  heures. 

Prenon.<;  garde  encore  qu'il  est  question  de  m'emmener  dans  un  château  très 
éloigné,  à  la  fin  de  ce  mois.  Si  cela  arrive,  san<«  avoir  rien  commencé,  voilà 
tous  nos  projets  liltéraires  mis  à  la  renverse.  Cherchons  donc  et  commençons, 
c'est  mon  dernier  mot. 

Tarenne  de  Laval  est  mort  à  Paris,  le  7  juin  1847,  rue  Saint-Louis- 

en-l'Ile ,  avec  la  crainte  d'être  enterré  vivant,  étant,  ainsi  que  réta- 
blit la  lettre  précédente,  tombé  en  léthargie  à  diverses  reprises.  Il 

avait  voulu  garantir  15  fr.  au  concierge  de  sa  maison,  s*il  s'engageait 
à  lui  tirer  un  coup  de  pistolet  dans  le  cœur  avant  qu'on  ne  le  déposât dans  son  cercueil. 

Par  codicille,  Tarenne  de  Laval  avait  choisi  pour  son  exécuteur  tes- 

(1)  Celui  que  nous  devions  retrouver  après  sa  mort. 

(2)  C'était  celui  pour  ta  composition  duquel  il  s'était  fait  prêtre  :  les  On- 
gines  du  Christianiswe,  3  vol.  in-8,  avec  une  carte  de  la  basse  Egypte  uma 
a  la  Palestine,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

(3)  Par  suite  d*une  banqueroute  frauduleuse. 
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tameataire  le  vicomte  de  Saint-Mars,  alors  maréchal  de  camp,  secré- 

taire général  de  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur,  el  à  ce 
titre,  inspecteur  des  établissements  d'instruction  de  Saint-Denis  et  de 
Barbette.  Tarenne  de  Lnval  laissait  au  général  la  somme  de  1 6^000  fr., 
à  charge  par  lui  de  les  dépenser  à  Timpression  de  son  manuscrir  sur 
les  Origines  du  Christianisme;  le  même  codicille  donnait  aussi  quel- 

ques devoirs  à  remplir  par  M.  Loquet,  maire  du  9*  arrondissement  et 
député,  et  chargeait  Tauteur  de  cet  article  de  la  partie  matérielle  du 
livre  et  du  soin  de  lui  trouver  un  éditeur  après  son  impression.  Mais 
le  général  Saint-Mars,  qui  connaissait  le  manuscrit^  ne  voulut  point  as- 

sumer sur  sa  tète  les  haines  que  Tarenne  de  Laval  avait  voulu  éviter, 

en  faisant  imprimer  un  livre  dans  lequel  l'auteur,  ainsi  que  l'avait  fait 
l'abbé  Bergier,  présentait  le  Christianisme  comme  une  religion  et  le 
Catholicisme  comme  un  système  déplorable.  Tarenne  de  Laval  avait 
combattu  ce  système  à  outrance,  à  travers  les  temps.  Le  général  Saint- 
Mars  avait  Jadis  rendu  des  services  à  l'ancien  aumônier  ;  sa  conscience 
lui  fit  considérer  la  somme  de  16,«'00  fr.,  dont  le  défunt  le  faisait  dé- 

positaire, comme  une  restitution,  et  le  manuscrit  n'a  pas  vu  et  ne  verra 
vraisemblablement  jamais  le  jour.  Combien  d'ouvrages  sont  ainsi  res- 

tés inédits  par  telle  ou  telle  raison  objectée,  l'auteur  n'étant  plus  là 
pour  défendre  sa  gloire  et  les  intérêts  de  ses  héritiers.  Tarenne  de 
Laval  avait  travaillé  très  longtemps  à  ses  Origines  du  Christianisme  et 
avait  pris  la  détermination  de  vivre  avec  une  grande  sobriété,  afin 

d'économiser  les  frais  d'impression  de  son  livre  :  ses  calculs  ont 
échoué  devant  de  puériles  considérations,  et  la  gloire  qui  devait  re- 

jaillir sur  son  nom  a  été  escamotée.  J.-M.  0» 

IL 

LA  BAROIVIVE  BARBEROT  DE  VACDEY. 

11  y  a  quelques  années  de  cela,  une  ancienne  grande  dame,  chargée 

d'années  et  d'infirmités,  était  réduite,  par  suite  d'adversités,  à  colpor- 
ter de  portes  en  portes  d'hôtels  de  petites  brochures  qu'elle  faisait 

imprimer  à  de  courts  intervalles.  C'était,  à  peu  près,  son  unique  moyen 
d'existence.  La  pauvre  dame  n'avait  pris  ce  fatigant  parti,  à  l'âge  de 
75  ans,  qu'afin  d'écouler  au  plus  vite  les  produits  de  sa  plume  ;  cha- 

que exemplaire  était  accompagné  d'un  billet  qu'elle  prenait  la  peine 
d'écrire,  afin  d'appeler  l'intérêt  des  propriétaires  des  hôtels  sur  sa 
personne,  et  ses  billets  n'étaient  pas  des  circulaires  ,  chacun  d'eux 
présentait  une  rédaction  différente.  Le  hasard  nous  fit  tomber  entre 

les  mains  un  exemplaire  d'une  de  ses  brochures,  intitulée  Souvenirs 
du  Directoire  et  de  l'Empire;  par  J*™'  la  baronne  de  V***;  à  cet 
exemplaire  était  encore  joint  le  billet  d'envoi  obligé,  que  nous  don- 

nons ici,  sans  rien  changer  à  l'orthographe. 



-474- 

Monsieur, 

«  C'est  bien  timidement  que  jose,  dans  les  circonstan^ea  actuelles,  appe- 
ler l'attention  sur  un  objet  si  peu  digne  dMntérèt.  Mais  jobëls  à  une  situa- 

tion qui  commande  impérieusement. 

>  Peu  de  temps  avant  le  24  féoritr  j*avais  obtenu  une  âtmie  bourse  à 
lasile  royal  de  la  Providence  avec  ta  promesse  d'une  bourse  entière  à  la 
Ire  vacance.  Mais  cette  excellente  maison  ne  peut  contenir  que  50  dames; 

en  attendant  que  Tune  délie  me  précède  dans  la  tombe,  j'ai  dà  me  lo^r  à 
mes  frais  près  de  Jasile,  payer  la  demie  pension,  fournir  un  trousseau,  des 

meubles,  etc.  Pour  subvenir  à  tous  ces  frais,  je  n'avais  que  mon  travail. 
Mon  âge  de  75  ans,  ma  vue  presque  perdue,  un  bras  dont  je  ne  puis  plus 

me  servir,  ne  me  laissaient  pas  le  choix  des  ouvrages.  Jai  essayé  d'écrire  un 
volume  de  souvenirs  que  ma  position  m'a  permis  de  recueillir.  Mais  mes 
souffrances  m'ont  empêché  de  Pachever.  Ce  n'est  donc  qu'une  petite  et 
mauvaise  brochure  dont  le  prix  est  si  faible  qu'il  faudrait  en  placer  un  grand 
nombre  à  1  fr.  pour  y  trouver  les  frais  d'impression  et  une  ressource.  Si 
vous  daignez  la  garder,  veuillez,  Monsieur,  faire  donner  des  ordres  à  votre 

concierge  pour  qu'il  en  remette  le  prix. 
k  Vous  avez  peut-être  oublié.  Monsieur,  que  vous  avez  été  bien  généreux 

il  y  a  quinze  mois  pour  les  Causeries  (Tune  vieille  femme,  mais  moi  je  m'en 
souviens,  et  une  prière  de  mon  cœur  monte  au  ciel  bien  souvent  pour  les 
personnes  qui  ont  été  alors  si  bonnes  pour  moi. 

»  Recevez,  Monsieur,  avec  bonté,  mes  sentiments  bien  reconnaissants, 

ainsi  que  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 
»  Baronne  de  Vellexoti  (I).  » 

13,  chaussée  des  Martyrs. 

La  baronne  de  Vellexon  !  Ce  nom  était-il  pris  pour  frapper  plus  for- 
tement la  pitié  des  personnes  auxquelles  les  brochures  de  l'auteur 

étaient  adressées?  N'était-il  que  du  charlatanisme?  Hélas,  non!  cette 
signature  était  vraie.  Quelques  abonnés  aux  publications  de  la  baronne, 

» 

(1)  Voici  le  billet  qu'accompagnait  un  second  exemplaire  placé  antérieu- 
rement au  nôtre,  et  qui  prouve  la  grande  facilité  qu'avait  M««  de  Vaudey  à varier  la  dictée  de  ses  demandes. 

Monsieur, 

•  Une  affreuse  maladie,  qui  nécessite  une  opération  qui  sera  très  probable- 
ment le  dernier  acte  de  ma  vie,  m'a  forcé  de  revenir  à  Paris,  et,  obligé  de chercher  une  ressource  dans  mon  travail  pour  subvenir  aux  frais  de  cette 

opération.  Agée  de  75  ans,  ayant  la  vue  presque  perdue,  ne  pouvant  pas  me 
servir  de  mon  bras  droit  depuis  ma  maladie,  je  n  avais  pas  le  choix  du  tra- 

vail. J'ai  du  essayer  décrire  avec  le  secours  d  une  loupe,  un  volume  de  Sovi- 
venirs  ;  mais  mes  ci  uelles  souffrances  ne  m'ont  pas  permis  de  le  continuer. 
Ce  n'est  donc  qu'une  bien  petite  et  mauvaise  brochure  dont  le  prix  est  si 
faible  que  je  ne  puis  y  trouver  une  ressource  qu'autant  que  je  pourrais en  placer  un  assez  grand  nombre  à  1  fr. 

»  C'est  plutôt  comme  bonne  action,  que  comme  achat  d'un  mauvais  ouvrage 

que  jose  l'offrir. »  Si  vous  daignez  le  garder,  veuillez  en  faire  remettre  lej[)rix  chez  votre 
concierge,  ou  je  passerai  demain.  ^ 

»  Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  considération, Baronne  de  YBucmait. 

2,  rue  Regnard,  près  celle  de  Gondé. 
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mus  par  le  désir  de  détruire  uo  doute  à  son  sujet,  avaient  été  aux  ren- 

seignements et  n'en  avaient  obtenu  que  de  très  satisfaisants  sûr  la 
respectable  et  malheureuse  dame.  Un  jour  nous  causions  avec  l'un  de 
nos  amis  (M.  HuUeu)  des  piquants  Souvenirs  de  la  baronne  :  il  nous  fit 

remarquer  que  le  peu  de  particularités  données  par  l'auteur  sur  sa 
famille  suffisaient  pourtant  à  la  faire  considérer  comme  la  fille  d*un 
homme  qui  s'est  fait  un  nom  distingué  dans  l'art  de  la  guerre,  le  gé- 

néral Le  Michaud  d'Arçon;  mais  le  général  avait-il  eu  des  enfants? 
Notre  savant  et  digne  ami,  M.  Ch.  Weiss,  véritable  biographie  vivante 
de  tous  les  Franc-Comtois,  à  qui  nous  écrivîmes,  ne  tarda  pas,  par  la 

lettre  suivante,  à  confirmer  l'opinion  de  M.  Hulleu  sur  l'origine  de M""  de  Vellexon. 

•  Voici  les  renseignements  que  j'ai  recueillis  sur  M™^  de  VellexoDy  ou  plu- 
tôt de  Vfiudey.  Vous  pouvez  compter  sur  leur  exactitude. 

9  Marie-Antoine-Elisabeth  Le  Michaud  d'Arçon  est  née  à  B<jsançon,  le 
27  octobre  1773.  Elle  avait  eu  deux  sœurs,  mortes  en  bas  â.^e.  Elle  fut  ma- 

riée le  10  février  1790  à  M,  Barberot  de  Vaudey,  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Royal  Bourgogne.  Le  comte  Louis  de  Narbonoe,  alors  colonel 
et  commandant  général  des  gardes  nationales  de  Franche -Comté,  a  mis  sa 

signature  au  bas  de  son  acte  de  mariage,  que  j'ai  eu  sous  les  yeux,  quoiqu'il 
né  fut  pas  Tun  des  témoins  indiqués  dans  l'acte.  Le  mari  de  M^^*  d'Arçon 
était  seigneur  des  terres  et  baronnies  de  Vaudey,  de  Vellexon,  etc.,  etTun  des 
plus  riches  particuliers  de  la  province.  Il  avait  plus  de  40,000  livres  de 

rente,  qui  en  vaudraient  aujourd'hui  plus  du  double,  en  terres  magnifiques, 
situées  dans  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  fertile  de  la  F'ranche-Comlé.  Il 
rejoignit  en  1791  l'armée  des  princes  à  Coblentz.  M"^  de  Vaudey,  par  le 
conseil  de  son  père  et  de  son  beau-père,  fit  prononcer  un  divorce  en  1793  ou 
1794  pour  conserver  la  fortune  de  son  mari,  et  elle  y  réussit.  Dans  le  temps 
du  Directoire,  elle  alla  habiter  Paris,  oh  elle  ne  tarda  pas  à  se  faire  remar- 

quer par  sa  beauté,  par  la  distinction  de  ses  manières  et  par  la  gr^ce  de  son 

esprit.  Aimant  le  luxe,  donnant  des  fêtes,  généreuse  jusqu'à  la  prodigalité, 

trop  condescendante  pour  son  mari,  elle  eut  bientôt  dissipé  sa  fortune* ,  et vous  savez  le  reste. 

»  Je  n'ai  jamais  vu  M"*'  de  Vaudey,  quoiqu'elle  ait  habité  Besançon  à  di- 
verses époques,  pendant  plusieurs  années,  mais  j'ai  beaucoup  entendu  parler 

de  son  esprit,  de  sa  grâce  parfaite  ;  et,  chose  remarquable  dans  une  ville 

comme  les  nôtres,  où  l'on  n'est  rien  moins  qu'indulgent  et  charitable,  je  l'ai 
toujours  entendu  plaindre  et  non  blâmer.  Une  personne  qui  a  su  que  je  fai- 

sais des  recherches  sur  M™^  de  Vaudey  m'a  communiqué  le  manuscrit  auto- 
graphe d'un  roman  de  cette  dame.  Aux  ratures  dont  il  est  couvert,  on  voit 

aisément  que  c^est  un  premier  jet.  L'auteur  ne  lui  a  pas  donné  de  titre  :  mais 
on  pourrait  l'intituler  Cécile,  nom  du  principal  personnage.  Je  l'ai  lu  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  est  écrit  d'un  style  simple,  facile,  naturel  ;  et  je  crois  que, 
s'il  eût  été  imprimé  dans  le  temps,  il  aurait  eu  quelque  succès.  M"*®  de  Vau- 

dey ne  se  pique  point  de  savoir  l'orthographe  :  mais  elle  â  de  l'imagination, 
de  la  délicatesse  dans  les  senliments,  et  surtout  une  raison  bien  remarquable 
dans  une  personne  si  jeune  alors  et  constamment  gâtée  par  son  père  et  son 

beau-père  dont  elle  était  l'idole  (1).  »  Ch.  Wbiss.  » 

(1)  M.  Weiss  a  été  induit  «n  erreur  relaUvemeot  k  l*aiiteur  de  ce  roman;  carifme  de 
Vaudey  n'a  pas  écrit  autre  chose  que  les  trois  brochures  dont  non?  parlons  plus  bai. 
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Le  général  Le  Michaud  d'Arçon,  perclus  par  suite  des  nuits  passées 
dans  les  marais,  avait  été  forcé  de  quitter  le  service  actif,  et  de  se  re- 

tirer dans  ses  terres  en  Franche-Comté.  Lorsqu'un  officier  du  génie, 
distinguas  Millet-Mureau,  fut  nommé  ministre  de  la  guerre,  sous  le 
Directoire,  le  nouveau  ministre  sollicita  vivement  le  général  de  reve- 

nir à  PariSj  pour  présider  un  comité  qu'on  venait  d'établir  au  minis- 
tère. M"*  de  Vaudey  triompha  de  la  résistance  de  son  père  :  elle  es- 

pérait que  sa  présence  à  Paris  pourrait  lui  faire  obtenir  la  radiation  de 

son  mari  de  la  liste  des  émigrés.  M°>'  de  Vaudey  suivit  le  général  à 
Paris,  et  ne  tarda  pas  à  se  trouver  en  relation  avec  toutes  les  sommi- 

tés de  l'époque.  Mais  le  débraillé  du  Directoire  dégoûta  bientôt  le 
père  et  la  fille,  qui  prirent  le  parti  de  retourner  à  leur  aimpagne. 

a  Le  général  fut  encore  enlevé  par  le  premier  consul,  qui  l'appela  à 
i>  Paris,  et  sa  fille  l'y  suivit  de  nouveau.  On  formait  alors  le  Sénat.  Le 
»  général  Le  Michaud  d'Arçon  eut  l'honneur  (dont  lui  seul  a  joui) 
9  d'être  présenté  par  les  trois  corps,  et  nommé  par  conséquent  sans 
»  concurrence.  Cet  honneur  n*avait  pas  été  sollicité.  Il  n'était  connu 
»  personnellement  d'aucune  des  personnes  composant  ces  différents 
»  corps.  C'était  sa  réputation  qui  l'avait  fait  choisir. 

»  Bien  peu  de  temps  après,  le  général  sénateur  obtint  la  radia- 
»  tion  de  M.  de  Vaudey  et  du  comte  Louis  de  Narbonne.  Ils  arrivèrent 
»  ensemble  à  Paris  »  (1);  mais  la  joie  de  ce  retour  fut  bientôt  éteinte  : 
deux  jours  après,  la  mort  enlevait  le  général  aux  affections  de  sa  fille, 

le  !*••  juillet  1800. 
M.  de  Vaudey,  plus  connu  sous  le  nom  de  Vellexon,  était  un  dissi- 

pateur et  un  joueur,  qui  avait  dévoré  200,000  fr.  de  la  fortune  de  sa 

femme,  avant  d'aller  en  émigration,  ce  qui  l'avait  fait  repousser  de 
sa  propre  famille.  Après  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés,  qu'il  de- 

vait à  M"*  de  Vaudey,  il  continua  son  même  train  de  vie.  M"*  de  Vau- 
dey possédait  encore  un  très  beau  patrimoine  de  famille,  la  Tuilerie, 

à  Auteuil  ;  cette  propriété  fut  fortement  engagée,  partie  par  l'incon- 
duite  de  son  mari,  partie  par  une  mauvaise  administration.  Aussi  fut- 
on  forcé  de  la  vendre,  en  1802.  Le  général  Lecouteulx  de  Canteleu, 

sénateur,  ancien  ami  du  général  Le  Michaud  d'Arçon,  et  voisin  de 
campagne  de  la  famille  qui  portait  intérêt  à  M"'  de  Vaudey ,  la  pro- 

posa un  jour  à  Napoléon  pour  dame  du  palais  de  Joséphine,  et  elle  fut 

nommée  dès  le  lendemain.  M.  de  Vaudey  n'en  devint  que  plus  pro- 
digue, tant  et  si  bien  que  sa  femme  prit  la  détermination  de  se  retirer 

dans  une  terre,  à  l'abbaye  du  Lys,  près  de  Melun,  qu'elle  avait  été 
assez  heureuse  d'acquérir  des  débris  de  la  Tuilerie.  Elle  donna  sa 
démission,  motivée  sur  ses  revers  de  fortune,  à  Joséphine  qui  l'aimait 
beaucoup,  cinq  mois  après  son  entrée  en  fonctions,  peu  avant  le  cou- 

ronnement de  Napoléon ,  et  alla  s'établir  dans  sa  nouvelle  propriété, 
qu'elle,  grande  dame,  voulut  gérer  elle-même.  M""  de  Vaudey  avait 

(1)  Soavenirs  de  M»"«  la  baronne  de  V***. 
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amené  de  Paris  de  ses  anciens  domestiqueïi  qu'elle  avait  voulu  trans- 
former en  valets  de  ferme  :  tous  étaient  paresseux  et  la  volaient  à  qui 

mieux  mieux.  La  ruine  fut  bientôt  consommée.  M™*  de  Vaudey  n*eut 
plus  pour  ressource  que  M""  Le  Michaud  d*Arçon,  sa  mère,  qui  a  vécu 
jusqu'à  un  âge  très  avancée  :  elle  alla  souvent  s'établir  près  d'elle  à 
Besançon.  Mais  enfui  M^'  d'Arçon  mourut,  et  sa  fille  tomba  dans  la 
pauvreté  (1).  Sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  M™*  de  Vaudey  jouis- 

sait, comme  fille  d'un  ancien  général  qui  avait  rendu  de .  grands  ser- 
vices à  la  France,  d'une  très  modique  pension,  insuffisante  pour  son existence.  Peu  avant  la  révolution  de  février  1848,  elle  avait  obtenu 

une  demi-bourse  pour  l'Asile  de  la  Providence,  à  Montmartre,  et  c'est 
pour  arriver  à  se  faire  l'autre  demi-bourse,  qv\*h.  l'âge  de  75  ans, 
paralysée  et  presque  aveugle,  elle  se  mit  à  écrire,  au  moyen  d'une 
loupe ,  les  trois  opuscules  que  nous  avons  d'elle.  M"*«  de  Vaudey  a 
supporté  ses  revers  avec  une  grande  force  d'âme,  ainsi  que  le  prou- 

vent les  aveux  qui  terminent  ses  Sowt? 'wtV*.  «  J'ai  .été  riche,  dit- 
»  elle,  j'ai  eu  tous  les  plaisirs  que  le  luxe  peut  donner;  j'ai  passé  de 
I)  la  richesse  à  la  médiocrité ,  de  la  médiocrité  à  la  pauvreté,  de  la 

0  pauvreté  à  la  misère.  J'ai  pu  juger  les  jouissances  attachées  à 
»  chacune  de  ces  quatre  positions. 

«  Me  croira-t-on,  si  je  dis  que  j'ai  trouvé  dans  la  dernière  des  jouis- 
»  sances  pour  mon  âme  qui  m'avaient  été  inconnues?  J'ai  rencontré 
»  des  anges  qui  ont  compris  mon  malheur.  J'ai  dû  à  leurs  bontés  ces 
)}  larmes  d'attendrissement  qui  font  tant  de  bien  à  l'âme,  dont  le  sou- 
»  venir  sera  toujours  doux  et  consolant  pour  mon  cœur  ». 

Telle  était  cette  pauvre  colporteuse  d'il  y  a  quelques  années  :  la 
fille  du  général  Le  Michaud  d'Arçon  et  ancienne  dame  du  palais  de 
l'impératrice  Joséphine  I  Les  derniers  vœux  de  M"**  de  Vaudey  ont  en- 

fin été  exaucés;  sa  bourse  ayant  été  complétée,  elle  a  été  reçue,  le 
8  janvier  1848,  au  couvent  de  la  Providence,  à  Montmartre,  où  elle 

terminera  ses  jours  à  l'abri  de  toutes  les  misères  qu'elle  a  éprouvées. 
Elle  est  aujourd'hui  (août  1856)  âgée  de  82  ans,  aveugle  et  paraly- 

tique I  Pauvre  dame  ! 
Nous  ne  connaissonsde  cette  dame  que  les  trois  opuscules  dont  voici 

les  titres,  tous  imprimés  chez  Cosson  :  I.  Les  Causeries  d'une  vieifle 
femme  avec  elle-même.  —  La  Nouvelle  Brinvilliers.  —  La  Fille  du 

sonneur^  épisode  delà  guerre  d'Espagne, — Un  Mariage  en  province, 
Paris,  1846,  in-8  de  2i0  pages.  II.  Souvenirs  du  Directoire  et  de 

r Empire;  par  M"*-  la  baronne  de  V***.  Paris,  Î848,  in-8  de  90  pages. 
III.  Un  Épisode  du  U  février  18î8.  Paris,  1850,  in-8  de  112  pagres. 

Voici  un  billet  d'envoi  de  ce  dernier  opuscule  qui  fait  connaître  dans 
quel  esprit  sont  écrits  les  ouvrages  de  M"»"  de  Vaudey. 

(1)  Le  dissipateur  M.  de  Vaudey  n  est  mort  que  le  2f  janvier  1833.  à 

Besancon,  à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie. 
31 



—  ̂ 7H  — 

«  .le  YOtts  dois  bien  des  excuses  pour  eet  envoie  d*un  Êpisede  du  24  téh 
vrier.  Mes  77  ans  n'ont  pu  en  taire  qu'une  mauvaise  brochure,  malgré  Tiiitérèi 
du  sujet.  Une  in&rmité  du  bras  droit,  qui  m'interdit  tout  autre  espèce  de 
travail,  ne  me  laisse  (après  bien  des  malheurs)  que  cette  seule  et  bien,  faible 
ressource.  Autant  il  est  honorable  de  vivre  du  produit  de  ses  pensées  quand 

elles  méritent  que  le  public  s'empresse  de  tes  rechercher,  autant  il  est  pénible 
d'être  forcée,  par  leur  in;signifiance,  de  les  colporter.  Il  est  des  nécessités 
qu'il  faut  subir.  Heureuse,  si  du  moins  ces  brochures  pouvaient  avoir  un  pea 

(f  utililé  pour  ce  peuple  si  abusé,  qui  a  un  si  grand  besoin  de  leçons  d'ordre 
el  ée  moralité.  St  yous  avez.  Madame,  la  parfaite  bonté  de  garder  œ^  eoceni' 

ptaire,  il  suffira  d'en  faire  remettre  le  prix  par  votre  concierge.  Il  sera  tou- 
jours reçu  avec  reconnaissance,  quelque  modique  qu'il  soit.  Même  à  nnoitié 

du  franCf  auquel  je  serais  heureuse  de  les  placer. 
»  Veuillez,  Madame, 

»  Recevoir  avec  bonté  Tassurance  de  ma  considération 

la  plus  distinguée  ainsi  que  celte  de  mon  respect, 
»  Baronne  de  Vbllexon, 

•  Au  couvent  de  ia  Providence,  à  Monifmartre  ». 

Des  trois  opuscules  de  M™*'  de  Vaudey  que  nous  vetM)ns  de  citer»  le 
plus  intéressant  et  le  plus  piquant  est,  sans  contredit,  ses  Souvenirs. 

On  doit  regretter  que  l'âge  et  les  infirmités  de  l'auteur  ne  lui  aient 
pas  permis  de  leur  donner  plus  d'étendue,  car  ils  ont  le  mérite,  très 
rare,  de  n'être  pas  découpés  dans  d'autres  Mémoires  de  l'époque.  On 
s'aperçoit  bientôt  à  leur  lecture  que  M""  de  Vaudey  ne  raconte  que 
ce  qu'elle  a  vu  et  entendu  ;  mais  à  la  sévérité  avec  laquelle  elle  parle 
de  toutes  les  personnes  en  scène  on  reconnaît  aussi  dans  l'ancienne 
dame  du  palais  de  l'impératrice  Joséphine  une  femme  déplacée  dans 
cette  Cour,  et  regrettant  l'ancienne  monarchie.  Les  premières  pages 
de  ses  Souvenirs  sont  consacrés  à  de  courts  détails  sur  sa  famille  et  à 
ses  liaisons  à  son  arrivée  à  Paris,  sous  le  Directoire  ;  puis  viennent 
des  particularités  plus  ou  moins  scandaleuses  sur  quelques  hauts  per- 

sonnages de  l'époque  :  Barras  et  M"'^  Tallien,  la  duchesse  de  Fleury 
enlevant  Maya  Garât  à  M"'''  de  Condorcet,  et  nous  en  passons  des  meil- 

leures. Napoléon»  Joséphine  et  la  Cour  impériale  occupent  nécessai- 

rement une  grande  place  dans  la  brochure.  L'auteur  nous  y  peint  le- 
héros  et  sa  femme  dans  leur  intérieur  et  dans  le  monde  officiel.  Na- 

poléon n'est  point  flatté  par  M"^*  de  Vaudey.  Il  est  présenté  comme 
tous  les  écrivains  légitimistes  se  sont  plu  à  le  peindre.  Une  notice  très 
curieuse  sur  la  vie  aventureuse  du  baron  de  Géramb  ̂   ancien  aide  de 

camp  de  l'empereur  d'Autriche,  longtemps  trappiste  en  France,  a  été 
intercalée  dans  cette  brochure  qui,  est  terminée  par  des  réflexions  mo- 

rales sur  la  course  aux  richesses  et  l'éloge  de  la  pauvreté.  Dans  cette 
brochure  riche  en  anecdotes,  il  en  est  une  que  nous  reproduisons  ici 

parce  qu'elle  est  peu  ou  point  connue.  C'est  l'origine  du  mécontente- 
ment do  Moreau  contre  Napoléon.  Nous  laissons  l'auteur  raconter  le 

fait  : 
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é  l09Jpiné,  iah§  êifêMle,  était  âgréaible.Sa  taillé  étaitinoyeiiùe 
et  pleine  de  grâce.  Par  réminiscence  de  la  Cour  de  Versailléi,  îé  pre- 

mier consul,  (fui  préludait  aux  grandeurs  de  l'Empire,  établit,  pour 
le  dimanche,  une  messô  à  midi,  au  château,  suivie  d'une  réception. 
Obligée  alors  de  parâîti*é  au  grand  jour  dans  une  toilette  brillante, 
Joséphine  commença  dès  ce  moment  de  mettre  du  blanc  pour  dissi- 

muler son  teint  de  créole  un  peu  jaune.  Cette  circonstance,  en  appa- 
rence si  peu  importante,  eut  pourtant,  dans  la  suite,  des  conséquences 

dôtit  peu  de  personnes  ont  connu  les  causes.  Un  des  inconvénients 

dû  blanc  est  de  se  changer  en  tache  noire,  et  de  disparaître  par  l'effet 
de  lâ  chaïeuf  et  du  soleil.  M™"  Huîeau,  belle-mère  du  général  Moreau, 
(jui  se  trouvait  à  Plombières  en  même  temps  que  M"*  Bonaparte,  vint 
pour  lût  faire  une  visite  au  moment  même  où  elle  arrivait  d'une  pro- menade à  cheval. 

}i  M***  Bonalpirte,  qui  devinait  bien  l'effet  que  le  grand  air  et  le 
soleil  avaient  dû  produire  sur  son  teint,  ne  voulait  pas  se  faire  voir 

ainsi,  traversa  vivement  l'antichambre  en  tenant  son  mouchoir  sur  sa 
figure,  et  fit  prier  M"*"  Huleau  de  l'attendre  un  instant  ;  mais  cet  ins- 

tant s'étant  prolongé  longtemps ,  M™*  Huleau  s'en  alla  furieuse  de  ce 
qu'on  lui  eût  fait  faire  antichambre  chez  M'"*  Bonaparte.  De  ce  mo- 

ment, elle  se  brouilla  avec  elle.  On  sait  combien  le  général  Moreau 
était  faible  dans  son  intérieur,  et  combien  sa  belle-mère  avait  de 

pouvoir  sur  lui.  C'est  de  ce  moment  que  date  le  mécontentement  du 
gjénéral,  dont  chacun  connaît  les  suites.  Les  événements  de  notre  via 
soùt  bien  souvent  le  produit  des  plus  petits  hasards  » .        J.-M.  0- 

LETTRES  BtBLIOGRAPKIQUES. 

Au  rédacteur  du  Qoérard. 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  rénumération  que  vous  avez  donnée 
dans  le  dernier  numéro  da  Quérard,  des  écrits  pour,  contre  et  Sur 
Marie*A»toinelte.  Pareilles  monographies  sont  le  moyen  le  plus  sûr 
de  faire  faire  à  la  bibliographie  des  progrès  réels.  Je  crois  cependant 

(pie  le  catalogue  que  vous  nous  offrez,  quelque  étendu  qu'il  soit,  est 
susceptible  de  recevoir  encore  des  additions.  Qui  est-ce  qui  pourrait 

se  flatter  d'être  parfaitement  complet  ? 
Permettez-moi  de  vous  faire  d'abord  quelques  remarques  sur  votre 

<58EtalOgue,  et  d'ajouter" des  détails  fort  succincts  relatifs  à  certaines  pro- 
ductions que  vous  faîtes  connaître,  ensuite  de  vous  signaler  quelques 

additions. 

N*>  2.  Maximes  et  Pensées  de  Louis  XVI  et  de  Marie- Antoinette.. 

Cet  Oftfvrag»  n'est  pas  à  éBl  place  pai-mi  les  productions  de  la  Refne, 
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cai'  il  n'est  point  tiré  de  ses  écrits;  vous  auriez  pu  citer  comme  plus 
authentique  : 

a.  Lettres  de  Marie-Antoinette^  reine  de  France,  1787-89.  —  Im- 

primées dans  le  Musée  littéraire  du  aSiëcIe». 
b.  Correspondance  secrète  de  Marie-Antoinette  avec  Léopold  11^ 

Burke  ei  autres  personnages,  avant  et  après  le  voyage  de  Varenms. 

—  Impr.  dans  la  «Revue  rétrospective»,  2* série,  t.  !•',  pp.  443-473; 
tome  II,  pp.  5,  74. 

c.  Une  édition  de  la  LHtre  de  Marie- Antoinette,  reine  de  France, 
à  M*^  Elisabeth  (écrite  de  la  tour  du  Temple).  Paris,  Dallut ,  Golnet, 

1827,  in-plano  d'une  feuille  grand-aigle  (3  fr. ,  et  sur  papier  vélin , 6  fr.). 

Imprimée  avec  des  caractères  gravés  et  fondus  exprès  par  J.-M.-P. 
Dallut. 

Cette  Lettre  a  été  souvent  réimprimée  avec  le  testament  de  Louis 
XVI. 

N°  7.  Amours  de  Chariot  et  de  Toinette,  pièce  dérobée  à  F.  (c'est- 
à-dire  à  Versailles).  Ajoutons  que  cet  opuscule  est  en  vers,  et  qu'il  a 
été  réimprimé  dans  un  recueil  peu  édifiant,  édité  par  Mercier  de 

Compiègne  :  Momus  redivivus,  ou  les  Saturnahs  françaises,  Latipo- 

lis,  2W6  (1796),  2vol.  in-i8,  t.  II,  p.  10r>). L'exemplaire  à^s  Amours 
indiqué  au  catalogue  Leber,  n""  2281,  est  orné  du  dessin  d'une  des  es- 

tampes qui  devaient  accompagner  ce  libelle  et  qui  n'ont  jamais  paru. 
N®  118.  Vie  privée^  libertine  et  scandaleuse  de  Marie- Antoinette. 

Je  ne  conteste  pas  l'existence,  en  ce  grand  format,  de  cette  édition  que 
je  n'ai  pas  vue  ;  mais  j'en  ai  rencontré  une  édition  en  3  vol.  in-18. 
Elle  est  mentionnée  d'ailleurs  au  catalogue  Soleinne,  n.  3873. 

N°  151.  Le  Cadran  de  la  volupté.  Il  existe  de  ce  pamphlet  ob- 
scène une  réimpression  in-18  faite  clandestinement  il  y  a  vingt  ou 

vingt-cinq  ans  et  accompagnée  de  lithographies  dignes  du  texte. 
Voici  maintenant  les  additions  que  je  vous  engage  à  faire  : 
Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber  (acquise  par  la  ville 

de  Rouen),  offre  deux  productions  qui  doivent  se  joindre  à  celles  que 
votre  journal  nous  signale. 

Les  Fantoccini,  ou  les  grands  comédiens  deMarly,  intermède  dé^ 
d'é  au  vénérable  réverbère  (p.  233).  Libelle  atroce  contre  la  Reine, 

le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac. 
Adresse  de  la  comtesse  de  La  Motte- Valois  à  l* Assemblée  pour 

être  déclarée  citoyenne  active. 
Je  trouve  au  catalogue  Pixérécourt,  publié  en  1838,  quatre  écrits 

qu'il  est  à  propos  d'enregistrer  aussi. 
Descente  de  la  Dubarry  aux  enfers,  sa  réception  à  la  cour  de 

Pluton,  par  la  femme  Capet,  devenue  la  furie  favorite  de  Proserpine, 
caquetage  entre  les  deux  catins.  Mss. 

Entretien  entre  Henri  JV,  Louis  XVI et  Marir^Antoinette. 

Messe  du  Saint-Esprit  «  à  roccasîoo  du  pacte  fédératif,  célébrée 
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par  Tarchevêque  d'Aix  et  chantée  par  Tabbé  Maury  ;  suivie  d*Oraisons 

sur  le  même  sujet,  par  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette.  1790,  in-8.  '. 
Maximes  H  Pensées  de  Louifi  XVI  et  d'Antoinette^  avec  des.  notes 

secrètes  sur  différents  grands  personnages.  Hambourg,  et  Paris,  180â, 

in-8.  Mieux  placées  ici  parmi  les  pamphlets  que  parmi  les  ouvrages 
authentiques. 

if"«  de  Gtiemenée,  sa  confidente,  reçoit  l'aveu  des  sentiments  de 
Marie- Antoinette  pour  Lauzun.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  rétrospec- 

tive», première  série,  tome  III,  p.  315. 
Opinion  du  prince  de  Ligne  sur  Marie-Antoinette,  —  Amants  qui 

lui  ont  été  attribués.  —  Passage  du  mémoire  de  Lauzun  la  concer- 
nant. —  Impr.  dans  la  «Revue  rétrospective»,  1"  série,  t.  h', 

pp.  85-87. 
Pâques  {fes)  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  pénitents  con- 

vertis. 

Low's  XV f  à  Varennes  ,  drame  en  trois  actes  et  en  prose  ;  par 
H.  Millot.  Paris,  A.  André,  1833,  in-8. 

Marie-Antoinette  est  Tun  des  principaux  personnages  de  la  pièce. 
Nous  pourrions  ajouter  aux  écrits  dirigés  contre  Marie-Antoinette 

ceux  qui  sont  relatifs  à  M™«  de  Polignac,  tels  que  son  Boudoir,  son 
Agonie,  sa  Confession,  son  Repentir.  On  compte  une  vingtaine  de 
libelles  de  ce  genre,  et  la  Reine  y  est  constamment  fort  maltraitée. 

Agréez ,  B***. 

Cher  bibliographe, 

Qu'est-ce  que  la  bibliographie  dans  un  temps  où  Ton  n'aime  plus  les 
livres,  où  l'on  ne  les  connaît  pas.  où  l'on  ne  veut  pas  les  connaître? 
Foj7  chimantis  in  drs^rto.  Vous  êtes  cette  voix  fidèle  et  infatigable, 
voix  expirante  et  tout  à  l'heure  sans  écho. 

J'ai  à  cœur,  cependant,  de  vous  prouver  que  je  vous  écoute  au  mi- 
lieu de  ma  solitude  studieuse  :  je  vais  faire  chorus  avec  vous  pour 

l'amour  de  notre  chère  bibliographie. 
Je  viens  de  lire,  avec  un  vif  intérêt,  les  feuillets  que  vous  arrachez 

à  votre  Encyclopédie  du  bibliothécaire^  et  qui  ne  seront  pas  dispersés 
par  les  vents  comme  les  oracles  de  la  Sibylle. 

Je  vous  demande  la  permission  de  faire  quelques  additions  à  votre 
monographie  bibliographique  sur  Marie-Antoinette.  Je  me  suis  aperçu 
que  votre  travail  et  celui  de  mon  ami  Gustave  Bruriet,  de  Bordeaux  (1), 

avaient  subi,  dans  la  mise  en  pages  de  l'imprimeur,  un  peu  de  désor- 
dre, qui  fait  que  les  renvois  de  la  table  des  auteurs  cités  ne  corre^ond 

(1)  Le  bibliophile  Jacob  confond  ici  notre  co-rédactear  pour  rarticle  Mawi- 
Antoinette,  M.  Charlen  Brunot,  avorat,  chef  de  bureau  au  miDÎstère  d« 
rintérieur,  avec  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  qui,  du  reste,  ainsi  que 
le  prouve  la  lettre  précédente,  a  feit  des  additions  à  notre  article. 



plus  avec  les  articles  :  cette  transposition  typoçrapliigue  sera  facile  à 
réparer,  dans  un  classement  définitif,  où  vous  intercalerez  sans  dputé 

les  ouvrages  que  je  vous  indique  et  dont  quelques-uns  pourraient  bien 
avoir  été  déjà  mentionnés  par  vous-même. 
•  La  semonce  à  la  reine,  que  vous  avez  indiquée  sous  le  n^  101,  est 
une  pièce  fort  rare  de  Camille  Desmoulins. 

La  lettre  à  la  reine,  signée  M.,  qui  se  trouvç  au  n*  165,  e^t  de 
Manuel,  Tauteur  de  la  «  Police  dévoilée  ». 

En  parlant  de  V Essai  historique  sur  M arie- Antoinette ^  que  j*aî  at«- 
tribué  à  Brissot  de  Wgrville,  d'après  le  témoignage  d'un  vieux  bouqîd* 
niste  qui  ayaît  mis  la  Tpain  à  la  publication  de  ce  pamphlet,  vous  auriez 

dû  rappeler  que  Bleuet,  dans  son  .cataloguç  Boulard,  prétend  que  l'au- 
teur était  Pierre-Étienne-Auguste  Goupil,  ce  qui  peut  s*entemw*Q  de  ïa 

seconde  partie  de  l'ouvrage  de  Brissot. 
Voici  d'autres  pamphlets  que  vous  avez  omis  : 
Anecdotes  sur  la  reine.  In-8  de  8  p. 
Tels  gens,  tels  encens.  In-8  dç  2T  p, 

Jscariote  de  la  France  (/'),  qu  le  Député  e^utricMm.  Sept^PEj)^ 
1789,  in-8  de  16  p. 

Confession  dernière  et  testament  dp  Mark-rAntai^effi^,  veuvf  Ç^m^M 
ipise  au  jour  par  un  sans-culotte.  An  ii,  in-8  de  32  p. 

Lettres  bougrement  patriotiques  à  Iq,  rcinç,  1^-8. 
Arrêt  de  mçrt  rendu  par  le  monarque  des  enfers  contre  le  tfA  ̂ i  to 

reine  des  Français  et  V Assemblée  nationale.  De  Timprimerie  infernale. 
In-8  (1). 

Vous  avez  oublié,  parmi  les  erotica  de  Marie-Antoinette,  deux 
pièoes  dramatiques  à  la  ie  $ade,  qui  sont  bien  digom  de  fifm^  ̂  
edié  àe  l  Autrichienne  en  ÇQyuette  e|  du  B,  na$i0nal. 

Le  branle  dee  eapticins,  ou  le  mille  et  unième  tour  de  ihrie-^An" 
toinette  ;  petit  opéra  aristoeraticoHQ0n»ci)Hri8ible,  en  S  acta^.  Sali- 
Qioud,  impr.  des  clair  voyants^  1791,  in-8  de  ai  p.,  fig. 

Vpy.  le  eata).  Soleinne,  t.  III,  n*"  9871. 
La  journée  amoureuse,  ou  les  derniers  plaisin  été  j|f...-i4n#..., 

eoB)édie  en  trois  actes,  en  prose,  représentée  pour  la  prenrière ibis, 

au  Temple,  le  âO  août  1792.  Au  Temple,  chez  Louis  Gapet,  l'an  pre- 
mier de  la  Rép.,  in-18  de  67  p.,  3  fig.  Catal.  Soleinne,  n»  8878. 

Quai  est  Tauteur  de  ces  deux  turpitudes?  Mayeur  de  Saini-Paul, 
Mercier  de  Compiègne,  Mérard  de  Saint*>Ju6t,  Restif  de  la  Pr^onneY 

Choisissez. 
11  y  a  une  autre  infamie  qui  concerne  Marie-Antoinette  auaai  Mea 

que  M***'  la  duchesse  de  Polignae.  Vous  l'avez  probablement  réi&fv4e 
pour  le  chapitre  de  cette  dernière  : 

La  Mesialine  françaite,  ou  h$  Nui$$  de  la  duoKeêee  di  l^t...,  et 
m 

(t)  Cilé  sous  le  no  193  de  notre  notico. 

•  • 
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aoenture$ mystérieuses  deiapr.,.  (THén. . .  etdeia  R,,,  ;  par  le  com- 
pagnon de  la  fuite  de  la  duchesse.  (Paris)  1790,  in-18. 

Au  r^te,  je  serais  d'avis  de  comprendre,  dans  le  chapitne  de  Marie- 
Antoinette  tous  les  pamphlets  dont  M»"*  de  Polignac  est  Théroïne,  et 
que  vous  avez  sans  doute  réunis  sous  le  nom  de  cette  amie  de  la 

reine  :  Les  intrigues  du  cabinet  de  M^""  de  Polignac;  le  Boudoir  de 
M"^  la  duchesse  de  Polignac;  l'Agonie  de  M^de  Polignac;  Maladie 
de  M^  de  Polignac^  qui  a  infecté  la  Cour  et  Versailles,  etc. 

Je  regrette  que  vous  n'ayez  pas  rassemblé,  en  une  section  particu- 
lière, les  écrits  publiés  en  faveur  de  la  reine,  parmi  lesquels  je  vous 

signalerai  ceux-ci  que  je  ne  vois  pas  dans  votre  notice  : 

La  Sibylle,  ou  la  façon  de  voir  d'une  bonne  reine.  !n-8  de  104  p. 
Entrelacements  des  cceurs  français  pour  Varrivée  de  la  reine  è 

Paris  (par  Gautrot).  Paris,  1789,  in-8  de  8  pages. 
Les  droits  de  la  femme.  A  la  reine  (par  Olympe  de  Gouges),  rn-8 

de  24  p. 
Mémoire  pour  Augeard,  secrétaire  des  commandements  de  la  reine. 

ln-8. 

Louis  XVI  et  son  épouse  vengés.  In-8. 
Dénonciation  du  livre  portant  pour  titre  :  Les  crimes  des  reines  de 

France;  par  Rocheplate,  officier  d'infanterie.  1792,  in-8. 
Oraisons  funèbres  de  Louis  XVI ,  de  Marie- Antoinette^  de  Jtf"*  Eli- 

sabeth de  France,  saur  de  Louis  XVI ^  et  de  Louis ^  dat^hin  de 

France^  prononcées  en  1793,  94  et  95,  par  l'alddé  de  Vitrac  ;  suivies  de 
Robespierre  aux  enfers,  poème  héroï-comique.  Limoges,  1824,  in-4* 

Le  cri  du  sentiment^ou  Observations  sur  les  écrits  libelles  touchant 
l^  reine,  ln-8. 

J'ajouterai,  aux  ouvrages  relatifs  à  la  prison  et  au  procès  de  la reine  : 

Sia  journées  passées  au  Têmph  et  autres  détails  sur  la  famiUe 
royale  qui  y  a  été  détenue  (par  Modle).  Paris«  Dentu,  1820,  in-S  de 
80  p. 

Marie-Antoinette^  reine  de  France,  à  la  Conciergerie^  à  madame 
Elisabeth,  héroïde.  Neufchâtel,  Fauche-Borel,  1793,  in-6  de  24  p. 

Le  libraire  est  probablement  l'auteur  de  cette  héroide. 
Mémoire  adressé  à  la  motion  par  Marie-Thét^ise-Charlotte  de 

Bourbon,  fille  de  Louis  XVI;  accompagné  de  notes  curieuses  sur  la 
prison  de  Marie-Antoinette.  Paris,  1795,  in-8. 

J^altends  le  procès  de  Marie- Antoinette  mise  au  cachot  pottr  tous 
les  crimes  de  lèse-nation  au  premier  chef.  In-8  (1). 

Procès  de  la  reine.  11  numéros  des  Bulletins  du  tribunal  révolUi- 
tionnaire. 

Exécution  deMarie'Antoinette.ïstxdiiàes  «Révolutions  de  Paris», 
de  Prudhomme. 

'1)  Cité  sous  le  no  195  de  notre  notice. 
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Martyre  de  la  reine  de  France,  ou  le  16  octobre  1793  (par  le  che- 
valier de  Langeac).  Paris,  Boucher,  1822,  in-8  de  64  p. 

Extrait  du  «  Journal  de  TAnarchie  »,  ouvrage  qui  a  paru  en  1821. 

Je  n'ai' pas  sous  la  main  Ip  tome  III  de  Texcellent  Cataiogue  de  la 
BibHothèque  imprriale,  publié  par  M.  Taschereau  :  je  suis  sûr  que 
vous  trouverez  beaucoup  d'indications  de  sources  nouvelles  pour  This- 
toire  de  la  captivité,  du  procès  et  de  Texécution  de  Marie- Antoinette  (I). 
Le  tome  II  de  ce  catalogue,  sur  lequel  je  viens  de  jeter  les  yeux,  dé- 

crit plus  d'un  ouvrage  qui  mérite  d'être  aji  uté  à  votre  nomenclature  : 
J'y  vois,  par  exemple,  diverses  histoires  de  la  reine,  avec  ou  sans 

noms  d'auteurs,  à  placer  parmi  les  éloges  de  l'auguste  victime. 
Marie'Antoirwtte.archidtichesse  d'Autriche,  reine  de  France.  Paris, 

Le  Fuel,  1814,  in-18  de  108  p.,  avec  grav.  (2). 
Marie^ Antoinette,,.  Recueil  historigw  des  principaux  événpments 

arrivés  à  cette  auguste  princesse  ;  par  L.  de  Saint-Hugues.  Paris,  Vau- 
quelin,  1815,  in-18  (3). 

JUarie-Antoinetfe  d'Autriche,  rnne  rf*?  France  et  de  Navarre,  Précis 
historique  de  cette  infortunée  pqncesse;  par  M.  de  Vouziers  [P.-/. 

Uoithey'].  Paris,  Vauquelin,  1815,  in-18  de  108  p. Bienfaits  {Us)  et  Us  malhmrs  de  Marie-Antoinette  d^ Autriche, 
reine  de  France.  Bordeaux,  de  l'impr.  de  Fernel,  1816,  in-12dc  12  p. Signé  :  Jh,  Bouvet. 

Je  me  souviens  encore  d'un  simple  article  de  journal,  qm'  flt,  à  son apparition  dans  «la  Quotidienne  »  en  1829 ,  une  immense  sensation. 
Cet  article  de  Jules  Janin,  intitulé  :  Ln  Chevetuv  blancs  de  la  reine, 
a  été  réimprimé ,  je  crois ,  dans  un  de  ses  recueils  de  nouvelles.  Il 
servit  de  canevas  à  un  poème  de  M.  Jules  de  Resseguier,  et  il  repa- 

rut, en  1844,  dans  le  «Journal  d?s  Femmes». 

Vous  m'attribuez,  mon  cher  bibliographe,  un  article  de  journal  rc- 
lati'  à  l'affaire  du  collier;  vous  avez  fait  confusion,  ayant  un  souvenir 
vague  d'un  certain  article  publié  dans  le  «  Siècle  »  en  1835,  sous  ce 
titre  :  Evocation  d'un  fait  ténébreux  de  P Histoire  de  la  Révolution 
française.  Cet  article,  qu'on  rogarde  mal  à  propos  comme  une  grave attaque  contre  la  mémoire  de  la  Reine,  reparut,  en  1839,  sous  le 
même  titre  dans  mes  Dissertations  sur  quelques  points  curieux  de 
T Histoire  rf/>  France,  tirées  à  50  exemplaires  Je  n'ai  changé  qu'un 
seul  mot  dans  cette  réimpression,  et  ce  changement  de  mot  ne  per- 

met plus  d'amphibologie  à  l'égard  de  mon  opinion  sur  l'empoison- nement du  serrurier  Gamani.  Vous  trouverez  plaisant  que  mon  mé- 
moire ait  été  réimprimé  presque  tout  entier  dans  le  «Louis  XVI» 

d'Alexandre  Dumas,  qui  me  nomme  très  amicalement  en  note. 

(1)  Le  catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale  est  l'inventaire  de  ce  que possède  cet  établissement,  mais  non  de  c-e  qui  existe. 
(2)  Cité  sous  le  no  2î6  de  notre  noiice. 
(3)  Cité  sous  le  no  *JI47  de  notre  uotice. 
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Puisque  j*en  suis  aux  articles  de  journaux,  je  vous  prierai  de  re- 
chercher dans  la  «  Revue  de  Paris  »  de  1837  un  fragment  très  impor- 

portant  des  Mémoires  inédits  du  marquis  de  Paroy ,  sur  l'intérieur des  Tuileries  avant  le  10  août. 

Vous  avez  eu  tort  de  dire  que  M.  de  Soleinne  ne  possédait  pas  la 

tragédie  du  Martyre  de  Marie- Antoinette  fi* Autriche,  imprimée  à 
Paris,  sous  la  rubrique  d'Amsterdam,  en  1794.  Je  vous  renvoie  au 
n**  2466  du  Catalogue,  où  vous  trouverez  une  note  dans  laquelle  j'a- 
tribue  cette  tragédie  à  Berthevin  plutôt  qu'à  Aignan,  contrairement 
à  l'avis  de  M;  de  Soleinne  (1). 

Je  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas*  cité,  à  propos  de  l'affaire  du 
collier  :  le  Mémoire  authentique  pour  servir  à  V histoire  de  CaglioS" 
tro  (Strasbourg,  1786,  in-8)  ;  la  Vie  de  Joseph  Balsamo ,  trad.  de 

l'italien  (Paris,  Onfroy,  1791,  in-8,  portr.),  et  d'autres  ouvrages  sur 
Cagliostro  (2).  Pour  savoir  la  vérité  au  sujet  de  cette  affaire  mysté- 

rieuse, il  faut  lire  les  extraits  des  Mémoires  inédits  du  feu  comte 

Beugnot,  publiés  par  son  fils  dans  le  a  Journal  des  Débats  »  en  1839. 
Il  y  a  aussi  du  neuf  dans  les  Mémoires  de  Berryer,  père  du  grand 
Berryer. 

Pourquoi  n*avez  vous  pas  recueilli  les  différents  écrits  ou  pamphlets 
qui  attaquent  la  Reine  en  attaquant  le  comte  d'Artois,  M""  de  Lam- 
balle,  etc.  ?  Je  vous  recommande  surtout  les  confessions  :  Confession 
générale  du  cardinal  de  Rohan;  Confession  générale  du  comte 

d'Artois^  etc.  Les  Mémoires  historiques  de  Marie-Thérèse-Louise 
de  Carignan ,  princesse  de  Lamhalle,  par  M"*  Guénard ,  ont  autant 

d'importance  pour  l'histoire  de  Marie-Antoinette  que  pour  celle  de  son 
amie  septembrisée. 

Il  me  semble  aussi  que  vous  n'avez  pas  recueilli  tous  les  biblots 
qui  se  rapportent  au  joli  mannequin  de  l'affaire  du  collier  :  Lettres 
de  la  comt'sse  Valois  de  La  Motte  à  la  Reine,  Oxford,  in-8  ;  Enlè^ 
vement  nocturne  de  M^  de  La  Motte;  Conférence  entre  Jlf"**  de 
Polignac  et  Jlf"'  la  comtesse  de  La  Motte  au  parc  Saint- James; 
Adresse  de  la  comtesse  de  La  Motte-Valois  à  V Assemblée  pour  être 
déclarée  citoyenne  active  ,  etc. 

Quant  aux  ouvrages  de  Marie-Antoinette,  à  ses  lettres  si  intéres- 

santes au  point  de  vue  de  l'histoire  secrète  de  la  Révolution,  je  trouve 
deux  imprimés  qui  vous  ont  échappé  :  Lettre  de  Marie-Antoinette, 

(1)  Le  bibliophile  Jacob  peut  faire  erreur,  car  nous  possédons  un  docu- 
ment autographe  de  Berthe\in  dans  lequel  il  ue  revendique  aucune  part  dans 

le  Martyre  d"  Marie'  Antoinette,  mais  il  avoue  être  l'auteur,  en  sociét!  avec Aignan,  de  la  Mort  d^  Lows  XVij  tragédie  on  trois  actes  (17D3)  qui  a  été 

imprimée  sous  le  voile  de  l'anonyme. 
(.')  Il  a  été  publié  beaucoup  d'écrits  relatifs  à  cet  imposteur,  Joi^eph 

Balsamo,  qui  avait  pris  le  titre  de  conUe  de  Cngliostro;  mdis  tous  n'ayant 
pas  UD  rapport  direct  à  l'affaire  du  collier,  nous  les  avons  rejetés  au  nom 
Balsamo  de  notre  «  Encyclopédie  inédite  du  Bibliothécaire  >. 



r§ine  dt  France  $$  de  Navarre,  à  ta  wewr  la  priweite 
Paris,  Hocquard,  in-8  de  10  pag. 

Lettre  de  la  Reine  à  V Empereur,  Impr.  de  Graoson,  8  pages. 

J'ajouterai  que  depuis  longtemps  M.  Feuillet  de  Conches  s'occupe 
de  récolter  çà  et  là ,  de  Paris  à  Vienne ,  toutes  les  lettres  inédites  de 
Marie^Antûinette,  pour  les  publier  avec  des  notes  explicatives  :  il  ea 

a  plus  de  500,  la  plupart  écrites  à  l'empereur  d'Autriche.  On  assure 
que  ce  précieux  recueil  doit  paraître  sous  les  au^ces  de  S.  M.  l'im- 

pératrice Eugénie. 

Je  m'arrête,  car  il  faut  savoir  s'arrêter,  même  en  bibliographie,  et 
je  me  mets  à  votre  disposition  peu  ou  prou^  mon  cher  bibliographe , 
pour  tout  ce  qui  concerne  mon  état  de  bibliophile. 

Paul  Lacroix  ,  bibliophile  iaoob. 
8  août  1856. 

Au  très  érudit  M.  G.  B.  sur  les  Feuillets  de  l'Encyclopédie  inédite 
DU  Bibliothécaire. 

Monsieur, 

Vous  vous  êtes  bien  souvent  enquis  de  ce  que  devenait  le  projet  de 
publication  de  V Encyclopédie  du  Bibliothécaire  que  vous  désireries 

voir  publiée.  Permettez-moi  de  vous  dire  aujourd'hui  quelques  mots 
au  sujet  de  ce  livre. 

Je  me  rappelle  avoir  autrefois  lu  dans  les  Raeeonti  istoriciy  de 

Vergani,  qu'un  célèbre  artiste  de  l'antiquité,  ayant  conçu  le  projet  de 
produire  une  œuvre  en  tout  irréprochable,  prit  la  détermination  d'ex- 

poser son  esquisse  sur  la  place  publique ,  avec  un  écriteau  portant 

prière  aux  passants  de  lui  signaler ,  au  moyen  d'un  crayon  qui  était 
appendu  là,  les  parties  de  son  oeuvre  qu'ils  trouv^aient  défectueuses. 
Chacun  souscrivit  à  ses  vosux,  jusqu'à  un  fabricant  de  c^ussures  qui 
avait  trouvé  à  reprendre  à  cette  partie  du  chef-d'œuvre. 

En  publiant  dans  le  Quérard  des  feuillets  de  mon  Encyclopédie 

projetée,  je  suis  l'exemple  d'Àpelles.  J'expose,  au  préalable ,  des 
fragments  de  mon  livre  à  la  censure  des  bibliophiles,  qui,  je  l'être 
bien,  modifieront  sa  composition  ou  le  corrigeront  dans  ses  détails. 

L'Encyclopédie  que  j'ai  annoncée  il  y  a  deux  ou  trois  ans  doit  pa- 
raître, Pn  ne  travaille  pas  vingt  ans  à  un  gfrand  ouvrage  pour  eo 

laisser  ensuite  le  manuscrit  servir  de  pâture  aux  vers.  Il  faut  même 

le  commencer  assez  tôt  pour  pouvoir  l'achever  soi-même,  car  la  con- 
tinuation d'un  livre  par  un  autre  que  celui  qui  l'a  conçu  est  le  plus 

souvent  une  chose  détestable  :  je  suis  personnellement  payé  pour 
le  savoir. 

Quel  sera  le  mode  de  sa  publication?  Je  l'ignore.  Si,  comme  j'en  ai 
eu  longtemps  l'espoir,  le  (Jouvemement  avait  compris  l'importance 
de  ce  livre  pour  les  études  et  qu'il  eût  efikae^neot  encouragé  cette 
publication,  il  n'y  aurait  mn  de  ebangé  au  Baede  éeoacé  dans  le 
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propeçtus  àé^  vieilli.  M.  Fortoul  m'avait  asssuré  une  souçcription  de 
50  exemplaires;  mais  cette  promesse  ne  m'a  été  faite  que  verbale- 

ment, et  M,  Fortoul  est  mort.  11  faudrait  donc  recommencer  à  solli- 

citer, et  je  n'en  ai  ni  la  volonté,  ni  le  temps!  Resterait  à  mettre  cettç 
publication  en  commandite,  en  actions;  la  ravaler  enfin  même  avant 

qu'elle  ait  un  commencement  d'exécution.  Jamais.  C'est  un  procédé  à 
l*usage  des  noircîsseurs  de  papier  et  des  industriels  littéraires.  En 
Angleterre,  l'impression  de  mon  Encyclopédie  serait  déjà  avancée  : 
les  bibliophiles  se  seraient  cotisés  pour  en  faire  les  frais. 

Quel  que  soit  l'avenir  réservé  à  mon  livre,  je  ne  me  prépare  pas 
moins  à  sa  publication  prochaine.  Je  donne  et  je  donnerai  fréquem- 

ment des  feuillets  de  ce  livre  afin  que  tous  les  bibliophiles  qui  me 
lisent,  et  qui  ont  des  spécialités  dans  leurs  bibliothèques,  aient  occa- 

sion de  censurer  mes  monographies.  Le  numéro  de  juillet  vous  porte, 

Moxiâieur,  celles  de  Marat  et  des  Siaël-ffolstein;  le  prochain  donnera 

kf  GuizQt^  et  le  suivant  Chateaubriand;  j'aborderai  ensuite  les  na* 
ïiamUtés,  puis  les  sujets  qui  ne  se  rattachent  point  à  une  grande  fa- 

mille, parce  gue  je  ne  veux  rien  scinder. 
Autant  il  peut  être  pénible  à  tout  autre  de  recevoir  des  critiques , 

autant  il  me  sera  agréable,  dans  l'intérêt  de  mon  livre,  que  Ton  m*en 
^dresse.  J'aimerais  mieux  qu'il  n'y  eût  rien  à  reprendre,  mais  Dieu 
seul  crée  des  perfections.  Aussi  vous  remercié-je  beaucoup,  Mon- 

sieur, des  additions  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  pour  mes 
articles  Goethe  et  Marie-Ànioinette  (1) .  Je  désirerais  que  tous  mes 
lecteurs  vous  ressemblassent  et  vous  imitassent  :  il  en  résulterait  un 
jour  un  ouvrage  de  véritable  bibliographie.  Vous  connaissez  tant  de 

G^dst  avec  un  profond  chagrin  que  je  m'aperçois,  après  plus  de 
iPfiBlA  ans  de  persévérants  travaux,  que  ia  bibliographie  est  encore 

chfic  nous  à  l'état  d'enfance.  Lei^  (ÛciÎQniiaires,  œanuels  de  cette 
science,  que  nous  possédons,  et  ie$  catalogues,  quoicpie  quelques*uns 
«ûÎAnt  rédigés  avec  som,  ne  constituent  point  un  ensemble  satisfai- 

sant pinur  )a  bibliographie  érudite,  utile,  ensemble  que  l'on  est  ré- 
duit à  foimer  de  fragments  ëpara  dans  une  quantité  de  recueils  et 

de  journaux.  Les  personnes  qui  réunissant  au  plus  haut  degré  les 
choses  nécessaires  pour  ia  faire  sortir  des  langes,  comme  Tinâ^uc^ 
tien,  te  goôi  et  la  fortune,  préfèrent  plutôt  disséminer  leurs  obser- 

dicalloDs  tronquées,  pour  ia  bibliographie  surtout,  dont  un  des  plus  grands 

mérites  est  dans  une  exactitude  toute  mathématique?  J*ai  donc  bien  besoin 
que  lea  colleclionnaurs  da  ipéeialités  viennent  à  mon  secours,  et  j'co  attends 
parmi  les  lecte\^  d^  Qtfféfofd*    , 
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valions  et  recherches  que  d'-en  constituer  un  tout  propre  à  servir  de 

guide  à  la  jeunesse  studieuse  qui  s*élève.  * 
Puisqu'il  reste  dévolu  aux  moins  forts  d'entreprendre  des  travaux 

herculéens,  les  conseils  et  les  lumières  des  autres  ne  doivent  pas  être 
refusés  au  courage  ;  je  compte  donc  sur  le  concours  actif  de  tous  les 
collectionneurs  de  spécialités,  et  en  particulier  sur  la  continuation  de 
votre  savante  collaboration  pour  le  monument  aux  lettres  françaises 

que  je  veux  élever,  et  dont  je  pose  quelques  pierres  d'attente  par  les 
feuillets  qui  paraissent  dans  le  Quérard. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. J.-M.  Quérard. 

Paris,  ce  15  août  1856. 

Vous  paraissez.  Monsieur,  vouloir  apporter  une  grande  exactitude 
dans  les  intéressantes  monographies  bibliographiques  que  vt>tre  jour- 

nal fournit  à  ses  lecteurs.  Notre  devoir  à  nous  bibliophiles  est  de  re- 
connaître votre  dévouement  et  de  vous  venir  en  aide  dans  un  labeur 

si  utile  pour  l'étude  de  notre  Histoire,  labeur  que  vous  seul  pouviez 
entreprendre.  Perme  tez-moi  donc.  Monsieur,  de  vous  signaler  quel- 

ques opuscules  sur  Charlotte  Corda  y  qui  ont  échappé  à  vos  patientes 

investigations,  ou  qui  ont  été  cités  d'une  façon  imparfaite,  tant  il  est difficile  de  tout  voir. 
Un  de  vos  lecteurs  assidus, 

M.  JozoN  d'Erquar. 

Lettre  (véritable)  de  Marie-Anne-Charlotte  Corday,  à  Barbaroux, 
député,  réfugié  à  Caen,  rue  des  Carmes;  autre  à  son  père,  pour  le 

consoler  de  sa  mort.  Aux  prisons  de  l'Abbaye,  dans  la  ci-devant 
chambre  de  Brissot,  le  deuxième  jour  de  la  préparation  de  la  paix. 
Paris,  Guilhemat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 

Bulletin  du  tribunal  criminel  révolutionnaire...  n^  71-73.  Acte 

d'accusation  et  interrogatoire  de  Marie*  An  ne-Charlotte  Corday,  ci- 
devant  d'Armans,  prévenue  d'assassinat  en  la  personne  de  Marat,  dé- 

puté à  la  Convention  nationale  (17  juillet  1793).  Paris,  de  l'impr.  de 
Clément,  trois  numéros  de  4  pag.  à  deux  colonnes. 

Le  n°  73  a  un  supplément  de  4  pages  *formé  des  lettres  de  Char- 
lotte Corday  à  son  père. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  tenue  en  la  salle  des  électeurs 
par  le  conseil  général  du  département,  les  commissaires  de  toutes  les 
autorités  constituées  du  département  et  les  sections  de  Paris  réunis, 

du  dimanche  21  juillet  1793....  Paris,  de  l'impr.  de  Ballard,  in-plano à  trois  colonnes. 
Contre  Chariotte  Corday. 

Rougyff  (Guffroy),  ou  le  Franck  en  vedette.  N**  1  à  3.  Paris,  G.-F. 
Galetti,  an  \''  (1792),  trois  numéros  in-4  à  2  colonnes. 
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Les  trois  numéros  que  je  cite  de  ce  journal  sont  relatifs  à  Marat  et  à 
Charlotte  Corday.  Cette  dernière  y  est  grossièrement  injuriée. 

Mort  (la)  de  Marar,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  suivie  de  son 
apothéose,  en  un  acte  et  en  vers;  par  Jean-François  Barrau.  citoyen 
de  Toulouse.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Toulouse,  sur  le 

théâtre  de  la  République,  le  15  pluviôse  de  Tan  II'  de  la  République 
française.  Toulouse,  de  l'impr.  du  cit.  Jean-Florent  Baour  (1793),  in-8 
de  48  pag. 

Charlotte  Cordé  (sic),  dans  son  cachot.  Héroïde.  Paris,  et  se  trouve 

à  Rouen,  chez  Ijbs  march.  de  nouv.,  1797,  gi*.  in-8  de  19  pag. 
En  faveur  de  Charlotte. 

Monsieur, 

Dans  la  Biographie  des  Estienne  que  vient  de  publier  M.  Ambroise- 

Firmin  Didot,  il  s*est  glissé  quelques  petites  erreurs  que  je  crois  de- 
voir vous  signaler  : 

Colonne  488,  ligne,  16  on  lit:  « ....  Réimpression  du  Nouveau  Tes- 

tament de  1841 1>.  —  C'est  sans  doute  de  1541  qu'il  faut  lire. 
Colonne  529,  ligne  40,  on  lit  :  « ....  Euripde  pour  Euripide.  » 
Cette  faute  typographique  a  été  déjà  relevée  par  M.  Paul  Pougin 

dans  un  article  sur  la  Notice  consacrée  aux  Estienne^  par  M.  Firmin- 
Àmbr.  Didot,  inséré  au  ((Moniteur»,  n°du  3  août.  Le  critique  en  la 
signalant  termine  par  ces  mots  :  Qu'aurait  dit  Henri  Estienne? 

Enfin,  colonne  500,  ligne  19,  on  lit  :  (( ....  Henri  Estienne,  Vaine 
de  la  famille,  fut  déclaré  mineur  ei  en  apprentissage  chez  les  Alde^ 

à  Venise  ».  —  Le  manuscrit  porte  sans  doute  ((....  et  mis  en  appren- 
tissage chez  les  Aide,  à  Venise  » . 

Un  de  vos  lecteurs  assidus  et  zélé  typophile , 
F.  Baron. 

FEUILLETS   DE   L'ENCYCLOPÉDIE    inédite  DU    BIBLIOTHÉCAIRE (1). 

VI. 
J.-P.   MARAT  (2). 

MARAT  (Jean-Paul),  physicien  et  philosophe,  d'abord  docteur  en 

(1)  Voy.  les  pages  163-65,  3!7-25,  401-44. 

(2)  Notre  ariicie  ur  (  harlotte  Corday  a  donné  à  M.  F.  Bovet  l'idée  de  nous 
envoyer  sa  notice  sur  J.P.  Marat,  1 1  l«i  notice  de  M.  F.  Bovet  nous  oblige 

à  lui 'donner  comme  cun^plément  ce  ftfuillet  de  «  TEncyclupéiiie  inédite  du 
bihliotliécaiie  »,  qui  n'tût  paru  que  liien  plus  tard. 

Nous  avouons  que  cette  monogrjphi.'  eût  été  très  d'fficde  à  établir,  si 
M.  Chaiavay  n*avait  eu  Texirème  obligeance  de  mettre  à  notre  disposition 
la  collet  tion,  peut-être  unique,  qu'il  possède  (ies  ouvriges  de  Maiat  et  des 
écrits  publiés  pour  et  contre  le  terrible  couveittionnel.  Aussi  s>ou»mes-nous 
plus  coVnplet  que  Tisraèlite  Œttinger,  qui,  dans  sa  très  incomplète  compila" 
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méiedût  et  médecin  âes  gardes  du  corps  dé  SL  iè  comté  â^ÂJfSÂ^ 

depuis  Charles  X  ;  plus  tard  Tun  des  chefs  de  Tan^chte  révolutfcii* 
naire,  duquel  le  baron  Massias  a  dit  :  a  Hideux  crapaud  dont  le  croas- 
»  sèment  épouvante,  et  la  bave  tue  (1)  »  ;  membre  du  coaiité  de  salui 
public,  puis  député  à  la  Convention  nationale  ;  ne  à  Boudry ,  dans  la 
principauté  de  Neuchâtel,  en  1743,  immolé  par  Théroïque  Charlotte 
C^rday,  à  Paris,  le  13  juillet  1793.  «  Les  partisans  de  cet  atroce  fou 
»  lui  rendirent  des  honneurs  presque  divins.  On  lui  érigea  des  arcs 
»  de  triomphe,  des  mausolées  sur  plusieurs  places  publiques  de  PariSb 
»  Sur  celle  du  Carrousel,  on  éleva  une  espèce  de  pyramide,  dans 
N  rintérieur  de  laquelle  on  plaça  son  buste,  sa  baignoire,  sa  lampe, 
))  son  écritoire,  et  Ton  y  posa  une  sentinelle  qui,  une  nuit,  dit  Mercier, 

»  y  mourut  de  froid  ou  d'horreur.  Deux  mois  après,  on  lui  décerna »  les  honneurs  du  Panthéon.  Pltfsîeurs  écrivains  se  sont  déshonorés 

jf  en  faisant  Téloge  de  ce  monstre.  David  fit  un  tableau  représentant 
»  Marat  assassiné  dans  sa  baignoire.  Il  fit  construire  un  piédestal  carré  ati 

»  milieu  de  la  cour  du  Louvre,  faisant  face  aux  quatre  portes  d*entrée,  et 
»  fit  attacher  ce  tableau  à  ce  piédestal  en  face  de  la  porte  de  la  colon- 
»  nade,  où  tout  Paris  alla  le  voir.  Toutes  ces  extravagances  ne  forent 
*  pas  de  longne  durée.  Les  Français,  enfin  écî^rés  et  honteut  de 
»  leur  erreur  passagère,  brisèrent  les  bustes  de  Marat,  détruisirent  !eS 
»  mfonuments  que  le  délire  avait  élevés  à  la  foHe.  Son  cadatre  fut  tiré 
»  du  Panthéon  après  le  9  thermidor,  foulé  sttx  pieds,  traîné  dans  la 
»  boue  et  jeté  ensuite  dans  un  égout  par  cette  mêtrwr  populace  qui 
»  Favait  divinisé  (2)  » . 

I.      OUVRAGES     DE     J.-P.     MARAT. 

A.  Ouvrages  scientifiques. 

1.  Homme  (de  T),  ou  des  Principes  et  des  lois  de  l'influence  de 
Tâme  sur  le  corps,  et  du  corps  sur  Tâme.  Amsterdam,  1773,  3  vôl. 
in-12. 

Voltaire  rendit  compte  de  cet  ouvra^  dans  la  «  Gazette  littéraire  •.   Les 
éditeurs  de  Kehl  ont  reproduit  cet  article  dans  les  «  Mélanges  littéraires  ». 

Cabanis  s*est,  dit. on,  beaucoup  servi  de  ce  livre -«ans  jamais  le  citer. 
2.  Découvertes  ^r  le  feu,  Télectricité  et  la  lumière,  constatées  par 

une  suite  d'expériences  nouvelles  qui  viennent  d'êtrie  vérifiées  par 
MM.  les  commissaires  de  l'Académie  des  sciences.  Paris,  Clousîer, 
1779,  in-8  de  38  pages. 

tiOD  intitulée  :  «  Bibliographie  biographique  »f  n'a  trouvé  à  cker  qu»  imta opuscules  relatifs  à  Marat,  tandis  que  nous  en  citons  1291  La  mesclre  dw 
omissions  de  M.  Œttinger  pour  les  homme»  de  la  France  est  too^oiivs  des 
trois  quarts  :  il  l'a  de  beaucoup  dépassée  quant  à  Marat. 

(i)  '  Mùuoement  des  idées  dans  les  quatre  derniers  sièdes, 
(2)  Petite  Biographie  c<mif^e9Uù%nndle),.  (par  A.4.  Raup  d»  Baptestem  é& 

yoalièKfl^.  Paris»  A.  Byiœry,  1815, 1816»  in-t2,  avM  une  fitt. 
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d.  Découvertes  sur  la  lumière,  constatées  par  une  suite  d'expé- 

riences nouvelles.  Londres,  1780, 1782,  în-4.  ' 
&.  Recherches  physiques  sur  le  feu.  Paris,  iomberi,  17W,  m-8  de 

204  pages. 

5.  Recherches  physiques  sur  l'électricité.  PariSt  Clousier ,  1782, 
in-8  de  461  pag. 

6.  Œuvres  de  physique.  1784,  in-8,  avec  figures  coloriées. 
7.  Mémoire  sur  l'électricité  médicale.  Paris,  1784,  in-^de  11  pag. 
Courooné  par  l'Académie  de  Rouen,  le  6  août  1763. 
8.  Notions  élémentaires  d'optique.  Paris,  Didot,  1784,  in-8  de  44 

pages,  plus  4  pages. 
9.  Lettres  de  Tobservateur  Bon-Sens  à  M.  de  ***,  sur  la  fatale  ca- 

tastrophe des  infortunés  Pilastre  de  Rosiers  et  Romain,  les  aéronautes 

etTaérostation.  Londres,  et  Paris,  Méquignon,  1785,  in-8  de  39  pag. 
10.  Observations  de  M.  Tamateur  Avec  à  M.  Tabbé  Saas,  sur  la 

nécessité  d'avoir  une  théorie  solide  et  lumineuse,  avant  d'ouvrir  bou- 
tique d'électricité  médicale,  en  réponse  à  la  lettre  de  M.  l'abbé  Saas  à 

Marat,  sur  l'électricité  positive  et  négative,  publiée  dans  le  numéro 
16  de  «  l'Année  littéraire  ».  Paris,  Méquignon,  1785^  in-8  de  33  pag. avec  une  gravure. 

11.  Optique  (1')  de  Newton,  traduction  nouvelle  sur  la  dernière 
édition  originale;  par  M***  [J.-P.  Marat],  publiée  par  JV.  Beamée,  et 
dédiée  au  roi.  Paris,  Leroy,  1787,  2  vol.  in-8,  avec  21  pknches 
(6  à  8  fr.). 

12.  Plan  de  législation  criminelle.  1787.  Paris,  Rochette,  1790, 

in-8  de  157  pages,  avec  portr. 
13.  Mémoires  académiques,  ou  nouvelles  Découvertes  sur  la  lumière, 

relativement  aux  points  les  plus  importants  de  l'optique.  Paris,  N.  T. 
Méquignon,  1788,  in-8  de  xvj  et  323  pages  (Anon.) 

14.  Lettre  à  M.  Beugnet,  intendant  des  finances  du  comte  d'Artois, 
14  août  1788.  —  Impr.  dans  la  a  Revue  rétrospective  » ,  2*  série, 
t.  IV,  p.  314. 

15.  Charlatans  (les)  modernes ,  ou  Lettres  sur  le  charlatanisme 

académique.  Paris,  F  Auteur,  1791,  in-8  de  40*  pag. 
16.  Chaînes  (les)  de  l'esclavage.  1792,  in-8.  —  Nouv.  édit.,  précé- 

dée d'un  Discours  préliminaire  ;  par  M.  Havard.  Paris,  Havard,  1833, 
in-8,  avec  un  portrait  de  l'auteur,  gravé  sur  acier  (2  fr.).  —  Autre 
édition  illustrée  de  12  vignettes  par  Lemaire,  etc.  Paris,  rue  du  Cher- 

che-Midi, 33,  1850,  in-4  de  48  pag,  (70  c). 

La  dernière  édition  fait  partie  d'une  «  BibHothèqne  du  Peuple  ». 
D'après  des  journaux  onglâis,Marat  ne  serait  pas Tauteor  de  cet  eorrage, 

quoiqu'il  ait  prétendu  l'avoir  publié  en  anglais,  dès  1774.  Ce  ne  serait 
qu'une  traduction  faite  par  lui  du  livre  d'un  autre.  (Voy.  une  note  de  la 
Notice  sur  j!-P.  Marat,  par  M.  Félix  Bovet.)  Pourtant  M.  Charavay  nous 
affirme  avoir  vu  un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  en  anglais,  portant  le  nom 
de  Marat,  et  formant  un  volume  in-4,  et  non  in-8,  wmaie  on  l'a  dit.  Cet 
exemplaire  se  trouve  aujourd'hm  dans  la  riche  bibltothèqoe  de  M.  le  comte de  La  Bedovère. 
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B.  Écrits  poliiiques, 

17.  Moniteur  (le)  patriote,  numéro  1  (et  unique).  (1789),  in-8de 
8  pag.  (Anon.) 

18.  Offrande  à  la  patrie,  ou  Discours  au  tiers-état  de  France.  Au 
temple  de  la  Liberté  (Paris),  1789,  in-8  de  62  pag.  (Anon.) 

La  même  année,  l'auteur  publia  un  supplément  de  62  pag. 
19.  Constitution  (la),  ou  Projet  de  déclai^ation  des  droits  de 

l'homme  et  du  citoyen  ;  suivi  d'un  Plan  de  constitution  juste,  sage 
et  libre  ;  par  Tauteur  de  «  l'Offrande  à  la  Patrie  ».  Paris,  1789,  in-8 de  67  pag. 

20.  Avis  au  Peuple ,  ou  les  Ministres  dévoilés.  Extrait  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  nationale,  du  mercredi  1"  juillet  1789.  (Paris), 
1789,  in-8  de  2  i  pages. 

21.  Ami  (1')  du  peuple.  Paris,  1789  et  années  suivantes,  in-8. 
Ce  journal,  commencé  le  12  septrmbre  1789,  fînit  le  14  juillet  1793.  Il  a 

successivement  paru  sous  le  titre  de  :  Publiciste  parisien.  Ami  du  peuple, 
Journal  de  la  République  française,  Publiciste  de  ta  Ré,  ubtique  française. 

22.  Discours  de  Marat  au  peuple,  extrait  de  «  l'Ami  du  peuple  » 
du  18  septembre  1789,  publiés  par  Constant  Hilbey.  Paris,  1847, 
in.8. 

23.  Lettre  de  Marat  au  roi,  ou  l'Ami  du  peuple  au  Père  du  peuple. 
Paris,  de  l'impr.  de  Marat,  s.  d.,  in-8  de  8  pages. 

24.  Lettre  de  Marat  à  M.  Joly ,  15  octobre  1789.  In-4  de  3  pages. 

25.  Dénonciation  faite  au  Tribunal  du  public,  par  M.  Marat,  l'ami 
du  peuple,  contre  M.  Necker.  li8J,  in-8  de  69  pages.  — Nouvelle 
Dénonciation  contre  le  même.  1790,  in-8  de  40  pages. 

26.  Projet  de  constitution;  par  l'auteur  de  a  l'Offrande  à  la  patrie». 
Paris,  1790,  in-8. 

Traduit  en  allemand.  Leipzig,  1795. 

27.  Appel  à  la  nation;  par  J.-P.  Marat,  l'Ami  du  peuple,  citoyen 
du  district  des  Gordeliers,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  patriotiques 
contre,  le  ministre  des  finances,  la  municipalité  et  le  Châtelet  de 

Paris  ;  suivi  de  l'exposé  des  raisons  urgentes  de  destituer  cet  admi- 
ni>trateur  des  deniers  publics,  de  purger  cette  corporation,  et  d'abolir 
ce  tribunal,  redoutable  suppôt  du  despotisme.  Paris,  1790,  in-8  de 
67  pag. 

28.  Circulaire  des  districts  (la)  ;  dénonciation  forcée  des  apôtres 
du  despotisme,  et  de  certains  agents  peu  ou  point  connus,  cent  fois 

plus  dangereux,  la  plupart  stipendiés,  vils  suppôts  d'aristocraiie  et 
fins  limiers  d'ancienne  police ,  etc.,  etc.  :  en  attendant  l'historique 
de  leur  vie,  de  leurs  manœuvres  et  de  leurs  conjurations.  S.  1.,  n.  d., 
in-8  de  39  pages.  (Anon.). 

Attribué  à  Marat. 

29.  Cabale  des  ministres  pour  opérer  une  contre-révolution  et 
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pour  allumer  la  guerre  civile  dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Avec 
leur  renvoi  demandé  par  le  peuple  à  l'Assemblée  nationale.  Paris, 
Garnery,  1790,  in-8.  (Anon.). 

Attribué  à  Marat. 

30.  Infernal  projet  des  ennemis  de  la  Révolution.  In-8  de  7  pages. 

31.  'Lettre  aux  ministres  du  roi,  ou  «  l'Ami  du  peuple»  aux  ennemis 
du  bien  public.  Sans  date,  in-8  de  8  pag. 

32.  Lettre  de  M.  Marat ,  l'ami  du  peuple,  contenant  quelques  ré- 
flexions sur  l'ordre  judiciaire.  Paris,  de  l'impr.  de  Caillot,  s.  d. 

(1790),  in-8  de  8  pag. 

33.  On  nous  endort ,  prenons-y  garde.  Paris ,  de  l'impr.  de 
Marat,  s.  d.,in-8. 

Contre  Boucher  d*Argis. 

34.  Supplément  à  a  l'Ami  du  peuple  » ,  ou  grande  Dénonciation 
d'un  aristocrate  étranger  (Sidney  Smith).  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  4  pag. 

35.  Vie  privée  et  ministérielle  de  M.  Necker.  Genève  (Paris),  1790, 

in-8,  portr.,  avec  un  supplément  de  40  pag.,  et  une  grav;^Anon.). 
36.  Junius  (le)  français,  journal  politique,  du  mercredi  2  juin  1790. 

Paris,  Guilhemat  et  Amulphe,  1790,  13  numéros  in-8. 
Les  trois  premiers  numéros  sont  anonymes. 

37.  Avis  aux  bons  patriotes;  par  l'ami  du  peuple.  Paris,  le 
22  juin  1790.  Paris,  de  l'impr.  nationale,  1790,  in-8  de  4  pag. 

38.  Criminelle  Neckero-logie,  ou  les  Manœuvres  infâmes  du  mi- 
nistre Necker  entièrement  dévoilées.  Genève,  Pellet  (t**  juillet)  1790, 

in-8  de  69  pag. 
Attribué  à  Marat. 

39.  C'en  est  fait  de  nous  (15  juillet  1790).  In-8  de  8  pag.  ' 
40.  Affreux  réveil  (1').  29  août  1790,  in-8  de  8  pages. 
41.  Relation  fidèle  des  malheureuses  affaires  de  Nancy  (3  et  4 

septembre  1790).  Paris,  de  l'imp.  de  Marat,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 
42.  Relation  authentique  de  ce  qui  s'est  passé  à  Nancy,  adressée 

aux  députés  du  régiment  du  roi  à  l'Assemblée  nationale,  par  leurs 
camarades;  et  Observations  de  a  l'Ami  de  peuple  ».  S.  1.,  n.  d.,  in-8 
de  16  pages. 

43.  C'est  un  beau  rêve,  gare  au  réveil.  Paris,  de  l'imp.  de  Ma- 
rat, s.  d.  (1790),  in-8  de  8  pag. 

44.  Supplément  extraordinaire  de  a  FAmi  du  peuple  »  (du  25  dé- 
cembre 1790).  Le  général  Mottié  vendu  par  ses  mouchards,  ou  la 

Glorieuse  expédition  des  vainqueurs  de  la  Bastille.  Copie  du  procès- 
verbal  de  la  séance  tenue  le  19  de  ce  mois,  par  les  amis  de  la  consti- 

tution, vainqueurs  de  la  Bastille,  adressé  à  a  l'Ami  du  peuple  ».  Paris, 
de  l'impr.  de  Marat,  in-8  de  16  pag. Très  rare. 

45.  Dénonciation  (grande)  contre  Vadier  le  royaliste  ;  par  Marat , 

l'ami  du  peuple ,  feuille  de  <x  l'Ami  du  peuple  » ,  n^  523,  du  mardi 
32 
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19  jttiUet  1791^  Piu*9iUàle  do  discours  énergique  du  ̂ eiir  Vacher  et 
de  sa  conduite  pusillanime.  (Paris),  de  Timpr.  de  Guffroy,  1791»  mS 
de  8  pages. 

46.  Complot  d'une  banqueroute  générale  de  la  France,  de  l'Espa- 
gne, et  par  contre-coup  de  la  Hollande  et  de  T  Angleterre,  ou  les  Hor- 

reurs de  rancien  et  du  nouveau  régime.  Mises  au  jour  par  le  citoyen 
Héron.  Ouvrage  rédigé  par  Marat...  Paris,  de  Timpr.  de  Marat,  s.  à. 

(1792),  in-4  de  56  pages. 

47.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  Louis-Philippe-Joseph d'Orléanss. 
prince  français.  In-plano  à  3  colonn. 

L*ujQe  des  pièces  les  plus  rares  de  Marat  et  des  plus  curieuses. 
48.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  ses  concitoyens.  28  août  1792.  Paris, 

de  rimpr.  de  C.-J.  Gelé,  une  feuille  in-plano. 
49.  Marat,  Tami  du  peuple,  à  ses  concitoyens  les  électeurs.  Paris, 

8  septembre  1792,  De  rinq)r.  de  Marat,  in-plano  à  4  colonn. 
50.  Discours  de  Marat  sur  la  défense  du  roi.  ln-8  et  in-4. 

51.  Opinion  sur  le  jugement  de  l'ex-monarque.  1792,  in-S  et  in-4. 
62.  Lettre  (sa)  écrite  au  club  des  Çordeliers ,  12  ventôse  an  ii 

(2  mars  1793). 
53.  Profession  de  foi  de  Marat,  Tami  du  peuple,  adressée  aux  Fran- 

çais (30  mars  1793).  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  8  pages. 
54.  Circulaire  de  la  société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  régalité, 

séante  aux  ci-devant  Jacobins...  Du  5  avril  1793,  Tan  n«  de  la  Répu- 
blique. Paris,  de  rimpr.  patriot.  et  républ.,  s.  d.,  in-8  de  6pag. 

55.  Lettre  (sa)  à  la  Convention  nationale,  lue  à  la  séance  du 

13  avril  1793,  concernant  Dumouriez.  Paris,  1793,  in-8  de  6  pag. 
Marat  demandait  que  cent  mille  parents  d'émigrés  fussent  gardés  en 

otages,  pour  la  sûreté  des  commissaires  livrés  par  Dumouriez. 
56.  Séance  de  la  Convention  nationale,  publiée  par  Constant  Hilbey. 

Paris,  1847,  in-8.  (30  c.) 
Cet  écrit  fut  saisi. 

57.  Société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  régalité,  séante  aux  ci- 
devant  Jacobins...  Paris,  ce  20  juin  1793.  Paris,  de  Timpr.  patriot. 
et  républ.,  in-8  de  4  pag. 

58.  Lettre  de  Tami  du  peuple  (du  9  août  1793) ,  aux  féd^és  des 

quatre-vingt-trois  départements.  S.  l.,  n.  d.,  in-8  de  8  pag. 
En  1794  la  prétendue  veuve  de  Marat  forma  le  projet  de  publier  les  dffv- 

fyres  politiques  de  Marat,  Vami  du  peuple,  et  elle  en  publia  les  prospectus. 
Paris,  de  1  impr.  de  la  veuve  Marat,  m-8  de  8  pages.  Mais  l'neure  de  la dépanthéonisation  de  Marat  ne  tarda  pas  à  sonner,  et  la  publication  ne  put 
avoir  lieu.  Cette  collection  devait  former  15  volumes  gr.  in-8  et  compren- 

dre :  le  Plan  de  législation  criminelle.  —  Les  Chaînes  de  TeBclayage.  -*- 
L'Offrande  à  la  patrie,  avec  son  supplément.  •— *  L*Âppel  à  la  natiop.  ̂ ^  685 
numéros  ,  outre  les  suppléments ,  de  l'Ami  du  peuple  ,  ou  le  Publiciste parisien.  —  242  numéros  du  Journal  de  la  République  française ,  ainsi  que 
plusieurs  feuilles  détachées  qui  auraient  été  insérées  dans  les  volumes,  sui- 

vant Tordre  du  temps  où  elles  avaient  paru.  •*-*  h  Ecole  du  cttoy^n,  ouvrage 
posthume.  Chaque  volume  devait  étra  terminé  par  une  table. 



C.  littérature. 

59.  Aventures  (les)  du  jeiine  comte  Potow^i^  ronaan  de  coeur;  par 

le  conventionnel  Marat  (l'ami  du  peuple).  (Publ.  par  M.  Paul  Lacroix, 
avec  une  Introduction  de  l'éditeur  :  Marat,  philosophe,  naturaliste, 
philanthrope  et  romancier,)  Paris,  rue  du  Croissant,  1851,2  part. 
ia-4,  chacune  de  56  pages  (1  fr.  40  c). 

Imprimé  aussi  sous  oe  titre  : 

Un  roman  du  cœur;  par  Marat ,  l'ami  du  peuple.  Publié  pour  la  pre- 
mière fois  en  son  entier,  d'après  le  manuscrit  autographe,  et  précédé  3  une 

Notice  littéraire  par  le  bibliophile  Jacob  [  Pàfàl  Ladrùix^.  Paris,  Chien- 
dowski,  1847, 2  vel.  in-^  (15  fr.). 

La  première  édition  est  un  feuilleton  du  •  Siècle  »,  réimprimé  à  part. 

Ce  roman  n'est  pas  le  seul  que  Marat  ait  laissé.  Il  existe  un  autre  manus- 
crit inédit  de  Marat,  intitulé  :  Lettres  polonaises.  Aveô  cette  épigraphe  : 

«  Rara  temporum  felicitate ubi  sentiri  q[u8&  velis etqnae  sentias  dieerei>.(TA- 
GiTB,  Hist.  I.)  Ce  roman,  formant  un  vol.  iB-4  de  462  pages,  se  trouve  srarjâitti''' 
d'hui  dans  la  collection  d'un  de  nos  plus  célèbres  amateurs  d'autograt)hes. 

IL   OPUSCULES  POUR  £T  CONTRE  SIARAi'  ET  i(ÈS  éCRrrS. 

A.  1789-93. 

60.  Pièces  justificatives  relativement  à  Texécutifôn  d'tth  décret 
lancé  contre  le  sieur  Marat  (8  octobre  1789).  (Paris),  de  Hihpr.  dé 
Momoro  (1790),  in-8  de  28  pag. 

61.  Anti-Marat  (1'),  ou  Défense  de  M.  Necker  coïïtre  le  soi-disant 
ami  du  peuple  ;  par  Le  Rou.  (Paris,  décembre  1789),  în-«  de  30  pag. 

62.  Justification  de  M.  Necker,  premier  ministre  des  finances,  ou 
Réponse  à  la  Dénonciation  du  sieur  Marat  ;  par  un  citoyen  dû  district 
dt  Saint- André'des-Arts.  (Paris,  janvier  1790),  in-8  de  20  pag. 

63.  Adresse  d'un  véritable  ami  de  la  vérité  à  M.  Marat,  médecin 
ordinaire  de  Mgr  le  comte  d* Artois  et  se  disant  Tami  du  peuple,  pour 
servir  de  Réponse  à  sa  Dénonciation  au  tribunal  du  public  contre 

M.  Necker,  le  tout  orné  d'une  gravure  analogue  au  sujet.  Paris,  ve^ve 
Guillaume,  1790,  in-8  de  15  pag. 

64.  Lettre  impartiale  à  M.  Marat,  soi-disant  ami  du  peuple.  S.  1., 
n.  d.  (janvier  1790),  in-8  paginé  25-40. 

Contre  le  journal  de  Marat. 

65.  Discours  de  M.  Dupont,  de  Nemours,  sur  les  écrits  mcendiaî- 
res,  prononcé  à  TAssemblée  nationale,  le  3  août  179(^.  (Paris),  de 
Pimp.  de  Guillaume  junior,  in-8  de  15  pages. 

Contre  le  journal  «  l'Ami  du  peuple  » . 
66.  Justification  de  l'Assemblée  nationale  et  Confession  sincère  et 

générale  de  l'avocat  Linguet,  auteur  de  «  l'Ami  du  peuple»,  attribué 
au  sieur  Marat  (septembre  1790).  (Paris),  de  Timpr^  de  Calais,  m-8 
de  8  pages. 

67.  ̂ ître  de  Marat  l'aîné  à  Marat  le  cadet  {12  s^t^rd^re  1790). 
(Paris),  in-8  de  16  pages. 
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68.  Citoyen  (le)  Marat  aussi  bon  logicien  que  le  citoyen  Brissot. 

S.  1.,  n.  d. ,  in-8  de  8  pages. 
69.  Épitre  à  mon  collègue  et  bon  ami  Marat.  (Paris),  de  Timpr.  de 

Gorsas^  s.  d.,  in-8  de  4  pages. 
70.  Extrait  des  registres  de  délibérations  de  la  municipalité  de 

Sens.  Sens,  veuve  Tarbé  et  fils,  1790,  in-4  de  8  pag. 
Dénonciation  du  journal  «rAmi  du  peuple  >. 

71.  Parisien  clairvoyant  (le).  Paris,  1790,  in-8  de  24  pages. 
Sur  Marat  et  Boncber  d'Ârgis. 
72.  Réponse  aux  derniers  numéros  de  Marat.  Notes  pour  servir  à 

l'Histoire  militaire  de  M.  de  Lafayette,  recueillies  dans  des  ouvrages 
imprimés  en  Amérique,  et  trad.  de  Tangl.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  8  pag. 

73.  Trahison  contre  TÉtat,  ou  les  Jacobins  dévoilés.  Réponse  aux 

numéros  137  et  139  de  a  F  Ami  du  peuple».  Au  manège,,  de  l'impr. 
des  vrais  patriotes^  Tan  de  la  suite  des  désordres  et  de  Tanéantisse- 
ment  des  perturbateurs,  1790,  in-8  de  16  pages. 

74.  A  tous  les  énergumènes  du  diocèse  de  Paris.  S.  1.,  n.  d.,  in-8 
de  15  pages. 

Contre  Marat  et  Prudhomme. 

75.  Af&ire  qui  intéresse  la  liberté  des  citoyens.  Mémoire  pour  les 
sieurs  Kabers,  dit  Louvain,  et  Millet  Taîné...,  contre  M.  le  procureur 
syndic  de  la  conmiune...  et  les  sieurs  Marat,  Fréron,  Rossignol  et 

Dugeon.  Paris,  Roze,  1791^  in-4  de  25  pag. 
Mémoire  signé  :  Maton  de  la  Varenne. 

76.  Conférence  (grande)  du  P.  Duchêne  avec  Marat,  dans  sa  ca- 
verne souterraine,  pour  prévenir  les  citoyens  des  nouveaux  complots 

que  l'on  trame  contre  la  capitale.  (Paris) ,  de  Timpr.  du  véritable 
P.  Duchêne,  s.  d. ,  in-8  de  8  pag. 

77.  Dénonciation  (grande)  de  l'arrestation  de  deux  citoyens  (  Hé- 
bert et  Marat)  par  le  comité  des  recherches.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de 

11  pages. 

78.  Dénonciation  des  libelles  intitulés  :  «  l'Ami  du  peuple  » ,  par 
Marat,  et  «  l'Orateur  du  peuple  » ,  par  Martel  ;  et  Réflexions  sur  la 
liberté  de  la  presse  ;  par  Ant.  Eslienne,  ingénieur ,  et  citoyen  de  la 
section  des  Quatre-Nations.  Paris,  Webert,  M"»®  Vaufleury,  1791,  in-8 
de  36  pages. 

79.  Marat  devant  le  juge  de  paix.  S.  1. ,  n.  d. ,  in-8  de  8  pag. 
Signé  :  Un  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

80.  Sentence  (grande)  du  tribunal  de  police  contre  Marat,  Marte 

et  leur  imprimeur.  (Paris),  de  l'impr.  de  la  Liberté,  s.  d.,  in-8  de 
4  pages. 

81.  A  Marat.  (Paris)  de  l'impr.  nation,  (sept.  1792),  in-4  de  2  pag. 
Signé  :  J.  Ledeist-Botidou,  ex-député  à  l'Assemblée  constituante. 

82.  A  Marat,  journaliste  ;  par  Faumier  l'Américain.  Paris,  14  mai 
lan  u.  (Paris),  de  l'impr.  de  Lottin,  in*4  de  7  pages. 
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83.  Circulaire  de  la  Société  des  amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité, 
séante  aux  ci-devant  Jacobins...  à  leurs  frères  des  départements. 
(Paris),  deTimpr.  patriot.  et  républ.,  s.  d.  (19  avril  1792),  in-8  de 
22  pages. 

Sur  l'acquittement  de  Marat  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

84.  Députés  (les)  du  département  des  Bouches-du-Rhône  à  la  Con- 
vention nationale,  à  Marat.  Paris,  de  Timpr.  du  Cercle  social  (octo- 

bre an  !«'),  in-8  de  11  pages. 

85.  Ni  Marat,  ni  Roland.  Opinion  à*Anacharsis  ClootZy  député  du 
département  de  l'Oise.  Paris,  1792,  in-8  de  16  pages. 

86.  Club  des  Cordeliers;  copie  d'une  lettre  écrite  à  la  Société  des 
Cordeliers,  amis  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  ;  par  la  citoyenne 
Alhertine  Marat.  Paris,  ce  12  ventôse  an  ii  (Paris),  de  Timpr.  du 
club  des  Cordeliers,  feuille  in-plano. 

87.  Dialogue  entre  Marat  et  Robespierre.  Sec.  édition.  Paris,  De- 
barle,  an  n,  in-8  de  16  pages.  —  Robespierre  en  cage,  pour  faire  suite 
au  Dialogue  entre  Marat  et  Robespierre.  Paris,  le  même,  in-8. 

88.  Général  (le)  Steingel  au  citoyen  Marat,  membre  de  la  Conven- 
tion nationale.  Paris  (8  avril  1793) ,  in-4  de  3  pag. 

89.  C.  Foumier  (Américain)  à  Marat.  Paris,  14  mars  an  ii.  Paris, 

de  l'impr.  de  Mayer  et  C%  in-4.  de  8  pages. 
90.  Chauveau-Lagarde,  Steingel  et  Foumier  l'Américain,  à  Marat. 

91.  Lettre  à! un  Breton  à  un  de  ses  proscrits,  sur  le  chef-d'œuvre 
de  MM.  Couthon,  Hérault,  Barère  et  compagnie  ;  suivie  de  la  Des- 

cription des  honneurs  incroyables  rendus,  à  Rennes,  à  la  mémoire  de 
Marat,  le  bon  ami  du  peuple.  Le  tout  aux  frais  du  défunt.  S.  1.,  1793, 
in-8  de  12  pag. 

92.  Vie  abrégée  de  Marat  depuis  1789,  pour  servir  à  son  Éloge 
funèbre,  prononcé  par  le  citoyen  Desmarest  à  la  Société  populaire 

de  Corbeil,  le  10  du  3**  mois  de  Tan  n  de  la  République  française  « 
une  et  indivisible.  S.  L,  n.  d.,  in-18  de  12  pag. . 

B.  Opiiscules  sans  dates, 

93.  Dispute  (grande)  au  Panthéon  entre  Marat  et  J.-J.  Rousseau  ; 
par  DubraiL  Impr.  des  Sans-Culottes,  s.  d.,  in-8  de  15  pages. 

94.  Lettre  d'un  ami  à  son  ami  l'ami  du  peuple.  S.  1.,  n.  d.,  in-8 
de  24. pag. 

Signé  :  Le  Pacificrata, 

95.  Ombre  de  Marat  (1').  In-8  de  4  pag. 

96.  Ombre  (1')  de  Marat  aux  frères  et  amis  du  jour.  S.  1.,  n.  d.,  in-8 
de  8  pages,     l 

Signé  :  Naldgla  (anagramme). 

97.  Ombre  (1')  plaintive  de  Marat  aux  républicains  français  ;  par 



tm  r^fuhUpam  français*  Paris,  de  Timpr.  de  Franlilin,  in-8  de 
1$  pages. 
9^  Sur  les  Autricbiens  et  Marat.  IihS  de  12  pages. 

C.  Accusation  contre  Marat.  1793. 

99.  Opinion  de  Dubois-Crancé ,  improvisée  à  la  tribune  de  la 

Convention  (le  26  mars  1793)  sur  le  décret  d'accusation  contre  Ma- 
rat. (Paris)  de  Timpr.  patriot.  et  républ.  (1793)  in-8  de  8  pag. 

100.  Rapport  fait  au  nom  du  Comité  de  législation  ;  par  P.-M.  De- 
launay  le  jeune,  sur  les  délits  imputés  à  Marat.  Paris,  1793  in-8  de 
15  pag. 

101.  Appel  nominal  qui  a  eu  lieu  dans  la  séance  permanente  du  13 
au  14  avril  1793...,  à  la  suite  du  rapport  du  Comité  de  législation,  sur 

la  question  :  Y  a-t-il  lieu  à  accusation  contre  Marat,  membre  de  la 
Convention  nationale?  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale, 

envoyé  à  tous  les  départements  et  aux  armées.  (Paris,  de  Timpr.  na- 
tion.), 1793,  in-8  de  78  pag.,  plus  3  pag.  pour  Terrata. 

102.  Acte  d'accusation  contre  Marat,  député  à  la  Convention  na- 
tionale, du  20  avril  1793.  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  natio- 

nale. (Paris),  de  Timpr.  nation.,  1793,  in-8  de  19  pag. 

D.  Mort  et  Obsèques  de  Marat. 

103.  Détail  officiel  de  la  mort  du  patriote  Marat. 
104.  Détails  de  Fassassinat  commis  samedi,  13  juillet  1793,  sur  la 

personne  de  Marat,  député  à  la  Convention  nationale,  par  Charlotte 

Cordet  {sic),  etc.  (Paris),  de  Fimpr.  deLebois,  in-8  de  8  pag. 

"  Signé  :  Lebois,  Tami  des  sans-culoites  etrennemi  des  j...  f.   
105.  Discours  du  cit.  Drouet,  membre  de  la  Convention  nationale, 

prononcé  à  la  tribune,  le  14  juillet  1793...  Impr.  par  ordre  de  la 
Convention,  et  envoyé  aux  départements  et  aux  armées.  (Paris),  de 
Fimpr.  nation.,  in-8  de  3  pag. 

Il  existe  aussi  un  rapport  de  Chabot  et  Drouet  sur  le  même  événement, 
lu  à  la  Convention  le  15juiUet. 

106.  Discours  prononcé  à  la  Société  des  amis  de  FÉgalité  et  de  la 
Liberté,  séante  aux  Jacobin^  de  Paris,  à  Foccasion  de  Fassassinat  de 

Marat;  par  Alew.  Rousselin.  (Paris,  juillet  1793),  in-8  de  8  pages. 
Imprimé  peu  de  jours  après  la  mort  de  Marat. 
107.  Discours  sur  Fassassinat  de  Marat,  prononcé  par  les  citoyens 

Chaudoisei  Laboureau,  commissaires  rédacteurs.  (Paris),  de  Fimpr. 
de  Guilhemat,  in-4  de  à  pag. 

108.  Douleur  (grande)  du  P.  Duchêne,  au  sujet  de  la  mort  de  Ma- 
rat par  une  garce  du  Calvados  dont  Févêque  Fauchet  était  le  directeur. 

Ses  bons  avis  aux  braves  sans-culottes  pour  qu'ils  se  tiennent  sans 
cesse  sur  leurs  gardes,  attendu  qu'il  y  a  dans  Paris  plusieurs  milHers  de 
tondus  de  la  Yeodée  qqi  ont  la  patte  graissée  pour  ég(Nrger  tous  les 



bons  citoyens.  (Paris),  de  l'impr.  de  la  coul*  des  Ifiractes  (30  juillet 
179B),  in-8  de  8  pag. 

109»  Pétitioû  de  la  section  du  Contrat-Social,  rédigée  et  présentée 
à  la  barre  de  la  Convention  ;  par  le  citoyen  F.-£.  Guiraut^  à  la  tête 
d'une  députation.  (Paris),  de  Timpr.  de  la  cour  des  Miracles,  s.  d., 
in-6  de  3  pag. 

Sur  la  mort  de  Marat. 

110.  Société  des  amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité,  séante  aux  Jaco- 
bins, rue  Saint-Honoré;  adresse  aux  Français,  26  juillet  1793  (sur 

l'assassinat  de  Marat).  De  l'impr.  patriot.,  in-8  de  6  pag. 
111.  Section  (la)  de  la  République  ayant  arrêté  dans  son  assem- 

blée générale  du  14  juillet  que,  le  lendemain  15,  une  députation  de 
citoyens  et  de  citoyennes  irait  jeter  des  fleurs  sur  la  tombe  de  Ma- 

rat, etc.  Paris,  G.-F.  Galletti,  in-8  de  4  pages. 
112.  Décret  de  la  Convention  nationale  du  15  juillet  1793,  relatif 

aux  obsèques  de  Marat,  député  à  la  Convention  nationale,  assassiné 

pour  la  cause  de  la  Liberté.  Paris,  de  l'impr.  nation.,  1793,  in-4de 
2  pag. 

E.  Honneurs  funèbres  rendus  à  Marat. 

113.  Décrets  (quatre)  de  la  Convention  nationale,  des  24,  26  bru- 
maire et  5  frimaire,  an  second  de  la  République  française,  une  et  in- 

divisible, qui  décernent  les  honneurs  du  Panthéon  à  Marat,  ordon- 
nent que  son  corps  y  remplacera  celui  de  Mirabeau,  et  que  le  jour 

de  son  apothéose  sera  une  fête  pour  toute  la  République.  Paris,  de 

l'impr.  nation.,  in-4  de  4  pages. 
114.  Aperçu  du  discours  improvisé  par  le  vice-président  de  la  sec- 

tion du  Panthéon  français  (C.  Desormeaux).  Au  Panthéon,  le  quintidi 
sans-culotide.  Impr.  de  Lion  et  C%  in-8  de  4  pag. 

Sur  la  mort  de  Marat. 

115.  Couplets  pour  la  fête  de  Marat  et  de  Le  Pelletier. 

116.  Département  du  Loiret,  10  août  1793.  Fête  de  l'unité  et  de 
l'indivisibilité  de  la  République.  Inauguration  des  bustes  de  Le  Pelle- 

tier et  Marat,  séance  du  10  août  1793.  Orléans,  Jacob  l'aîné,  in-8  de 
19  pages. 

117.  Description  de  la  pompe  funèbre  décernée  par  la  section  des 
Piques  aux  mânes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier,  le  18  vendémiaire 
an  n,  rédigée  par  le  citoyen  Moussard.  (Paris),  in-8  de  16  pag. 

118.  Discours  d'Alexandre  Roussèlin,  prononcé  le  jour  de  l'inau- 
guration des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier,  martyrs  de  la  liberté, 

faite  par  la  section  de  l'Unité,  décadi  brmnaire,  l'an  «•  de  la  Répu- 
blique française,  une,  indivisible  ;  et  réimprimé  par  ordre  de  la  sec- 

tion. Avec  cette  épigraphe  : 
Que  la  fortune  quitte  le  riche  et  qu'elle  aiOe  rejoindre la  chaumière. 
Ut  redeat  miserais  habeat  fortuna  superbU, 

Epigraphe  du  journal  d«  Hartit. 

S.  1.,  ni  nom  d'imprimeur  et  sans  date.  (Paris),  in-^de  14  pages. 
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119.  Discours  et  fêtes  en  rhonneur  de  Marat. 

120.  Discours  prononcé  à  la  Convention  nationale  par  David  ̂  
député  de  Paris,  en  lui  offrant  le  tableau  représentant  Marat  assassiné, 

séance  du  24  brumaire  an  n.  (Paris),  de  l'impr.  nation.,  in-S  de  3  pag. 
/  121.  Discours  prononcé  à  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier 
et  de  Marat  célébrée  par  les  employés  du  département  de  Tintérieur, 

le  24  brumaire  an  ii  ;  par  Htiguier,  commis  au  département  de  l'in- 
térieur. (Paris),  de  Timpr.  des  régies  nationales,  an  n,  in-4  de  4  pag. 

122.  Discours  prononcé  à  la  section  de  Brutus  ;  par  Charlemagne 

fils,  le  15  septembre  1793,  l'an  n,  jour  où  cette  section  célébra  une 
pompe  funèbre  en  Thonneùr  de  Le  Pelletier  et  de  Marat.  Paris,  de 

rimpr.  de  la  section  de  Brutus,  in-8  de  16  pag. 
123.  Discours  prononcé  à  la  section  Le  Pelletier  lors  de  Tinaugu- 

ration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat;  par  Hyver,  président  de 
rassemblée  primaire  pour  Tacceptation  de  la  constitution,  membre 
du  comité  de  surveillance  révolutionnaire.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  15  pag. 

124.  Discours  prononcé  dans  la  section  des  gardes  françaises  pour 

l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat,  martyrs  de  la  Li- 
berté, le  lundi  23  septembre  1793.  (Paris),  impr.  de  Pellier,  in-8  de 

7  pag. 

125.  Discours  prononcé  le  20  brumaire,  Tan  2«...;  par  le  cit. 
Pierron^  président  de  la  section  du  Bonnet-Rouge,  sur  Tautel  dressé, 

rue  de  Sèves  {sic),  à  Foccasion  de  l'inauguration  des  bustes  de  Marat 
et  de  Le  Pelletier.  Paris,  de  l'impr.  du  Cercle  social,  s.  d.,  in-8  de 
4  pag. 

126.  Discours  prononcés  par  Desfieux,  président  de  la  section  Le 

Pelletier,  le  jour  de  l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier, 
à  la  place  des  Piques.  S.  1.,  n.  d.  (Paris),  in-8  de  14  pag. 

127.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  Courhis,  maire  de  Nîmes, 
lors  de  la  célébration  de  la  fête  de  Marat.  Nîmes,  s.  d.^  in-4  de  3  pag. 

128.  Discours  prononcé  par  le  citoyen  lAilier,  procureur  général 

syndic  du  département  de  Paris,  1*'  décadi  frimaire  an  n  de  la  Ré- 
publique, dans  l'assemblée  de  la  section  de  son  conseil,  à  la  suite  de 

l'apothéose  de  Marat  et  Le  Pelletier.  (Paris),  de  l'impr.  de  Pelletié,  in-8 
de  12  pag. 

129.  Fête  civique,  donnée  par  le  bureau  de  la  comptabilité  natio- 

nale^ pour  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat  et  la 
consécration  d'un  arbre  à  la  Liberté ,  le  14  brumaire  de  Tan  n«. 
Paris,  de  l'impr.  du  cit.  Prault  l'aîné,  1793,  in-8  de  17  pag. 

Douze  pages  en  prose,  et  sept  remplies  par  deux  pièces  lyriques. 

130.  Gendarmerie  nationale  servant  près  les  tribunaux.  Procès- 

verbal  de  l'inauguration  des  bustes  de  Brutus,  Marat,  Le  Pelletier,  et 
de  la  présentation  au  tribunal  extraordinaire  et  révolutionnaire  des 

images  de  ces  grands  hommes  et  d'une  pierre  provenant  descachots  de 
la  BBstàSiQ.  (Paris),  de  l'impr.  de  BeUn,  in-8  de  23  pag. 
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131.  Ordre  de  la  marche  des  jeunes  citoyens  et  citoyennes  de  la 
section  des  Piques,  à  Toccasion  de  la  fête  décernée  aux  mânes  de 

Le  Pelletier,  Marat,  Challier  et  Barra,  martyrs  de  la  Liberté,  le  dé- 
cadi, 30  nivôse  an  n...  (Suivi  de  deux  pièces  lyriques,  par  le  ré- 

publicain JPoirfevm).  (Paris),  de  Timpr.  de  la  section  des  Piques, 
in-8  de  8  pag. 

132.  Précis  de  la  fête  à  Thonneur  des  victimes  de  la  Liberté  Le  Pel- 
letier, Marat,  Chalier  et  Beaurepaire. 

133.  Procès-verbal  de  la  fête  à  la  Raison  et  à  l'inauguration  des 
bustes  des  martyrs  de  la  Liberté,  célébrée  par  la  Société  populaire  de 
Ck)rbeil-sur-Seine,  le  10«  du  3*  mois  de  Tan  n  de  la  République  une 
et  indivisible.  (Corbeil),  in-8  de  29  pag. 

134.  Projet  de  la  cérémonie  funèbre  des  bustes  de  Le  Pelletier, 

Marat,  de  Chalier,  présenté  à  l'assemblée  générale  de  la  section  Ma- 
rat; par  le  citoyen  Martin,  sculpteur,  15  germinal  an  n.  (Paris),  in-8 de  7  pag. 

135.  Section  de  la  Cité.  Procès-verbal  de  la  fête  civique  célébrée 

le  jour  de  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et  Marat,  morts 
victimes  de  leur  dévouement  à  la  Patrie,  présidence  du  citoyen  Labo- 
rey.  (Paris),  de  l'impr.  de  V.  Hérissant,  s.  d.,  in-8  de  32  pag. 

136.  Section  des  Piques.  Ordre  et  marche  de  la  pompe  funèbre  qui 

aura  lieu  mercredi  9  octobre  1793,  Tan  u,  pour  l'inauguration  des 
bustes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier.  (Paris),  de  l'impr.  de  la  section  des 
Piques,  in-4  de  3  pages. 

137.  Section  Le  Pelletier,  ordre  de  la  marche  qui  aura  lieu  le  24 

brumaire  an  n,  pour  l'inauguration  des  bustes  de  Le  Pelletier  et 
Marat.  S.  1.,  in-4  de  4  pag. 

F.  Eloges  et  Panégyriques  de  Marat. 

138.  Discours  d'apothéose  du  citoyen  Marat,  l'ami  du  peuple,  dé- 
puté de  Paris  à  la  Convention  nationale,  prononcé  dans  la  Société  des 

sans-culottes  montagnards  de  Tonnerre,  séante  aux  ci-devant  Ursu- 
lines,  le  28  juillet  1793;  par  Charles-Louis  Rousseau,  commissaire 
national  près  le  tribunal  de  ce  district  et  membre  de  la  société. 
Auxerre,  impr.  de  Baillif ,  1793^  in-4  de  7  pages. 

139.  Apothéose  du  citoyen  Marat,  l'ami  du  peuple,  député  de  Paris 
à  la  Convention  nationale,  célébrée  à  la  séance  de  la  Société  des  ci- 

toyennes amies  de  la  Constitution  républicaine ,  séante  à  Tonnerre , 

aux  ci-devant  Ursulines ,  le  1''  août  an  ii ,  et  prononcée  par  la  sœur 
Verne.  Auxerre,  impr.  de  Baillif,  1793,  in-4  de  4  pages. 

140.  Éloge  de  Jean-Paul  Marat,  l'ami  du  peuple  ;  par  un  canonnier 
de  Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  P.  Renaudière,  an  n  (1793) ,  in-8  de 
26  pages. 

141.  Élogefunëbre  de  Marat,  lu  à  la  Société  des  Amis  de  1^  Repu- 
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blique  une  et  indivisible ,  à  Tonnerre ,  le  4  août ,  et  en  la  séance  du 
conseil  général  de  la  commune  de  Paris,  le  9 du  même  mois.  (Ton- 

nerre) ,  de  l'impr.  de  Guyot,  s.  d.,  in-8  de  12  pages. 
142.  Marat  du  séjour  des  immortels  aux  Français. 

143.  Oraison  funèbre  de  J.-P.  Marat;  par  Béraud.  Paris,  1793,  in-S 
de  8  page^. 

144.  Oraison  funèbre  de  Marat,  Tami  du  peuple ,  prononcé  par  le 
citoyen  F.-E.  Guiraut^  membre  de  la  Commune  du  10  août  et  de  la 
Société  des  Jacobins,  dans  la  section  du  Contrat  Social,  devant  la 
Convention  nationale,  les  autorités  constituées,  les  sections,  les  so- 

ciétés patriotiques  et  un  grand  nombre  de  députés  des  assemblées 

primaires,  le  9  août  1793  (l'an  il).  Paris,  1793,  in-8  ;  Angers,  Jahyer  et 
Geslin,  1793,  in-8,  et  Grenoble,  1793,  in-8. 

145.  Portrait  de  Marat;  par  Ph.-Fr.-Naz.  Fabre  éPÉglantine. 
Paris,  s.  d. ,  in-8  de  24  pag. 

146.  Panégyrique  de  Marat,  prononcé  devant  une  nombreuse  assem- 
blée, le  15  germinal,  dans  Tantre  qui  lui  servait  d'asile,  par  le  docteur 

Cannibale,  vice-président  perpétuel  des  Jacobins.  Paris,  Forget, 
an  ni  (1795),  in-8  de  70  pag. 

147.  Éloge  funèbre  de  Mich.  Le  Pelletier  et  de  Marat,  à  Toccasion 
de  la  fête  de  ces  deux  martyrs  de  la  Liberté  ;  par  Paulin  Crassous, 
S.  1.,  1809,  in-8. 

Imprimé  sans  le  consentement  de  l'auteur. 

G*   Poésies  pour  et  contre  Bfarat. 

148.  Guerre  (la)  des  districts,  ou  la  Fuite  de  Marat,  poème  hérol* 
comique  en  3  chants.  Paris ,  1790,  in-8  de  38  pages. 

149.  A  Marat.  (En  vers);  par  Dupont^  citoyen  de  la  section  des 
Droits  de  THomme.  Paris,  de  Timpr.  conforme  à  la  prononciation, 

an  n  (1793),  in-8  d'une  page. 
Pièce  de  16  vers  dont  chaque  mot  est  noté  de  plusieurs  signes ,  au-dessus 

et  en  dessous,  pour  servir  à  la  prononoiation. 
150.  Apothéose  de  Marat  et  Lepelletier.  Scène  lyrique,  ode,  hyurnes 

et  couplets  chantés  ou  récités  à  la  fête  de  la  Liberté  et  de  TEgalité  et 

de  l'Indivisibilité,  dans  la  ci-devant  chapelle  du  palais  national,  à 
Versailles,  le  30  brumaire;  et  à  Paris ^  maison  de  la  Révolution,  ci- 
devant  Palais-Bourbon ,  le  15  frimaire  de  Tan  second  de  la  Républi- 

que... Paroles  du  cit.  Delrieu,  prof,  de  rhétor.  à  Versailles,  musique 
du  cit.  Giroux.  Versailles,  T Auteur  (1793),  in-8  de  16  pages. 

Les  premiers  essais  de  Delrieu  furent,  en  1793,  de  fameux  couplets  qu'il 
composa  en  l'honneur  de  ta  Montagne  ;  plus  tard  il  composa  une  Ode  sur  la naissance  durai  de  Rome.  0  versatilité  aes  poëtes! 

151.  Apparition  de  Marat  (Y),  (En  vers).  (Paris),  de  Timpr.  de  Lion 
et  C%  s.  d.,  in-8  de  k  pages. 

Signé  :  RabelaiS'Daquin ,  franc  républicain ,  âgé  de  70  ans. 
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152.  Aux  mânes  de  Marat;  par  le  républicain  Varkt,  apôtre  de  la 
Liberté.  (En  vers).  De  Timpr.  de  Vezard  et  Le  Normand,  s.  d.,  6  pages 
in-8. 

153.  Cantate  en  Thonneur  de  Marat;  par  Marie-Joseph  Chénier^ 
musique  de  Cherubini. 

Tandis  qa* André  Ghénier,  son  frère ,  a  consacré  à  Charlotte  Gorday  une 
de  ses  belles  odes,  la  plus  belle  de  toutes  peut-être. 

154.  Complainte  sur  la  mort  de  Marat.  Edition  de  Frère,  passage 
du  Saumon,  5  strophes  et  musique,  in-8  de  4  pages. 

155.  Chant  patriotique  pour  Tinauguration  des  bustes  de  Marat  et 
Le  Pelletier,  paroles  de  Coupigny^  musique  de  Gossec.  S.  L,  in-8  de 
2  pages. 

156.  Chœurs  chantés  le  dimanche  ̂   septembre  1793  à  la  fête  de 
rinauguration  des  bustes  de  Marat  et  de  Le  Pelletier,  dans  le  lieu  des 

séances  de  l'assemblée  générale  des  Tuileries;  par  le  citoyen  Léger  y 
acteur  et  auteur.  Théâtre  du  Vaudeville,  in-8  de  7  pages. 

157.  Deux  (les)  martyrs  de  la  Liberté,  ou  Portraits  de  Marat  et  de 
Le  Pelletier;  par  Dorat-Cutnères.  Paris,  1793,  in-8  de  21  pages. 

158.  Élégie  de  l'ami  du  peuple,  l'incorruptible  Marat,  député  à  la 
Convention  nationale,  assassiné  le  13  juillet  1793  («Sous  le  fer  assassin 

il  termina  sa  vie  »)  ;  par  Perrin^  chansonnier  de  la  Rép.  franc.  ïn-8  de 
3  pages  avec  musique. 

159.  Étrennes  en  mémoire  de  Marat,  Le  Pelletier,  Chalier  et  Barra, 
martyrs  de  la  Révolution,  contenant  des  chansons  républicaines. 
Paris,  Laurens  jeune,  s.  d.,  in-18  de  30  pages. 

160.  France  libre  (la),  poème  héroïque  dédié  aux  braves  Parisiens 

et  à  tous  nos  frères  des  départements  qui  ont  juré ,  sur  l'autel  de  la 
patrie,  la  République  une  et  indivisible,  suivi  d'une  Ode  aux  mânes 
de  Marat;  par  P. -M.  Brémont,  auteur  d'un  Projet  d'éducation  natio- 

nale et  de  plusieurs  poëmes  lyriques  reçus  à  l'Académie  de  Musique. 
Paris,  Clément,  1793,  in-8  de  24  pages. 

161.  Hymne  aux  vertus  de  Marat ,  présentée  à  la  Société  populaire 

des  Gardes-Françaises;  par  Namy.  17  ventôse  an  ii.  (Paris)  de  l'impr. 
de  Pellier,  in-8  de  3  pages. 

162.  Hymne  en  l'honneur  des  martyrs  delà  Liberté;  par  le  cit. 
C.  G**\  S.  L,  n.  d.,  in-8  de  2  pages. 

163.  Hymne  chanté  à  la  fête  civique  célébrée  par  la  section  de 

Bon-Conseil,  pour  l'inauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier, 
martyrs  de  la  Liberté ,  le  10  frimaire  de  l'an  n  ;  par  le  cit.  Àmoine. 

Première  pièce  d^n  cahier  de  8  pages  in-8  intitulée  :  ReoueU  d*hymnes en  Vhonneur  des  martyrs  de  la  Liberté. 
164.  Ode  funèbre  prononcée  par  le  citoyen  Mousmrd^  au  nom  de 

la  section  des  Piques,  sur  la  tombe  de  Marat ,  le  9  octobre  1793.  Pa- 
ris ,  ln-4  de  16  pages. 
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165.  Poëme  à  la  louange  de  Marat;  par  Dorat-CubUres.  In-8  de  4  p. 
166.  Satan  cédant  le  fauteuil  à  Marat,  poëme;  par  J.-B.  Salles, 

député  de  la  Meurthe  à  la  Convention  nationale. 

167.  Stances  irrégulières  lues  à  la  fête  de  l'inauguration  des  bustes 
de  Marat  et  Le  Pelletier,  célébrée  par  les  employés  du  département  de 
rintérieur;  par  le  cit.  Chauvin.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  3  pages. 

168.  Stances  pour  Tinauguration  des  bustes  de  Marat  et  Le  Pelletier 

dans  la  maison  de  Tintérieur  ;  par  le  citoyen  C.  G***,  de  la  section 
du  Mont-Blanc.  S.  1.,  n.  d.,  in-8  de  4  pages. 

169.  Maratide  (Isi)  et  Marat  dépanthéonisé ,  couplets  chantés  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville ,  le  21  pluviôse  (an  ra).  De  Timpr.  de  la  veuve 

d'Ant.-Jos.  Gorsas ,  in-8  de  4  pages. 
G.  Pièces  de  théâtre  sur  Marat. 

170.  Marat  dans  le  souterrain  des  Cordeliers,  ou  la  Journée  du  10 

août,  fait  historique  en  2  actes  (en  prose)  ;  par  Mathelin,  Paris,  Ma- 
radan,  an  ii  (1793),  in-8  de  32  pag.. 

171.  Mort  (la)  de  Marat,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  suivie 
e  son  Apothéose ,  en  un  acte  et  en  vers  ;  par  Jean-François  Barrau, 

citoyen  de  Toulouse.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Toulouse , 
sur  le  théâtre  de  la  République ,  le  15  pluviôse  de  Tan  deuxième  de 
la  République  française.  Toulouse,  de  Timpr.  du  cit.  Jean-Florent 
Baour  (1793),  in-8  de  48  pages. 

172.  Ami  (r)  du  peuple^  ou  la  Mort  de  Marat,  fait  historique  en  un 

acte  (en  prose),  suivi  de  la  pompe  funèbre:  par  J.-M.  Gaêsier  Saint- 
Amand.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés  amusantes.  Paris,  la 
cit.  Toulon,  1794,  in-8. 

Pour  douze  autres  pièces  de  théâtre  sur  la  mort  de  Marat,  voy.  rarticle 
Charlotte  Gorday,  pp.  44244. 

L  1794-185<. 

173.  Comparaison  singulière  de  J.-P.  Marat  avec  Jésus-Christ,  les 
apôtres,  et  les  miracles  de  ces  deux  personnages.  Paris,  Prévost 

(vers  1794),  in-8  de  16  pages. 
Cette  brochure  est  dirigée  contre  Jésus-Christ  et  contre  Marat. 
174.  Réponse  aux  détracteurs  de  Tami  du  peuple  ;  par  Albertine 

Marat  [Catherine  Evrard].  1794,  in-8  de  8  pages. 
Marat  n  était  pas  marié,  mais  sa  maîtresse  prenait  le  titre  de  sa  femme. 

175.  Dépanthéonisation  (la)  de  J.-P.  Marat,  patron  des  honmies 
de  sang  et  des  terroristes,  fondée  sur  ses  crimes  et  sur  les  forfaits 

des  Jacobins  ;  par  Henriquez.  Paris,  Prévost,  s.  d.,  in-8  de  16  pag. 
176.  Crimes  (les)  de  Marat  et  des  autres  égorgeurs,  ou  Ma  Résur- 

rection; par  P.'A.'L.  Maton  de  la  Varenne.  Paris,  1795,  in-18  de 
141  pag. ,  avec  grav. 

Traduite  en  allemand.  Chemnitz,  1795,  in-8. 

177.  Intéressante Nachricht  vonLeben  und  Tode  J.-P.  Marat's,  nebst 
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einer  kurzen  Geschichle  seiner  Moerderin  Charlotte  Corday  (von 

Eugm.'Carl.-Ludw.  v.  Scheler).  Mannheim,  1795,  in-8  avec  portr. 
178.  Crimes  (les)  de  Robespierre  et  de  ses  principaux  complices;  la 

Mort  de  Marat,  son  apothéose,  le  procès  et  le  supplice  de  Charlotte 

Corday.  Paris,  1797,  3  vol.  in-12. 
179.  Vie  criminelle  et  politique  de  J.-P.  Marat,  se  disant  Tami  du 

peuple.  S.  1.,  n.  d.,  in-8. 
180.  Vie  privée  de  J.-P.  Marat,  député  à  la  Convention  nationale. 

Paris,  s.  d.,  in-8  de  8  pag. 
181.  Notice  sur  J.-P.  Marat;  par  B — u  {Cl.-F.  Beauiieu). 
Impr.  dans  la  «  Biographie  universelle  »  de  Micbaud,  t.  XXXVI  (1820) 

pp.  558-65. 
Une  autre  bonne  notice  se  trouve  dans  le  tome  III  de  la  «  Biographie  uni- 

verselle et  portative  des  contemporains  »  (1834),  pp.  449-452. 
182.  Marat  ;  par  Vallouise.  Paris ,  Tamisey  et  Champion,  1840, 

in-8  de  46  pages. 

Troisième  étude  de  l'ouvrage  intitulé  :  YEsprU  de  la  Montagne,  ou  les Grands  Hommes  de  la  Révolution^  de  Fauteur. 

183.  Histoire  des  journaux  et  des  journalistes  de  la  révolution  fran- 

çaise (1789-1796),  précédée  d'une  Introduction  générale  ;  par  Léonard 
Gallois.  (Paris),  de  Timpr.  de  Schneider,  1845-46,  2  voL  gr.  in-8, 
avec  27  port,  gravés  sur  acier  (20  fr.). 

L'auteur,  montagnard  très  prononcé,  a  consacré,  1. 1^',  pp.  489  à  532,  un 
long  article  au  journal  «TAmidu  peuple»  et  à  son  rédacteur,  orné  d'un  porlr. 

184.  Ami  du  peuple  (1').  Skizzen  ans  Marat's  joumalistischen  Leben. 
Hamburg,  1846,  in-8. 

185.  Mémoires  (les)  d'un  médecin;  par  Alexandre  Dumas.  Paris , 
1846  etann.  suiv.,  19  vol.  in-8. 

Ce  médecin  n'est  autre  que  Marat,  qui  assiste  à  tous  les  événements  de 
la  révolution  depuis  l'arrivée  de  la  Dauphine  à  Paris. 

186.  Marat  et  son  éditeur  Constant  Hilbey  devant  la  Cour  d'assises. 
Relation  du  procès,  accompagnée  de  notes ,  et  suivie  de  nouveaux 

extraits  de  «l'Ami  du  Peuple».  (Le  tout  publié  par  M.  Constant 
Hilbey).  Paris,  chez  tous  les  libraires,  février  1847,  in-8  de  30 
pages,  50  c. 

Cet  écrit  fut  saisi. 

187.  Marat  et  ses  calomniateurs,  ou  Réfutation  de  a  l'Histoire  des 
Girondins  »  (de  M.  de  Lamartine)  ;  par  Constant  Hilbey  (ouvrier). 
Paris,  chez  tous  les  libraires,  1847,  in-8  de  16  pages. 

M.  Constant  Hilbey,  tailleur  et  démagogue,  comme  presque  tous  ses  con- 
frères, fit  paraître  en  1849,  une  feuille  mensuelle  intitulée  yotima/  des  Sans- 

Culottes  aans  lequel  il  faisait  souvent  l'apologie  de  Marat.  Le  no  6,  février 1849,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  renferme  deux  articles  qui  le  prouvent  : 
les  Montagnards,  et  Louis-Philippe  jugé  par  Marat, 

188.  Marat,  philosophe,  naturaliste,  philanthrope  et  romancier;  par 

P.-L.  Jacob  (bibliophile)  [Paul  Lacroix].  Paris,  de  l'impr.  de 
M""  Doûdey-Dupré,  1854,  in-4  de  56  pages. 
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Faisuil  partie  du  Musée  4ittérake  du  <  Siècle».  G*6Bt  VlntrodaotioD  au 
roman  de  Marat,  intitulé  :  Aventures  du  jeune  Potowski.  (Voy.  plus  haut]. 

Marat  a  des  chapitres  qui  lui  sont  consacrés  dans  toutes  les  histoires  de  U 
Révolution  ;  des  notices  dans  toutes  les  Biographies  générales  et  quelques- 
unes  spéciales  aux  hommes  de  l'époque  de  la  Terreur,  telles  que  celles  inti- 
tulées  :  Vie  des  députés  à  la  Convention  nationale,  par  M.  R***  (Hoberl); 
Paris,  1814,  in-8;  la  Petite  Biographie  conventionnelle...  (par  Â.-J.  Raup 
de  Baptestein  de  Mouliëres),  Pans,  1815,  1816,  in-12;  etc.,  etc.  ;  la  Mon- 

tagne. Notices  historiques   ,  par  M.  Hauréau  (1832,  in-8)  ;  l'Histotredes 
Montagnards,  par  M.  Alph.  Esquiros.  (Paris,  1846-47,  2  vol.  in-8). 

VIL 

LES  STAEL-HOLSTEIN. 

STAEL-HOLSTEIN  (Anne-Louise-<}ennaine  Nbcxer,  baronne  de), 

Tun  des  émvaiûs  qui  font  le  plus  d'honneur  à  notre  littérature  ;  née  à 
Paris,  le  22  avril  1766,  de  Tancien  ministre  de  France  Necker.  Elle 

avait  éponsé  en  premières  noces,  en  1786,  le  baron  de  Staël-Hols- 
tein,  ambassadeur  de  Suède  en  France,  mort  en  1802,  et  en  secondes 
noces  (vers  la  fin  de  1810)  M.  Rocca,  nom  sous  lequel  elle  ne  fut 
jamais  connue;  elle  est  morte  à  Paris,  le  14  juillet  1817. 

M"®  de  Staël  était  une  femme  très  remuante  et  ambitieuse.  Elle 

voulut  jouer  un  rôle  principal  pendant  la  Révolution,  et  n*y  parvint 
point.  ((  A  répoque  où  il  y  eut  à  Saint-Thomas-d'Aquin  un  renouvel- 
»  lement  du  club  des  Jacobins,  presque  chaque  jour  on  prononçait 

»  quelques  diatribes  contre  Benjamin  Constant  et  M™*  de  Staël  ;  les 
»  journaux  du  lendemain,  en  rendant  compte  de  ces  diatribes,  lui  cau- 
JD  saient  des  colères  affreuses.  Dans  ces  moments  elle  envoyait  souvent 

»  chercher  le  général  Le  Michaud  d* Arçon,  son  voisin.  Après  quelques 
»  heures  elle  se  calmait,  mais  le  lendemain  de  nouvelles  injures  re- 
»  nouvelaient  sa  colère  (1).  »  Sous  le  Consulat,  M""®  de  Staël  eut  la 
velléité  de  devenir  un  des  premiers  personnages  de  France  :  elle 

n'ambitionnait  pas  d'être  président  du  conseil  des  ministres  ;  elle  se 
fût  contentée  d'un  pompadouriat  ou  d'un  maintenoniat ;  mais  Napo- 

léon ne  comprenait  pas  les  Egéries.  On  se  rappelle  la  réponse  solda- 

tesque qu'il  fit  à  Coppet  à  cette  femme  à  barbe.  Elle  se  vengea  d'a- 
bord de  Napoléon,  en  épousant  M.  Rocca,  en  1810.  Puis,  la  même 

année,  elle  fit  paraître  ce  fameux  pamphlet  contre  la  France  (VAlle- 

magne),  composé  en  société  d'ennemis  de  la  France.  Napoléon,  chef 
de  l'Etat,  fut  indigné  de  cette  publication,  et  la  fit  saisir.  En  Russie, 
son  auteur  eût  été  envoyée  en  Sibérie  pour  ce  crime  de  lèse-nation  ; 

Napoléon  eut  la  générosité  de  ne  l'envoyer  qu'à  Coppet,  dans  son  châ- 
teau. Ecoutez  M.  Baudrillart,  son  apologiste,  pour  savoir  comment  et 

dans  quel  but  M"«  de  Staël  viola  son  ban  :  «  Un  matin,  au  printemps 

(1)  Souvenirs^  Directùire  et  de  V Empire,  par  M**  ia  baronne  de  V*** 
(Yaudey).  Paris,  1848,  in-a,  p.  5. 
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»  de  1813,  avec  M«  Rocca^  et  accompagoée  de  ses  enfants,  elle 
»  monte  on  voiture,  tête  nue,  un  éventail  à  la  main,  sans  avertir  ses 
»  gens,  comme  pour  faire  une  promenade^  résolue  à  se  rendre  en 
j)  Angleterre  par  la  Russie,  puisque  toute  autre  issue  lui  était  fermée. 

»  Elle  traverse  TAllemagne,  la  Pologne,  arrive  à  Moscou  avant  l'armée 
»  française,  conseille,  excite  l'empereur  Alexandre  ;  passe  en  Suède, 
»  y  trouve  sur  le  trône  ce  général  français  qu'autrefois  elle  avait 
»  reçu  chez  elle,  Bemadotte;  ravive  les  ressentiments  et  Tambi- 
»  tîon  de  cet  ancien  rival  du  premier  Consul,  cherchant  parmi  les 

»  rois  des  instruments  à  sa  vengeance,  semant  la  haine  par  l'Eu- 
»  rope;  et  elle  arrive  enfin  en  Angleterre,  où  elle  attend  les  événe- 
»  ments» .  Ces  événements,  c'était  l'envahissement  de  laFrance,  où  elle 
rentre  sous  la  protection  des  Cosaques  et  des  Anglais,  intrigue  encore 
sous  la  Restauration,  meurt  enfin  en  1817,  laissant,  pour  publier  après 
elle,  un  autre  livre  infâme  contre  la  France,  ses  Considérations  sur 
les  principaux  événements  de  la  Révolution  française  y  où,  cette  fois, 

ce  sont  les  Anglais  qu'elle  a  mis  au-dessus  de  notre  nation.  Et  nous 
avons  un  Institut  assez  peu  français  pour  avoir  mis  au  concours 

Péloge  de  cette  anti-française  I 

I.    OUVRAGES  BE  M™"  DE  8TAEL. 

A.  Morale  et  Philosophie. 

1.  Influaice  (de  V)  des  passions  sur  le  bonheur  des  individus  et  des 
nations.  Lausanne,  Mourer,  et  Paris,  1796,  in-8,  ou  2  vol.  in-12;  — 
1797,  2  vol.  in-8;  —  Paris,  Maradan,  1818,  in-8,  5fr. — Nouv. 
édit.,  rev.  et  corr.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1820,  1832,  în-12,  3  fr. 

Influe  (del)  de  las  pasîones  sobre  la  felicitad  de  los  individuos  y 
naciones.  Paris,  de  la  impr.  de  Smith,  1827,  2  vol.  in-t8. 

«  V Influence  des  pensions  sur  le  bonheur  des  individus  et  des  sociétés 

civUes  offrait  aiix  moralistes  un  beau  sujet  que  M*»^  de  Staël  a  traité  d'une 
manière  brillante.  Quoique  divisé  en  trois  sections,  son  ouvrage  est  peu 

susceptible  d'analyse  ;  mais  il  n'est  pas  difficile  d'en  faire  sentir  les  qualités 
et  même  les  défauts.  Il  y  a  beaucoup  d'imagination  dans  le  chapitre  de  l'a- mour, et  plus  encore  dans  celui  de  Vamitié.  En  voulant  préserver  des  pas- 

bre.  C'est  Condorcet  dont  il  est  question,  et  cette  phrase  équivoque  n'est 
interprétée  par  aucun  éloge.  Ses  amis  assurent,  si  l'on  en  croit  M^^  de  Staël, 
guHl  aurait  écrit  contre  son  opinion.  Voilà  des  amis  bien  perfides,  ou,  ce 
qui  est  plus  exact,  des  ennemis  bien  injustes.  Condorcet  fut  sans  doute  et 

restera  aiversement  célèbre,  puisqu'il  était  à  la  fois  habile  dans  les  mathé- 
matiques, profond  dans  les  sciences  morales  et  politiques,  éclairé  en  littéra- 

ture, écrivain  distingué,  philosophe  illustre  et  grand  citoyen  ;  mais  nul  dans 

ses  écrits  ne  se  montra  plus  d'accord  avec  sa  conscience  et  plus  ouvertement 
fidèle  aux  immuables  principes  dont  il  a  péri  martyr.  Il  est  bien  vrai  qu'il 
aimait  les  yertas,  le  g&iie,  les  opinions  de  Turgot  ;  qu'il  admirait  son  admi- 

nistration, et  qu'il  n  avait  pas,  à  beaucoup  près,  les  mêmes  sentiments  pour 
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un  ministre  dont  le  nom  n'est  pas  sans  célébrité.  Â  cet  ̂ ard,  les  panégy- 
riqoes  exagérés  peavent  contenir  à  l'amour  filial;  mais  entre-t-il  aussi  £ns 
ses  droits  d'inculper  grayement  et  sans  motif  admissible  un  des  premiers 
hommes  du  XYIII^  siècle?  C'est  ce  aue  nous  avons  peine  à  croire.  Après 
cette  observation,  que  nous  faisons  a  regret,  mais  qu'il  Dallait  faire,  nous 
n'examinerons  point  avec  Fauteur  si  Newton  a  plus  de  juges  que  le  véri- 

table amour,  ou  s'il  vaut  mieux  être  Âménaïde  que  Voltaire.  Nous  aimons 
mieux  passer  aux  éloges  que  mérite  l'exécution  de  l'ouvrage  :  il  n'y  feut  pas 
chercher  des  théories  analytiques,  un  enchaînement  rigoureux  de  principes 
et  de  conséquences  ;  mais  il  présente,  comme  tous  les  écrits  de  M™«  de  Staël, 
des  tableaux  riches  et  variés,  le  besoin  et  le  talent  d'émouvoir,  des  traits 
ingénieux,  de  la  nouveauté  dans  les  expressions,  et  surtout  une  extrême 
inaépendance,  soit  dans  la  composition  générale,  soit  dans  le  choix  et  la  soc- 
cession  des  idées,  soit  dans  les  formes  du  langage  ».  (Ghénibr,  TcU^leaude  la 
littér.  franc,). 

La  partie  qui  devait  traiter  de  rtn^tience  des  passions  sur  le  bonheur  des 

nations  n'a  jamais  vu  le  jour. 
A  la  fin  du  second  volume  de  l'édition  de  1818,  on  a  ajouté  les  deux  ex- 

traits donnés  sur  cet  ouvrage  par  Fontanes,  dans  le  «  Mercure  » ,  en  1800. 
Un  examen  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  ce  titre  : 

Lettre  au  «  Spectateur  du  Nord»,  sur  l'ouvrage  de  M">«  de  Staël^  intitulé: 
De  l'Influence  des  passions  ;  par  V.-T.-H.-L.  Lucius  Apuleius. 

Impr.  dans  le  «Spectateur  du  Nord»,  mars  1797,  pp.  425-35.  Cette  lettre 

n'est  pas  entièrement  favorable  à  l'ouvrage  de  M°^"  de  Staël. 

2.  Littérature  (de  la)  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'état  mo- 
ral et  politique  des  nations.  Pans,  de  Timpr.  de  Grapelet.  —  Maradan, 

an  vra  (1800),  2  vol.  in-8,  7  fr.  20  c.  —  Sec.  édition,  revue,  corr.  et 
augm.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-^,  7  fr.  20  c.  — 
Troisième  édition.  Paris,  Maradan,  1818, 2  vol.  in-8,  10  fir.*«- Autres 
éditions.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1820,  un  fort  vol.  in-12,  4  fr.  ; 
Paris,  Charpentier,  1842,  in-12^  format  anglais,  3  fr.  50  c. 

Bent,  dans  son  London  Catalogue,  cite  de  W^^  de  Staël  un  ouvrage  soos 
le  titre  de  Vues  de  la  littérature»  Londres,  Colborn,  2  vol.  petit  in-8.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  c'est  une  réimpression  de  la  Littérature  consOé' 
rée,  etc. 

Literatura  (de  la)  considerada  en  sus  reladones  con  las  institu- 
tiones  sociales,  traduccion  castellana.  Paris,  de  la  impr.  de  Pillet, 

1829,  3  vol.  in-18. 

deur  des  objets  que  l'auteur  traite  ;  il  est  même  une  observation  qui  s'est 
constamment  offerte  à  nous  en  lisant  son  ouvrage  :  c'est  que  si  l'on  faisait 
un  recueil  de  pensées  détachées  qu'on  pourrait  en  extraire  et  qui  mérite- 

raient d'ôtre  remarquées,  aucun  recueil  de  ce  genre  ne  serait  plus  abondant 
et  plus  riche  ».  VL^^  de  Staël  a  adopté  dans  son  ouvrage  le  système  de  la 
perfectibilité.  Plusieurs  philosophes  ont  soutenu  cette  opinion  d'une  ma* 
nière  générale.  M"*  de  Staël  est  peut-être  la  première  qui  Fait  appliquée  à  la 
littérature.  Horace  (liv.  III,  ode  6)  prétend  que  les  honmies  vont  en  se  dété- 

riorant ;  Fontenelle  avance,  dans  ses  Dialogues,  que  tous  les  siècles  se  r^ 

semblent  ;  Boufflers  a  montré  de  l'indécision  sur  le  système  de  la  perfectibi- 
lité ;  Fergusson,  Kant,  Turgot,  Condorcet  et  Talleyrand-Périgora  sont  per** 

suadés  que  la  nerfectibilité  est  l'apanage  de  Thomme.  Qmant  aux  critiques 
qu'on  a  fûtes  ae  la  Littérature  eonsidSkée  dans  ses  rapports  avec  les  insti- 
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tutions  sociales,  ne  pourrait-on  pas  dire  avec  Ch.  Pougens  :  la  haine  et 
Fenvie  sèment  au  hasard,  la  paresse  recueille,  Tinsouciance  prononce;  mais 

la  postérité  venge.  Gh.  Pougens  a  donné  une  analyse  raisonnée  de  l'ou- 
vrage de  M™«  de  Staël,  dans  la  «  Bibliothèque  française  »,  an  ix,  numéros  6, 

8  et  10. 

Il  existe  contre  cet  ouvrage  les  deux  critiques  suivantes  : 
Lettre  à  Fontanes,  sur  la  seconde   édition  de  Touvrage  de  M°^«  de 

Staël;  par  F.-A.  Chateaubriand.  Impr.  dans  le  «Mercure  de  France»,  t.  III 
(1801]. 

Réfutation  d*un.  ouvrage  ayant  pour  titre  :  De  la  Littérature,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  institutions  sociales,  par  M^ne  de  Staëi-Holstein. 
Paris,  les  marchands  de  nouveautés,  an  ix  (1801),  in-8  de  59  pag.,  1  fr, 

3.  Réflexions  sur  le  suicide.  Londres,  1813,  in-8.  —  Nouv.  édit.,  • 
suivie  de  la  Défense  de  la  reine,  publiée  en  août  1793,  et  de  Lettres    * 
sur  les  écrits  et  le  caractère  de  J.-J.   Rousseau.  Paris,  H.  Nicolle  ; 
Marne,  1814,  in-8,  5  fr. 

L'abbé  M.*N.-S.  Guillon,  depuis  évoque  de  Maroc,  a,  dans  ses  >  Entre- 
tiens sur  le  suicide».  (Paris,  1802,  in~18),  réfuté  les  principes  de  J.-J.  Rous- 
seau, de  Montesquieu  et  de  M°*®  de  Staël,  en  faveur  du  suicide. 

B.  pounQUE. 

4.  Réflexions  sur  la  paix,  adressées  à  M.  Pitt  et  aux  Français.  Ge- 
nève et  Londres,  1T95,  in-8.  (Anon). 

Il  existe  une  réponse  à  cet  écrit,  laquelle  a  paru  sous  ce  titre  : 
Réflexions  sur  la  guerre,  en  réponse  aux  «  Réflexions  sur  la  paix  »  (de 

Mme  de  Staël),  adressées  à  M.  Pitt  et  aux  Français.  (Par  sir  Francis  d'Iver- 
nois).  Londres,  May,  1795,  in-8. 

5.  Sur  le  Système  continental  et  sur  ses  rapports  avec  la  Suède. 

Brunsvnck,  Pluchart,  1814,  in-8,  2  fr. 

Ce  titre  est  celui  d'un  opuscule  de  Âug.-Guill.  de  Schlegel,  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Hambourg  en  1813,  et  réimprimé  depuis  deux  fois  ailleurs. 
En  donnant  à  M"*®  de  Staël  un  écrit  sur  le  même  sujet  et  sous  le  même 

titre,  nous  n*avons  pas  d'autre  autorité  que  celle  du  libraire  Pluchart,  qui 
a  porté  cet  écrit  sur  son  catalogue,  en  nommant  M"*  de  Staël  pour  son 
auteur.  Le  libraire  de  Bruns^Fick  a-t-il  été  induit  en  erreur  par  un  faux 
renseignement?  Pourtant  récrit  de  Schlegel  n'a  pas  paru  anonyme.  Mn^e  de 
Staël  a-t-elle  eu  part  à  la  brochure  de  Schlegel,  ou  a-t-elle  traité  le  même 
sujet  que  ce  dernier?  Voilà  sur  quoi  nous  ne  pouvons  nous  prononcer. 

G.    LirréRÀTURE. 

Théâtre. 

6.  Sophie,  ou  les  Sentiments  secrets,  pièce  en  trois  actes  et  en  vers. 
1786,  in-8.  (Anon.). 

Tirée  à  petit  nombre. 
7.  Jane  Gray ,  tragédie  en  cinq  actes  (et  en  vers ,  composée  en 

1787).  Paris,  Desenne,  1790,  in-8.  (Anon.). 
Tirée  à  petit  nombre. 

8.  Essais  dramatiques.  (Ouvrage  posthume).  Paris,  Treuttel  et 

Wûrtz,  1821,  in-8,  6  fr.,  et  in-12,  3  fr. 

Ce  volume  renferme  sept  productions  dramatiques  :  .      / 
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lo  A^av  dan»  le  désert^  acène  lyrique  ; 
âo  (je&eviève  deBrabaat,  drame  en  trois  actes  ; 
3^  La  SuDamite,  drame  en  trois  actes  ; 

40  Le  capitaine  Kernadec ,  ou  Sept  années  en  un  jour>  comédie  en  deux actes  ; 

50  La  signera  Fantastici,  proverbe  dramatique; 
60  Le  Mannequin,  proverbe  dramatique  en  deux  actes  ; 
70  Sapbo,  drame  en  cinq  actes. 
Toutes  ces  pièces  sont  en  prose. 

Romans. 

9.  Delphine.  Genève,  Paschoud,  an  x  (1802),  4  vol.  in-12. 

Première  édition  de  ce  roman.  Celles  publiées  depuis  sont  les  sui- 
vantes : 

Paris,  Maradan,  an  xi  (1803),  3  vol.  en  ̂   part,  in-12 ,  ou  S  vol.  m-8, 

Paris,  H.  NicoUe,  1807,  3  vol.  in-12,  9  fr.  ;  ou  2  vol.  Jn-»,  12  fr. 
III«  édition.  Paris,  1808,  6  vol.  in-12. 

IV«  édition.  Paris,  H.  NicoUe,  1818,  6  vol.  in-12,  12  fr. 
V«  édition.  Paris,  le  même,  1819,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

W  édition.  Paris,  le  même,  1819,  6  vol.  in-12,  12  fr. 

Autre  édition,  rev.  et  corr.  Paris,  le  même,  1819,6  vol.  in-t8,  9  fr. 
—  Le  même  roman.  Nouv.  édit.,  revue  et  corr.,  terminée  par  un 

nouveau  dénoûment,  et  précédée  de  Réflexions  sur  le  but  moral  de 

l'ouvrage.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1820,  3  vol.  in-8,  18 fr.,  et 3  vol. 
in-12,  9  fr. 

Édition  augmentée  d'une  préface  par  M.  Sainte-Beuve.  Paris,  Char- 

pentier, 1839,  1842,  1844,  1851,  1854,  in-12,  format  angl.,  3  fr.  50. 
Paris,  F.  Didot,  1854,  in-12,  format  anglais,  3  fr. 

«  Ce  roman  offre  beaucoup  d'idées  fines  ou  profondes,  mais  on  ne  saurait 
admettre  le  principe  qui  lui  sert  de  base.  Cormne  a  moins  de  défauts  que 

Delphine,  plus  de  beautés,  et  des  beautés  d'un  plus  grand  ordre  ».  (Ché- nier.  Tableau  de  la  littér.  franc.) 
«  On  a  dit  que  M"^^  de  Staël  avait  voulu  se  peindre  à^xis  Delphine,  el  on 

le  dit  encore  quand  elle  fit  paraître  Corinne;  ces  deux  opinions  se  trouvent 

conciliées  dans  le  mot  d'une  femme  spirituelle  qui  a  dit  que  Cùrifine  est 
ridéal  de  M«»e  de  Staël,  et  Delphine  la  réalité  de  ce  qu  elle  était  dans  sa 
jeunesse.  M«»«  de  Staël  a  comoletement  échoué  dans  les  portraits  qu  elle  a 

voulu  faire  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  dans  Corinne  et  dans 

Delphine.  Corinne  n'est  point  l'Italie,  Oswald  et  Lucile  ne  sont  point  l'An- 
gleterre, le  comte  d'Erfeuil  et  M"*»  d'Arbigny  ne  sont  pas  la  France  » . 

Ce  roman  a  donné  lieu  à  la  pubUcation  de  deux  autres  qui  sont  la  contre- 
partie de  celui  de  M™"  de  Staël. 

lo  Delphinette,  ou  le  Mépris  de  l'opinion.  Par  J.-B.  Dubois;  dédié  à 
M"e  de  Staël-Holstein.  Paris,  Bertrandet,  an  xn  (1804),  3  vol.  in-12. 

20  Anti-Delphine.  By  Mist.  Byron.  London,  1806,  2  vol.  in-i2. 

10.  Corinne,  ou  l'Italie.  Paris,  H.  Nicolle,  1807, 3  vol,  in-ta,  9fr., 
et  2  vol.  in-8, 12  fr. 

Ce  roman  a  obtenu  jusqu'à  ce  jour  une  douzaine  d'éditions. 
II»  édition.  Paris,  1808,  3  vol.  in-12. 
III*  édition.  Paris,  1808, 3  vol.  in-12, 
IV  édition. 
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¥•  édition.  Paris,  1813, 3  vol.  m-12, 9  fr. 

VI«  édition.  Paris,  NicoUe,  1817,  3  vol.  'mA%  9  fr. 
VIP  édition.  Paris ,  le  même,  1818,  3  vol.  in-12,  9  fr. 

VHP  édition.  Paris,  le  même,  1818,  â  vol.  in-8,  12  fr.,  et  sii-pap. véi.,24fr. 

Nouv.  édit.  Paris,  Treutteî  et  Wûrtz,  1820,  2  vol.  iB-«,  42  fr.,  ou 
2  vol.  in-12, 6  fr. 

Nouv.  édit.,  revue  et  corr.  Paris,  Ledentu;  H.  Nîcoïle,  18l9^,  i  vol. 
in-18,  6  fr. 

Pans,  Treutteî  et  Wûrtz,  18p ,  et  1835,  2  yo]L  iA-1%.  6  fr. 
Paris,  Dauthereau,  1827,  ou  Paris,  Le.de»tu,  ̂ 83f7,  6  yç[l.  iûr^, 

7  fr.  50.  Edition  qui  fait  partie  d'une  «  Collection  des  meilleurs  ro- 
mans français  et  étrangers  ». 

Genève,  1830,  2  vol.  in-12. 

Paris,  Pou^n,  1837,  4  vol.  iii-18,  2  fr.  4». 
—  Gamier  frères,  au  Pd.-Roy.,  1838,  2  v(rf,  m<<t2. 
—  Hiard,  1838,  in-8,  avec  portr.,  2  fr.  50. 
—  Treutteî  et  Wûrtz,  1837,  4  vol.  in-i8,  3  fr: 
—  Hiard,  1838,  3  vol.  in-18, 1  fr.  80. 

Édition  avec  une  préface  par  M.  Sainte-Beuve,  taris,  Charpentier, 
1838,  1842,  1843,  in-12,  format  anglais,  3  fr.  50. 

Limoges,  Ardant,  1839,  2  vol.  in-12,  avec  2  grav.  Édition  com- 
mune. 

Édition  augmentée  d'une  préface  de  M'"''  Necker  de  Saussure.  Paris, 
Charpentier,  1840, 1845,  1851,  1853,  in-12,  format  angl.,  3  fr.  50. 

Édition  illustrée  (de  300  gravures  sur  bois,  par  les  artistes  les  plus 

distingués  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  d'après  les  dessins  de 
MM.  Gérard,  Hor.  Vernet,  Gudin,  Schnetz,  Granet,  Monvoisin,  Cl. 

Boulanger,  Laville,  Vaudoyer,  Breton,  Fury,  Saint-Germain).  Paris, 
Treutteî  et  Wùrtz,  1840-41,  2  vol.  gr.  in-8  sur  pap.  vélin  superfin 
double,  20  fr. 

Paris,  F.  Didot,  1844,  in-12 ,  3  fr. 
Édition  illustrée.  Paris,  Havard,  1851,  in-4,  avec  grav.  sur  bois. 
Paris,  Victor  Lecou,  1853,  gr.  in-8,  10  fr. 
Nous  connaissons  un  ouvrage  italien  sur  ce  roman  ;  il  est  intitulé  : 
Nuove  Gonsiderazione  suHa  Corinna  di  xnadama  di  Staël.  Da  Brioschi. 

Milano,  1828,  in-12. 

L'adjectif  nuove  qui  fait  partie  de  ce  titre  donnerait  à  penser  qtif anté- rieurement à  1828  on  avait  déjà  publié  des  Considérations  snr  le  roman  de 
Mme  de  Staël. 

—  Coriima,  o  Italia.  Traduccida  del  frances.  Paris,  îournachon- 
Molin,  1824,  4  vol.  in-18  ;  Paris ,  de  Pimpr.  de  Pillet,  183©,  4  vol. 
in-18. 

—  Corinna,  o  la  Italia.  Nueva  tradticcion,  enteramente  conforme  a 
la  ultima  edicion  francesa.  Paris,  Wincop,  1829,  4  vol.  in-32. 

—  Goriiwa,  o  la  Italia.  TradiK^ido  da  setima  ediçao  por  D.-F.  de 
P.-P.-C.  Paris,  de  la  impr-  de  Pillet,  1836,  2  vol.  în-ia.. 
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11.  Zulma  et  trois  Nouvelles,  précédées  d'un  Essai  sur  les  fictions. 
Londres,  1813,  in-8. 

Les  trois  nouvelles  sont  :  Mirza,  Adélaïde  et  Théodore,  et  l'Histoire  de Paulioe. 
Dans  le  tome  XV  desCËuvresdeNecker,  publiées  de  1820  à  1821,  on  trouve 

une  nouvelle  intitulée  :  Suites  funestes  d*une  seule  faute.  On  reconnaît  trop 
le  pinceau  d'une  femme  pour  ne  pas  croire  que  cette  nourelle  soit  de  M°>"  de 
Staël  plutôt  que  de  son  père. 

Mélanges. 

12.  Recueil  de  morceaux  détachés.  Lausanne,  1795,  in-8.  —  2* 
édît.,  rev.  et  augm.  Leipzig,  1796,  in-8. 

D.   mSTOIRB. 

13.  Éloge  de  M.  Guibert   
Imprimé  par  fragments  seulement  dans  la  Correspondance  de  Grimm,  et 

en  1^»  en  entier  dans  le  tome  XVII  des  Œuvres  de  Fauteur,  de  Tédition 
originale. 

14.  Lettres  sur  les  ouvrages  et  le  caractère  de  J.-J.  Rousseau. 
1788,  in-12. 

Première  édition  de  ce  livre  et  qui  n'a  été  tirée  qu'à  20  exempl.  environ. 
Ces  Lettres  furent  réimprimées  dès  Tannée  suivante,  in-8. 

—  Les  mêmes  Lettres.  Nouv.  édit. ,  augm.  d'une  Lettre  de  madame 
la  comtesse  Alex,  de  Vassy  (née  de  Girardin),  et  d'une  Réponse  de 
madame  la  baronne  de  Staël.  1789,  1798,  in-^.  —  Autre  édition, 
revue  et  corr.  Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1820,  pet  in-12, 1  fr.  20  c. 

L'édition  de  1820  est  la  réimpression  de  celle  (avec  une  seconde  préface) 
qui  est  jointe  aux  «  Réflexions  sur  le  suicide»,  édition  de  1814,  in-8. 

Cet  ouvrage  fut  attaqué  presque  aussitôt  que  la  réimpression  de  1789  per- 
mit à  tout  le  monde  de  le  lire  :  la  première  critique  qui  parut  fut  la  sui- 

vante : 

Letter  (a)  to  the  baroness  de  Staël.  By  the  countess  Alex,  of  Vassy. 

Madame  de  Staël  a  inséré  cette  Lettre  avec  une  réponse  dans  l'ouvrage critiqué,  édition  de  1789. 
La  seconde  critique  est  la  suivante  : 
Réponse  aux  «  Lettres  sur  le  caractère  et  les  Œuvres  de  J.-J.  Rousseau, 

bagatelle  que  vingt  libraires  ont  refusé  de  faire  imprimer  (par  Champcenetz). 
Genève  (Paris),  1789,  in-8. 

Madame  de  Staël  publia  ensuite  pour  la  défense  de  son  livre  : 
Courte  réplique  à  l'auteur  d'une  longue  réponse.  Crenève,  1789,  in-8  de 14  pag.  (Anon.). 
u  existe  encore  : 

Réponse  à  la  Réponse  de  M.  de  Champcenetx,  au  sujet  de  l'ouvrage  de 
Mme  la  b...  de  S***  (la  baronne  de  Staël),  sur  Rousseau  (par  le  comte  de 
Rivard).  In-8  de  27  pages. 

15.  Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine  (Marie- Antoinette);  par 
une  femme.  Août  1793,  in-8  de  37  pag. 

Réimprimées  à  la  suite  des  Réfi$JDUms  sur  le  suicide,  édition  de  1814. 

16.  Vie  privée  de  M.  Necker. 
Imprimée  pour  la  première  fois  en  1804,  à  la  tète  des  Manuscrits  de 

M.  Necker,  ei  depuis  dans  le  tome  XYII  des  CEuvres  de  Tautear,  de  l'édi- iioD  originale. 
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17.  AUema^e  (V).  Paris,  Nicolle,  1810, 3  vol.  in-8,  et  3  vol.  in-12. 
Première  édition  de  ce  livre  fameux  qui  a  été  très  souvent  réim- 

primé. Les  autres  éditions  sont  les  suivantes  : 
Londres,  Murray,  18J3,  3  vol.  in-8  (36shel.). 
Genève,  1814.,  3  vol.  in-12. 
Il'  édition  (française).  Paris,  Nicolle,  1814,  3  vol.  in-8, 12  fr. 
III«  édition.  Paris,  le  même,  1815,  3  vol.  in-12,  9  fr. 
IV"  édition.  Paris,  le  même,  1818,  4  vol.  in-12  avec  portr.,  10  fr. 
V*  édition.  Paris,  le  même,  3  vol.  in-8  avec  portr.,  18  fr.,  ou  4  vol. 

in-12,  12  fr. 
Autre  édit.,  rev.  etcorr.  Paris,  Treuttel  etWùrtz,  1820,  2  vol. 

in-8,  12 fr.,  et  2  vol.  in-12,  6  fr. 
La  première  édition,  tirée  à  10,000  exemplaires,  fut  saisie  en  entier 

et  brûlée  ou  mise  au  pilon  :  il  n'en  est  échappé  que  quelques  exemplai- 
res. M"»*  de  Staël  fit  réimprimer  son  livre  à  Londres  en  1813,  3  vol. 

in-8.  Il  le  fut  encore  une  fois  à  Genève,  1814,  3  vol.  in-12,  avant  que 
la  seconde  édition  française  pût  parsdtre. 

Édition  avec  une  préface  par  M.  X.  Marinier .  Paris,  Charpentier, 
1839,  1841,  1843,  1844, 1850,  1853,  in-12  format angl.,  3  fr.  50. 

Paris,  F.  Didot,  1850,  in-12,  format  anglais,  3  fr. 
Quelques  analyses  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  servi  d'anno- 

tations à  deux  pièces  de  Schiller,  réimprimées,  à  Paris,  en  allemand  : 
Guillaume  Tell  (1830, 1852),  et  Marie  Stuart. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édit.,  précédée  d'une  Introduction 
par  Ch.  VillerSy  et  enrichie  du  texte  original  des  morceaux  trad. 
Leipzig,  Brockhaus,  1814,  et  1824,  4  vol.  in-18,  16  fr. 

Dans  un  article  très  remarquable  de  M.  R.-O.  Spazier,  imprimé  dans  le 
premier  numéro  de  la  «  Revue  du  Nord»  (mars  1835,  p.  18),  sur  le  «Vieux 
livre  »  de  Louis  Tieck  et  sur  son  auteur,  M.  Spazier  a  fait  connaître  les  lit- 

térateurs qui  composaient  Pécole  romantique  allemande  à  Tépoque  oii' 
M™®  de  Staël  composa  son  livre  de  TAliemagne  ;  ces  littérateurs  étaient  d  a- 
bord  Gœthe,  que  Ton  regardait  comme  le  chef  ;  les  coryphées  étaient  L. 
Tieck,  les  deux  frères  Schlegei,  Gœrres,  Brentano,  Ârnim,  Novalis,  H.  de 
Kleist. 

«  Deux  circonstances  secondèrent  principalement  les  efforts  de  ces  poètes. 

S'appuyant  sur  l'ancienne  poésie  allemande,  ils  semblaient  être  les  écrivains 
les  plus  nationaux,  les  plus  allemands,  et  ils  l'étaient  en  effet.  Ensuite  ils 
eurent  l'adresse  de  faire  ae  Gœthe  l'idéal  de  leurs  principes.  Gœthe  lui-même 
s*y  prit  avec  une  politique  plus  habile  encore.  Il  se  laissa  prôner,  ériger  en 
vrai  Dalaï-Lama  delà  poésie,  et  acceptait,  avec  la  meilleure  grâce  du  monde, 
les  commentaires  de  ses  œuvres,  qui  les  représentaient  comme  une  sorte  de 
microcosme  où  tous  les  genres  de  beautés  se  retrouvaient.  Il  se  tut  cepen- 

dant sur  les  théories,  ne  voulant  se  compromettre  en  aucune  façon.  Toutefois 

les  productions  de  ces  poètes  n'obtinrent  pas  assez  d'ascendant  pour  faire  re- 
vivre complètement  l'ancienne  poésie  et  les  anciennes  idées  allemandes,  dont 

le  développement  avait  été  entièrement  arrêté  parla  Réforme,  par  les  divisions 

du  peuple,  par  la  guerre  de  trente  ans ,  par  l'étude  des  anciens  classiques 
latins,  enfin  par  tant  d'influences  étrangères  qui  réagissaient  sur  la  nation 
divisée.  La  chaîne  était  brisée,  et,  portant  l'empreinte  de  la  rudesse  de  leur siècle,  ces  productions  avaient  toujours  quelque  chose  de  choquant  pour  les 
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mœurs  et  les  idéeé  dé  Tépoqùe  moderne.  Et  même,  en  exposant  lenr  lliéorie, 

ces  hotiimes,  à  la  fois  poètes  et  oritH](te^,  deux  qualités  qui  s'excluent  pres- 
que toujours,  ne  pouvaient  être  exempts  d'une  partialité  qui  les  poussait  sans cesse  à  des  exagérations,  à  des  injustices  envers  les  hommes  cjui  refusaient 

de  reconnaître  feurs  principes.  L'ouvrage  remarquable  de  M"*®  de  Sta^l  sur 
VÂllemagne  a  été  écrit  sous  l'influence  immédiate,  presque  sous  la  dictée  de 
cette  écâe  ;  dreonstance  qu'il  faudra  souvent  rappeler  à  rattention  des  lec- 

teurs français,  en  leur  parlant  de  l'Allemagne  ».  {Èevue  duJSord,  mars  1835, 
pag.  17  et  18). 

Nous  avons  dit,  dans  «  la  France  littéraire  »,  à  l'art.  d'Aug.-Guill.  de Scmlegel,  que  ce  littérateur  pouvait  revendiquer  la  plas  grande  partie  de  ce 

lire,  d'assez  vertes  censures.  Les  principales  qui  parurent  alors  sont  les  sui- vantes : 

lo  Scnipules  (les)  littéraires  de  M°^^  la  baronne  de  Staël,  ou  Réflexions 
sur  quelques  chapitres  du  livre  de  l'Allemagne.  (Par  M.  Alex.  Soumet).  Pa- 

ris, Delaunay,  1^14,  in-8  de  48  pag. 
'  2*  Deutscne  Worte  liber  die  Aiisichlen  der  Frau  von  Staël  von  unser 

poet.  Literatur,  in  ihren  Werke  iiber  DeutschlsHad  ;  von  Grafen  von  Loeben. 
Heidelberg,  1814,  iu-8. 

3®  Letters  (four),  addressed  to  sir  James  Mackintosh ,  upon  the  virork  of 

mad.  de  Staël.  —  Imprimées  dans  l'Edimburgh  Review,  no  44. 
4^  Critical  (a)  analysis  of  several  striking  and  incongmous  passages  in 

mad.  de  StaeVs  v^rork  on  Germany,  vrith  some  historical  accounts  of  tbat 
country.  By  a  German,  London,  1814,  in-8. 

50  KLTitische  auseinandersezung  mehrerer  Stellen  in  dem  Bûche  der  Frau 
V.  Staël,  iiber  Deutschland,  aus  dem  englische  Ubers.  von  der  Frau  Esth. 
Dbmeir,  mit  einer  Zueignungsschrift  an  Herrn  J.-P.  Richter.  Hanover,  1814, 
itt-S.  Traduction  du  précédent  ouvrage,  avec  une  addition  du  traducteur. 

60  Randzeichnungen  zu  dem  Werke  der  Fr^^u  von  Staël  ilben  Deutschland. 
Bremen,  Heyse,  1815,  in-8, 4  fr. 

70  |leview  of  mad.  de  Staël  «de  l'Allemagne  »;  by  sir  James  Mackintosh. Réimpr.  dans  le  tome  11  des  •  Miscellaneous  Works  »  de  Fauteur  (1846, 
3  vol.  in-8). 

8®  Allemagne  (de  Y)  ;  par  H.  Heine,  Paris,  Renduel,  1835,  2  vol.  Jn-8 
(15  fr.).  —  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et  considérablement  augmen- 

tée. Paris,  Michel  Lévy  frères,  1835,  2  vol.  în-18,  format  anglais,  6  fr. 
Ces  deux  éditions  font  partie  des  Œuvres  de  l'auteur  publiées  dans  l'un  et Fautre  format. 

Le  livre  de  Heine  a  paru  d'abord  par  fragments  dans  «  l'Europe  litté- 
raire »,  en  1833  et  1834,  ensuite  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

Donnant  à  son  livre  le  titre  même  sous  lequel  M^^^  de  Staël  avait  fait  pa- 
raître son  célèbre  ouvrage,  Heine  avoue  franchement  l'avoir  fait  dans  une  in- tention polémique. 

«  Comme  M™^  de  Staël,  dit-il,  est  un  écrivain  de  génie,  qui  a  même  émis 
un  jour  l'opinion  que  le  génie  n'avait  pas  de  sexe,  je  puis  aussi  à  son  égard 
me  dispenser  de  ces  ménagements  galants  dont  nous  usons  ordinairement 
avec  les  dames  auteurs,  et  qui  ne  sont  au  fond  qu'un  certificat  compatissant de  leur  faiblesse  » . 

Après  cette  déclaration  de  principes,  ou  de  guerre,  Henri  Heine  s'attaque 
sans  ménagement  à  cette  femme  illustre.  Il  ne  critique  pas,  il  raille  ;  il  ne 
l'aille  pas ,  il  déchire,  et  son  livre  et  elle-même  ;  il  no  lui  reconnaît  aucune 
qualité,  et  lui  prête  cent  ridicules.  Tant  d'hyperboles  et  tant  de  sarcasmes 
compromettraient  l'opinion  la  plus  juste.  Henri  Heine  ignore  donc  le  pro- 

verbe français  ;  Qui  veut  trop  prouver  ne  prouve  rien?  Est-ce  un  jugement 



—  515  — 

qu'à  éorH,  on  une  satire  P  Ce  n'^st  pas  ftiéme  «ne  satÛRs,  6*est  tnie  ckii^  i- une  caricature,  — parfois  amusante,  si  rèn  yeat;  mais  convenable?  Noft  t  et 
concluante  ?  point  !  {Deschcmd,) 

18,  Considérations  sur  les  principaux  événements  de  la  Révolatîon 
française.  (Ouvrage  posthume).  Publié  par  MM.  le  duc  de  Broglie  et  le 

baron  de  Staël.  Paris,  Delaunay,  1818,  3  vol.  in-8.  —  IIP  édit.  Paris, 
le  même,  1820,  3  vol.  in-8,  18  fr.  —  Nouv.  é<Ht.,  rev.  et  corr.  Paris^ 
Strasbourg  et  Londres,  Treuttel  et  Wûrtz,  1826,  3  vol.  în-12,  9  fr. 

La  seconde  édition  a  paru  dans  la  même  année  que  la  première. 

Autre  édition.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12,  format  anglais, 
3  fr.  50. 

Cet  ouvrage  a  encore  donné  lieu  à  la  publication  de  plusieurs  livres  pour 
et  contre,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivants  : 

10  Sur  1  œuvre  posthume  de  M"«  la  baronne  de  Staël.  Par  le  marquis  de 

La  Groye,  chevalier  de  Saint-Louis<  Paris,  de  l'impr.  de  Jeunehomme -Cré- mière, 1818,  in-8  de  4  pag. 
2®  Examen  critique  de  l'ouvrage  posthume  de  M«*«  de  Staël ,  ayant  pour titre  :  Considérations  sur  les  lyrincipaux  événements  de  la  Révolution 

française.  Par  J.-Ch.  Bailleul.  Pans,  Ant.  Bailleul,  1818,  2  vol.  in-8. — Autre 
édition,  avec  des  Observations  sur  les  Dix  années  d'exil,  du  même  auteur,  et 
sur  ï^apoléon  Bonaparte.  Deuxième  édit.  Paris,  Renard  et  Delaunay,  1821, 
2  vol.  in-8. 

3*  Observations  sur  Pouvrage  de  M™«  la  baronne  de  Staël ,  ayant  pour 
titre  :  Considérations  sur  les  principaux  événements  de  la  Révolution  fran- 

çaise. Par  M.  de  Bonald.  Pans,  Adr.  Leclère,  1818,  ou  1838,  in-8. 
4*  Lettre  à  MM.  les  auteurs  qui  ont  critiqué  l'ouvrage  posthume  de 

M°^®  de  Staël ,  intitulé  :  Considérations  sur  les  principaux  événements  de  Ist 
Révolution  française.  Par  M"»®  Louise  Dauriat.  Paris,  Mongie  aîné,  1818, 
in-8  de  20  pag. 

A  la  suite  de  la  Lettre  on  trouve  un  extrait  (  6^  et  dernière  partie  )  de 
Commentaires  sur  l'ouvrage  posthume  de  M'"^  de  Staël,  etc.,  que  M"^^  Dau- 

riat se  proposait  de  faire  imprimer,  et  qui  eussent  formé  3  vol.  L'ouvrage 
n'a  pas  paru. 

La  brochure  est  un  cri  de  patriotique  indignation  contre  l'écrit  de  la  fille 
de  l'étranger,  qui  dans  un  premier  ouvrage  avait  mis  l'Allemagne  au-des- 

sous de  la  France,  et  qui  dans  ses  Considérations  l'a  de  nouveau  sacrifiée  à 
TAngleterre. 

5«*  Observations  sur  l'ouvrage  de  W^^  la  baronne  de  Stafel,  intitulé  :  Con- 
sidérations  sur  la  Révolution,  Dédiées  à  S.  A.  R.  Monsieur,  frère  du  roi. 

Par  M.  le  vie.  de  Maleyssie.  Paris,  l'éditeur  ;  Pichard,  1822,  in-8  de  212  p. 
19.  Dix  années  d'exil.  (Ouvrage  posthume).  Paris  ,  Treuttel  et 

Wûrtz,  1821,  in-8,  6  fr.,  etin-12,  3  fr. 

Formant  le  tome  XI  des  Œuvres  de  l'auteur  dansTédition  originale. 
—  Le  même  ouvrage,  sous  le  titre  de  ((Mémoires  de  M™^  de  Staël». 

Ouvrage  posthume,  publié  par  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  le.  baron  de 

Staël.  Nouv.  édit.,  suivie  d'Ouvrages  posthumes  du  même  auteur,  et 
précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M"**'  de  Staël,  par 
M""*  Neeker  de  Saussure,  Paris,  Charpentier ,  1844,  in-12,  3  fr.  50, 

M.  J.-Ch.  Bailleul  a  publié  des  Observations  sur  cet  ouvrage  à  la  suite 
de  la  seœnde  édition  de  son  «  Examen  critique  des  Considérations  sur  les 
prindpaux  événements  de  la  révolution  française  »  par  madame  de  Staël 
(Voy.  Tan.  précédent). 

Madame  de  Sta'él  était  l'un  des  auteurs  de  la  «  Biographie  univers.  »;  elle  y  à 
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ftiit  les  articles  Aipoêie^  Camœns  et  CléopAtre,  qai  ont  été  réimprimés  dans 
le  XVII*  vol.  de  ses  GEavres  complètes. 

Les  ouvrages  de  madame  de  Staël  ont  été  tradtiits  dans  toutes  les  langues 
de  TEnrope,  mais,  à  notre  plan  fidèle,  nous  navons  cité  dans  notre  notice 
que  celles  qui  ont  vu  le  jour  en  France.  La  Belgique  les  a  tous  contrefaits. 

Le  mérite  de  madame  de  Staël  n'est  point  un  mérite  vulgaire,  ses  con- 
naissances  étonnent  par  leur  variété  et  par  leur  étendue,  et  son  talent  pour 

écrire  est  d*une  grande  supériorité.  Cependant,  d'après  Ghénier  (Tableau  de 
la  littérature  française),  c'est  dans  le  genre  des  romans  que  les  talents  de 
madame  de  Staël  se  sont  déployés  avec  le  plus  d'avantage. 

Madame  de  Staël,  en  outre  de  ce  que  nous  venons  de  citer  d'elle,  a  en- 
core publié  comme  éditeur  :  les  Manuscrits  de  M.  Necker,  son  père,  précé- 

dés de  la  Vie  privée  de  l'auteur,  par  l'éditeur  (1804,  in-8),  et  les  Lettres  et 
les  Pensées  du  prince  de  Ligne,  en  tète  desquelles  elle  a  mis  une  préface  de 
sa  composition  (1809,  in-8).  Voy.  sur  ce  volume,  qui  a  obtenu  cinq  éditions, 
ce  que  nous  avons  dit,  dans  la  France  littéraire»,  à  l'article  du  prince  de 
Ligne. 

Le  <  Constitutionnel  >  du  14  juillet  1817  contient  deux  Lettres  de  madame 

de  StaUil;  elles  sont  extraites  de  la  «  Ruche  d'Aquitaine  »  (1817). 

E.   ŒUVRES. 

^.  Œuvres  conaplètes  de  madame  la  baronne  de  Staël,  publiées 

par  son  fils  (le  baron  Aug.  de  Staël-Holstein),  précédées  d'une  Notice 
sur  le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  [Staël,  par  madame  Nec- 

ker de  Samsure.  Paris,  Treuttel  etWûrtz,  1820-21,  17  vol.  in-8, 
ornés  d*un  portrait  d'après  Gérard,  102  fr.,  et  sur  pap.  vélin  super- 
fin  satiné,  204  fr.;  ou  17  vol.  in-12,  avec  portr.,  51  fr. 

Cette  collection  renferme  un  grand  nombre  de  morceaux  inédits  et  des 

additions  importantes  faites  par  l'auteur  à  quelques-uns  des  ouvrages  qui 
ont  paru  de  son  vivant.  Elle  est  composée  ainsi  qu'il  suit  :  Tome  l^.  Notice 
sur  le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  Staël,  par  madame  Necker  de 
Saussure.  Lettres  sur  les  écrits  et  le  caractère  ae  J.'J.  Rousseau.  — 
Tome  II.  Morceaux  divers  (Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine  ;  Réflexions 
sur  la  paix  ;  Essai  sur  les  fictions;  trois  nouvelles,  et  Mirza).  —  Tome  UI. 

De  l'influence  des  pas>$ions,  etc.- —  Réflexions  sur  le  suicide.  —  Tome  IV. 
De  la  Littérature  considérée  dans  ses  rapports  avec  les  institutions  sociales. 
—  Tomes  V-VII.  Delphine.  —  Tomes  VIII-IX.  Corinne.— Tomes  X-XII.  De 

l'Allemagne.  —  Tomes  XIII-XIV.  Considérations. sur  les  principaux  événe- 
ments de  la  Révolution  française.  —  Tome  XV.  Dix  années  d'exil.  — 

Tome  XVI.  Essais  dramatiques. — Tome  XVII.  Vie  privée  de  M.  Necker;  — 
Jane  Gray,  trag.;  —  Sophie,  ou  les  Sentiments  secrets,  com.;  —  Poésies; 
—  Éloge  de  M.  Guibert.  Le  volume  est  terminé  par  une  Table  chronologi- 

que des  écrits  de  madame  de  Staël,  avec  l'indication  des  volumes  qui  les contiennent. 
On  peut  se  procurer  séparément  les  trois  derniers  volumes  de  cette  édi- 

tion, qui  comprennent  les  Œtwres  inédites.  Prix  :  18  fr.. 

—  Les  mêmes.  (Œuvres  édites).  Paris,  F.  Didot;  Treuttel  et 
Wûrtz,  1830,  2  vol.  —  Œuvres  inédites,  précédées  d'une  Notice  sur 
le  caractère  et  les  écrits  de  madame  de  Staël  (celle  de  madame  Nec- 

ker de  Saussure).  Paris,  les  mêmes,  1836,  un  vol.  En  tout  3  vol. 

grand  in-S,  ornés  d'un  beau  portrait,  28  fr. 
Œuvres  de  madame  la  baronne  de  Staël.  Paris,  Lefèvre,  1838, 

8  vol.  gr.  in-8, 12  fr. 



-  517  - 

F.    EXTRAITS. 

21.  Staëlliana,  ou  Recueil  d'anecdotes,  bons  mots,  maximes,  pen- 
sées et  réflexions  de  madame  la  baronne  de  Staël-Holstein  ;  enrichi 

de  notes  et  de  quelques  pièces  inédites  de  cette  femme  célèbre.  Par 

Cotmn,  d'Avalon.  Paris,  Plancher,  1820,  in-18. 
22.  Corinne,  ou  Tltalie.  Auszug  in  I.  Bd.  fur  die  ersten  classen 

hôherer  Bùrger  u.  Tœhterschulen.  III®  (Titel)  Aufl.  Braunschweig, 
Westermann,  in-8  de  xix  et  232  pages. 

23.  De  TAllemagne.  Choix  des  beautés  principales  et  des  parties 
les  plus  intéressantes,  recueilli  par  Charles  Zoller.  Stuttgart,  Ed. 
Hallberger,  1851,  gr.  in-16  de  iv  et  167  pages. 

G.   toUTS  ATTRIBUÉS  A  H™®  DE  STAËL. » 

24.  Lettres  de  Nanine  à  Sinphal.  Paris,  Delaunay,  1818,  in-12,  3  fr. 
Ouvrage  publié  sous  le  nom  de  madame  de  Staël,  mais  dont  Tauthenti- 

cité  n'a  pas  été  reconnue,  et  qui,  par  conséquent,  ne  fait  pas  partie  des  Œu- vres complètes  de  madame  de  Staël. 
Bohaire,  alors  libraire  de  Lyon,  propriétaire  du  manuscrit  des  Lettres  de 

Nanine ,  a  fait  insérer  dans  «  la  Bibliographie  de  la  France  » ,  année  1818, 
nne  lettre  par  laquelle  il  soutient  que,  quoique  non  écrit  de  la  main  de 
M"«  de  Staël,  l'ouvrage  est  bien  de  mademoiselle  Necker. 
Madame  Fortunée-B.  Briquet,  dans  son  «  Dictionnaire  historique,  littér.  et 

bîbliogr.  des  Françaises»,  cite  un  ouvrage  de  madame  de  Staël  dont  personne 

autre  qu'elle  n'a  fait  mention  ;  il  est  intitulé  :  De  VinfliAenoe  des  révolutions 
swr  les  lettres,  in-8. 

On  a  imprimé,  en  1821,  une  Imitation  de  Vépitre  de  HaUer  à  Bodmer^ 
Eiëce  inédite  attribuée  à  madame  de  Staël,  faite  en  novembre  1805,  e(^  pu- 
liée  par  T.-H.  Grandin.  Paris,  Grandio,  in-8  de  16  pages. 
Â  la  table  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  deuxième  édition, 

A.-Â.  Barbier  attribue  à  madame  de  Staël  la  traduction  du  «  Cours  de  litté- 

rature dramatique  >  par  A.-W.  Schlegel;  mais  nous  avons  dit  à  l'article  de 
ce  dernier,  dans  «  la  France  littéraire»  que  notre  bibliographe  avait  été  in- 

duit en  erreur  par  une  personne  qui  se  croyait  bien  informée. 

II.   ÉCBIT8  REUTIFS  A   LA  PERSONNE  DE  M'"''  DE  STAEL  ET  A  SES  OUVRAGES 
EN  GÉNÉRAL. 

(Nous  avons  cité  précédemment  à  la  suite  de  chaque  ouvrage  de  cet  au- 
teur les  publications  auxquelles  il  a  donné  lieu). 

25.  Epître  dédicatoire  à  son  excellence  madame  la  baronne  de 

Staël,  ambassadrice  de  Suède;  par  un  citoyen  actif,  ci-devant  rien  [le 
comte  Ant.  de  Rivarol  et  Ckampcenetz], 

Dédicace  du  «  petit  Dictionnaire  des  grands  hommes  de  la  Révolution  » , 
de  ces  deux  satiriques.  Paris,  1790,  in-12. 

26.  Intrigues  (les)  de  M™*  de  Staël,  à  l'occasion  du  départ  de  Mes- 
dames de  France,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Se  trouve  au 

boudoir  de  M™«  de  Staël,  1791,  in-8. 

27.  Femme  philosophe  (la),  nouvelle;  par  M"»  de  Getdis. 
<  On  imagine  sans  peine  qu'un  talent  aussi  supérieur  que  celui  de  madame 
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de  Staël  ne  put  se  montrer  saus  faire  nattre  l'envie  d'an  grand  nombre 
d'auteurs.  Une  femme  entre  autres,  madame  de  Genlis,  sa  contemporaine, 
poursuivit  de  sa  haine  l'auteor  de  a  Corinne  >  dont,  par  une  cafarderiel  di- 
ene  de  Tartufe,  elle  attaquait  sans  cesse  les  ouvrages,  sous  le  rapport  de 
Fimmoralité.  Elle  ne  se  borna  pas  aux  discours  contre  sa  noble  rivale  ;  elle 

ût  imprimer  un  roman  intitule  {a  Femme  philosophe  (1),  dans  lequel  l'hé- 
roïne est  présentée  comme  une  infâme  créature,  et  tient  un  langage  où  s'in- 

tercalent des  phrases  de  madame  de  Staël,  tronquées  4e  la  manière  la  plus 

perfide.  Ce  roman,  très  ennuyeux,  n'eut  aucun  succès,  et  ne  produisit 
d'autre  effet  que  d'indigner  tous  les  honnêtes  gens  contre  celle  qui  l'avait 
écrit.  J'ignore  si  madame  de  Staël  a  daigné  lire  la  Femme  philosophe;  mais 
ce  que  je  sais,  c'est  qu'elle  ne  parlait  jamais  la  première  de  W^^  de  Genlis, 
et  qu'un  jour,  M.  de  Sabran  ayant  dit  devant  elle  quelqxies  mots  d'un  des premiers  ouvrages  de  M°^^  de  ae  Genlis,  «  Adèle  et  Théodore,  >  elle  ajouta 
du  ton  le  plus  simple  et  le  plus  vrai  :  «  M°^«  de  Genlis  écrit  très  pure- 

ment ».  (Mes  souvenirs,  par  M™e  de  Bawr.) 

28.  Enthousiaste  (l*),  ou  TAvez-vous  vue?  dialogue  en  vers  sur  l'ar- 
rivée de  M"*  de  Staël  à  Vienne  ;  suivie  de  Mélanges  d«  littérature  ;  par 

un  membre  de  rAcadémie  de  Naples  [Augtiste  de  Messence^  comte  de 
Lagarde].  Saint-Pétersbourg,  Lesznowski,  1810,  in-8de  196  pag. 

Recueil  de  poésies. 

29.  Esquisse  littéraire,  concernant  les  ouvrages  de  madame  la 
baronne  de  Staël-Holstein,  etc.;  par  Auguste  Hm...  Paris,  Debray, 
Nicolle,  etc.,  1814,  in-8  de  16  pages. 

30.  Notice  sur  la  maladie  et  la  mort  de  madame  de  Staël  ;  par 
M.  Portai.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1817,  in-12  de  12  pages. 

Cette  Notice  a  été  insérée  en  très  grande  partie  dans  les  «Annales  politi- 
ques, morales  et  littéraires  >  du  2  août  1817. 

31.  Hommage  à  la  mémoire  de  madame  la  baronne  de  Staël,  en 

forme  de  réflexions  générales  sur  ses  écrits;  par  J,-B.  Forsse^  étu- 
diant en  droit.  Paris,  Delauriay,  1818,  in-8  de  20  pages. 

32.  Esprit  de  madame  la  baronne  de  Staël-Holstein.  Analyse  phi- 
losophique du  génie,  du  caractère,  de  la  doctrine,  et  de  Tnïftuence 

de  ses  ouvrages;  par  M.  Regnault-Warin.  Paris,  Plancher,  1818, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  47  feuilles  3[4  (10  fr.) 

33.  Notice  sur  le  caractère  et  les  écrits  de  M"*  de  Staël;  par 
M"®  Albertine-Adrienne  Necker  de  Saussure.  Paris,  Treuttel  et 
Wùrtz,  1820,  in-12  de  15  feuilles  Si*.  (2  fr.  50  c),  et  în-8  avec 
portr.  (5fr.). 

Extraite  du  premier  volume  de  l'édition  in-12  des  Œuvres  complètes  de 
M'°(^  de  Staël.  Cette  Notice  a  été  réimprimée  à  la  tète  des  Dix  années  d'exil, 
de  M»»  de  Staël,  édition  de  1844  (Voy.  plus  haut). Cette  notice  a  été  traduite  en  allemand  par  Aug.-Wilhelm  v.  Schlegel, 
Strasbourg,  1820,  in-S. 

(1  )  La  Femme  philosophe  est  une  nouvelle  qui  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  «  Bibliothèque  des  romans  »,  et  fut  insérée  au  tome  IV 

du  recueil  de  l'auteur  intitulé  :  «  Nouveaux  Contes  moraux  et  Nouvelles  bi«- toriques  ».  Paris,  1802-1804,  4  vol.  in-8  et  6  vol.  in-12.  La  bonne  dame, 
pour  déguiser  sa  mauvaise  action,  présenta  cette  nouvelle  comme  une  imi- 

tation de  l'anglais,  de  Gh.  Lloyd. 
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34.  Sketch  of  the  Ufè,  Gharacter  aad  Wrilùrgs  of  tfae  baroaess  de 
Staël-Holstein.  London,  1820,  in-8. 

(Test  vraisemblablement  une  traduction  anglaise  de  la  Notice  de  M»«  Neo- 
ker  de  Saussure. 

35.  Dix  années  d'exil;  par  M"*  la  baronne  de  Sta^-Holstein.  1821, 
in-8  et  m-12. 

Autobiographie  qui  forme  le  XV«  volume  des  Œuvres  de  l'auteur,  réim- 
primée, en  1^,  aoBs  le  titre  de  Mémoires  de  M°^^  de  Staël  (Yoy.  parmi 

tes  ouvrages  de  l'auteur). 
Il  en  existe  une  traduction  anglaise  sous  le  titre  de  M'^^  de  Stdél'e  Me- 

moirs,  writm  by  herself. 

36.  Lettres  snr  les  ouvrages  de  M"^  de  Staël;  par  M"'  Hor terne 
Allart.  Paris,  Bossange  père;  Bossange  frères,  1824,  in-8  (3  fr.). 

37.  Notice  sur  M"**  la  baronne  de  Staël  ;  par  S-v-s  {de  Sevelinges), 
Impr.  dans  la  »  Biographie  universelle ,  t.  XLIH  (1825),  pp.  392-409  y 17  colonnes. 

38.  Christine,  Ninon,  M"'  de  Staël  et  M"*»  de  Pompadour,  dialogue; 
par  M.  Aug.  C.  [Casse^  SairU-Prosper. 

Imprimé  à  la  suite  de  «  Louis  XVUI  et  Napoléon  »,  par  le  même,  1828, 
in-8. 

39.  M"»*  de  Staël  et  M"«  Roland,  ou  Parallèle  entre  ces  deux  da- 
mes, en  présence  de  quelques  événements  de  la  Révolution.  Trad. 

de  Tallem.  (de  Fréd.-Christophe  Schlosser).  Paris,  Janet  et  Gotelle  ; 
et  Francfort-sur-le-Mein,  1830,  in-8  de  122  pag. 

40.  M""'  de  Staël.  (Étude  littéraire)  ;  par  M.  Sainte-Beuve. 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des  1er  et  15  mai  1835, 

et  ensuite  dans  le  tome  III  des  «Critiques  et  Portraits  littéraires»  de  Fauteur, 
en  1838. 

41.  Villers,  M"^*  de  Rodde  et  M"*  de  Staël  ;  par  E.-A.  Begin.  Metz, 
Verronnais,  1840,  in-8  de  80  pages,  avec  le  portrait  de  Villers. 

C'est  une  notice  sur  Ch.-Franç.-Dom.  de  Villers;  M"»®  de  Rodde  et  M°»®de 
Staël  n'y  sont  que  mentionnées. 

42.  Marie-Antoinette,  —  M™''  de  Staël,  —  M"»*  de  Stainville,— Cécile 
Renaud,  etc.;  par  E,  Lair tuilier,  avocat. 

Titre  d'un  chapitre  de  l'ouvrage  de  Tauteur,  intitulé  «  les  Femmes  célè- 
bres de  1789  à  1795...  »  (Paris,  France,  1840,2  vol.  in-8),  impr.au  tomell, 

pp.  355-412. 
43.  M""  de  Staël.  (Étude  littéraire)  ;  par  Alfred  Michiels, 
Deuxième  article  d'une  «  Histoire  des  idées  littéraires  en  France  »,  impr. 

d'abord  dans  la  «  France  littéraire  »,  nouv.  série,  t.  V,  16 mai  1841,  et  qui 
n'a  pas  été  reproduit  sous  oette  forme  dans  l'ouvrage  de  l'auteur  qui  a  paru sous  ce  titre. 

44.  M™**  de  Staël  et  Chateaubriand;  par  A.   Yinet.  Paris,  r.  Rum- 
fort,  8,  1849,  in-8  de  39  feuilles  3i4  (7  fr.  50  c.) 

Premier  volume  des  «  Études  sur  la  littérature  française  au  dix-neu- 
vième siècle  »,  de  l'auteur. 

45.  Éloge  de  M"»*  de  Staël.  Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'élo- 
quence décerné  par  TAcadémie  française,  dans  sa  séance  publique 
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annuelle  du  8  août  1850  ;  par  M.  Baudrillart.  (Paris,  typogr.  de 
F.  Didot frères,  1850),  in-4  de  47  pages. 

c  Nous  n'aimons  pas  beaucoup  les  éloges  académiques  ;  c*est  ime  forme 
qui  nous  paraît  assez  bonne.,  peut-être,  pour  apprécier  les  services  rendus  à 
la  science  par  un  savant,  mais  très  peu  convenable  pour  juger  les  mérites 

littéraires  d'un  écrivain.  En  effet,  elle  exclut  la  critique,  ou  du  moins  ne  lui 
permet  guère  de  remplir  son  rôle  d'une  manière  vraiment  utile.  L'auteur 
doit  faire  le  panégyrique  des  bonnes  qualités,  et  pallier  les  plus  mauvaises, 

ne  signaler  qu'en  passant  les  défauts,  les  tendances  fâcheuses,  les  travers 
dont  le  génie  n'est  pas  toujours  exempt.  Il  est  obligé  d'envisager  son  sujet 
sous  une  seule  face,  et  par  conséquent  ne  présente  pas  un  tableau  complet 
avec  les  ombres  à  côté  de  la  lumière.  Cela  dit,  nous  reconnaissons  que  le 
discours  de  M.  Baudrillart  satisfait  aux  conditions  du  programme.  Il  a  su 
mettre  en  saillie  les  mérites  éminents  de  M°**  de  Staël,  sans  tomber  dans 

une  exagération  fâcheuse  ;  il  raconte  d'une  manière  fort  intéressante  et  sans 
y  mettre  aucune  partialité,  les  démêlés  qu  elle  eut  avec  Napoléon.  Peut- 
être  trouvera-t-on  qu'il  s'étend  un  peu  trop  sur  la  partie  biographique, 
et  pas  assez  sur  les  écrits  dont  la  plupart  ne  sont  signalés  qu'en  passant. 
Dans  ce  discours,  en  effet,  la  vie  de  M<°e  de  Staël  tient  plus  de  place  que  l'a- nalyse de  ses  ouvrages,  et,  à  cet  égard,  il  nous  semble  que  M.  Baudrillart 

n'a  pas  rempli  exactement  le  but  que  l'Académie  devait  avoir  en  vue.  Nous 
regrettons  aussi  qu'il  n'ait  pas  soigné  son  style  ;  ses  phrases  se  traînent  par- 

fois péniblement  et  manquent  d'élégance;  on  y  rencontre  pourtant  aussi  des 
mots  heureux  et  d'ingénieuses  pensées  qui  ne  sont  pas  sans  originalité.  Du reste,  ce  travail,  nécessairement  incomplet,  est  inférieur  comme  appréciation 
littéraire,  à  celui  de  M.  Vinet,  et  comme  notice,  à  celui  de  Mi»e  >Iecker  de 

Saussure.  Mais  ce  n'est  pas  tout  à  fait  la  faute  de  l'auteur  qui,  pour  concou- 
rir au  prix  d'éloquence,  a  dû  faire  un  éloge  et  non  point  une  étude  appro- 

fondie du  sujet  ».  {Hevue  critique  de  livres  nouv.) 

46.  Éloge  de  M"*  de  Staël,  fille  de  M.  Necker  ;  par  Luchesne.  Gre- 
noble, 1850,  in-8. 

47.  Life  and  Times  of  M™*  de  Staël  ;  by  Maria  Morris.  London, 
1853,  in-8. 

48.  Sur  M"«  de  Staël  ;  par  W*  de  Bawr. 
Impr.  dans  les  <  Souvenirs  >  de  l'auteur,  2*  édition.  Paris,  1853,  in-12 , 

pp.  2(X)  et  suivantes. 

49.  M"""  de  Staël.  (Étude  littéraire  et  biographique)  ;  par  Ch.  des Guerrois. 

Impr.  dans  les  «  Études  littéraires  et  biographiques  »,  de  l'auteur.  Paris, 
Garnier  frères,  Schulz  et  Thuillié,  1855,  in-12,  et  1856,  in-18. 

50.  Les  Salons.  M""  de  Staël  ;  par  J.  Michelet. 

Impr.  dans  les  «  Femmes  de  la  Révolution  »,  de  l'auteur.  Paris,  Âd. 
Delahays,  1856,  in-18  format  anglais,  pp.  75-84. 

STAEL-HOLSTEIN  (le  baron  Àuguste-Loms  de),  fils  de  la  précé- 
dente, membre  de  plusieurs  sociétés  philanthropiques  et  d'utilité  pu- 

blique ;  né  le  31  août  1790,  mort  le  19  novembre  1827. 

I.    OUVRAGES  DU  BARON   DE  STAËL. 

1.  Nombre  (du)  et  de  Tàge  des  députés.  Paris,  Delaunay,  1819, 
in-8  de  64  pag. 
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2.  Renouvellement  (du)  intégral  de  la  Chambre  des  députés.  Paris, 

Delaunay,  1819,  in-8  de*72  pag. 
3.  Notice  sur  M.  Necker.  Paris,  de  Fimpr.  de  Crapelet.  Paris,  Treut- 

tel  et  Wùrtz,  1821,  in-8,  avecportr.,  5  fr.,  et  sur  pap.  vél.,  10  fr. 
Impr.  aussi  à  la  tète  des  Œuvres  de  Necker,  dont  M.  de  Staël  a  étd 

l'éditeur. 

4.  Lettres  sur  TAngleterre.  Paris,  de  Timpr.  de  Crapelet.  Strasbourg 
et  Londres,  Treuttel  et  Wùrtz,  1825,  in-8,  avec  une  gravure  (7  fr. 
50c.);oul829,  in-8,  6fr. 

5.  Lettre  à  M.  le  président  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne 
(sur  la  traite  des  nègres  faite  audacieusement  par  des  navires  nantais). 
In-8.  (Anon.). 

Cette  lettre  est  la  pièce  principale  et  la  base  de  la  publication  suivante. 

6.  Société  de  la  morale  chrétienne  :  comité  pour  l'abolition  de  la 
traite  des  noirs  :  faits  relatifs  à  la  traite  des  noirs.  Paris,  au  bur.  de 

la  Société  de  la  morale  chrétienne,  1826,  in-8  de  48  pages.  (Anon.) 
7.  Récit  de  la  perte  du  bâtiment  de  la  Compagnie  des  Indes  a  le 

Kent  ».  Par  un  des  officiers  qui  se  trouvaient  à  bord  (le  major  Mac- 
Grégor)  ;  trad.  de  Tangl.  (par  le  baron  de  Staël,  avec  une  préface  du 

traducteur).  Paris,  Serviez,  1826,  in-8  de  128  pages  (1  fr.  50  c.) 
8.  Élégies.  Paris,  de  Fimpr.  de  Fournier,  1827,  in-8  de  72  pag. 

Cet  opuscule  n'a  point  de  frontispice:  il  n'a  été  tiré  qu*à  25  exemplaires. 
Ces  ((  Élégies  »  n*ont  point  été  imprimées  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 

Le  baron  de  Staël-Holstein  a  coopéré  à  la  publication  des  «Chefs-d^œuvre 
des  théâtres  étrangers  »,  publ.  par  le  libraire  Ladvocat. 

n  a  été  Péditeur,  en  société  avec  le  duc  de  Broglie,  des  «  GonsidératioBs 
sur  les  principaux  événements  de  la  révolution  française  » ,  de  M"*®  de  Staël 
(1818),  des  Œuvres  de  M"»®  de  Staël,  sa  mère  (1820-21),  17  volumes  in-8 
et  in-12,  et  seul,  de  celles  de  M.  Necker,  son  grand-père  (1820). 

9.  Œuvres  diverses  de  M.  le  baron  de  Staël  ;  précédées  d'une  No- 
tice sur  sa  vie,  par  M*"'  la  duchesse  de  Broglie^  sa  sœur,  et  suivie  de 

quelques  Lettres  inédites  sur  TAngleterre.  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz, 
1829,  3  vol.  in-8, 18  fr. 

Cette  collection  renferme  les  ouvrages  suivants  :  tome  I,  Notice  sur  M.  le 

baron  Âug.  de  Staël  ; —  De  la  responsabilité  des  ministres,  et  du  projet  de  loi 
sur  le  mode  de  procéder  dans  les  deux  chambres  en  cas  d'accusation  d'un  mi- nistre ;  —  Du  renouvellement  intégral  de  la  Chambre  des  députés  ;  —  Du 

nombre  et  de  l'âge  des  députés;  —  Avertissement  de  l'éditeur  des  ŒiUvres 
complètes  de  M"»®  de  Staël  ;  —  Préface  de  l'éditeur  des  Dix  années  d'exil, 
ouvrage  qui  fait  jpartie  des  Œuvres  inédites  de  M*"»  de  Staël,  publiées  après 
sa  mort  ;  —  Del  arrêté  du  conseil  d'État  du  canton  de  Vaud  contre  les  chré- 

tiens évangélistes  désignés  dans  cet  arrêté  sous  le  nom  de  «  Momiers  »  ;  —  Des 
persécutions  religieuses  dans  le  canton  de  Vaud  ;  ~  Pétition  au  grand  con- 

seil du  canton  de  Vaud  ;  —  Rapport  verbal  fait  par  M.  de  Staël  à  l'assem- blée générale  annuelle  de  la  société  de  la  morale  chrétienne,  le  13  avril 

1816,  au  nom  du  comité  pour  l'abolition  de  la  traite;  —  Documents  relatifs 
à  la  traite  des  noirs  ;  —  Préface  de  la  traduction  du  Récit  de  la  perte  du 
bâtiment  <  le  Kent  ».  Tome  II,  Notice  sur  M.  Necker.  Tome  III,  Lettres 

sur  l'Angleterre. 
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10.  Notice  sirf  le  baron  A.  de  Stael-Hcristein  ;  par  Charles  Mon- 
nord,  Lausanne,  182fT,  în-S. 

Traduite  en  allemand,  sons  le  titre  de  Vie,  etc.;  par  GerM.  Meyer  de 
Knonau.  Bàle,  1829,  in-8. 

11.  Notice   sur  M.  de  Staël-Hol^ein  ;  par  HÊarc-Arttmm  Puvis, 
Bourg,  Bottier,  1828,  in-8  de  16  pages. 
M.  Œttinger  a,  par  erreur,  placé  cette  notice  parmi  les  écrits  relatife  à la  mère. 

12.  Notice  sur  M.  le  baron  A.  de  Staël,  mort  le  17  novoaabre  1827. 

Paris,  Servier,  1828,  in-8  de  72  pages. 
13.  Notice  sur  le  baron  de  Staël  ;  par  M"«  la  duchesse  de  Broglie 

(sa  sœur).  Paris,  Treuttd  et  Wûrtz,  1829,  in-8  de  108  pages. 
Impr.  à  la  tète  des  OEuyres  diverses  du  baron  de  Staël;  il  a  été  tiré  on 

petit  nombre  d'exemplaires  à  part. 

STAEL-HOLSTEIN  (M"*'  de),  sœur  du  précédent.  Voyez  Brogue  (la 
duchesse  de). 

Les  journaux  d'Alger  ont  annoncé  dans  la  première  quinzaine  de 
janvier  1853,  la  mort  d'un  officier,  le  capitaine  de  cavalerie  de  Staël- 
Holstein,  vraisemblablement  de  la  même  famille,  qui  a  succombé  aux 

suites  d'une  blessure  reçue  sous  les  murs  de  Laghouat.  Entré  au  ser- 
vice comme  enrôlé  volontaire,  en  1832,  lors  de  la  formation  du  2"  ré- 

giment de  chasseurs  d'Afrique,  il  se  distingua  dans  toutes  les  affaires 
auquelles  ce  corps  fut  appelé  à  prendre  part.  Nommé  chevalier  de  la 

Légion  d'honneur  en  1836,  après  le  combat  de  la  Tafna,  il  passa  au 
12«  chasseurs  en  1840,  puis,  comme  capitaine  au  1"  de  diasseurs 
d'Afrique  en  1847. 

Recherches  sur  Montaigne.  Documents  inédits  recueillis  et  publiés 
par  le  docteur  J.-F.  Payen.  Paris,  techener,  1856,  în-8. 

Le  plus  infatigable  et  le  plus  zélé  des  montaignophites,  M.  Payen, 

vient  de  mettre  au  jour,  au  sujet  de  l'immortel  écrivain  que  nul  ne 
connaît  comme  lui,  une  nouvelle  publication  à  laquelle  nous  pouvons 
prédire  le  meilleur  accueil  de  la  part  de  tous  les  bibliophiles. 

Elle  reproduit  d'abord  quelques  opuscules  disséminés  dans  des 
écrits  périodiques  et  qu'on  est  heureux  de  retrouver  à  part  ;  les  Obser- 

vations de  M.  Payen  sur  l'ouvrage  de  M.  Grûn  {Vie  publique  de  Mon- 
taigne); des  détails  sûr  le  tombeau  et  l'habitation  à  Bordeaux  de 

l'auteur  des  Essais;  deux  lettres  nouvelles  de  ce  philosophe;  une 
lettre  sur  Raymond  Sebon  et  bien  d'autres  choses  encore,  tel  est  le 
contenu  du  volume  grand  in-8  et  d'une  centaine  de  pages,  exécuté 
avec  un  soin  typographique  minutieux. 

  ij 



Les  amis  de  Moataigoe  v^ront  avec  un  extx^e  plaisir  les  planches 
lithographiées  que  M.  Payen  a  jointes  à  ce  recueÙ.  et  qui,  résultat  de 
recberches  poursuivies  avec  une  infatigable  perseyérance,  présentent 
des  détails  tout  nouveaux.  En  voici  Ténumération  : 

Vue  du  château  de  Montaigne,  copiée  sur  une  aquarelle  exécutée 
en  1813  ; 

Trait  de  la  façade  du  château  qui  regarde  la  terrasse  ; 
Croqpiis  du  château,  fait  vers  1789  ; 
Plan  du  château  en  1836  ; 

Autre  plan  du  château  tel  qu'il  se  trouve  dans  un  recueil  de  plans 
figuratifs,  conservé  dans  les  archives  départementales  de  la  Gironde; 

Vue  et  plan  de  la  tour  du  château; 

Vue  d'ensemble  du  château  ; 
Fac7simile  de  la  page  écrite  par  Montaigne  sur  son  exemplaire  des 

Commentaires  de  César  (  nous  n'avons  pas  besoin  de  redire  qu'à  la 
vente  Parison,  ce  volume  célèbre  a  été  adjugé  à  Mgr  le  duc  d'Au- 
male,  pour  la  somme  de  1,550  fr.)  ; 

Fac-similé  de  l'écriture  des  frères  de  Montaigne,  de  sa  fille,  de  sa 
petite-fille,  etc.; 

Fao-similede  l'écriture  de  François  Montaigne,  secrétaire  de  Cathe- 
rine de  Médicis  et  le  véritable  auteur  des  Avis  donnés  à  Charles  /X, 

insérés  dans  l'édition  de  Amaury  Duval  (1820,  t.  VI,  p.  307-318).  A 
Côté  de  cette  écriture ,  quelques  mots  presques  indéchiffrables  de 
Catherine  ; 

Vue  du  château  de  Mattecoulon,  propriété  intéressante  pour  l'his- 
toire de  la  famille  de  Montaigne. 

N'oublions  pas  une  image  du  sceau  de  Montaigne  et  une  vignette 
représentant  l'emplacement  de  son  habitation,  à  Bordeaux ,  devant 
le  fort  du  Hâ.  (La  demeure  du  philosophe  et  le  château  fort  qui  s'éle- 

vait en  face  sont  aujourd'hui  entièrement  démolis). 
Qu'on  apprécie  ce  qu'il  a  fallu  de  dévouement  et  d'investigations 

incessantes  pour  se  procurer  tous  ces  documents,  toutes  ces  images, 

et  pour  les  arracher  à  l'oubli. 
M.  Payœ  a,  de  plus,  joint  à  son  travail  des  pièces  intéressantes  : 

1°  Remontrance  de  la  jurande  de  Bardeaux,  adressée  au  roi,  en 
é588,  p^[idant  la  msûrie  de  Montaigne.  Cet  acte  existe  aux  archives 

municipales  de  Bordeaux  ;  il  n'a  été  découvert  que  tout  récemment  et 
il  mérite  d'être  lu  ; 

2^*  Traduction  (ou  plutôt  paraphrase  faite  au  XV"  »ècle)  des  lettres 
patentes  du  sénat  et  du  peuple  romain,  accordant  à  Montaigne  et  à 
ses  descendants  le  droit  de  cité  et  patriciat  romain.  (Cette  pièce  est  à 

la  bibliothèque  de  l'Arsenal). 
Une  lectitfe  attentive  du  volume  que  nous  offre  M.  Payen  pourrait 

nous  procurer  ̂ occasion  de  faire  quelques  obs^rations,  d'entrer 
dans  (quelques  détaQs  ;  mais  le  teipps  nous  manque  aujourd'hui.  Nous 
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f  ortnerons  surtout  le  vœu  que  l'infatigable  explorateur  de  tout  ce  qui 
se  rattache  à  la  personne  et  aux  écrits  de  Tinunortel  moraliste  ne 

s'arrête  pas  dans  la  voie  qu'il  parcourt.  Il  a  déjà  fait  beaucoup  ;  il  lui 
reste  encore  bien  des  choses  à  faire. 

Il  doit  au  monde  savant  cette  édition  définitive  des  Essais  (texte 
revu  et  annoté)  que  seul  il  est  en  mesure  de  mettre  au  jour. 

Nous  espérons  aussi  qu'il  écrira  la  Vie  de  Montaigne,  travail  qa'O 
peut  exécuter  de  manière  à  ce  que  nul  n'ait  à  le  recommencer. 

Il  ne  saurait  se  dispenser  de  compléter  son  excellente  Notice  biblio- 

graphique imprimée  en  1837.  C'est  un  vrai  modèle  en  ce  genre  de 
publication  ;  il  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  connaissance  des  citations 

jusqu'à  cette  époque,  mais  M.  Payen  n'a  pas  voulu  alors  parler  des 
traductions  des  Essais  (objet  curieux  et  fort  mal  connu),  il  n'a  point 
prétendu  donner  la  liste  des  tableaux  ou  gravures  où  figure  Mon- 

taigne (1),  il  ajouterait  aujourd'hui  une  foule  d'indications  à  ceUes 
qu'il  a  rassemblées  touchant  les  jugements  portés  sur  les  Essais  et sur  leur  auteur. 

Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'entreprendre  des  recherches 
semblables,  mais  nous  nous  sommes  amusé  à  noter,  à  mesure  qu'ils 
s'^offraient  à  nous  dans  nos  lectures,  des  testinumia  montaignesques  (2). 
Plaçons-^!  ici  quelques-uns  que  M.  Payen  fera  sans  doute  Qgàrear 
dans  la  future  édition  de  sa  Notice  : 

Jean-Jacques  Rousseau,  Fragments  inédits  publiés  par  Alfred  de 
Bougy.  Paris,  1853,  in-18  (passage  cité  dans  YAthenœum  français, 
numéro  du  24  septembre  1853,  p.  909)  ; 

Louis  Blanc,  Histoire  de  la  Révolution^  t.  I,  p.  95  et  106  (Mon- 

taigne a  fait  un  livre  qui  est  la  gloire  de  l'esprit  humain); 
Demogeot,  Histoire  de  la  littérature  française,  1852,  p.  274; 
H.  BaboU;  dans  un  article  publié  par  la  Revue  de  Paris,  nouvelle 

série,  1843,  t.  XXiy,  p.  128; 

Charbonnières,  Éléments  de  l'histoire  de  la  littérature  française 
jusqu'au  milieu  du  XVIt  siècle,  1818^  in-8,  p.  53  ; 

A.  de  La  Tour,  Revue  encyclopédique,  t.  U,  p.  109-124; 
Méry,  Histoire  des  proverbes,  1^8,  t.  I,  p.  371  (quinze  adages 

extraits  de  Montaigne). 

(1)  Montaigne  mutant  le  Tasse  dans  sa  prison,  gravé  par  Baauoy,  d'a- près L.  Ducis;  même  sujet  par  Granet  (au  Musée  de  Montpellier);  r£fi/bfiO0 
de  Montaigne,  par  Alexandre  Debacq  (salon  de  1838),  etc. 

(2)  A  ces  testimonia  montaignesoues  ajoutons  celui  du  baron  Maaaîas 
qui,  dans  son  «  Mouvement  des  idées  dans  les  quatre  derniers  siècles  » 
(Strasbourg,  1837,  in-8  de  49  pag.),  dit  de  Montaigne  à  la  p.  4  de  cet 
écrit  :  «  Montaigne  :  Ecrivain  dont  le  style,  sien,  comme  il  l'aurait  dit, 
>  ne  vieillira  jamais,  revivra  et  rajeunira  à  toutes  les  époques  la  langue  firan- 
>  çaise;  penseur  imprévu,  subtil  et  pénétrant,  cherchant  la  vérité  dans  le 
»  paradoxe  ;  officiellement  catholique,  mais  plus  protestant  que  les  protes- 
»  tanitSy  il  a  miné  le  fondement  de  toutes  les  croyances  ».  J.-M.  Q. 
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Nous  faisons  grâce  aux  lecteurs  de  bien  d'autres  indications  sem- 
blables que  nous  pourri(His  placer  ici  ;  nous  ajouterons  toutefois  qu'il 

importe  de  recueillir  aussi  les  appréciations  dont  Montaigne  a  été 

Tobjet  à  l'étranger,  de  gens  dignes  de  saisir  sa  pensée.  Nous  nous 
bornerons,  sous  ce  rapport,  à  mentionner  les  Sélections  from  the 
Edinburgh  Review,  iS35,  t.  III,  p.  54,  262,  303  et  VEncyclopedia 
Britannica,  éditée  par  Napier,  septième  édit.,  Edinburgh,  1830,  in-4^ 
dissertation  mise  en  tête  du  premier  volume,  p.  49-53. 

En  fait  d'écrits  relatifs  au  château  de  Montaigne,  M.  Payen  connut- 
il  le  voyage  d'Edmond  Géraud,  inséré  dans  les  Annales  de  la  litté- 

rature et  des  arts,  t.  XXI,  p.  186,  t.  XXII,  p.  59?  et  à  l'égçiM  des 
tentatives  malencontreuses  qui  ont  eu  pour  but  de  rajeunir  riniH:dtable 
style  des  Essais,  ses  yeux  ont-ils  rencontré  ce  passage  des  Nowceaux 
Mélanges  de  M.  Bréghot  du  Lut  (Lyon,  1831,  p.  435)  ?  «  Il  y  a  quel- 

ques années  qu'un  original  écrivit,  je  ne  sais  d'où,  à  l'Académie  de 
Lyon,  pour  lui  faire  part  du  projet  qu'il  avait  de  publier  un'Montaigne 
mis  par  lui  en  langage  moderne  ». 

Finissons  par  une  réflexioh  que  suggère  infailliblement  le  plus  ra- 

pide aperçu  des  travaux  dont  nous  parlons.  4.  . 
Quel  immense  service  ne  serait-ce  pas  pour  l'Histoire  littéraire  de 

la  France  si  chacun  de  nos  grands  écrivains  rencontrait  un  admira- 
teur aussi  intelligent  et  aussi  zélé  que  celui  que  Montaigne  a  trouvé 

dans  la  personne  de  M.  Payen,  et  s'il  en  résultait  pour  Racine,  pour 
Fénelon,  pour  Montesquieu,  des  monographies  dans. le  genre  de  celles 

qu'a  entreprises  le  savant  auquel  rien  de  ce  qui  concerne  les  Essais 
et  leur  auteur  ne  peut  échapper  (1)  ?  B. 

CAUSERIES  BIBUeCrRJàraïQinM. 

Dans  ma  lettre  du  19  (ji^) ,  je  faisais  mention  de  la  superbe  écKtion 
du  poëme  oji  Trembecki  a  célébré  les  merveilles  de  Sophiounka,  (2)  ;. 

j'ai  eu  occasion  de  voir  ce  volume  chez  un  Polonais  résidaiit  à  Tou- 
louse, bibliothèque  où  la  littérature  du  Nord  de  l'Europe  oçcupiait  une. 

place  importante.  J'y  remarquai  entre  autres  ouvrages  unpoëme  trop 
peu  connu  de  M.  Jos  de  Hammer  :  Schirin,  ein  Persichesrommtisches 
Gedicht  nach  morgenlaendischen  Quellen  (Schiria,  poème  persa;i;i  et 

romantique,  d'après  les  sources  orientales).  Leipzig,  Fleischer,  1809, 
in7l2.  C'est  le  n*'  3593  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  S.  de  Sacy, 

(t.'  Il), p.  352). Ce  doyen  de  nos  orientaUstes  faisait  un  très  grand  cas 
du  poëme  en  question,  composé  de  14  chants,  plus  de  1,100  octaves 
(voir  le  a  Magasin  encyclopédique  »  de  juillet  1813^  tome  IV,  page 

215).  a  Que  de  bruit  n'a-t-onpas  fait  ànLalla  Roock  de   Thomas 

(1)  C'est  le  but  que  se  proposé  .l'auteur  de  Y  Encyclopédie  du  bibUothé-^ 
caire  fraaofBM. 

"  (2)  V.  p.  373. U 



Moore  ?  et  pourtant  cette  imitation  du  géaie  poétique  de  TOrieDl  est 
bien  inférieure  à  Schirin  ».  «  Que  peuvent  faire  de  mieux  les  poètes 
D  de  TEurope  quand  ils  nous  peignent  les  images  orientales  que  de  co- 

»  pier  les  anciens  et  vrais  tableaux  de  l'Orient  ?  etc.  »  (1). 
Ce  poëme  de  M.  Jos.  de  Hammer  n'est  mentionné  ni  dans  le  a  Ma- 

nuel du  libraire  d  de  M.  Ch.  Brunet,  ni  dans  «  rEncycIopédie  des 
Gens  du  Monde  »,  publiée  par  les  Treuttel  et  Wûrtz. 

Souscripteur  depuis  1811  à  la  «  Biographie  Michaud  »,  j'acquiesce 
volontiers  aux  éloges  que  vous  donnea  (page  393)  à  cette  vaste  col- 

lection. Je  suis  persuadé  que  la  2*  éditiop  réparera  les  erreurs  et  les 
omissions,  entre  autres  cel\e  de.|a  fanûller  4eÂ,  P^mçh^f^  magistrats  et 

poètes.  Mais  M.  Michauà  n'a-t-il;  pas  un  compta  à,  réglef*  ave&  ses  an*^ 
ciens  souscripteurs?  Quoi!  durant^  ahs.ooHS.  avens  patietniHeût 
retiré  83  voJumes  qui  ne  nous  coûtent  pa^  môin^  dQ  5S1  francs;  et 
maintenant  on  noup  oublie  sans  la  uioindie  fiçb^  d^  cposolâtioci...  Ne 

pouvait-on  pas  dire  à  ces  fid^l.es  soiiscript^um  qi^'il  teùr  aéra  loisible 
(l'acheter  les  derniers  volumes  de  la  ̂   édition'  une  lois  pdrvenueà 
Tarticle  Teyssieu?  (2).  tin  grand  nombre,  il  esï  vrai;  aura  pouir  lors 

descendu  la  garde  ;  mais  ceux-là  s'adresseront  à  VQiis«  Moasieur,  de;- vçnu  bibliothécaire  chez  le  Père  Éternel» 

*     ̂    -^ 
^  ̂  Cuique  suum,  :  Si  la  oc  Biographie  Didot  »  renferme  des  çégUt 

gences  bibliographiques,  ii est  juste  de  dire; qu'on  y  trouve  Qombre 
a  articles  capitaux'  et  une  grande  variété  d'articles  secondaire^.  Pour 
inôi,  j'ai,  eu  le  plaisir  d'y  yoir  (jene  dirai  pas  un  grand  homine), mais 
une  notabilité*  de  mla  petiteville,  le  théologien  GorUensor^  aiit^yr  4^ 
l'ouvrage  intitulé  Theologia  mentis  et  cordis. 

L'honorable  famille  qu'il  a  illustrée  dans  le  temps,  existe  encore, 
bien  que  son  nam  ait  pris  une  déânence  gasconne.  Ce  nom  ne  vous  est 

pas  inconnu,  Monsieur,  car  vous  l'avez  enregistré  dans  votre  «  France 
littéraire  »,  l'abbé  Contensous^  auteur  du  poëme  de  Louis  le  bienfai- 

sant.,, kh\  c'est  un  singulier  poëme...  Si  la  bonne  intention  avait 
suffi,  c'eût  été  un  chef-d'œuvre;  mais  l'auteur,  homme  instruit  d'ail- 

leurs, avait  rêvé  qu'il  était  poète.  Je  me  garderai  d'analyser  son  ou- 
vrage ;  je  citerai  quelques  vers  du  chant  9*,  imité  en  partie  du  4'  de VÉnéide, 

Le  poète  suppose  que  le  comte  d'Artois  étant  à  la  cour  de  Cathe- 
rine II,  celle-ci,  âgée  de  plus  de  60  ans  I  veut  séduire  le  prince  fran- 
çais, et  organise  à  ce  sujet  une  brillante  partie  de  chasse,  où  elle 

déploie  tous  les  genres  de  séduction,  mais  en  vain  : 

D'Artois,  nouveau  Joseph  «  quitte  ceg  lieux  pervera. 
Repart,  gagoe  l'Euxin,  vole  au  delà  des  mers  ». 

(i)  Voyage  en  Autriche,  par  Wolfgand  MentzeL  l'un  des  rédacteurs  de la  Morgenblatt.  1831, 
(2)  Ce  nom  termine  le  tomeSS®. 



Âa  deDaeurant,  voici  la  composition  de  la  mente  impériale. 

«  Brifaut,  chef  de  la  meute;  Âlire,  Athis,  Pindare, 

L'impétueux  Gandor,  la  volage  Fanfare, 
Mélampe  le  tigré,  Réveille,  Furibond, 
Colon,  fier  et  léger,  Belette,  Timpanon,  ^     * 
Mirau,  Tayau,  Renfort,  Brillant,  Bélau,  Fitattts», 

Le  fougueux  Soliman,  l'ardente  Golinette, 
Cent  autres  par  leurs  noms  célèbres  à  jamais   »     " 

Le  souvenir  du  versificateur  sera  bien  moins  durable  que  celui  du 

théologien,  mort  depuis  182  ans;  il  y  a  peu  d'années  que  le  moindre 
VosGiEN  disait  :  a  Auvillars  {Altivillare) ,  patrie  de  Contenson ,  fa- 
»  meuK  théologien  d. 

Un  abonné  du  Quérard. 

Auvillars  (Tam-et-Garonne),  7  août  1856. 

La  Biographie  Didot,  au  mot  Contenson,  écrit  :  Altivillare,  nom 

d* Auvillars  au  moyen  âge. 
M.  Villenave  (Biographie  Mîchaud)  dit  seulement  que  le  théologien 

Con^en^on  était  né  au  diocèse  de  Condom. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES  ET  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Le  Messager  de  Bayonne  explique  ainsi  le  voyage  du  prince  Louis- 
Lucien  Bonaparte  en  Biscaye  : 

•  Le  prince  Louis- Lucien  Bonaparte  est  venu  séjourner  quelque  temps 
dauA  les  provinces  basques  françaises  et  espagnoles,  pour  recueillir  sur  les 
lieux  les  documents  et  les  raies  renseignements  dont  il  a  besoin  pour  mettre 

la  dernière  main  aux  deux  œuvres  importantes  qu'il  va  publier,  véritables 
monuments  élevés  en  l'honneur  du  peuple  basque,  dont  le  prince  a  longue- 

ment étudié  l'histoire  et  la  langue. 
»  Le  prince  Lucien  va  commencer,  à  son  retour  à  Paris ,  la  publication 

de  l'évangile  de  saijjt  Afathieu  dans  tous  les  dialectes  basques;  puis  celle 
d'une  iiia.^nifîque  carte  des  contrées  dans  lesquelles  la  langue  basque  est 
encore  parlée. 

»  Chaque  jour  le  prince  réunit  à  sa  table ,  à  Saint-Jean-dê-Luz,  des  re- 
présentaiïts  des  nombreux  dlaiecles  existants  en  Espagne  et  en  Frnnce.  Plus 

d'une  fois,  il  est  arrivé  que  les  convives,  parlant  tous  basque,  ne  se  com- 
prenaient pas  entre  eux  ;  mais  toujours  le  prince,  grâce  à  la  connaissance 

profonde  qu'il  possède  de  tous  ces  dialectes,  expliquait  à  chacun  des  inter- 
locuteurs, dans  son  idiome  particulier ,  le  mot,  la  pëiisée  qu'il  n'avait  pu 

comprendre  dans  l'idiome  de  son  voisin».  .  .  ' 
—  Les  journaux  de  Berlin  publient  la  déclaration  suivsin^  d\k  célèbre  sa- 

vant M.  Alexandre  de  Humboldt  : 

«  En  1826,  j'ai  publié  à  Paris,  comme  extrait  delà  graqde.édj|i()i,ni<]le  mon 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  du  nouveau  contiveni ,  un  travail  sous  le 

titre  de  :  Essai  politique  sur  IHle  de  Cuba,  qui  concei'ne  la  situation  de  l'a* 
griculttfre  et  de  l'escllavage  dans  les  Antilles.  Il  en  p»\y%  plus  tltird  une  tra- 



duction  anglaise  et  une  tradaction  éspagnote ,  laqiidie  porte  leitîUBj.de  : 

Ensaya  politico  sobr»  la  Ma  de  Cu6a,  et  qui  n*a  rien  retranché  des  opi- 
nions indépendantes  que  m'avaient  inspirées  les  sentiments  d*humanité. 

»  Il  parait  aujourd'hui  à  New- York  une  nouvelle  traduction  anglaise  cal- 
quée sur  la  traduction  espagnole,  et,  tout  en  rendant  justice  aux  additions 

intéressantes,. que  l'auteur  de  la  traduction  a  ajoutées  à.mpn  travail,  et  à  l'es- 
prit de  modération  avec  lequel  il  discute  mes  opinions  quand- il  ne  les  par- 

tage pas.^je  ne  puis  passer  sous  silence  qu'il  a  trouvé  bon  de  supprimer, 
dans  un  ouvra^  qui  porte  mon  nom,  tout  le  septième  chapitre  de  la  traduc- 

tion espagnole.  J'attache  à  ce  chapitre  plus  d*importanc(B  qu'à  la  partie  pa- rement scientifique. 

»  J'ai  examiné  avec  franchise,  telles  sont  les  expressions  dont  je  me  suis 
»  servi  il  y  a  trente  ans,  ce  qui  concerne  l'organisation' des  sociétés  humaines 
»  dans  les  colonies,  l'ibégale  répartition  des  droits  et  des  jouissances  de  la 
»  vie,  les  dangers  menaçants  que  la  sagesse  des  législateurs  et  la  modéra- 
»  tion  des  hommes  libres  peuvent  éloigner,  quelle  que  soit  la  forme  des 

»  gouvernements.  Il  appartient  au  voyageur  qui' a  vu.de^^près  ce.  qui.tour- 
•  . mente. et  dégrade  la  nature  humaine  de  faire  parvenir' les' plaintes  de 
'»  l'infortune  à  ceux  qui  ont  le  devoir  de  les  soulager.  J'ai  rappelé  dans  cet 
»  exposé  combien  l'ancienne  législation  espagnole  dé  l'ékclàvége  est  moins 
»  inhumaine  et  moins  atroce  que  celle  des  États  à  esclaves  dans  l'Amérique 

»  continentale  au  nord  et  au  sud  de  l'équateur  ».    '  " 
>  Ayant .  toujours  défendu  la  plus. large  liberté  des.  opinions  parlées  ou 

écrites,  j'aurais  supporté  les  plus  violentes  attaques,  mais,  en  retour,  j'aurais 
cru  devoir  m'attendre  à  ce  qu'il  fût  permis  de  dire  dans  les  Etats  libres  d'A- 

mérique ce  qui  avait  circulé  dès  la  première  apparition  de  l'ouvrage,  dans  sa 
reproduction  espagnole  * . 

—  Aux  ouvrages  de  bibliographie  et  de  bibliothéconomie,  plus  ou  moins 
importants,  que  nous  avons  cités  sous  les  n^s  989  à  1051  du  Quérard^  il  faut 

.  en  ajouter  deux  récemment  publiés.  Le  premier  est  intitulé  :  Memoirs  of 
Librairies  ;togèth&r  with  apractical  Hqnd-Book  of  Library  Economy;  by 
Edward  Edwards,  esq.,  of  the  British  Muséum.  Lond.»  Trubner,  2  vol.  in-8, 
1 1.  4  sh.  Nous  connaissons  du  même  auteur,  et  la  possédant  :  a  Â  statistical 
Wiew  of  the  principal  publics  Librairies  of  Europe  and  America  »  dont  la 
3<^  édition^  corrigée,  avec  des  tables  additionnelles  et  12  cartes  gravées,  est  de 

Londres,  1849,  ̂   in-fol.  de  48  pages  et  12  cartes  ;  puis^.  «  A  Manual  histori- 
cal  and  prâctical  on  the  formation,  organization,  and  œconomy  of  public 
Librairies ,  and  mc^e  especially  of  printed  Books  ».  Londres,  185.,  1  .vol. 
in*8»  avec. un  grand  nombre  de  plans  gravés,  de  diagrammes,  de  fac-similé 
et  autres .  illustrations.  Le  second  ouvrage  est  un  Ind^  Pseudonymorum. 
Worterbuch^der  Pseudonymen,  oder  Verzeichniss  aller  Autoren,  die  sich 
falscher  Namenbedienteh.  Leipzig,  Verlag  von  Falcke  u.  Rœssler,  18ô6,  gr. 
in-8  de  x-282.  Ce  volume  a  été  publié  sous  le  nom  de  Emil  Weller,  mais,  à 

sa  contexture,  au  dédain  avec  lequel  l'auteur  parle  de  ceux  qu'il  a  pillés,  on 
doit  lire  0ettinger*8'Scherej  ou  ce  livre  est  d'un  des  fervents  disciples  de  ce 
compilateur,  prenant  partôuf,^ et  injuriant  tous  ceux  à  qui  il  emprunte.  Nous 
reviendrons  prochainement  sur  cet  ouvrage,  aussi  incomplètement  universel 

que  la  «  Bibliographie  biographique  >. 

-r.PaisquQ  nous. sommes  en  train  de  parler  d'ouvrages  de  bibliographie, 
nos  lecteurs  «dus  permettront  de  Jeur  .dire  quelques  mots  sur  ceux  qui  ap- 
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paiiiQiineDl  à  notre  propre  officine;  les  explications  que  nous  allons  donner 
sont,  néceasaires  pour  rassurer  les  souscripteurs  à  deux  de  nos  publications  : 

nous  voulons  parler  de  l'achèvement  du  tome  XI  de  notre  France  Uttéraire 
et  du  tome  Y  des  Supercheries  littéraires  dévoiléeSy  volume  extrait  du  pré- 
cédent. 

Les  traités  internationaux  ont  bien  aboli  la  contre&çon  et  le  plagiat  à 

l'étranger,  mais  ils  n'ont  pu  faire  supprimer  l'usagiB  des  ciseaux  en  France, 
où  l'on  sait  admirablement  se  servir  de  cet  outil  pour  se  couper  un  manteau 
de  savant  dans  l'étoffe  d'autrui.  Or,  depuis  longtemps,  malgré  nos  justes 
{Maintes,  des  ciseaux  très  actifs  saisissaient  au  passage  les  livraisons  de 
nos  deux  ouvrages  en  cours  de  publication;  Les  coupables  ne  partagent 

paa  l'honorable  et  très  juste  opinion  suivante  ̂ iae  récemment  par  M.'Lau- 

rent-Pichat,  dans  ]a  <  Revue  de' Paris  (l)p.  «  Il  est  permis,  dit>ii ,  d'aller »  puiser  dans  un  travail  consciencieusement  fait  des  documents  dont  on 
»  peut  avoir  besoin  ;  mais  encore  faut-il  le  faire  dans  une  certaine  mesure, 

»  et  doit-on  toujours  indiquer  les  sources  auxquelles  on  s'est  adressé.  C'est 
»  ici  une  question  de  loyauté  littéraire  >.  Nous,  on  nous  a  tout  pris,  à  tel 
point  que  si  le  livre  avait  quelque  valeur  nous  pourrions  en  revendiquer  la 

partie  la  moins  mauvaise,  environ  la  moitié;  et  nous  n'avons  jamais  été  cité 
que  pour  être  injurié  ! 

L'épigramme  suivante,  assez  faible,  à  l'adresse  de  nos  incessants  emprun- 
teurs, ne  compense  pas  le  préjudice  qu'il  nous  ont  causé  : De  tous  ses  concurrents  honteux 

Quérard  se  plaint  sans  réticence. 
Ehl  n'est-il  pas  trop  heureux 
De  voir  piller  son  opulence  ? 

Les  tribunaux  étaient  bien  là  pour  nous  rendre  justice;  mais  intenter. un 

procès,  quelle  qu'en  eût  été  l'issue,  peu  douteuse,  il  eût  fallu  dépenser  de 
l'argent;  or,  nous  n'en  avons  ni  de  trop,  ni  assez. pour. payer  les  procès 
qu'on  nous  intente  à  nous-même.  Un  parti  nous  restait  à  prendre  .'pour 
mettre  un  terme  à  ce  découpage  continuel  :  c'était  de  nous  laisser  dépas- 

ser par  nos  confrères  peu  scrupuleux.  C'est  ce  que  nous  avons  fait*.  Leur 
livre  étant  à  la  veille  d'être  terminé,  nous  reprenons  les  deux  nôtres  pour 
être  achevés  dans  l'espace  de  trois  mois.  Nous  nous  proposons  de  démontrer 

péremptoirement  que  nos  propres  recherches  n'appartiennent  pas  à' tout 
le  monde,  ainsi  qu'on  l'a  avancé  sans  vergogne  ;  que  nos  découvertes' sont neuves  et  bien  notre  propriété,  retournant  contre  la. fausse  assertion  de 

nos  compilateurs  l'épigramme  que  le  chevalier  d'Aceilly  [de  Cailly]  a  dé- 
cochée contre  l'antiquité. 

Dis-je  quelque  chose  assez  belle? 
L'antiquité  tout  en  cervelle 
Prétend  l'avoir  dit  avant  moi.  i 
C'est  une  plaisante  donzelle  !  1 
Que  ne  venait-elle  après  moi  ?         i     . 
J'aurais  dit  la  chose  avant  elle. 

Nous  signalons  comme  par  le  passé  les  nombreux  articles  omis  dans  le  rë- 
swné  des  tables  de  la  Bibliographie  de  la  FranoCy  parce  que  les  ciseaux 

(1)  N*  du  15  aoûA  1956.  pp  S06  et  suîy.,  dans  une  drconstance  presque  identique  â  It nôtre.  M.  Eug.  Jung  a  pubue  TaDoée  dernière  un  ouvrage. intitulé  Henri  tV  écrivain;  dont 
Elusieurs  revues  et  journaux  ont  reiujiu  un  compte  avantageux.  Advient  que  V.  Arthur  de 
a  Guerronnière  a  le  même  w^l  k  traiter.  U  prend  le  livre  de  M.  Jung,  le  suit  pages  par 

par  pages;  copie,  transpose  les  feuiUets  4u  livre  de  1855,  et  ne  parle  nullement  oe  son  au* teur. 



n'oot  plus  |m  foDClioBBçr  :  alors  oos  commuDS  lecteurs  poommi  joger,  pv 
nos  additions,  qui  des  deux  en  bibliographie  sait  quelque  cbeee  et  ne  sait 
rien. 

L*anno&ce  de  la  reprise  et  de  rachèvement  très  prochain  de  nos  deox 
ouvrages  est  d'aotant  plus  essentielle  qu'il  va  paraître  suus  peu  un  prospec- 

tus de  la  seconde  édition  des  Supercheries  littéraires  dévoilées^  entièrement 

refondue,  et  augmentée  de  la  matière  de  plus  d'un  volume.  Cette  édition  ne 
formera  poartaat  que  quatre  volumes,  mais  imprimés  à  deux  colonnes,  en 
caractères  compactes.  Les  livres  de  bibliographie  ne  se  tirant  généralement 

qu'à  an  petit  nombre,  nous  prions  les  amateurs.de  nous  adresser  dès  à  pré- 
sent lears  souscriptions  afin  quîl  puisse  être  arrêté  un  chiffre  pour  le  ti> 

rage.  Le  prix  du  volume,  quoique  beaucoup  pîus  compacte  que  dans  la  pre- 

mière édition,  est  maintenu  à  16  fr.  L'ouvrage  sera  publié  eu  huit  livraisons 
chacune  de  vingt  feuilles,  qui  paraîtront  de  trois  mois  en  trois  mois. 

—  PSirmi  les  ouvrages  qui,  à  roccasion  de  la  fête  de  Sa  Majesté  FEmpe- 
reur,  ont  été  accordés  aux  bibliothèques  de  Paris  et  des  départements,  on 
remarque  le  Cours  familitr  de  Littérature,  par  M.  de  Lamartine,  publica- 

tion à  laquelle  la  liste  civile  impériale  a  souscrit  pour  huit  cents  exemplaires. 

—  L'organe  des  cbarlistes,  VAthenœum  français,  a  cessé  de  paraître. 
Plan  et  titre  étaient  empruntés  à  un  journal  littéraire  an^ldis  qui  compte  vn 

grand  nombre  d'années  d'existence.  Ce  titre  avait  déjà  été  pris,  en  1806» 
pour  une  publication  artistique  :  VAthenœum,  ou  Galerie  française  des 

proriuctions  de  tous  les  arts,  journal  entrepris  par  une  société  d'hommes  de 
lettres  et  d'artistes ,  in  4 

Le  premier  numéro  de  YAthenœum  français  est  du  3  juillet  1852,  et  le 
i  août  1856  ;  la  collection  forme  par  conséquent  quatre  aiinnées,  soit  4  vol. 

Ce  recueil  a  fait  sa  fusion  avec  la  Revue  eontêmpormne  à  partir  du  n*  du 
15  aoàt. 

—  Notre  époque  est  à  la  biographie  :  biographies  sérieuses,  vénales, 

biographies  satiriques  ,  etc.,  on  ne  publie  que  de  cela.  Nous  avions' déjà 
les  recueils  de  MM.  Pascàllet,  Saint-Maui  ice  Cabany  et  Dupériel  Sainte- 
ilarie.  Puis  est  venu  M.  Eugène  de  Mirecourt,  avec  ses  Contemporains , 
dont,  grâce  au  goût  du  jour,  le  succès  va  toujours  croissant  (1).  On  dit  que 
chacun  des  petits  livres  de  M.  E.  de  Mirecourt,  tiré  à  50,0(i0  exempl.,  lui 
rapporte  f,000  fr.,  et  on  peut  en  faire  quatre  par  mois.  A  quoi  sert  donc 

d^aller  dans  les  pays  aurifères  quand  on  peut  faire  soi-même  de  Tor  en 
marchant  sur  les  traces  de  TautHur  des  «  Contemporains», 

Ce  raisonnement  nous  a  valu  les  Portraits  politiq*tes  au  XIX*  siècle, 
par  M.  Hipp.  Castille,  dont  il  parait  sept  biographies  (2).  Voici  à  présent 
le  JHogène ,  qui  nous  donne  tous  les  dimanches  une  biographie  grand  in-4 
de  3  pages  de  texte,  et  un  portrait  en  pied,  gravé  sur  bois.  Quatre  notices 

ont  déjà  paru,  ce  sont  celles  de  l'Anacréon  français,  J.-P.  de  fiéranger,  suivi 

(1)  U  praniére  aérie  forme  (Kl  vol.  renferniaoi  hSk  BioigrapMes.  La  aecoode  «érie,  doiU  le 
nombre  de  volumes  n'est  pas  déterminé,  compte  déjà  les  Biographies  suivantes  :  Salvandy. 
—  Mlle  Georges,  —  Hipp.  Castille,  —  Hurger,  —  OdiUon-Barrot,  —  Raspail,  —  Bocage,  — 
E.  Delacroix^  —  Merrc  Leroui,  ->  Anaïs  Ségalas,  —  >filleaiain,  -  <p«v&rni,  ̂   Berlioe,  — 
FaBoux,  —  Mme  Clémence  Roterl,  —  V.  Cousin.  Prix  de  chaque  vokiine,  in-3i,  a/ec  por- 

trait el  fiac-simUt  :  iiO  c. 

(S)  Ce  «ont  celles  de  Napoléon  \Vt,  le  général  Gavaignae,  Mcaretto,  Alexandre  il,  la  du- 
diesse  d'Orléans,  tlrouyn  de  Lhùis  et  Lcdru-Rollin.  Prix  de  chalque  vol.,  inr38,  avec  portrait et  fac-similé  :  50  c. 
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de  réfatatiODS  de  «  l'Univerg»  et  de  M.  Sainte-Beuve;  celte  de  M.  Alex. 
Dumas  père  ;  celle  de  Hon.  de  Balzac,  et  celle  de  M.  de  Yillemessant.  Il  ne 
faut  point  espérer  trouver  des  faits  iet  renseignements  nouveaux  dans  ces  no- 

tices. Ce  ne  sont  que  des  à-propos  sur  des  hommes  littéraires,  des  anecdotes. 
La  notice  sur  Béranger  est  tout  à  fait  nulle  sous  le  rapport  de  la  vie  litté- 

raire du  poète. 

N'oublions  pas  la  «  Biographie  pittoresque  universelle  »  que  publient 
MM.  Julien  Lemer  et  Âug.  Challamel,  comme  l'une  des  parties  du  journal 
«  la  Lecture».  Cette  biographie  parait  par  livraisons  de 8  pages,  pet.  in-fol. 
à  deux  colonnes,  avec  portraits  gravés  sur  bois.  Trente  ont  vu  le  jour  ,  et 

vont  jusqu'au  mot  Bogoas.  La  concision  des  articles  rappelle  une  autre  bio- 
graphie publiée  en  1834,  dont  on  attribua  la  paternité  à  M.  Taschereau, 

mais  qui,  en  réalité,  est  de  M.  Ackerman,  Dictionnaire  biographique  univer- 
iel  et  pittoresque...,  orné  de  120  portraits,  imprimés  dans  le  texte.  Paris, 

Aimé  André,  4  vol.  gr.  in-8  à  deux  colonnes.  L'une  et  Tautre  de  ces  publi- 
cations ont  eu  pour  but  de  rendre  la  biographie  populafre  ;  il  a  peut-être 

été  manqué,  parce  que  l'aridité  en  a  supprimé  Tattrait,  et  partant  l'instruction. 
L'auteur  des  «  Contemporains  »  vient  d'avoir  un  quatrième  biographe 

qui  le  juge  assez  sévèrement.  Eugène  de  Mirecourtf  sa  biographie  et  ses 
erreurs^  avec  un  portrait  ci  un  autographe  (Paris,  tarride,  in-18),  tel  est 

le  titre  de  ce  pamphlet  biographique  piquant,  attribué  à  un  écrivain  d'es- 
prit, mais  qui  a  eu  le  grand  tort  d'employer  vis-à-vis  de  M.  Eugène  de 

Mirecourt  une  série  d'épilhètes  qui  n'appartiennent  point  à  la  société  polie. 

—  Il  est  difficile  d'être  prophète  dans  son  pays.  En  voici  une  nouvelle 
preuve.  On  se  rappelle  qu^au  commencement  de  cette  année  trois  honorables 
libraires  de  Paris  prirent  l'initiative  d'ouvrir  une  souscription  en  faveur  del'au- 
teur  de  la  France  littéraire .  comme  récompense  de  ses  travaux  non  moins 

ingrats  qu'utiles.  Cette  souscription,  qui  (levait  se  couvrir  par  la  librairie 
française,  a  pris  des  proportions  assez  grandes,  puisque  libraires ,  biblio- 

philes et  bibliothécaires,  non-seulement  de  l'Europe,  mais  encore  de  l'Amé- 
rique, ont  voulu  y  prendre  part.  Parmi  les  con^^ervateurs  de  bibliothèques 

étrangères  figurent  ceux  de  Berlin,  de  Moscou,  voire  de  New- York ,  qui  ont 

ainsi  reconnu  l'utilité  qu'ils  ont  retirée  dans  leurs  fonctions  des  recherches 
du  bibliographe  français.  Les  administrateur  et  conservateurs  de  la  Biblio- 

thèque du  Britûih  Muséum^  MM.  Panizzi,  John-Winter  Jones  et  Thomas 

Watt,  voulant  s'associer  à  cette  démonstration  sympathique  pour  le  Don 

Quichotte  de  la  bibliographie  française,  viennent  d'adresser  150  fr.  à  la 

souscription.  Le  conservatoire  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  s'est 
abstenu  jusqu'à  ce  jour. 

Que  la  honte  soit  légère  au  conservatoire  de  la  Bibliothèque  impériale  du 
Paris,  et  particulièrement  à  MM.  Taschereau  et  Ravenel. 

—  M.  Félix  Bourqu«slot  est  trop  avancé  dans  sa  pauvre  publication  pour 

craindre  qu'il  nous  emprunte,  avec  son  sans^façon  ordinaire»  un  pseudo- 
nyme tout  frais  que  nous  venons  de  découvrir.  Nous  désirerions  le  faire 

connaître  à  l'un  de  nos  frères  en  bibliographie,  un  frère  hyperboréen, 
M.  Serge  Dmitriewitz,  mais  on  ne  lui  n'apprend  que  fort  rarement  quelque 
chose  de  nouveau  sur  les  écrivains  de  ses  contrées.  Nos  lecteurs  alors  pro- 

fiteront donc  seuls  du  renseignement.  Il  a  été  publié  dans  ces  derniers 
temps  deux  ouvrages  mystiques,  le  premier  intitulé  :  La  vie  monastique  de 
V Eglise  orientale.  Paris,  et  Genève,  J.  Cherbuliez,  1^55,  in-12  format  an- 

glais, delxxxij  et  468  pag.,  ouvrage  divisé  en  quatre  parties  dont  les  sujets 
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sont  :  l"*  Origine  de  la  vie  monastique;  ̂   Un  pèlerinage  à  Trdiiza  ;  3^  Un 
solitaire,  de  la  grotte  de  Saint-Béat;  4^  Réponse  aux  apologistes  des  moines 
(en  cinq  lettres).  Le  second  ouvrage  .est  intitulé  :  La  Suisse  aUeniande  et 

Veaccurmn du  Mcench.' Tors»  !«'.. Paris»  et  Genève,  J.  Gherbniiez,'1856, 
in-12  format  anglais,  de  xxij  et  366  pâg.«  avec  une  gravare*  Ce  dernier  ou- 

vrage, que  l'auteur  a  dédié  à  ses  frères  les  Roumains»  formera  trois  ou  qua- 
tre volumes..;La  couverture,  du  volume,  publié  en  1855,  annonçait  un  second 

ouvrage jj^e  l'auteur  sous  le  titre  de  Heures  de  .bonheur,  ou  la  Suisse  en 
1855.  Noius  pensons  que  c'est  cet  ouvrage  qui  a  été  publié  sous  le  titre  de 
la  Suisse  allemande.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de 

la.  Comtesse  Dora  d*Istria,  Or,  ce  nom  est  un  pseudonyme  emprunté  à 
l'Italie.  Ce  pseudonyme. cache  M">«. la  princesse  KoUzoff  rMassalski ,  d'une 
famille  noble  beaucoup  phis  ancienne  que.  celle  des  Romanoff,  régnante  en 

Russie,  puisque  la  comtesse  descend,  d'après  un  livre  de  noblesse,  incon- 
testable même  en  Russie,  le  Livre,  de  velours,  de  l'heureux  chef  des  pirates 

des  bords  de  la  Bultique,  fondateur  de  l'empire  russe,  de  Rurick. 

BIBLIOGRAPHIE. 

LES  LETTRES  FRANÇAISES  EN  EUROPE 
ET  LES   HISTORIENS   ÉTRANGERS  DE   LA   FRANCE. 

1067.  AiiifUAiRE  DE  L*EN8Bi6TïEMBNT  MOYEN  pour  1856,  présenté  à  M.  le 
ministre  de  rintériéur;'par  Frédl  H.  IFrédéric  Henneberf],  VIII*  année. 
Bruxelles,  M.  Hayez,  1856,  pet;  in-18  de  158  pages. 

Aux  renseignements  administratifs  M.  F.  Hennebert  en  joint  toujours 

d'autres  moins  secs  qui  se  rattachent  directement  à  son  sujet.  Ainsi,  dans 
l'Annuaire  de  cette  année,  Ton  trouve,  pp.  116  à  135  :  1^  un  Nécrologe  des 
fonctionnaires  de  rensèijSfnement  moyen  (8  personnes)  ;  2^  des  Notices  biogra- 

phiques (sur  Edouard  'Morhange  et  Philippe  Lesbroussart  )  ;  3o  un  Annuaire 

bibliographique  de  1855,  c'est-à-dire  la  nomenclature,  par  ordre  alphabé- 
tique, des  professeurs  qui  ont  publié  des  ouvrages  dans  le  cours  de  cette  an- 

née, avec  l'indication  très  exacte  des  ouvrages  et  articles  de  recueils  qu'ils 
ont  produits. 

1068.  Description  physique,  chimique  et  médicale  des  eaux  alcalines 
iodurées  et  hydro-sùlf urées  de  Krankonheil,  près  de  Tolz,  dans  la  haute  Ba- 

vière; par  le  ly '-Gustave  Hôfiery  médecin  du  tribunal  provincial •  royal  et 
des  eaux, 'etc.**' Fribourg  en  Brisgau,  Herder  (et  Paris,  Franck),  1856,  in-8 
de  46  pages,  1  fr:  50  c. 

.    1069.  Chants  SACRÉS  pour  la  Semaine  sainte,  le  jour  des  Morts  et  la  fête 
.de  Noël;  par  P-^À.  Vieillard  (bibliothécaire  du  Sénat),  membre  de  diverses 
Sociétés  académiques.  Paris,  Ledoyen,  1856,  in-8  de  15  pag. 

.  1070.  Dialogue  de  Tboinette  et  d'Alizon,  pièce  inédite  en  patois  lor- 
rain du  dix-septième  siècle  ;  publiée  et  annotée  par  M.  Albert  de  U»  Fize-' 
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Hère.  Paris,  impr.  par  Simon  Raçon  et  G*  (J.  Techener),  1856,  m*18  de 
32  pages,  5  fr. 

Opuscule  tiré  à  65  exemplaires  sur  papier  vergé  (numérotés  à  la  presse) 
et  dix  sur  papier  de  Chine. 

Les  amateurs  de  productions  en  patois  s'empresseront  de  se  procurer  cet 
opuscule,  élégamment  imprimé  sur  papier  vergé. 

Le  Dialogue  de  Thoinette  êi^d'Àlizon  est  une  plaisanterie  du  même  ca- 
ractère et  de  la  même  famille  que  les  Caquets  de  Vaccowihie^  V Evangile  des 

quenouilles,  dans  la  vieille  littérature  française,  et  certaines  Scènes  popu- 
laires d*Henri  Monnier  dans  la  littérature  moderne. 

1071 .  Épines  et  fleurs,  recueil  poétique  ;  par  M°^®  L  Mussard,  auteur 
du  a  Célibat».  Genève,  1856,  in-18,  3  fr.  50c. 
Voyez  sur  ce  volume  la  s  Revue  critique  de  livres  nouveaux  > ,  juillet 

1856,  pp.  198-200. 
1072.  Fables  nouvelles;  par  le  chevalier  de  Châtelain,  traducteur  de 

Gay,  de  Cbaucer  (1),  etc.,  etc.  Deuxième  édition.  Londres,  Wittaker  and 

Co,  et  Paris,  Franck,  rue  Richelieu,  no  67,  1856,  in-18  de  vij  et  230  pag., 
y  compris  10  pag.  de  catalogue ,  avec  lettres  ornées,  culs-de-lampes,  etc. , 
4fr. 

Le  titre  de  ce  volume,  imprimé  dans  le  genre  des  éditions  elzeviriennes, 

genre  que  Tintelligent  P.  Jannet  a  mis  à  la  mode,  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
renferme,  et  nous  allons  y  suppléer.  Qny  trouve  cinquante  fables,  cinq 

iables-légendes,  trois  poèmes  dont. voici,  les  titres  : /a .Partie  d'échecs  du 
Diable,  légende  artésienne,' — Deux  '  Victoires  :  Nankin,  Caboul,  —  et  la 

Bienfaisance;  puis  viennent  des  Pensées  dû  cœur,  et  "des  Poésies  diverses, 
au  nombre  de  treize  pièces.  Les  fables  de  M.  Châtelain  en  valent  bien  d'au- 

tres, et  pourtant  il  n'a  pas  la  prétention,  comme  l'a'  eu  l'un  de  nos  plus 
grands  poètes  (dans  le  <  Conseiller  du  Peuple»),  d'être,  plus  moral  que 
mattre  Jean,  et  de  parler  mieux  au  cœur  des  enfants  que  l'immortel  fabuliste. 
Dans  une  pièce  de  vers  intitulée  «  le  Vent,  la  Pluie,  la  Gelée,  le  Palais  et 

l'Intendant  >,  qui  sert  d'introduction  à  son  recueil,  M.  Châtelain  recon- naît que 
Jadis  des  écrivains  fameux, 

Gay.  Lafontaine.  Amauld,  Florian,  Andrieux. 

De  la  morale  élevant  l'édifice,  "  ■  f' Impitoyablement  ont  démasqué  le  vice, 

Et  l'erreur  au  front  nébuleux.  " 
De  leurs  vers  élégants,  dictés  par  le  génie. 
Nous  savourons  encore  la  suave  harmonie  ; 

Et  disons-le,  plus  d'un  sot  corrigé 
S'il  ne  les  eût  pas  lus,  n'aurait  jamais  changé,      j  .    ' 

Du  reste,  les  fables  de  M.  Châtelain,  dont  une  grande  partie  a  été  com- 
posée en  France  et  imprimée  dans  des  recueils  français,  ne  sont  pas  desti- 

nées à  la  jeunesse ,  mais  aux  grands  enfants,  qui  trouveront  du  charme  à 
les  lire.  Parmi  les  poésies  diverses  de  ce  volume,  nous  avons  trouvé  la  pièce 

suivante,  que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  reproduire  ici.'  > 

LE  15  JAirVIEB,   JOUR   ANNIVERSAIRE  DE  SA  NAISSANCE. 

Tu  veux  savoir,  ami  Molière, 

Ce  qu'on  pense  de  tes  écrits,  ' 

(i)  La  fleur  et  la  feuille,  trad.  de  Chaucer  en  vers  ffançais,  avec  le  texte  en  regard. 
Londres,  W.  Jeffs,  in-lS,  S  shell.  6  p.  -^  L'auteur  annonce,  pour  paraître  prochainement,  les 
Beautés  de  la  poésie  anglaise,  qui  Tenfenneront  des  traductions  de  336  poètes  anglais. 
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Et  dans  cet  ftge  de  lumière, 
Que  de  gens  par  eux  sont  guéris  ? 
Ce  sQir  même,  à  l'apothéose. 
Nous  verrons  proclamer  tes  droits... 
Et  TARxrFFE?...  C'est  autre  ctiose, 
Je  suis  discret  et  je  le  dois. 
Des  Fâcheux  la  race  incommode 
Ne  S'éteindra  qu'avec  le  temps, 
Mats  Trissotin  n'est  plus  de  mode, 
Vadiui  n'a  plus  de  chalands; 
De  ces  messieurs,  ni  vers  ni  prose 
Ne  seraient  fêtés  aujourd'hui.... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose. 
Mais...  je  ne  parlais  pas  de  lui. 
A  la  eoquette  Célimène 
Les  amants  ont  donné  congé, 
Si  parfois  en  souflfre  sa  chaîne, 
Ce  n'est  qu'un  caprice  obligé  : WÀrsinoé  le  ciel  dispose, 
C'est  un  ange...  un  peu  médisant... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose, 
Mais  pardon,  je  suis  bien  pensant. 
Le  Médecin  est  un  homme  habile. 
Pour  un  Purgon  dont  on  se  rit. 
Les  Praters  se  compte  par  mille, 
Nobles  de  talents  et  d'esprit  : 
La  mort,  à  leur  voix,  se  repose. 
L'humanité  les  en  bénit... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose. 
Tartuffe!...  chut!...  j'entends  du  bruit. 
Le  3Êari,  lldèle  à  l'usage. 
Est  ce  qu'il  fut,  ce  qu'il  sera  ; 
C'est  un  trousseau  de  mariage 
Que  la  f  mme  veut  et  voudra  : 
La  Sorbonne,  dit-on,  propose, 
Pleine  dindulgt nce  pour  le  cas... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose. Le  saint  homme  !  parlons  plus  bas. 
Le  Marquis,  pour  payer  ses  dettes, 
S'abaisse  aux  financiers  emplois, Les  gambades  et  les  sornettes 
Ne  sont  plus  de  l'argent  bourgeois  ; Dans  la  tombe  Jourdain  repose, 
C'était  un  homme  précieux!... 
Et  Tartuffe?...  c'est  autre  chose. Jamais  il  ne  se  porta  mieux. 

1073.  Poétique  d'Horace  (la),  ou  le  second  livre  de  ses  Épttres.  Traduc- 
tion en  vers  par  Adofphe  Mathieu^  conservateur-adjoint  à  la  Bibliothèque 

royale ,  professeur  agrégé  à  l'Université  de  Liège,  membre  correspondant  de 
l'Académie  royale  de  Belgique.  Gand,  impr.  et  lilhogr.  de  De  Busscher 
frèresy  1855,  in-8  de  78  pages. 

On  lit  à  la  fin  de  cette  traduction  :  «  Ceci  n>8t  qu'un  essai.  De  nom- 
breux passages  ont  besoin  d'être  retouchés  ou  entièrement  refaits  L'auteur 

y  pourvoira,  si  Dieu  lui  prête  vie,  dans  une  seconde  édition.  —Il  s'est  con- 
formé au  texte  d'un  magnifique  exemplaire  (manuscrit)  d'Horace,  de  la  re- 

cension  de  Vettius-Agorius-Basilius  Mavortius,  qui  figure  sous  len»  9776  à 
la  Bibliothèque  de  Bouri^ogne,  aujourd'hui  Bibliothèque  royale  (2e  section). Cet  exemplaire  haut  de29centim.,  est  du  commencement  du  X^  siècle  ». 

M.  Mathieu  avait  fait  imprimer  précédemmeni  :  l'Art  poétique  d'Horace. 

i«b 
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!•  ÉpiÈre  auan  Pisons.  G«ek1,  1855,  m-8  de  39  pages  ;  ̂  Épitre  à  ÀugusU. 
Gand,  18^5,  in -8  de  "23  pHges.  Eo  réunissant  ces  deax  traductions  sous  le 

titre  de  «  Poétique  d'Horace  m  il  y  a  ajouté  Y  Épitre  à  Jules  Florus. 

1074.  Tragédie  Françoise  du  Sacrifice  d'Abraham ,  auteur  Théodore  de 
Bèze.  (R»^imprimé  fidèlement  sur  Pédilion  de  Genève,  1576).  Genève  (et 
Paris),  J.  Cherbuliez,  1856,  in-12,  1  fr. 

Voyez  sur  cette  pièce  la  «  Revue  critique  de  livres  nouveaux  »,  juillet 

1856,  pp.  195-98. ■faitoire. 

1075.  Ë6USB6  (les)  et  MONAsràRES  DB  PARIS.  Pièces  en  prose  et  en  vers 

des  f X^  XIII-  et  XIV®  siècles,  publiées  d'après  les  manuscrits,  avec  notes  et 
préfaces,  par  ff.-L.  Bordier,  membre  de  la  Société  impériale  des  anti- 

quaires de  France.  Paris,  Âubry,  1856,  in^l2  de  117  pages,  cartonné,  5  fr. 

Ce  volume,  formant  le  tome  IX  du  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites^  n'a 
été  tiré  qu'à  355  exemplaires  :  330  sur  papier  vergé  ;  4  sur  papier  de  Chine  ; 
8  sur  papier  de  couleur;  8  sur  papier  vélin;  3  sur  peau  de  vélin. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  plaisir,  un  curieux  volume  que  vient  de  pu* 
blier  le  libraire  Âubry,  dans  son  Trésor  des  pièces  rares  ou  inédites.  Cet 
ouvrage  a  pour  titre  :  Les  Églises  et  Monastères  de  Paris,  pièces  en  vers  et 

en  prose  des  IX\  XIII«  et  XIV"  siècles. 

Cette  publication  n'a  pas  seulement  un  intérêt  de  curiosité,  elle  est  encore 
utile.  On  trouve  réunis  dans  ce  livre  des  renseignements  et  des  indications 

qu'il  faudrait  chercher  dans  les  volnmineux  ouvirages  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  Fancien  Paris,  et  sans  la  certitude  de  les  y  trouver  toujours. 

Le  livre  commence  par  une  introduction  de  M.  Bordier,  membre  de  la 
Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  Vient  ensuite  une  pièce  de  vers 
intitulée:  les  Moustiers  de  Parif^  qui  avait  déjà  paru  dans  le  recueil  de  «Fa- 

bliaux et  Contes  »  publiés  par  Méon,  en  1808.  Ces  vers  énumèrent,  dans  une 
nomenclature  un  peu  sèche,  les  édifices  religieux  du  XIII«  siècle  ;  mais  les 

n»tes  nombreuses  de  M.  Sordier  suppléent  largement  à  l'insuffisance  du 
texte.  Cette  pièce  de  vers  est  suivie  d'une  secopde  presque  inédite  qui  fait 
connaître  les  églises  et  les  monastères  de  Paris,  en  idrlô^  et  qui  donne 

quelques  détails  sur  ces  établissements.  L'ouvrage  est  terminé  par  un  docu- 
ment inédit  du  IX^  siècle  ;  c'est  une  notice  des  terres  possédées  h  Paris 

par  l'abbaye  de  S<iint-Maur,  appelée  alors  Saint-Pierre- des-Fossès.  L'on  \ voit  des  détails  fort  intéreesants. 

Pour  donner  une  idée  de  ce  que  renferme  ce  volume,  nous  dirons  seule  - 

ment  qu'on  y  trouve  environ  550  noms  d'églises,  monastères,  chapelles,  etc. 
Voici  le  second  ouvrage  sur  le  vieux  Paris,  que  le  libraire  Aubry  nous 

donne  dans  le  Trésor  des  piècps  rares  ou  inédites.  Le  premier  est  une  Des- 

cription delà  ville  de  Paris  au  XV*'  siècle*,  par  Gui  liebert  de  Metz.  Nous  l'ei  - 
eourageons  à  persévérer  dans  cette  voie.  Les  ouvrages  sur  l'ancien  Paris  soni 
d'autant  plus  précieux,  que  les  embellissements  de  la  capitale  font  dispj!> 
raître  chaque  jour  ce  qu'il  en  reste  encore,  et  que  bientôt,  hélas,  nous  n'ai:- 
ross  plus  qu'un  Paris  très  beau,  il  est  vrai,  mais  toute  fait  neuL Charles  Brdnet. 

1076.  Ëtuimb  sur  l'Histoire  ob  l'Humanité.  Le  Christianisme  (Histoii  • 
do  droit  des  gens  et  des  relations  internationales,  t.  IV);  par  F.  Luureiit, 

professeur  à  l'Université  de  Gand.  Gand,  Hoste,  1855,  gr.  in -8  de  iv  et 
548  pages,  6  fr.  50  c. 

Le  livre  que  M.  Lavirent  a  publié  Tannée  dernière  sous  ce  titre  a  excité 
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bien  des  colères,  et  cepaidant  il  nous  semble  înoliBiisif.  Ce  ne  sont  pas  ks 
travaux  des  idéologues  qui  soustrairont  la  Société  à  la  domination  ultra- 

montaine;  c'est  l'enseignement  de  la  réalité,  c'est  une  connaissance  parfidte 
de  l'Histoire  vraie.  Attribuer  au  Christianisme  une .  influence  qui  n'appar- 

tient qu'à  l'Église,  c'est-à-dire  à  Torganisation  politique  du  sacerdoce^  c'est 
renoncer  à  la  recherche  de  la  vérité  matérielle  pour  se  perdre  dans  la  spé* 
culation. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer  :  le  Christianisme  à  son  m- 
gine  était  une  religion  de  circonstance;  c'était  la  philosophie  du  malheur, 
enseignant  la  résignation,  l'humilité,  .le  pardon  des  injures,  toutes  vertus 
fort  commodes  pour  ceux  qui  succombent ,  :  mais^vertus.  négatives,  impuis- 

santes comme  le  fatalisme  d'Orient..  Tandis^ que  les  peuples  modernes,  quand 

ils  sont  opprimés,  secouent  violemment. le  joug  et  se  soulèvent  contre  l'op- 
presseur; c'était  au  Ciel  que,  dans.  Ifsur,  désespoir,  ces  vieilles  races,  suc- 

combant sous  le  poids  de  la.  tyrannie,  demandaient  leur  délivrance.  Il  leur 
fallait  un  Ue$9ie  qui  vint  les.  sauver,  et,  quand  elles  en  eurent  trouvé  un,  ce 

ne  fut' point  .pour  le  suivre  à  la  conquête  de  la  liberté;  ce  fut  pour  se  faire 
montrer  le  chemin  d'une  autre  vie,  et  pour  professer  bien  secrètement,  dans 
des  cavernes  impénétrables,  des. doctrines  plus  que  pacifiques. 

Je  le  demande  à  M.  Laurent  :  de  pareilles,  doctrines,  professées  par  de 
pareils  hommes,  étaient-elles  .capables.de . régénérer  la  Société?  Je  trouve 

sa  I  épouse  à  la  .page  99  de  son  livre..:  «.Ce  n'est  qu'après  bien,  des' siècles., 
dit-il ,  que  le  prjncipe.de  .l'égalité  .chrétienne  .fut  réalisé.  Lorsque  les  Bar- 

bares envahirent. le  monde  romain,  l'esclavage. existait  encore  dans  toute  la 
dureté  païenne.  .Pour,  que  l'égalité  religieuse  produisit  l'é^lité  civile,  il  a 
fallu  l'influence  de  la  race. germanique...  » 

J'enregistre. avec  d'autant  plus  de  plaisir  ce  demi- aveu,  arraché  par  l'évi- 
dence.à  M.  Laurent,  que,  dans  une  note  qui  .me  concerne,  il  semble  éprou- 

ver .peu.  de  sympathie  pour,  le  Germanisme.  Sauf  la  forme, peu  civilisée  de 
cette  note,  je  ne  lui  en  fais  pas  un  reproche.:  chacun  a  sa. manière  de  voir. 

Quant  à  moi ,  je  demeure  persuadé,'.aujourd*hui  comme  il  y  a  dix  ans,  que 
c'est  aux  Barbares  seuls  qu'appartient,  l'honneur,  d'avoir  fondé  l'égalité  ci- 

vile. Je  ne  crois: pas  à  l'influence  sociale  du  Christianisme  agissant  comme 
pure  doctrine,  et  abstraction^  faite  .du. culte,  organisé  et  de.  ses  ministres. 

Renfermée,  dans  le.  domaine  de  la  pensée,  cette  doctrine  n'eut  pas  produit 
plus  de  résultats  que  celle  de  Pythagore,  de. Platon,  de  Fourier,  ou  que  la 

doctrine,  de  l'unité  enseignée  par  M.  Laurent  lui-même.  En  effet,  quel  est  le 
peuple  capable  de  comprendre  ces  théories  abstraites,  celle  de  Christ  sur- 

tout, qui.  exclut  toutes  les  formes,:  qui  tend  à  sépara'  l'àme  du  corps,  l'es- 
prit de  la  matière;  à  faire  .de  l'homme  .jdeux  êtres  bien  distincts,  appartenant 

l'un  à  la  Terre,'  l'autre  au  Ciel  :  théorie  qui  exige  une  telle  élévation  de 
pensée,  une  telle  abnégation  des  choses  terrestres,  qu'il  n'est  donné  qu'aux 
imaginations  les  plus  ardentes,  aux  esprits  les  plus  poétiques,  de  pouvoir  y 

prétendre?    -  * 
Les  Barbares  étaient  peu  poètes;  ils  ne  brillaient. pas  par  l'imagination. 

Pour  faire  agir  le  Christianisme  sur  leur  esprit ,  il  Caillait  nécessairemoit 

qu'on  le  transformât  ;  qu'on  le  fit  passer  de  l'état  philosophique  à  l'état  pra- 
tique ;  qu*on  donnât  un  corps  à  ce  que  Jésùa-Christ  avait  annonqé  n'être 

qu'esprit  et  vie.  Ce  fut  l'œuvre  de  l'Élise.  Des  doctrines  chrétiennes  elle 
n'adopta  que  ce  qui  pouvait  servir  à  ses  vues  politiques  ;  elle  ne  propagea 
d'autres  idées  que  celles  qui  pouvaient  la  conduire  à  la  domination  du 



Monde  ;  pour  le  reste,  elle  matérialisa  le  culte  et  en  fit  un  moyen  d*influenoe 
sur  toutes  les  classes  de  la  société.  En  opérant  de  cette  manière,  elle  aurait 

obtenu  les  mêmes  résultats  par  le  judaïsme,  par  l'islamisme,  par  le  bojid 
dhisme,  et  même  par  le  fouriérisme.  P.-À.-F.  Gérard  (1). 

1077.  Études  historiques  sur  le  xvii«  siècle.  Théophraste  Renaudot, 
créateur  du  journalisme  en  France  ;  par  le  docteur  Félix  Roubaud,  Paris , 
E.  Dentu,  1856,  in-18 ,  3  fr. 

1078.  France  protestante  (la),  ou  Vies  des  protestants  français  qui  se  sont 

fait  un  nom  dans  l'Histoire,  depuis  les  premiers  temps  de  la  Réformation  jus- 
qu'à la  reconnaissance  du  principe  de  la  liberté  des  cultes  par  l'Assemblée 

nationale.  Ouvrage  précédé  d'une  Notice  historique  sur  le  Protestantisme  en 
France,  suivi  de  pièces  justificatives  et  rédigé  sur  des  documents  en  grande 
partie  inédits  ;  par  MM.  Eug,  et  Em,  Haag.  Tome  VI,  première  partie  (Hu- 
ber-La  Noue).  Paris,  et  Genève,  Joël  Gherbuliez,  1856,  in-8  de  288  pages 
à  deux  colonnes,  4  fr. 

1079.  Histoire  de  France.  Recherches  sur  Pierre  L'Hermite  et  la  Croi- 
sade; par  Léon  PauZet.  Bruxelles,  À.  Decq;  et  Paris,  v®  Jules  Renouard , 

1856,  in-8  de  xvij  et  288  pages,  y  compris  8  de  tables,  5  fr. 

Une  grande  discussion  s'est  élevée  il  y  a  quelques  années ,  parmi  les  sa- 
vants belges  et  français,  sur  le  lieu  de  naissance  de  Pierre  L'Hermite,  l'apô- 

tre de  la  première  croisade,  à  roccasion  d^ une  statue  en  bronze  de  M.  Force- 
ville,  érigée  depuis  à  Amiens,  le  29  juin  1854.  Pages  103  à  105  de  ses  Re- 

cherches, M.  Léon  Paulet  a  donné  un  Catalogue  des  articles  et  brochures 

publiés  dans  le  débat  '  archéologique  ayant  trait  à  Pierre  UHermite,  Le 
nombre  en  était  de  62  à  l'époque  de  la  publication  de  ce  catalogue,  et  il 
paraît  que  le  débat  n'est  pas  clos. 

La  couverture  imprimée  de  ce  volume  annonce  pour  paraître  prochaine- 
ment deux  nouveaux  ouvrages  de  M.  Léon  Paulet  : 

Les  Arabes  et  les  Croisades  ; 
Les  Picardes,  Lettres  sur  Ham  et  son  canton,  avec  la  biographie  des 

hommes  remarquables  nés  à  Ham,  et  la  biographie  de  tous  les  prisonniers 
qui  ont  été  enfermés  au  château  de  Ham.  (  Chartes,  Lettres,  réimpression 
de  vieux  écrits,  Légendes,  Poésies,  etc.).  Ce  dernier  ouvrage  formera  2  vol. 

in-8  de  400  à  500  pages,  et  coûtera  15  fr. 

1080.  Mémoires  de  l'Institut  national  genevois.  —  Les  comtes  de 
Genevois  dans  leurs  rapports  avec  la  maison  de  Savoie,  jusqu'à  rétablisse- 

ment définitif  de  la  domination  savoisienne  dans  le  comté  de  Vaud,  soit 

jusqu'à  la  fin  du  XIII^  siècle;  par  J.-J,  Hisely,  Genève,  1856,  in4  de 104  pag. 

1081.  MÉMOIRES  DE  PiERREFLEUR,  grand  banderet  d'Orbe,  publiés  pour 
la  première  fois  et  accompagnés  de  notes  historiques  ,  par  A.  VerdeiL  Lau- 

sanne, 1856,  in-8. 
Cette  chronique  est  intéressante.  Quoique  se  bornant  au  récit  des  faits 

dont  fut  le  théâtre  une  petite  ville  du  canton  de  Vaud,  elle  renferme  beau- 
coup de  détails  curieux  sur  le  commencement  de  la  Réforme. 

Voyez  ce  que  dit  sur  cet  ouvrage  la  «  Revue  critique  des  livres  nou- 
veaux »,  juillet  1856.  p.  218-19. 

1082.  Recherches  sur  Montaigne.  Documents  inédits  recueillis  et  pu- 

(0  Eevue  trimestrielle,  de  Bruxelles,  t.  vm  (1885),  p.  330-3f . 
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bliés  par  le  D'  i.-F.  Patfen.  No  IV.  Pftris,  J.  Techener,  1856»  ii^8,  orné  de 
là  Tues,  plans,  CHchets  et  fac-similé,  5  fr. 

^'est  le  quatrième  recueil  que  publie  le  docteur  Payen  sur  son  auteur  fa- 
vori :  les  trois  premiers  sont  épuisés,  et  d'ici  h  peu  on  pourra  en  dire  au- 
tant du  quatrième  qui,  du  reste  n*a  été  tiré  qu'à  très  petit  nombre.  Avis  aux 

Montai gnophtles. 
Comme  les  précédents,  ce  recueil  est  imprimé  avec  soin  sur  beau  papier 

fort. 

On  trouve  dans  ce  volume:  1o  Examen  de  la  vie  publique  de  Montaigne  , 

par  M.  GrUn,  68  pages,  avec  10  gravures  et  fac-similé;  2^  Lettres  et  Re- 

montrances nouvelles  ,  —  Bourgeoisie  romaine  ;  3^  Maison  d'habitation  de 
Michel  Montaigne,  è  Bordeaux,  8  pag.,  avec  deux  planches  ;  4»  Habitation 
et  tombeau  de  Michel  Montaigne,  à  Bordeaux ,  —  Addition  à  la  Remon- 

trance, —  Deux  Lettres  nouvelles  de  ce  philosophe ,  —  Un  nouvel  auto- 
graphe, 14  pag.  ;  50  Lettre  sur  Raimond  Sebon,  4  pag. 

Les  jolies  lithographies  qui  ornent  ce  volume  sont  dues  à  Tune  des  filles 

de  l'auteur,  M^^*  Marie  Payen  :  dans  un  article  qui  précède,  M.  Gust.  Bru* 
net  à  fait  connaître  les  sujets  qu'elles  représentent. 

1083.  Siège  du  château  de  C^bïi  par  Louis  XIII.  Episode  de  la  guerre 

civile  de  1620  ;  par  M.  iJon  Puisieux,  professeur  agrégé  d'Histoire  au  lycée 
impèiial  de  Caen,  archiviste  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 
Caen,  librairie  normande  de  E.  Le  Gost-Clérisse,  1856,  in-8  de  11 H  pag. 

Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu  à  125  exemplaires  :  15  sur  papier  vergé  de 
Hollande ,  —  3  »  sur  papier  vergé  glacé ,  —  30  sur  papier  cavalier  vélin,  — 
30  sur  papier  ordinaire, 

M.  Léun  Puisicux  n'a  point  d'article  dans  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine >  de  M.  Félix  Bourquelot;  et  pourtant  avant  la  publication  de 

Touvrage  que  nous  annonçons  ici  il  avait  fait  paraître  : 
lo  Laplace  ,  Variynon  ,  Vauquelin  ,  Fresnel  ;  par  Léon  Puisieux  ;  Mal- 

herbe, Rouelle,  Descotils,  Dumont-d'Urville,  par  M.  E.  Charles.  1847, 
in- 12,  1  fr.  50  c.  ; 

2»  /)es  Insurrections  populaires  en  Normandie  au  XV«  siècle.  1851 , 
broch.  in-4,  1  fr.  ̂ Tiré  à  200  exempl.); 

30  De  la  marine  normande  au  XVI*  siècle^  1852 ,  2)roch.  in-4,  75  c. 
(Tiré  à  100  exempl.)  ; 

4^  Histoire  ancienne,  du  moyen  âge ,  des  temps  modernes,  1856,  3  vol. 
in-12. 

1083.  Revue  trimestrielle.  (Tome  I  à  XI.)  Bruxelles,  Henri  Samuel 
et  Ce  (et  Paris,  Borrani  et  Droz),  (janvier)  1854,  (septembre)  1»56,  11  vol. 

pet.  in-8. 
L'étranger  publie  plusieurs  Revues  très  estimables,  en  langue  française, dont  les  Reoieioers  parisiens  se  gardent  bien  de  parler,  dans  la  crainte  de  se 

créer  des  concurrences.  Le  Quérard  .seul,  ayant  la  mission  de  faire  connaî- 
tre à  ses  lei-teurs  les  écrivains  français  du  globe,  doit  signaler  successive- 

ment les  existences  de  chacune  d'elles  pour  arriver  à  en  faire  connaître 
leurs  rédacteurs.  Hier,  c'était  la  Rrvue  Suisse,  qui  compte  déjà  dix-neuf 
années  d'exi^ence^sans  qu'aucun  journal  français  ait  aidé  en  rien  à  son  suc- 

cès. Aujourd'hui,  c'est  la  Revue  irimeitriéle,  qui  paraît  à  Bruxelles  depuis le  commencement  de  1854.  Demain,  si  nos  abonnés  nous  permettent  de 
vivre,  ce  sera  la  Reioue  universdk  des  arts^  qui  parait  auan  à  Bruxelles. 
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Un  autre  jour  nous  parlerons  de  quelques  autres  ouvrages  périodiques  de  la 

Belgique  et  de  la  Suisse  qui  n'offrent  pas  un  moins  grand  intérêt  que  ceux 
que  nous  venons  de  citer. 

Parlons  aujourd'hui  de  la  Revue  trimestrielle.  Qu  est-ce  que  la  Revue  tri" 
mestrielle?  est-on  en  droit  de  nous  demander.  Mais,  c'est  un  recueil  très 
sérieux,  rédigé  par  tous  les  sommités  .«scientifiques,  littéraires  et  historiques 
de  la  Belgique,  ainsi  que  le  prouve  la  nomenclature  que  nous  donnons  plus 

bas,  et  qui  a  le  grand  mérite,  par  la  modicité  de  son  prix,  d*ètre  à  la  portée 
d'un  très  grand  nombre  de  lecteurs,  même  en  France,  si  Ton  avait  voulu  Py faire  connaître. 

La  Revue  trimestrielle^  imprimée  en  caractères  entièrement  neufs,  paraît 

par  voTûmes  de  300  pa^es  environ. 
Lé  prix  de  Pabonnement  est  : 

Pour  Bruxelles,      de  10  francs. 

—    la  province,  de  12      » 

'—    Télranger,     de  14      »  * 
,    Chaque  volume  pri3  séparément  coûte  3  fr.  50. 

t  Anteurti  et  «rttel««  de  ki  ReTne  trimestrielle,  «9S4-f  •&•• 

A.  L.  (Alphonse  Lb  Roy?)  Un  pamphlétaire  belge.  Joseph  Bomfac^ 

lii.  Louis  Defré,  avocat].  VI  (i«55),  pp.  274-77. 

Altmbver  (J.-J.).  Essai  d'histoire  diplomatiq.ue.  La  première  invasion  de 
ja  Belgique  par  Louis  XIV.  Chapitres  1  à  7.  Tomes  III  à  XI  (1854-56). 

BARfja<p3eudon.?).  Le  cocher  de  Maglan.  (Gontp),  V  (1855)»  pp.  2l2*3â» 
Xotes  de  voyage.  Genève.  Tome  VU  (1855).  pp.  292-313. 

Baron  (A.).  Sur  l'Ancien  théâtre  françois...,  publié  par  P.  Jannet. 
Tome  m  (1854  ,  pp.  239-53).  ~  Sur  ies  Oiseaux  d'Aristophane.  Tome  IV 
(18r>4)/pp.  184-206. 

Bauysskl  (Ernest  vaa),  La  procession  de  Saint-Liévin  (1467).  Tome  II 

(1854),  pp.  106-120. 
Cappbllb  (A.).  Origine  du  langage.  Tome  X  (1856),  pp.  5&*73. 

Glessb  (Antoine).  Le  chapt  de  i'atelier.  T.  Il  (18.^4),  pp.  259-61.  —  En 
avanti  T.  VI (1855),  pp.  25^-56.— Le  banquet.  T.  VIII  (185»)»  PP.  304-3  6. 

Cousin  (Eugène).  Exposition  universelle  de  Paris.  Machines  locomotives. 

Tome  VIII  (1855),  pp.  299-303. 

Db  Bonne  (J.).  La  question  d'Orient  au  point  de  vue  religieux.  Tome  UI 
(1854).  pp.  147-63. 

Dbbv  (Julien),  ex-professeur  d'histoire  naturelle  à  l'École  centrale  de 
Bruxelles,  aujourd'hui  professeur  à  l'Institut  scientifique  de  Rome  en  Géor- 

gie. Souvenirs  d'un  voyage  scientifique. —  I  Vingt-quatre  heures  à  la  pointe 
Manabique  (district  de  Santo  Tomas  de  Guatemala).  Tome  II  (1854),  pp.21- 
35*  Avec  une  carte.  —  IL  Une  coupe  de  Mahoni  sur  la  Golfète  (district  de 

Santo  Tomas  de  Guatemala).  Tome  III  (1854),  pp.  121-46.  —  Journal  d'un 
naturaliste  pendant  une  traversée  d'Anvers  à  Guatemala.  Tome  VII  (1855)) 
p.  83-111.  ̂   Santo  Tomas  de  Guatemala  et  ses  environs.  Tome  VIII 

(1855),  pp.  151-173. 
Decostbr  Charles).  Poésies.  T.  P'.  —  Quelques  chiens.  Esquisses.  (En 

vers.)  T.  II  (1854),  pp.  562-66.  —  Raison  et  imagination.  Tome  IV  (18a4), 
pp.  279-284.  —  Les  Sirènes.  VI  (1855),  pp.  265-70. 

Delhassb  (Félix).  Joseph  Haumont.  (Etude  littéraire).  Tome  I«r  (1854), 
pp.  99-128.  —  Ecrivains  politiques  belges.  I.  M.  Jottrand.  Tome  lii 



-540- 

(1S54),  pp.  265-86.  —  Sur  les  «  Supercheries  littéraires  dévoilées  »,  par 
M.  Quérard.  Y  (1855),  pp.  194-203.  —  Ecrivains  belges.  M.  Edouard  Duc- 

pétiaux.  .Tome  VI  (1854),  pp.  204-228.  —  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Revue 
trimestrielle  >,  à  roccasiou  de  celle  de  M.  Le  Hardy  de  Beaulieu  (sur  un 

passage  de  cette'  notice).  TomeVIII  (1855),' pp.  317-22.', —  Hommes  poli- 
tiques, de  la  Belgique.  M.  Frère-Orban.  Tome  IX'(1856),  pp.  230-294. 

Dblmotte  (Henri).  Le  début.  (Comédie  inédite  sur  les' écrivains  belges). 
Fragment.  Tome  IX  (1856),  pp. ;173-T7. 

Dribsen  (François).  Etude  sur  Henri  Conscience.  Tome  VIII  (1855), 

pp.  219-229. 
DcLiBu  (J.-M.).  Des  poésies  :  Bien  et  mal.  V  (1855),  pp.  267-69.  —  Sou- 

venir: A  un  enfant.  YI  (1855),  pp.  259-61.  —  La  Fauvette.  Tome  IX 

(1856),  pp.  325-328. 
DuviviBR  (G.-A.).  Gérard  de  Roussillon,  ses  possessions  dans  nos  '  con- 

trées. Tome  lY  (1854),  pp.  172-183.  —  Noblesse  belge.  Féodalité.  Jacques 

d'Avesnes.  Tome  X  (1856),  pp.  99-150. 
Fbrriol.  Lettre  inédite  de  l'ambassadeur  Ferriol  à  Louis  XIY.  Différend 

entre  l'ambassadeur  français  à  Constantinople  et  à  la  cour  ottomane,  en 
1700,  au  sujet  d'une  fleur  de  lis.  (Lettre  communiquée  par  M.  Pavocat  A. 

Du  Bois).  Tome  VI  (1855),  pp.  242-247.  '  ' 
Foudba.8  (le  marquis  de).  La  Yie,  vers  inédits,,  sui vis. d^une  Réponse  par 

le  prince  Guillaume  de  Looz.  Toirie  VIÏI  (1855),  Çp.  311-12.  • 
FuBRisoN  (Joseph),  professeur  agrégé  à  l'Oniversîté  de  Gand.  Les  roman- 

ciers sceptiques.  Henri  Beyle  et  M.  Prospèr  Mérimée.  Tome  Y  (1855), 
pp.  34-60.  —  Des  fabliaux  et  de  quelques  poëmës  satiriques  du  moyen 

âge.  YI  (1855),  pp.  166-189. 
GÉRARD  (P.-A.-F.).  Lettres  sur  l'origine  de  la  Belgique.  Lettre  première. 

Origine  de  la  nationalité  et  des  institutions  belges.  Tome  I«r  (1854), 
pp.  26-45.  —  Lettre  II».  Organisation  sociale  des  Franks  salions.  Tome  II 

(1854),  pp.  36-62.  —  Sur  TExposé  historique  et  raisonné'du  conflit  entre 
Tépiscopat  et  les  gouvernements  des  territoires  composant  la  province  ecclé- 

siastique du  Haut-Rhin,  en  Allemagne,  par  M.  L.-A.  Wamkœnig.  Tome  III 
(1854),  pp.  215-22.  —  Lettrés  sur  Thistoire  de  la  Belgique.  Lettre  III*. 
Introduction  du  système  féodal  et  des  monastères  en  Belgique.  Tome  lY 

(1854),  pp.  62-90.  —  A  propos  de  la  guerre  d'Orient.  Tome  Y  (1855), 
pp.  14^48.  —  Lettres  sur  l'histoire  de  la  Belgique.  Lettre  lY*.  Déve- 

loppement du  système  féodal  et  monastique.  YI  (1854),  pp.  58-100.  —  LeU 

tre  Y*.  Ghariemagne  et  l'Académie  de  Bruxelles.  YII  (185ô),  pp.  112-129. 
—  Pensées.  Tome  YIir(1855),  pp.  273-76.  —  Lés  idées  et  les  illusions  de 
Ghanning.  Tome  IX  (1856),  pp.  209-220.  —  La  Question  des  races  humai- 

nes. Tome  X  (1856),  pp.  293-302.  • 
Gravrànd  (Ferdinand),  a  propos  de  fleurs.  Tome  II  (1854),  pp.  246- 

58.  —  La  Luciole  (Poésie).;  Tome  IH  (1854),  pp.  315-19.  —  Yaux-de-vire 
et  vaudevilles.  Tome  XI  (1856),  pp.  70«5. 

Grbtson  (Emile).  Rôve,' RéaUté,  Avenir.  (Poésie.)  Tome  IX  (1856)» 
pp.  329-333.  —  Eccha  la  Canadienne  (nouvelle,  en  prose).  Tome  XI  (1856), 

pp.  269-297. 
(  La  fin  au  prochain  numéro.  ) 

Le  rédacteur  m  chef,  gérant, 
J.-M.  Quérard. «     •   • 

Pari».  DtmnsMm  et  c%  Imprimerie  spéciale  et  en  commun  pour  les  Journaux,  rue  Coq-H^n.  5. 



LE  QUÉBARD 

I. 

HISTOIRE  LITTERAIRE. 

t.  Histoire  d'un  ou^ra^  de  M*  Tabbé  F.  de  La  Hennalw. 

1/abbé  F.  de  La  Mennais  publia,  en  1808,  sous  le  voile  de  l*a- 
nonyme,  un  volume  intitulé  :  Réflexiotis  sur  Vétat  présent  de  VÉ- 
glise  en  France  et  sûr  sa  situation  actuelle.  Paris,  Société  typogt^a- 
phique,  et  Lyon,  Rusand,  in-8  de  151  pages.  Malgré  les  précautions 
de  1  auteur  pour  ne  point  heurter  le  pouvoir  de  l'époque,  son  livre 
fut  saisi,  et  ne  put  être  réimprimé  qu*h  la  Restauration,  en  1814, 
et  depuis  dans  les  «  Mélanges  religieux  et  philosophiques  »  de 
Tauleur,  en  1821,  in-8,  et  cette  fois  sous  son  nom. 

Les  deux  premières  éditions  étant  anonymes,  leur  citation  appar- 
tenait de  droit  à  A.-Â.  Barbier,  qui  effectivement  les  a  mentionnées 

sous  le  no  15,914  de  la  seconde  édition  de  son  Dictionnaire,  en 
mettant  en  note  : 

«  Dans  la  très-courte  Préface  placée  en  tête  de  l'édition  de  I82(, 
a  l'auteur  déclare  n'avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sur  Vétat  de 
a  VÉglise.  Il  devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  une 
«  page  entière.  Voyez  la  page  95  de  l'édition  de  1808  et  la  page  91 
«  de  celle  dé  1821.  La  page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de 
«  Kapoléon  ». 

De  Feletz^  de  l'Académie  française,  s'étant  chargé  de  rendre 
compte  dans  un  journal,  de  la  seconde  édition  du  «  Dictionnaire  des 

ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  d  de  l'ancien  bibliothécaire  de 
Napoléon,  fixa  les  yeux  sur  la  note  concernant  la  réimpression  des 
Réflexions  de  Tabbé  de  La  Mennais,  et  entre  autres  notes  reproduisit 
la  snbstaiice  de  celie-^cf  <ians  àon  article.  Uhe  courte  polémique 

s'engagea,  au  sujet  de  cette  note,  entre  MM.  F.  de  La  Mennais  et  de 
Feletz.  Mous  donnons  ici  les  pièces  dans  cette  polémique. 

25 
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Slonsieuri 

Je  viens  de  lire,  dans  voire  journal,  on  article  signé  A.,  dans  le- 
quel se  trouve  le  paragraphe  suivant  :  «  Un  de  nos  plus  célèbres 

a  écrivains  avait  publié,  sous  l'Empire,  en  1808,  un  ouvrage  poli- 
c  tique  et  religieux;  il  le  fil  réimprimer  sous  la  Restauration; 
«  et,  comme  pour  afficher  une  grande  fermeté  de  principes  et  une 
c  grande  indépendance  de  caractère,  il  dit  dans  une  courte  préface 

«  qu'il  n'y  çLvait  rien  ajouté;  mais  M.  Barbier  prétend  qu'il  aurait  dû 
«  dire  qu'il  en  avait  retranché  une  page.  Il  est  certain  que  cela  eût 
«  été  plus  franc;  et,  si  l'auteur  ne  voulait  pas  avoir  cette  franchise, 
«  il  ne  fallait  pas  faire  de  préface.  Je  ne  nommerai  point  cet  écrivain; 
«  ses  fanatiques  partisans,  qui  seraient  sans  doute  désavoués  par  lui, 

c  n'auraient  pas  la  même  discrétion  à  mon  égard,  s'ib  me  trouvaient 
a  dans  le  même  cas  ;  mais  il  ne  faut  les  imiter  ni  dans  leur  âcreté. 

«  ni  dans  leur  animosité,  ni  dans  bien  d'autres  choses  encore  (1)  ». 
Malgré  cette  espèce  de  protestation  de  douceur  et  de  politesse,  il  se 
pourrait  cependant  que  Ténithète  de  fanatique  parût  un  peu  acre. 

Au  reste,  Vécrivain.que  M.  //.  ne  nommera  voint,  dit-il,  n'éprouve 
aucune  répugnance  à  se  nommer  lui-même.  !l  publia  eflectivement, 
en  1808,  une  brochure  non  pas  politique,  mais  toute  religieuse.  Cet 

écrit  contenait  des  leçons  sévères  ;  il  était  à  craindre  qu'il  blessât,  et 
qu'on  n'en  permit  pas  la  publicatioui  désirée  par  M.  Emery,  ancien 
supérieur  de  Saint-Sulpice.  Pour  désarmer  Thomme  qui  régnait 

alors,  je  le  louai  de  ses  succès  militaires,  et  d'avoir  rendu  à  la  France 
catholique  le  libre  exercice  de  sa  religion,  chose  que  je  ferais  encore 

aujourd'hui.  Cette  précaution  n'empêcha  pas  que  Touvrage  ne  fût 
saisi  et  supprimé  par  la  police.  £n  le  faisant  réimprimer  sous  les 

Bourbons,  le  sentiment  des  convenances  m'imposait  le  devoir  de 
retrancher  le  passage  qu'on  rappelle  avec  affectation  ;  et  je  ne  vois 
pas  bien  comment  la  franchise  m'obligeait  de  faire  dans  ma  préface 
l'histoire  de  cette  page,  qui,  au  reste,  ne  renferme  rien  que  j'aie à  désavouer.  Voilà  toute  ma  réponse  à  H.  A. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  d'insérer  ma  lettre  dans  votre  plus  pro- 
chain numéro,  et  d'agréer  l'assurance  de  la  parfaite  considération 

avec  laquelle  j'ai  Thonneur  d'être, 
Votre  très'humble  et  trèe'0béi8$ani  serviteur^ 

L'abbé  F.  de  La  Mknnais  (1). 

De  Feletz  répliqua  à  M.  de  La  Mennais  par  la  lettre  que  voici  : 

Réponse  de  M.  A. 

«  Je  n'avais  ni  donné  le  nom  de  l'auteur  qui  a  cru  devoir  faire  oett^ 
réclamation,  ni  indiqué  le  titi^  du  livre  qui  en  est  le  sujet.  M.  l'abbé 

(1)  M.  Auguble  DucoiD,  à  Lyon,  est  propriétaire  de  l'original  de  cette  loUre. 
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de  La  Mennais  s'est  sans  dotMe  reconnu  à  ia  qualiflcation  à*éèHv{dn 
célèbre^  ou  même  de  Vun  de  nos  plus  célèbres  écrivains ,  que  y  ai 
donnée  à  l'auteur  dont  je  taisais  le  nom  :  il  a  eu  raison,  c'est  de  lui 
que  je  parlais;  c'est  lui  que  désigne  M.  Barbier  dans  l*article  du 
«  Dictionnaire  des  anonymes  s^  que  j*ai  cité,  et  dont  il  se  plaint. 

«  Son  explication  est  aussi  bonne  qu'il  était  possible,  etje  m'ap- 
plaudis de  l'avoir  provoquée.  Â  la  vérité ,  on  m'avait  assuré  que  les 

louanges  qu'il  avoue  étaient  un  peu  moins  froides  que  l'analyse  qu'il 
eh  donne  aujourd'hui;  mais^  ne  les  ayant  jamais  lues,  je  m'en  rap- porte parfaitement  à  lui. 

c  J'observerai  toutefois  queson  explication  n'est  pas  tellement  sa- 
tisfaisante qu'il  ne  reste  encore  quelque  chose  d'équivoque  dans  la préface  qui  fait  le  sujet  de  cette  i>etite  discussion.  Certainement, 

tout  homme  qui  avait  lu  la  préface  devait  croire  que  M.  l'abbé  de 
La  Mennais  faisait  réimprimer  son  ouvrage  en  1821^  tel  exactement 

qu'il  l'avait  fait  imprimer  en  1808,  ce  qui  n'est  pas  rigoureusement vrai.  Tel  était  pourtant  le  sens  naturel  de  sa  phrase f  telle  était 

l'idée  que  l'auteur  semblait  vouloir  imprimer  dans  l'esprit  de  tous 
ses  lecteurs^  Je  persiste  donc  à  croire^  après  la  lettre  de  M.  l'abbé 
de  La  Mennais,  comme  avant,  qu'il  eût  mieux  valu  ne  pas.feire  de 
préface^  ou  du  moins  qu'il  y  eût  eu  plus  de  franchise  à  ne  pas  glis- 

ser celte  petite  phrase  adroite  et  captieuse. 

«  Quant  à  Toxprcssion  de  fanatiques  qu'il  me  reproche  d'avoir 
donnée  à  ses  admirateurs,  elle  doit  sans  doute  paraître  mauvaise 

à  tous  ceux  qui  pensent  qu'on  ne  peut  trop  admirer  M.  l'abbé  de 
T^  Mennais;  mais  M.  de  La  Mennais  serait-il  lui-même  de  ce 
nombre? 

Ces  deux  lettres  sont  imprimées  à  la  suite  du  compte  rendu  de 

l'ouvrage  de  Â.-A.  Barbier,  dans  les  «  Mélanges  de  philosophie, 
d'histoire  et  de  littérature  »  de  Ch.-M.  de  Felelz,  Paris,  Grim- 
bert,  (828,  tome  111,  pp.  474-486.  Mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  nous 
fait  connaître  la  page  en  question.  A.-A.  Barbier  eût  pu  la  donner, 

car,  à  la  manière  dont  il  en  parle,  il  est  indubitable  qu'il  avait  com- 
paré les  deux  éditions  des  Réflexions  de  La  Mennais  ;  mais,  plus  sage 

que  nous  ne  l'avons  été  pour  nos  «  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lées^  »  il  a  voulu  qu'on  le  laissât  en  paix. 

Un  heureux  hasard  nous  a  fait  conniître  un  bibliophile  de  Lyon 

qui  a  eu  autrefois  à  sa  disposition  l'édition  de  1808,  et  il  avait  cop^é 
non-seulement  de  la  page  9ô,  mais  encore  des  dQ^^  et  100^,  ce  qi^i 
confirme  l'assertion  de  Barlier,  relativement  au  pompeux  éloge  de 
Napoléon  supprimé.  11  y  a  quelque  chose  de  plus  piquant  encore  : 

c'est  l'opinion  d'alors  de  l'abbé  de  La  Mennais  sur  ia  souveraineté  du 
peuple.  Quarante  ans  plus  tard,  ii  eût  lui-même  supprimé  son' litre 
pour  ne  point-  àvohr  à  rougir  de  sa  variation. 

Page  95.  «  0  France  1  réjouis-toi,  tes  calamités  enfin  sont  à 

«  leur  terme  ;  voilà  que  des  extrémités  de  l'Afrique  ta  Pravidenoei 
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«  t'amène,  comme  par  la  main,  à  travers  les  mers,  un  de  ces  bom- 
«  mes  puissants  en  œuvres  qui,  destinés  à  la  représenter  sur  la 

«  terre,  apparaissent  pour  tout  rétablir  quand  tout  semble  déses-* 
c  péré.  A  sa  voix,  les  ruines  de  la  société  entrent  en  mouvement, 
o  chaque  débris  va  trouver  sa  place,  et  Téditice  social  se  reconstruit 

«  de  lui-même.  Il  guérit  les  plaies  qu'il  n'avait  point  faites,  il  essuie 
«  les  larmes  qu'il  n'avait  point  fait  couler.  La  religion  et  la  mo- 
«  narchie  renaissent  ensemble,  et  la  révolution  est  terminée  » . 

«  Qu'à  vingt-quatre  ans  un  homme  se  soit  montré  le  plus  grand 

c  capitaine  de  son  siècle,  et  peut-être  de  tous  les  siè:Jes  ;  qu'il  ait 
c  gagné  lui  seul  plus  de  batailles  que  Gondé,  Turenne,  Vendôaïc, 

«  Luxembourg  n'ont  livré  de  combats;  que  son  génie  ait  enchaîné 
a  la  fortune  et  que  son  nom  soit  devenu  celui  de  la  victoire;  qu'il •  brise  à  son  gré  et  relève  les  trônes,  et  que  les  empires  soient 
c  sous  sa  main  comme  ces  fragiles  édi&ces  construits  par  Tenfance, 
«f  et  quelle  renverse  en  se  jouant  pour  les  reconstruire  encore  ;  ce 

«  n'est  pas  là,  ô  Napoléon,  ce  qu'admirera  le  plus  en  toi  la  postérité  I 
«  Fils  aîné  de  la  Providence,  elle  t'a  réservé  une  gloire  plus  belle  et 

€  le  restaurateur  de  la  France  a  triomphé  du  vainqueur  de  l'Eu- «  rope  t. 

[Là  suivent  deux  pages  et  demie  sur  les  bienfaits  de  Napoléon  en- 
vers VÉglise^  et  V auteur  continue  ainsi  à  la  page  99)  : 

a  La  France  reconnaissante  venait  de  proclamer  Napoléon  empe- 
«  reur;  il  désira  recevoir,  comme  un  autre  Gharlemagne,  des  mains 
a  même  du  Souverain  Pontife,  cette  auguste  consécration  qui  fait  de 
«  la  royauté  une  espèce  de  sacerdoce.  Celui  devant  qui  la  terre 

a  s* est  tue^  reconnut  hautement  la  souveraineté  de  Dieu,  et  la 
a  cérémonie  du  couronnement  fut  comme  une  renonciation  fur- 
f  melle  au  principe  athée  de  la  souveraineié  du  peuple  n . 

«  Aiifôi,  les  antiques  maximes  et  les  institutions  anciennes  fleu- 
«  rissaient  ensemble  pour  le  bonheur  de  la  société.  Un  prince  qui 
c  jamais  ne  fléchit  devant  aucune  opinion  ni  devant  aucune  puis- 

f  sance,  exécutait  avec  toute  l'énergie  de  suii  caractère  ce  qu'il (C  avait  conçu  avec  toute  la  force  de  son  génie,  et  la  merveille  de 

m  son  règne  sera  d'avoir  employé,  pour  tout  recréer,  moins  de  temps 
«  qu'il  n'en  fallut  à  cent  mille  tyrans  pour  tout  déiruire  ». 

(Ici  suivent  sept  lignes  sur  les  espérances  que  la  religion  peut 
concevoir  de  Napoléon,  et  V auteur  ajoute,  page  100]  ; 

c  Reposons -nous,  pour  ce  qui  reste  à  faire,  sur  ce,lui  quijamais 

c  jie  fît  rien  à  demi  ;  n'en  doutons  pas,  il  achèvera  pour  sa  gloire  ce 
«  qu'il  commença  pour  notre  félicité  d  .  . 

Quel  chaleureux  éloge  de  Napoléon!  En  1821,  ce  n'était  plus  que 
Yhomme  (sans  nom)  qui  régnait  alors.  Les  Bourbons  avaient  à  cette 

époque  les  affections  de  l'auteur.  :    * 
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II,  Qa*est-ce  que  c'est  que  le  neveii  de  mon  onclet 

AUTEUR  DE  LA  «  LÉGENDE  DES  PHILOSOPHES  ». 

Monsieur, 

Aujourd'hui,  chassé  de  la  rue  par  une  pluie  continue,  je  me  suis 
refiigié  sous  les  galeries  d'un  des  édifices  de  la  capitale  ;  heureuse- 

ment pour  moi,  j'ai  aperçu  dans  cet  endroit  un  étalage  de  bouqui- 
niste. Après  une  recherche  assez  active,  je  désespérais  de  trouver 

quelque  chose,  lorsque  je  découvre  un  petit  voluine  portant  Tappro- 
bation  de  Monseigneur  Marie- Joseph-François- Victor  Monyer  de 
Prilly,  évèque  de  Châlons.  Le  titre  me  semblait  assez  singulier 

pour  piquer  ma  curiosité.  Vous  qui  n'ignorez  rien  des  publications 
modernes,-  vous  serez  sans  doute  à  même  de  me  faire  connaître  le 
nom  de  Técrivain  de  cette  production  bien  peu  chrétienne,  malgré 
Tapprobation  dont  elle  est  revêtue;  en  voici  le  titre  :  Légendes 

des  philosophes,  par  le  neveu  de  mon  oncle.  3*  édition.  Pa,ris, 
Waille;  Plancy,  Société  de  Saint- Victor  pour  les  bons  livres,  1850, 

in-16  deiv-244  pp.  Cette  légende  n'est  en  définitif  qu'une  collection 
de  biographies  dans  laquelle  on  trouve  bien  des  renseignements 

qu'on  ne  trouvera  certainement  nulle  part.  La  série  s'ouvre  d'abord 
par  les  aventures  de  Pigault-Lebrun.  Pigault-Lebrun  n'était  qu'un 
filou,  un  escroc,  etc.,  etc.  Soit,  mais  l'auteur  aurait  dû  en  parler 
avec  plus  de  ménagements,  maintenant  que  cet  écrivain  ne  peut 
lui  répondre.  Lalande  est  moins  durement  traité,  car  élevé  chez  les 
jésuites,  il  a  toujours  révéré  ces  bons  Pères  et  les  a  toujours  défendus; 

il  ne  faisait  que  leur  rendre  justice.  J'ai  toujours  cru  avec  les  ba- 
dauds que  le  goût  de  Lalande  pour  les  arifiignées  était  un  résultat 

de  son  organisation,  mais  le  neveu  de  mon  oncle  nous  apprend  que 

cet  écrivain,  ne  sachant  comment  attirer  l'attention  sur  lui,  se  mit  à 
manger  desaraignées  pour  faire  parler  de  lui;  s'apercevant  que  le  pu- 

blic était  accoutumé  à  cette  excentricité,  il  voulut  produire  unevariété 
de  sensation  f  et  se  mit  à  manger  des  chenilles  ;  il  essaya  même  de 

manger  des  souris,  et  ne  sut  pas  y  parvenir.  Après  l'article  sur  Lalande, 
vient  celui  sur  Silvain  Marescbal,  puis  celui  de  ce  coquin  de  mar- 

quis de  Condoreet.  L'historique  des  saints-simoniens  contient  natu- 
rellement la  biographie  peu  flattée  de  Saint-Simon.  Le  chevalier  de 

Parny,  qui  les  suit,  méritait  bien  une  leçon  pour  ses  productions  im- 

morales et  anti-religieuses,  mais  l'écrivain  religieux  aurait  dû  nous 
éviter  le  détail  dégoûtant  des  infirmités  du  chevalier.  Le  chapitre  in- 

titulé :  Comment  Chassebœuf  fit  son  chemin,  est  curieux,  mais  peu 
flatteur  pour  ces  pauvres  bourgeois  parvenus,  à  Vair  gauchCf  aux  gros 

pieds,  aux  'ambes  cagneuses  y  ne  pouvant  entrer  les  gros  os  de  leurs 
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mains  dans  leurs  gants.  Dulaure,ou  l'Antiquaire,  le  colonel  Touquet, 
Tabbé  Chàtel  et  son  Église  ferment  la  marche  ;  inutile  de  vous  dire 

que  fous  les  individus  dont  il  est  question  dans  l'ouvrage  sont  tous 
laids,  puants^  ignobles,  et  qu'on  remarque  sur  leurs  physionomies  nn^ sorte  de  réprobation  visible  sur  les  impies;  pour  exemple,  voyez  la 
figure  pointue  et  serrée  de  Pamy  ;  Vœil  morne ^  le  nez  de  bois  et  la 
face  en  coin  de  rue  de  Pigault-Lebrun  ;  le  visage  pincé,  sec,  aigu  et 
crochu  de  Yolney.  Vous  parlerai-je  du  style?  parcourez  le  livre  et 

vous  en  jugerez  ;  je  vous  y  engage  d'autant  plus  qu'il  y  à  tel  passage 
qu'il  est  impossible  de  citer,  si  Ton  n'est  pas  patroné  par  la  Société des  bons  livres. 

Recevez,  Gaduarel. 

Paris,  le  l"  septembre  1856. 

L'auteur  des  Légendes  des  philosophes  est  un  écrivain  dont 
la  vie  peut  être  divisée  en  deux  parts  bien  dissemblables.  De  1818 
à  1 830  il  publia,  sous  le  prétexte  de  philosophie,  une  série  de  saletés 
irréligieuses,  —  Éditeur  de  la  >  Taxe  des  parties  casuelles  de  la 

boutique  du  Pape  »,  il  se  fit  excommunier  par  l'évéque  de  Ghàlons, 
le  même  évéque  qui,  en  1849,  donnait  son  approbation  h  la  saleté 
des  Légendes  des  philosophes.  En  1826,  il  a  publié  une  nouvelle 
édition  du  a  Coran  >  de  la  traduction,  de  Savary,  à  laquelle  il  a 
ajouté  une  notice  sur  Mahomet  (2  vol.  iu-18). 

Dans  une  rétractation,  rendue  publique,  datée  de  Kulenhourg, 

le  9  août  1841,  le  pénitent  se  propose,  avec  l'aide  de  Dieu,  d'em- 
ployer désormais  tous  ses  efforts  à  réparer,  autant  qu'il  le  pourra, 

dans  ses  nouveaux  écrits^  le  mal  qu'il  a  fait  durant  les  longues  et 
folles  années  de  ses  égarements.  La  publication  du  livret  dont  parle 
la  lettre  que  nous  donnons,  démontre  que,  sous  prétexte  de  catholi- 

cisme, c'est  toujours  le  même  genre  qu'avant  la  rétractation  de l'auteur. 

Une  notice  très-exacte  des  publications  de  cet  écrivain,  présentée 

chronologiquement  ne  serait  pas  une  chose  consolante  pour  l'es- 
pèce humaine,  mais  très-piquante  pour  les  bibliophiles.  Déjà  le 

c  Charivari  »  a  consacré  Tannée  dernière  deux  pages  aux  produc- 

tions nauséabondes  de  l'auteur  :  c'était  justice;  mais  on  a  ignoré 
son  nom,  et  ce  serait  une  perte  pour  la  postérité.  Comme  certain 
philosophe  du  XYIIP  siècle,  que  le  charitable  et  élégant  biographe 

n'a  point  compris  dans  ses  Légendes,  il  affectionne  beaucoup  les 
pseudonymes  :  nous  lui  en  comptons  jusqu'à  treize.  Ce  protée  lit- 

téraire se  nommait  dans  le  monde  Jacques-Auguste-Simon  Gollin» 
de  Plancy.  Directeur  de  la  Société  de  Saint- Victor  pour  les  bons 
livresl  à  Plancy;  mais  à  Plancy,  il  se  nonime,  sur  ses  productions  : 
Jacques  Loyseau,  le  neveu  de  mon  oncle,  le  baron,  le  frère  et  le 
P.  Nilense,  Jean  de  Septchénes,  Jean.  Videbimus»  etc.   J*  M.  Q. 
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BiÉ«<nw  déni»*  1»  bavonne  Pârtief*  d«  V««4e)^ 

Los  biographes  ne  sont  pas  toujours  ansf^i  heureux  que  nous  Pa- 

vons été  pour  re&contrer  d'honorables  et  d'àiiouvantes  vies  à  faire connaître,  comme  celle  que  nous  avons  donnée  dans  notre  derniejr 
numéro  sur  M""*  la  baronne  Barberot  de.  Vaudey,  plus  connue  sous 
le  nom  de  Vellexon.  Quel  terrible  exemple  de  la  fragilité  des  choses 

d*ici-bas  que  la  vie  de  cette  respectable  dame!  Fille  d'un  général 
célèbre,  et  alliéev  par  son  mari,  à  une  grande  famille,  ayant  possédé 
un  immense  patrimoine,  et  sur  ses  vieux  joursj  devenue  infirme^  ne 
plus  rien  posséder  !  et  supporter  son  adversité  aveo  une  résignation 

toute  chrétienne î  telles  sont  les  phases  que  M"^*  la  baronne  de  Yel- 
lexon  a  parcourues  ! 

Cette  vie  exceptionnelle  nous  avait  frappé,  et  M>"*  la  baronne 
de  Yellexon  ayant  été  un  jour  forcée  de  faire  imprimer  quelques 

brochures,  une  occasion  toute  naturelle  s'offrait  à  nous,  historien  des 
auteurs  et  de  leurs  livres,  de  dire  quelques  mots  à  nos  lecteurs  sur 

cette  ncible  infortune,  et  nous  l'avons  fait  dans  une  louable  intention. 
Mais  le  gi'and  âge  et  le  malheur  ont  rendu  très  susceptible  M"«  la 

baronne  de  Yellexon»  Cette  dame  ayant  eu  connaissance  de  notre 
notice,  nous  en  a  témoigné  du  mécontentement.  Morte  au  monde 
depuis  plus  de  vingt  ans,  elle  ignore  le  progrès  de  notre  époque,  et, 
par  cette  raison,  nous  a  presque  contesté  le  droit  de  faire  sa  bio- 

graphie, elle  encore  vivante.  Ce  qui  surtout  a  irrité  M™'  de  Yellexon, 
c'est  d'avoir  fait  d'elle  un  bas-bleu  à  l'âge  de  75  ans,  elle  qui  n'a  ja* 
mais  eu  la  velléité  de  faire  imprimer  quoi  que  ce  soit,  avant  le  jour 
où  la  nécessité,  venant  frapper  à  sa  porte,  la  mit  dans  ralternative 

de  contracter  des  obligations  près  d'anciens  amis,  ou  d'écrire  pour 
ne  pas  mourir  de  faim.  La  fierté  l'emporta. M""'  la  baronne  de  Yillexon  nous  a  adressé  la  réclamation  sui- 

vante ,  que  nous  nous  empressons  d'insérer,  non  à  titre  de  répara- 
tion^  ainsi  qu'elle  le  dit  dans  sa  lettre,  lerme  qui  implique  un  pré- 

judice quelconque,  et  notre  courte  notice  est  loin  d'en  établir  aucun  ; mais  pour  rendre  le  calme  à  cette  respectable,  dame,  âgée  et 
aveugle,  que  notre  notice ,  quoique  très^favomble ,  a  vivement  af- 
fectée. 

Monsienr, 

J*al  été  aasfii  surprise  qu'affligée,  lorsqu'on  m'a  donné  connaissance  de  la  bio« 
graphie  que  vous  avez  pubUée  dernièrement  dans  un  journal  qui  porte  votre 
nom.  Morte  an  monde,  Je  ne  puis  comprendre  comment  on  a  pu  soulever  le  suaire! 
dont  je  me  suis  enveloppée  depuis  si  longtemps. 

Sans  doute,  vous  avez  été  induit  en  erreur  par  les  brochures  dont  vous  avez 
publié  des  extraits  et  par  le  prétendu  manuscrit  remis  à  M.  Weiss. 

£n  recherchant  dans  tous  mes  souvenirs  j* ai  retrouvé  qu'en  1837  je  Tis  un  voyage 
à  Paris,  où  je  ne  devais  passer  que  sii  semaines  ;  mais,  attaquée  d'une  longue  ma- 

ladie, je  me  décidai  à  m'y  fixer  de  nouveau;  j'écrivis  h  madame  de  Brevant  de 
fftire  emballer  quelques  meubles  aui(|uels  je  tenais,  pour  me  les  envoyer; de  brû- 
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1er  généralement  tous  les  papiers  qir*elle  trouTeraitdans  mon  secrétaire  et  de  faire Tendre  le  reste  de  mon  mobilier.  Cette  dame  étant  trës-liée  avec  M.  Weiss,  lui  a 
remis  sans  doute  les  feuilles  informes  dont  H  vous  parle.  Elle  est  mort& depuis;  je 

regrette  d*ayoir  ce  reproche  à  faire  à  sa  mémoire. 
Ayant  passé  une  partie  de  ma  vie  seule  à  la  campagne,  j*afinusai$  mon  imagination 

par  des  nef  ions  qui  pre>que  toujours  servaient  à  allumer  mon  feu  dans  l'biver 
qui  suivait  leur  création.  Jamais  je  n'eus  la  pensée  d'eu  publier  aucune. 
A  l'égard  des  brochures  que  j'ai  fait  imprimer,  je  mériterais  la  punition  que 

vous  venez  de  m*infliger,  si  j  avais  eu  l'intention  de  me  faire  une  réputation  litté- 
raire t  mais  une  banqueroute  venait  de  m'enlever  le  faible  et  dernier  débris  de  ma 

fortune;  je  n'avais  plus  rien;  ma  vue  déjà  bien  affaiblie  ne  me  permettait  pas  de 
me  faire  une  ressource  avec  mon  aiguille  :  j'en  trouvai  une  dans  ma  plume.  Ces 
mauvaises  brochures  furent  écrites  sous  l'empire  de  la  faim.  Honteuse  de  cette 
publication,  je  n'en  parlai  jamais  à  mes  amis;  j'avais  soin,  en  cherchant  à  les  pla- 

cer, de  ne  les  offrir  qu'à  des  personnes  auxquelles  j'étais  inconnue. 
Si  la  civilisation  a  donné  aux  bommps  une  foule  de  besoins,  nous  n'en  devons 

que  deux  à  la  nature  :  un  abri  contre  l'intempérie  de  l'air  et  du  pain  pour  soute- nir la  vie.  Du  moment  oU  je  fus  assurée  de  pouvoir  satisfaire  ces  deux  besoins  à 

l'Asile  de  la  Providence,  je  m'empressai  de  brûler  les  brochures  qui  me  restaient. 
J'en  détruisis  le  manuscrit;  je  n  aurais  pas  voulu  qu'après  ma  mort  on  pût  en  re- 

trouver les  vestiges.  J'espérais  que  leur  insîgniOance  aurait  empôcbé  les  person- 
nes i)ui  en  avaient  acheté  d'en  conserver  aucune.  C'est  avec  une  profonde  douleur 

que  j'ai  retrouvé  dans  cette  biographie  le  tableau  d'une  vie  qui  a  été  si  malheu- 
reuse. Dans  ma  solitude,  je  demande  souvent  à  Dieu  de  m'enlever  la  mémoire  d'un 

passé  dont  les  souvenirs  sont  si  amers.  Dans  sa  parfaite  bonté,  il  m'adonne  quel- 
ques moments  d'oubli.  Accablée  d'infirmités,  privée  de  la  lumière,  déjà  dans  le 

vestibule  de  la  tombe,  je  croyais  que  l'infortune,  qui  a  marqué  de  son  triste  cachet 
toutes  les  circonstances  de  ma  vie,  avait  cessé  de  me  poursuivre;  c'était  une  er- 

reur :  les  derniers  jours  de  cette  vie  devaient  encore  être  troiU)lés.  Je  dois.  Mon- 
sieur, vous  pardonner,  puisque  vous  ne  me  connaissiez  pas  ;  mais  je  vous  demande 

pour  réparation  d'insérer  cette  lettre  dans  votre  prochaine  livraison,  ne  voulant 
pas  que  les  personnes  qui  m'ont  connue  partagent  l'erreur  où  vous  avez  été  à regard  des  brochures  que  vous  avez  rappelées. 

La  Rochefoucauld  a  dit  que  la  femme  qui  méritait  la  meilleure  réputation  était 
celle  qui  n'en  avait  point.  Dans  ma  longue  vie,  j'ai  reconnu  la  vérité  de  cette 
pensée,  et  j'ai  cru  que  la  femme  dont  il  y  a  le  plus  de  bien  à  dire  est  toujours celle  dont  on  parle  le  moins. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération. 
Vaudbv  db  Vbllexon, 

Asile  de  la  Providence^  à  Montmartre. 

LETTRES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Monsieur» 

Vous  faites  avec  raison  appel  à  tous  les  amis  des  livres,  afin  de 
concourir  à  perfectionner  ces  bibliographies  spéciales  qui  seules 
peuvent  offrir  Ténumération  à  peu  près  complète  des  écrits  relatifs 
à  tel  ou  tel  personnage,  à  tel  ou  tel  objet.  Je  croîs  donc  entrer  dans 
vos  vues  en  vous  engageant  à  signaler  à  vos  lecteurs  deux  publica- 

tions récentes  où  sont  traités  des  points  de  bibliographie  spéciale, 

l'un  et  l'autre  d*un  genre  assez  curieux. 
Parlons  d'abord  du  beau  volume,  résultat  d'un  travail  immense, 

que  vient  de  publier  M.  Francisque  Michel  sous  le  titre  d'Étude  de 
philologie  comparée  sur  l'argot  [gvaml  în-8,  à  deux  colonnes,  Firmin 
Didot  frères).  Le  savant  auteur  a  traité  avec  un  soin  particulier  tout 
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ce  qui  se  rallachQ  à  la  bibliographie  argalicfue  fraïKiarse  ;  le  Jargon 

de  l'argot  réformé^  le  poëme  de  Grandvali  dont  Gartoucbe  est  Je 
héros,  et  les  autres  productions  de  cette  espèce  sont  énuméréës  et 
décrites  en  détail;  leurs  diverses  éditions  ont. été: examinées.  Les 
ouvrages  italiens»  espagnols,  anglais,  allemands,  qui  se  rattachent  à 

Targot  sont  de  même  l'objet  de  recherches  fort  étendues,  tout  à  fait 
neuves  et  où  préside  cette  exactitude  scrupuleuse  que  M.  Francisque 
Michel  apporte  dans  ses  citatioils. 

Je  me  bornerai  à  signaler  deux  des  remarques  que  m'a  suggérées 
la  première  et  rapide  lecture  d'un  ouvrage  qui  mérite,  ce  me  semble, 
que  le  Quérard  en  reparle. 

A  Tappui  du  sens  indiqué  {pag.  liii)  pour  l'expression  :  jouer  au 
reversi,  je  mentionnerai  une  pièce  de  vers  insérée  dans  les  Étrennes 
lyriques  et  anacréontiques,  1782,  p.  169. 

Comm'e  il  est  itnpossiblé  de  toiit  connaître,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner si  M.  Michel  n'a  point  indiqué,  parmi  les  ouvrages  anglais  mo- 

dernes qn  embellissent  les  ressources,  de  l'argot  britannique,  les 
Mysteries  of  London^  par  Georges  Reynolds,  1845,  2  vol.  gr.  in-8. 

On  sait  d'ailleurs  que  la  vogue  du  livre  de  M.  'Eugène  Sue  fit 
éclore  une  niultitude  de  mystères;  on  dévoila  ceux  de  Berlin,  de 
Bruxelles,  de  Vienne,  de  Madrid,  etc.,  et  celui  qui  prendrait  la 

peine  de  consulter  ces  tristes  imitations  d'un  modèle  trop  vanté,  y 
trouverait  beaucoup  plus  d'argot  que  de  talent. 

La  seconde  production  dont  je  tiens  à  vous  parler  est  un  Discours 
sur  la  nudité  des  mamelles  des  femmes,  par  un  révérend  p^re  capucin^ 

publié  pour  la  première  fois,  d'après  un  manuscrit  du  48"  siècle,  avec 
une  préface  et  une  bibliographie,  par  Ch.  D.  (Ch.  Duquesne).  Gand, 
1856,  pet.  in-8,  x  et  34  pages.  Je  soupçonne  là  un  de  ces  ouvrages 
qui  font  partie  du  domaine  de  vos  Supercheries  littéraires;  le  pré- 

tendu discours  tlne  paraît  une  fabrication  récente;  mais  ce  n'est  pas  ce 
que  je  veux  discuter.  Je  m'en  tiendrai  à  dire  que  ce  livret  a  eu  les 
honneurs  d'un  tirage  à  deux  exemplaires  sur  peau  vélin  et  à  huit 
exemplaires  sur  papier  de  couleur,  et  que  la  bibliographie  spéciale 

qu'il  contient  énumère  soixante-deux  ouvrages  ;  mais  s'il  s'agissait 
d'une  liste  d'un  autre  genre,  j'ajouterais  qu'elle  est  à  refaire.  En 
effet,  le  rédacteur  a  grossi  sa  liste  d'ouvrages  tels  que  V Apologie 
d'Henri  Estienne  pour  Hérodote,  et  le  traité  fort  connu  de  Parent 
Ducbâtelet,  qui  n'ont  qu'un  rapport  fort  indirect  avec  son  sujet;  il 
a  énumété  deux  livres  de  médecine  (c'est  trop  ou  trop  peu)  dés  doc- 

teurs Bérard  et  Yelpeau  sur  les  maladies  du  sein  ;  il  n'a  point  enre- 
gistré des 'écrits  qui  rentraient  de  plein  droit  dans  le  cadre  qu'il 

voulait  remplir;  je  n'en  mentionnerai  que  deux  : 
L'un,  en  anglais,  est  de- Francis  Hawkins;  il  est  dirige  contre  la 

poudre  des  cheveux,  la  nudité  de  la  gorge,  les  mouches  et  autres 
modes  nouvelles  alors;  en  voici  le  titre  :  Youths  Behaviour^  with  a 
discourse  upon  some  innovations  of  habits  aiul  dressings,  against 



pûwiering  of  hak^  Mked  tnasU,  bUwh  êpotê  anâ  ûth»r  UMeemty 
euêtomesAA^nûfm,  1663»  in-12. 

L'autre  êst  un  in-^18  imprimé  à  Paris,  en  Vm  IX  :  La  Gorge  de 
Myr%a,  autare  Corabo  (Félix  Nogaret). 

Il  y  aurait  bien  d'autres  indications  bibtfôgraphiqoes  à  fonmnr  au 
sujet  de  ce  que  Colardeau  appelle 

la  plus  Mie  parnre 
Qae  la  beauté  reçut  des  mains  de  la  naiurB* 

Mais  je  m*empresse  de  vous  laisser  revenir  à  des  questions  plus austëres. 

Agréez,  etc.  B» 

LES  CLUBS  DB  BIBLIOPHILSS    SN   ANGLETBRRB    BT    LBS  BiBUOTifftQUBS 
PARTICULIÈRES  DE  LONDRES^ 

t.  Les  Clnba  de  Bibliophiles  en  Angleterre. 

Il  existe  en  France  quelques  associations  de  bibliophiles  formées 
dans  le  but  de  faire  réimprimer  à  petit  nombre  des  ouvrages  rares 
et  curieux  »  ou  de  publier  quelques  productions  inédites.  Tous  les 
amateurs  connaissent  fort  bien  les  Mélanges  mis  au  jour  par  la  So* 

ciété  des  Bibliophiles  ;  à  Lyon  et  à  Reims»  d'autres  sociétés  ont  fait 
paraître  une  série  de  livrets  fort  dignes  de  trouver  place  dans  les 
cabinets  Içs  mieux  choisis.  Nous  pourrons  un  jour  entrer  à  cet 

égard  dans  quelques  délaiU  ;  aujourd*hui  nous  voulons  parler  d'un sujet  peu  connu  en  France,  des  associations  des  bibliophiles  anglais* 
I^  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne  de  ces  sociétés  est  le  Bos^ 

burgh  Club»  élabli  en  1813  ;  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas;  la  liste 
de  ses  publications  se  trouve  dans  le  Manuel  du  Libraire,  U  V.^ 
p.  843;  on  peut  aussi  consulter  un  article  de  M.  0.  Delepierre 

dans  le  Messages*  des  sciences  histariqueSf  Gmd,  I84&,  p.  80-92. 
L'exemple  donné  par  les  Roxburghers  trouva  des  imitateurs  ;  il 

est  juste  de  distinguer  dans  leur  nombre  une  association  qui  se 
proposa  up  but  déflni  avec  netteté  :  la  Shakespeare  Socieig^  aujour- 

d'hui dissoute,  se  donna  la  mission  de  tout  fouiller,  de  tout  décou- 
vrir» de  tout  publier  au  sujet  de  Timmortel  auteur  dramatique  et 

de  son  époque;  son  zèle  a  enfanté  47  volumes  in-8.  MM.  Col- 
lier, Halliwelli  Dyce,  Laing,  Wright,  et  autres  littérateurs  et 

archéologues  fervents  ont  été  les  principaux  collaborateurs  de  cette 
œuvre  dont  les  résultats  sont  d'un  intérêt  véritable.  Les  limites 
dans  lesquelles  nous  devons  nous  renfermer  ne  nous  permettent 
pas  de  donner^  comme  nous  Taurions  désiré,  la  liste  entière  de  ces 
publications  ;  nous  signalerons  du  moins  lés  plus  importantes  : 

«  The  Coventry  Mysteries  with  glossary  s . 
«  The  Gbester  miracle  Play  s  »,  %  voL 



—  661  — 

«  Illustration  of  tfae  Fairy  Hytbology  of  Shftkôspeftfe  >• 

«  Memoirs  of  the  principal  actors  in  Shakespeare'ê  Play  s  ». 
«  A  Life  of  the  arohitect  Inigo  Jones^  by  P.  Gunnifigham  »  (avec 

les  fac-similé  de  quinze  dessins  de  ce  grand  artiste). 

«  Sitnrock,  Remarks  on  the  plan  of  Shakespeare's  Play  s,  trans- lated  with  notes  and  additions  ». 

c  The  Shakespeare  Society  Papers,  being  a  roiscellany  of  contri- 
butions, 4  vol.  ». 

La  Percy  Society  doit  son  nom  aux  désirs  de  quelques  amateurs 
de  se  mettre  sous  le  patronage  de  Tévèque  Percy»  qui  le  premier 
mit  au  jour  un  fort  curieux  recueil  de  ballads  et  autres  chants 

populaires  de  la  vieille  Angleterre;  elle  s'est  dissoute  en  I8ô2, 
après  avoir  publié  94  volumes.  Elle  s'attachait  surtout  aux  ancien- 

nes poésies  et  aux  romans  ou  légendes  ayant  cours  parmi  les  classes 
illettrées.  Voici  les  titres  de  quelques-unes  de  ses  principales  publi- 

cations : 

«  A  collection  of  old  Ballads  anterior  to  the  reign  of  Charles  I  m. 
c  Early  naval  Ballads  of  England  ». 
«  Political  Ballads  published  in  England  -during  the  Gommon* 

weallb  > . 

«  Ancient  poetical  tracts  of  the  XYIth.  century  ». 

On  y  remarque  the  Doctrynal  of  good  Servantes  :  c'est  à  coup 
sûr  une  traduction  ou  imitation  du  Doctrinal  des  bons  serviteurs^ 

dont  le  Manuel  indique  trois  éditions  (une  déciles  1 07  francs»  vente 
Cailhava)  et  qui  a  été  réimprimée  dans  les  Anciennes  poésies  fran- 

çaises des  1&^  et  46  siècles,  Paris,  Jannet,  1865,  t.  Il,  p.  140. 

«  Pleasant  history  of  Regnard  the  Fox,  reprinted  from  Gaxion's 
édition  ».  On  ne  connaît  que  trois  exemplaires  de  l'édition  de  1481 
qui  a  servi  de  modèle  à  celte  réimpression.  Ils  sont  chez  lord  Spen- 
ser,  au  Musée  britannique  et  dans  la  collection  de  sir  Thomas 
Grenvîlle. 

«  Saint  Brandon,  a  médiéval  legend  of  the  Sea  ».  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  que  M.  Jubinal  a  publié  en  1836  les  trois 
curieuses  légendes  de  saint  Brandaines. 

«  The  seven  Sages,  in  english  verse,  from  a  manuscript  at  Cam* 
bridge,  editcd  by  Wright  >. 

«  Popular  Songs  of  Ireland  »  (quatre  parties). 
«  Descriptive  and  bibliographical  notices  of  popular  english  his- 

toriés commonly  called  Chap  Books,  by  Halliwell  »• 

V English  Historical  Society  qui  formait  le  pendant  de  la  «  Société 

de  l'Histoire  de  France  » ,  bien  connue  dans  le  monde  savant^  a 
partagé  le  sort  des  autres  sociétés  dont  nous  avons  parlé  ;  elle  ne 
subsiste  plus,  mais,  de  1 838  à  1866,  elle  a  publié  29  volumes  in«8. 
Nous  y  remarquons  un  ouvrage  en  français  : 
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<  Chronique  de  la  trateon  et  mort  de  Richard  deux^  roy  Dengle- 

terre,  >  mise  en  lumière  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
royale  à  Paris^  avec  leci  variantes  fournies  par  dix  autres  manuscrits, 
des  éclaircissements  et  un  glossaire,  par  Benjamin  Williams,  in-8. 

Citons  un  ouvrage  fort  important  au  point  de  vue  historique  : 
Codexdiplomaticu8aeviSaxonici,.oipersii.  M.  Kemble,  6  vol  in-8. 

I^ous  distinguQi^  une  édition  nouvelle  de  VBistoria  eeclesiasHca 
gentis  Anglorum  de  Bède. 

Le  surphis  des  publications  de  la  Société  est  formé  d'anciens 
historiens  et  chroniqueurs  anglais,  Gildasj  Nennius,  Roger  deWen- 
dover,  de  Walter  de  Hemingburg,  etc. 

La  Caxton  Society  a  pris  le  nom  du  premier  des  typographes 

anglais;  il  s'établit  à  Westminster  à  la  fin  du  XY**  siècle  et  il  édita 
un  assez  grand  nombre  de  volumes  qui  se  payent  aujourd'hui  au 
poids  de  Tor,  Nous  connaissons  quinze  publications  dues  à  l'activité des  Caxtonienè  ,  deux  sont  en  français  : 

«LeChasteau  d*Âmour  de  Robert Grossetéte,  évéquede  Lincoln, 
avQc  une  traduction. anglaise  de  ce  poëme  faite  au  yilh  siècle  et  la 
Vie  de  sainte  Marguerite.  Le  tout  publié  pour  la  première  fois  par 
M*  Cooke. 

c  La  Révolfe  du  comte  de  Warwick  contre  le  roi  Edouard  IV  », 

d'après  un  manuscrit  conservé  à  Gand,  édité  par  le  docteur  Cules. 

Parmi  les  publications  en  anglais,  il  faut  signaler  l'iénsf/o-norman 
metrical  chrohicle  de  Geoffrey  Galmers.  Première  édition  complète, 
celle  qui  fait  partie  des  Monumenta  historica  Britannicay  éditée  aux 
frais  de  TEtat^  est  imparfaite.  A  la  suite  de  cette  chronique  publiée 
par  M.  F.  Wright ,  on  trouve  le  Lay  dUavelock  le  Danois ,  qui 
avait  été  publié  par  M.  Madden  pour  le  Roxburgh  Club  et  que 
M.  Francisque  Michel  a  reproduit  en  France,  Paris,  1833,  in-8. 
(Voir  un  article  de  M.  Saint-Marc  Girardin,  dans  le  «  Journal  des 

Débats  »,  6  juillet  1844,  et  c  l'Histoire  littéraire  de  la  France  », 
t.XVIIl  ,  p.  731-738.) 

Un  historien  et  archéologue  anglais  qui  vivait  au  VII*  siècle  et  qui 
a  rendu  à  la  science  d'importants  services,  Camden,  a  donné  son 
nom  à  une  autre  société  dont  l'activité  est  digne  d'éloges  ;  elle  a 
publié. une  soixantaine  de  volumes  relatifs  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  édités  par  MM.  Wright,  Ellis,  Halliwell,  Collier,  Todd,  et 

autres  savants.  Nous  mentionnerons  d'abord  un  volume  qui  inté- 
resse l'histoire  de  France  : 

«  Chronicle  of  Calais  in  the  reigns  of  Henry  VU  and  Henry  VIII, 
edited  by  Nichols  ». 

Les  poèmes  latins  composés  au  XIIP  siècle  par  Walter  de  Ma- 
pes,  édités  par  M.  Wright,  ainsi  que  les  Chansons  politiques j  depuis 

Jean  sans  Terre  jusqu'à  Edouard  II ,  le  Journal  de  l'astrologue 
John  Dee,  le  Pèlerinage  de  sir  Richard  Guilford  à  la  Terre-Sainte, 
en  1506,  sont  des  volumes  qui  présentent  un  intérêt  réel. 



Un  reooeit  de  pièces  diverses  intitulé  :  Camden  Miscellany^  ren- 
ferme une  relation  du  siège  de  Rouen  en  1591. 

Citons  aussi  comme  n*étant  pas  toujours  d'un  intérêt  exclusive- ment britannique  : 

«  Original  Letters  of  eminent  letterary  Men  of  the  16iti,,  17th. 
and  18(h,  centuries,  with  notes  by  sir  H.  EUis  ». 

«  Secret  services  Monies  received  and  paid  in  the  reigns  of 
Charles  II  and  James  II,  edited  by  Akermann. 

D'autres  sociétés  existent  en  Angleterre  :  VHakluyt  Society  se 
consacre  aux  anciens  voyages  et  la  Sydenham  Society  aux  publica- 

tions médicales  ;  n'oublions  pas  une  dernière  formée,  et  dont  nous 
avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs,  la  Philobiblion  Society,  de  la-' 
quelles.  A.  le  duc  d'Âumaleest  leprésident,  et  S.  A.  R.  le  prince 
Albert  au  noDibre  des  membres^  ainsi  que  S.  E.  M^  Van  de  Weyer, 

ambassadeur  de^  Belgique  près  la  Cour  d'Angleterre,  etc.  Cette 
aristocratique  société  a  commencé  ses  publications  par  un  volume 
de  a  Mélanges  »  dont  nous  avons  signalé  les  principaux  ouvrages 
(ann.  1865,  pp.  374  et  suiv.). 

L'Ecosse  p«^ésènte  VAbbotsfordet  la  Surtèes  Society  ;  nous  aurons 
l'occasion  d'en  parler  une  autre  fois  et  nous  n'oublierons  pas  l'^l^- 
sociation  littéraire  de  Stuttgard,  à  laquelle  on  doit  plusieurs  publi- 

cations d'un  intérêt  véritable  pour  la  France^  notamment  la  Corres- 
pondance fort  curieuse  de  la  ducl^sse  d'^Orléans,  mère  du  Régent, 

correspondance  dont  il  a  paru,  en  18&5  une  traduction  en  deux 
volumes  à  laJibrairie  Charpentier.  B. 

II.  Quelques  mots  snr  diverses  bibliotliëqnes 
de  Londres. 

Nous  avons  sons  les  yeux  un  volume  consacré  à  la  description  du 
Musée  britanniqu  i  et  rédigé  par  M.  Richard  Sims,  employé  dans  ce 
riche  établissement.  A.  la  fin  de  ce  livre,  sur  lequel  nous  reviendrons 
peut-être,  on  trouve  de  courtes  notices  sur  diverses  bibliothèques 
de  Londres  qui  ne  sont  pas  publiques  dans  la  rigoureuse  acception 

du  mot,  mais  dans  lesquelles  les  hommes  d'étude  ont  facilement 
accès,  d'après  des  règlements  spéciaux.  Nous  allons  passer  rapide-' 
ment  en  revue  les  plus  importants  de  ces  dépôts,  fort  dignes  de 

l'attention  des  bibliophiles,  et  nous  commencerons  par  la  BibUothèqtie 
des  Antiquaires^  Cette  société»  autorisée  en  1751,  tient  ses  séances, 
à  Somerset  Ilouse  ;  elle  possède  une  nombreuse  collection  de  livres; 
on  y  distingue  un  recueil  de  proelanlations,  en  quatorze  volumes, 

allant  jusqu'à  l'année  1656,  et  un  exemplaire  du  Missel  mozara- 
bique*;  les  manuscrits*  relatifs  à  l'archéologie  et  à  Uhistoire  de  la. 
Grande-Bretagne  sont,  importants^  Un  catalogue  des  livres  et  des. 
manuscrits  a  été  publié  en.  1816  en  un  volume  i^n-4;   un.  second  i 
volomese  prépare^  / 

Société  Asiatique,  fondée  en   1823.   La  *  bibliothèque  èompte 
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Piirmi  les  manusetTfff;  on  distingue  le  manuscrit  autographe  des 
Prindpia  de  Newton.  On  a  publié  successivement  des  catalogues  en 
1825,  1839  et  184(. 

Bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul.  Elle  doit  son  origine 
au  legs  fait  par  Henri  Campton,  évéque  de  Londres,  mort  en  1703. 
La  théologie  (surtout  en  ce  qui  concerne  la  Bible)  et  les  classiques 
y  figurent  presque  exclusivement.  On  compte  environ  7,000  volumes. 

Cetfe  collection  n'a  reçu  d'ailleurs,  depuis  près  d'un  siècle  et  demi, 
que  de  Irès-faibles  accroissements. 

Bibliothèque  du  collège  de  Sion,  40,000  volumes.  Cette  collection, 
fondée  en  1630  par  des  legs  ou  des  donations,  fut  au  dix-septième  et 
au  dix-huitième  siëcleTobjet  des  libéralités  de  plusieurs  nobles  ou  pré- 

lats, ce  qui  lui  a  procuré  sur  la  théologie,  sur  la  controverse  et  sur 

l'histoire  britannique  nombre  d'ouvrages  curieux  et  qu'il  serait  très- 
difficile  (parfois  impossible)  de'rencontrer  ailleurs.  On  s'occupe  de 
faire  imprimer  le  catalogue.   ' 

Bibliothèque  du  Temple.  16,000  Volumes  et  500  manuscrits;  col- 
lection spéciale  de  jurisprudence. 

Bibliothèque  de  Westminster ^  Elle  appartient  au  chapitre  de  cette 
célèbre  abbaye;  sa  éréation  remonte  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle;  la  théologie  y  domine;  on.remarque  une  fort  nom- 

breuse réunion  d'éditions  de  la  Bible,  et  un  recueil  très-étendu  de 
pamphlets  relatifs,  en  grande  partie,  à  des  controverses  religieuses. 

Parmi  les  livres  les  ()lus  précieux  on  cite  l'ouvrage  de  Burnard, 
Cathedral  Music,  dont  on  ne  connaît,  dit-on,  quVn  autre  exem- 

plaire à  Berlin,  et  un  volume  imprimé  à  Oxford,  en  1482  iJohannes 

Lattebarius  in  Threnos  Jeremie,  in-folio.  Cet  exemplaire  d'un  vo- 
lume rarissime  est  sur  peau-vélin  (1).  Il  existe  un  catalogue  manu- 

scrit rédigé  en  1798. 

Bibliothèque  du  docteur  Williams.  Ce  ministre  presbytérien 
légua,  en  1716^  ses  livres  pour  être  mis  à  la  disposition  du  public, 

et  il  laissa  une  rente  pour  l'entretien  de  cette  bibliothèque;  elle  s'ac- 
crut par  des  donations  d'abord  assez  importantes,  mais  qui  sont 

depuis  devenues  moins  nombreuses.  On  compte  20,000  volumes 

environ;  la  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  dominent  ;  on  dis- 
titigue  quelques  b?bles  anciennes,  et  un  exemplaire  de  l'édition  ori- 

ginale de  Shakespeare  (2).  Un  catalogue  a  été  publié  en  1841  ;  il 

forme  detix  volumes  in-8  ;  le  second' est  en  entier  consacré  aux  pam- 
phlets, parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  de  fort  rares,  et  concer- 

nant l'histoire  de  la  Réforme  et  la  polémique  religieuse  au  dix- 
'il         é  '  4 

(i)  Les  bibliogra(>lies  français  ne  font  t>a»  ineiilion^  ce  nous  semble,  ̂ e  ce  livre 
précieux  et  peu  connu. 

(2)  Le  \ii^t  de  ce  volume  si  recherché  en  Angfleterre,  va  toujours  en  aoginenunl: 
la  plus  haute  adju()ication,  citée  dans  le  Manuel  du  Libraire^  est  de  121  livres 
sterling;  en  18^6,  à  la  vente  Lane,  un  exemplaire  est  monté  à  164  livres  i?  sbell. 
(4,â06  francs). 

j 
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septième  siècle.  On  remarque  aussi  un  très -ample  recueil  de 
sermons  anciens  ;  nous  doutons  qu'ils  soient  fréquemment  feuilletés. 

B. 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  quelques  autres  biblio- 
thèques particulières  qui  se  trouvent  à  Londres,  mais  qui  appar- 

tiennent à  des  hâtes  de  l'Angleterre. 
Bibliothèque  de  S.  A.  le  prince  Lucien  Bonaparte.  Philologiie 

aussi  distingué  que  l'est  son  frère  Charles  comme  naturaliste,  le 
prince  Lucien  a  été  conduit  par  son  goût  h  former  une  bibliothèque, 
qui  est  peut-être  unique  au  monde,  composée  de  tous  les  ouvrages 
imprimés  et  manuscrits  sur  les  langues  de  tout  le  Globe.  Le  prince 
en  a  fait  dresser  le  catalogue,  mais  il  n'est  encore  qu'en  manuscrit. 

Bibliothèque  de  S.  A.  le  prince  ff Orléans,  duc  d'Aumale.  Le 
duc  d'Aumale  est  un  bibliophile  très -distingué»  et  comme  nous  l'a- 

vons dit  précédemment  (p.  553),  président  de  h  Philobiblian  So-- 
ciety.  Sa  bibliothèque  est  composée  de  livres  rares  et  précieux  que 
le  libraire  Techener  de  Paris,  a  eu  commission  d'acquérir  dans  les 
ventes  à  tous  prix  ;  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  in- 

téressants pour  la  France,  et  qu'elle  laisse  échapper. 
Bibliothèque  de  S.  Ex.  M.  Van  de  Weyer,  ambassadeur  belge  à 

Londres.  Elégant  littérateur  et  énulit  bibliophile,  S.  Ex.  M.  Van 
de  Weyer  a  introduit  dans  sa  riche  bibliothèque  des  spécialités 

qu'il  serait  difficile  de  trouver  autre  part  aussi  complètes,  parmi 
lesquelles  on  cite  l'histoire  de  la  Belgique,  les  Fabulistes,  les  Fa- céties, les  Anas,  etc.  J.  M.  Q. 

QUELQUES   DÉTAILS    SUIV  UN   LIVRE    ITALIEN    EXTRÊMEMENT   RARE. 

Il  vient  de  paraître  une  réimpression  d'un  opuscule  intéressant 
pour  les  bibliophiles,  c'est-à-dire  de  la  Lettre  de  Magni  de  Marolles 
sur  le  très-rare  volume  de  VOrigine  degli  volgari  proverbj  d'Aloyse 
Cinthio  degli  Fabritii,  Venise,  1  526,  lettre  qui  était  comme  noyée 
dans  la  volumineuse  collection  de  V Esprit  des  journaux  (1). 

On  sait  combien  ce  livre,  peu  édifiant,  est  curieux  à  certains 

égards  ;  mais  ce  qu'on  ne  sait  pas  au  juste,  c'est  le  sort  qui  frappa 
son  auteur.  D'après  un  témoignage  contemporain  et  obscur,  sa  tin 
fut  tragique;  mais  les  détails  manquent.  M.  Renouard  {Catalogue 

d'un  amateur^  t.  III,  p.  85)  dit  qu'il  fut  brûlé  ;  c'est  aussi  ce  qu'a* 
vance  Ebert  {Bibliographisches  lexicon^  n<>  6580);  M.  Peignot  se 
contente  de  croire  que  ce  fut  le  livre  et  non  l'auteur  qui  périt  dans 
les  flammes  {Dictionnaire  des  livres  condamnés,  t.  I«%  p.  131),  et 
cette  opinion  paraît  plus  vraisemblable;  M.  Robert  {Fables  inédites 
des  12»,  13«  et  1 4»  siècles f  et  Fables  de  La  Fontaine^  1. 1«%  p.  ccvi) 

(i)  De  1792  h  1S18,  ce  recueil,  publié  ̂   Liège  d'abord,  puis  à  Bruxelles,  se  com' 
pose  de  495  volumes  in-lâ.  Complet,  il  n*est  pas  très-commun,  mais  on  ne  le  re« cherche  pas. 36 
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signale  comme  ropinioil  commune  que  Cialhio  fut  assâssiaé  ;  péoi- 
éire  fut-il  mis  à  mort  par  ordre  c^es  obefs  du  conseil  des  Dix»  con- 

tre lesquels  il  avait  eu  l'iniprudeuce  d'écrire.  C'est  un  point  à 
éclaircir,  et  des  recherches  faites  en  Italie  jetteraient  peut-être 

quelque  tqmière  sur  ces  incertitudes.  Ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  pré- 
sent de  Cinthio  est  très -vague;  Tarticle  de  M.  Weiss  dans  la  Bio- 

graphie universelle,  t.  LX!!!,  p.  479,  n'apprend  que  ce  qu'on  savait 
déjà.  11  en  est  de  même  des  quelques  lignes  que  M.  G.  Duplessis 

consacre  {Bibliographie  parémologiqttef  p.  2S0)  à  un  recueil  qu'il 
semble  ne  pas  avoir  vu,  et  au  sujet  duquel  il  aurait  pu  écrire  des 
pages  fort  curieuses. 

Nous  ne  voulons  point  reproduire  ici  les  détails  que  donne,  au 
sujet  du  livre  de  VOrigine  degli  proverbj,  la  lettre  de  MaroUes  et  le 

Manuel  du  libraire  ;  nous  ajouterons  seulement  les  prix  d'adjudica- 
tion de  ce  volume  dans  quelques  ventes  parisiennes  survenues  après 

la  publication  du  ManueL 

575  fr.,  relié  par  Bauzonnet,  vente  Libri  en  1847,  n"*  1498»  re- 
vendu 670  fr.,  vente  A.  Ghenest»  en  mai  1853. 

417  fr.y  belle  reliure  anglaise,  vente  Tori*elli,  en  1849. 
430  fr.,  vente  T.  S.,  en  1831. 
750  fr.,  vente  Renouard,  en  1854. 

L'exemplaire  du  comte  fiorromeo,  qui  contenait  un  sonnet  et  une 
sestina  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  autres  exeDfiplaires»  a  passé 
dans  la  Bibliotheca  grenviliana  {yoit  le  catalogue  publié  en  1842» 
p.  239  (1));  on  sait  que  cette  riche  collection  a  été  léguée  au  Musée 
britannique. 

Un  exemplaire  du  Libro  de  VOrigine  est  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale; un  autre  est  à  la  Mazarine.  Celui  de  Paris  de  Meyzien  fut 

acheté  en  1790  pour  la  bibliothèque  du  duc  de  Parme»  et  il  doit  y 
être  encore.  Il  y  aurait  quelque  intérêt  à  connaîtra  quelles  sont  les 

collections  publiques  ou  particulières  de  l'Angleterre»  de  l'Italie  et 
de  l'Allemagne  où  se  conservent  d'autres  exemplaires  de  ce  précieux 
volume  ;  le  Quérard  recevrait  volontiers  les  renseignements  qu'on 
pourrait  lui  communiquer  à  cet  égard. 

Nous  voulions  indiquer  les  quarante-cinq  proverbes  qui  servent 
de  titre  aux  récits  de  Cinthio»  mais  cette  liste  est  trop  longue  pour 
trouver  place  ici.  Disons  seulement  que  le  premier  conte  est  inti- 

tulé :  La  invidia  non  morite  mal,  et  le  quarante-cinquième  et  der- 
nier :  Pissa  chiaro  et  encaea  al  medico* 

(1)  Ce  Catalogue,  fort  peu  répandu  en  France,  nous  apprend  coie  les  deux  pièces 
de  vers  en  question  sont  adressées  par  Cinthio  k  Messer  Luca  Èuonfio^  ProthonoL 
de  la  Chiesa  di  Santa  Sophia,  et  qu'elles  sont  précédées  d'une  inscription  ainsi conçue  :  Dopoi  compita  et  redutta  grazie  à  Idio  a  buono  eiito  la  stampa  et  gik 
pure  divolgative  quasi  tulU  H  esemplari...  Non  dubito  di  mostrarmi  grato  con 
agiognervi  ne  li  poctti  cite  mi  avanzauo,  alcbune  nove  rioie  lequali  noggi  ri- 
trovo,  etc. 

■"^^^    —  -        -^    .- 
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BIOGRAPHIE. 

I.    MADAME  HUET-PERDOUX. 

Il  vient  de  mourir,  dans  le  voisinage  d'Orléans,  une  femme  d'un 
grand  sens,  d^un  esprit  charmant,  d'un  cœur  excellent,  que  toute 
une  génération  de  cette  ville  a  connue  et  aimée,  M.^"  Huet-Per- 
doux.est  morte  samedi  soir,  4  octobre,  aux  Feuillants,  commune  de 

Saint-Mesmin,  à  Tàge  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
M"'''  Huet  avait  tenu,  sous  la  Révolution,  et  pendant  la  longue 

période  de  TEmpire  et  de  la  Restauration,  un  magasin  de  librairie, 
ru&  Royale.  La  bienveillance  et  la  bonne  grâce  de  son  esprit  lui 
avaient  créé  dans  la  société  orléanaise  les  relations  les  plus  di^tin-*- 

guées.  Sous  la  Restauration  surtout^  à  l'époquie  où  les  débats  part lementaires  et  les  débats  littéraires  trouvaient  de  Técho  dans  toutes 

les  provinces,  le  cercle  s'était  agrandi  chez  elle,  et  sa  maison  était 
devenue  le  rendez-vous  d'une  compagnie  spirituelle  et  lettrée,  ta, 
se  réunissaient  chaque  jour  les  hommes  les  plus  marquants  de  la 

cité»  l'élite  du  barreau  notamment,  des  hommes  qui  depuis  ont  oc- 
cupé ou  qui  occupent  encore  aujourd'hui,  à  Orléims  et  ailleurs,  de hautes  positions  dans  la  magistrature. 

IVIme  îjuet  était  riche  en  squvenirs.  Elle  avait  vu  tant  de  choses, 

elle  s'était  trouvée  mêlée  à  tant  d'événements  politiques  i 
Elle  avait  connu  intimement  Joséphine  et  le  général  Beaubar- 

nais.  Tous  deux  habitaient^  comme  on  sait,  Châteauvieux,  propriété 

occupée  aujourd'hui  parla  famille  de  Lfi  Selle.  Joséphine  venait  elle- 
même  acheter  ses  livres  à  Orléans  :  elle  avait  été  séduite  par  V^ïioa^ 
bilité  de  M"*"  Huet.  Les  relations  étaient  bientôt  devenues  affectueu- 

ses, et  c'est  ainsi  que  la  future  impératrice  s'oubliait  des  heures 
entières  dans  le  modeste  magasin  de  la  rue  Royale. 

Le  général  de  Beauharnais  n  était  pas  moins  assidu  et  comptait 
parmi  les  intimes  de  la  maison.  Un  jour  le  général  arrive  chez 
M"«  Huet.  Après  les  saints  échangés.  <c  Je  vais  à  Paris,  dit-il  en  sou- 

riant. Je  suis  mandé  h  la  barre  i.  Et  le  général  montre  la  lettre  du 

tribunal  Révolutionnaire,  a  Monsieur  de  Beauharnais,  dit-elle,  n'y 
allez  pas,  il  vous  tueront  I  —  Me  tuer,  et  pourquoi  ?  Je  n'ai  faît  que 
servir  mon  pays  en  brave  militaire,  —  Mais  vous  êtes  un  ci  «devant, 
et  ils  vous  tueront.  Je  ne  veux  pas  que  vous  y  alliez.  >  Et  M'"^  Huet 
entraine  de  force  le  mari  de  Joséphine  dans  son  arrière-boutique, 
où  elle  le  cache. 

Le  général^  et  effet,  8*étaît  laissé  convaincre.  Mais  bientôt,  fort 
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de  sa  conscience,  il  revint  sur  sa  décision,  c  Un  militaire  ne  doit 

pas  craindre,  dit-il,  et  je  vais  aller  là  la  tête  haute  ».  M"«  Huct  in- 
sista de  nouveau,  mais  ses  supplications  furent  vaines.  Le  général 

partit  et  comparut  devant  le  tribunal  révolutionnaire.  Trois  jours 
après,  sa  tête  roulait  sur  Téchafaud. 

Ce  fut  un  grand  malheur,  nous  disait  un  jour  M"'*'  Huet.  Mais 

voyez  à  quoi  tiennent  les  choses  !  Si  M.  de  Beauharnais  m'avait 
écouté,  s'il  s'était  caché  chez  moi,  on  ne  Taurait  pas  guillotiné. 
Joséphine  ne  serait  pas  devenue  veuve  et  n'aurait  pas  épousé  le  gé- 

néral Bonaparte.  La  reine  Hortense,  née  Beauharnais,  n'aurait  pas 
épou:é  le  frère  de  l'Empereur,  et  Napoléon  III  ne  serait  pas  venu 
au  monde.  Sans  m'en  douter  je  changeais  toute  l'histoire  moderne. 

Par  un  étrange  concours  de  faits,  M<^*  Huet  avait  reçu  un  dépôt 

précieux  qu'elle  a  conservé  toute  sa  vie  :  c'est  la  canne  de  M"»*  Eli- 
sabeth. M"'  Huet  avait  connu  une  des  femmes  de  l'infortunée  sœur 

de  Louis  XYI,  celle-là  même  qui  l'avait  assistée  dans  ses  derniers» 
moments.  Lorsque  M"«  Elisabeth  quitta  la  Conciergerie  pour  afler 

au  supplice,  n'ayant  d'autres  souvenirs  à  laisser  à  celle  qui  l'avait 
soignée  dans  sa  captivité,  elle  coupa  une  mèche  de  ses  beaux  che- 

veux blonds  et  la  lui  remit  avec  sa  canne.  Ce  pieux  cadeau  fut  plus 
tard  confié  à  M"*"  Huet  qui  toute  sa  vie  a  conservé  religieusement 
les  cheveux  et  s'est  servi  de  la  canne.  11  nous  semble  encore  la  voir, 
se  promenant  sous  les  allées  des  Feuillants,  avec  ses  coiffes  de  l'an- 

cien temps,  sa  robe  à  haute  trille  derrière  le  dos,  appuyée  sur  cette 
canne  historique  dont,  avant  de  mourir,  elle  a  réglé  Théritage.  Chose 

assez  curieuse,  M<°«  Huet  n'avait  jamais  voulu  se  départir  des  modes 
de  sa  jeunesse.  «  J'attends  toujours  qu'on  y  revienne  >,  disait-elle  en souriant. 

18tô  fut  particulièrement  pour  M™*  Huet  une  époque  douloureuse 
et  fatale.  Son  mari,  qui  était  imprimeur,  avait  été  chargé  d'impri- 

mer une  proclamation  pour  l'armée  de  la  Loire,  dont  le  quartier- général  était  au  château  de  la  Source,  sous  le  commandement  du 
maréchal  Davoust.  Poursuivi,  persécuté  à  outrance  pour  ce  fait,  il 

fut  obligé  de  s'expatrier  et  de  laisser  sa  femme  et  ses  enfants.  Il 
partit  pour  le  Brésil  et  mourut  a  Rio-Janeiro.  Il  fallait  entendre 
M»*^Huet  raconter  tous  ces  tristes  épisodes  de  1815,  et  le  passage 
à  Orléans  de  l'armée  de  la  Loire,  et  les  scènes  affligeantes  de  l'in- vasion ! 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  elle  avait  gardé  sa  verdeur,  ̂ son  ama- 
bilité, sa  fermeté  d'esprit.  G^est  depuis  quelques  mois  seulement 

que  l'âge  l'avait  vaincue.  Elle  est  morte  au  milieu  de  ses  enfants, 
petits-enfants  et  arriére-petits-enfants,  entourée  de  sa  digne  et  nom- 

breuse famille,  qui  pleure,  en  elle,  le  modèle  de  toutes  les  vertus. 

(Journal  du  Loiret-) 
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II.  LE  BARON  MODESTE  DE  KORFF, 

Directeur  en  chef  de.  la  bibliothèque  impériale  publique 
de  Saint-Pétersbourg, 

Le  voyage  hors  de  Russie  de  H.  le  baron  Modeste  de  Eorff,  mem- 

bre du  conseil  de  l'Empire,  secrétaire  d'Élat,  et  directeur  en  chef 
de  la  célèbre  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg, 

a  donné  lieu  à  nombre  d'articles  publiés  dans  différents  journaux  de 
l'Europe,  articles  plus  ou  moins  véridiques,  sur  cet  homme  d'Etat. 
Malheureusement,  les  journaux  sont  souvent  très-légers,  surtout 

quand  il  s'agit  d'étrangers  :  on  dirait  que,  de  gaieté  de  cœur,  ils font  confusion  de  noms,  de  dates,  de  positions  sociales,  etc.,  sans 
compter  les  suppositions.  Nous  croyons  donc  rendre  service  à  tous 

les  lecteurs  sérieux,  à  ceux  qui  aiment  que  l'histoire  contemporaine 
soit  toujours  une  vérité,  en  leur  présentant,  à  l'occasion  du  séjour  que 
M.  le  baron  de  Korff  vient  de  faire  h  Paris,  quelques  données  bio- 

graphiques bien  concises,  puisées  aux  meilleures  sources,  sur  l'homme 
éminent  qui  a  passé  le  mois  de  septembre  dernier  dans  nos  murs. 

M.  le  baron  Modeste  de  Korff  a  fait  ses  études  dans  une  institu- 
tion célèbre  en  Russie,  qui  porte  le  nom  de  Lycée  impérial  de 

Tsarskoe-Selo  ;  il  appartient  à  la  première  sortie,  datant  de  1817, 
et  ses  condisciples  furent  entre  autres  le  poète  Alexandre  Pouchkine, 
si  généralement  connu  en  France;  le  prince  Gortschakoff,  actuelle- 

ment ministre  des  affaires  étrangères  en  Russie,  et  d'autres  per- 
sonnages qui  ont  occupé  ou  occupent  les  postes  les  plus  éminents 

comme  hommes  d'État,  officiers  militaires  ou  savants. 
M.  le  baron  de  Korff  fit  ses  premières  armes  dans  la  carrière 

administrative  en  entrant  au  ministère  de  la  justice,  et  c'est  appa- 
remment ce  qui  décida  de  sa  vocation  ;  car  à  partir  de  l'année  1819 

nous  le  voyons  déjà  admis  à  la  commission  des  lois  qui,  plus  lard, 

sous  le  règne  de  l'empereur  Nicolas,  fat  réorganisée  sur  des  bases 
plus  larges,  sous  la  dénomination  de  «  Deuxième  section  de  la 

Chancellerie  particulière  de  l'Empereur».  A  cette  section,  nous 
trouvons,  en  1826,  M.  le  baron  de  Korff  installé  comAie  l'un  des 
principaux  rédacteurs  du  Code  des  lois.  Cette  œuvre  glorieuse  du 

dernier  empereur  a  nécessité  un  travail  immense,  fruit  d'un  autre, 
plus  immense  encore,  celui  de  la  collection  et  de  l'édition  de  toutes 
les  lois  russes  dans  leur  ordre  chronologique,  à  commencer  par  le 
code  du  czar  Alexis  (père  de  Pierre  le  Grand),  élaboré  en  1649  par 

une  réunion  des  hommes  les  plus  savants  de  l'époque»  sous  la  pré- 
sidence du  célèbre  prince  de  Nikita  Odoewski,  et  qui  a  servi  de  base 

à  toute  la  législation  intérieure  de  la  Russie.  Cette  codification  du 
règne  du  dernier  empereur,  comme  en  général  la  marche  historique 
de  la  législation,  si  remarquable  de  la  Russie,  attend  encore  son 

historien  ;  les  bornes  de  cet  article  ne  nous  permettent  guère  d'en- 
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trer  ici  dans  des  détails  sur  ce  sujet  intéressant.  Qu'il  nous  suffise 
de  dire  que  M.  le  baron  de  Korn  a  été  l^un  des  collaborateurs  les 
plus  actifs  de  cette  grande  œuvre  définitivement  éditée  dans  Tan- 

née 1832. 
Le  rude  labeur  de  collation  et  de  triage  des  différentes  lois, 

codes  et  règlements  parus  dans  le  courant  de  deux  siëcleSi  qui  à  lui 

seul  formait  un  travail  de  géant,  n'empêcha  pas  le  jeune  oodificateur 
de  remplir  en  même  temps  d^autres  fonctions  que  l'empereur  Nico* 
las  lui  confiait  provisoirement,  soit  au  ministère  des  finances,  soit 
au  comité  des  ministres,  dont  plus  tard  (en  1832)  il  fut  nommé  le 
secrétaire  en  chef.  Bientôt  après,  k  peine  âgé  de  34  ans  (en  1834), 

M.  le  baron  de  Korff  fut  appelé  par  l'Empereur  aux  fonctions  de 
secrétaire  général  du  conseil  de  TEmpire,  place  des  plus  importantes 
en  Russie.  Son  administration  dans  cette  nouvelle  sphère  du  goa*- 

vernement  a  été  signalée  par  la  rédaction  d*un  règlement  organique 
pour  le  conseil  d'État  et  la  chancellerie  de  TEmpire»  et  par  celle 
d'une  histoire  détaillée  de  ce  conseil  suprême,  depuis  l'époque  de  sa 
fondation  jusqu'au  règne  de  l'empereur  Alexandre  I"  inclusivement. 

Plus  tard,  en  1843^  M.  le  baron  de  Korff  réunit  au  titre  de  se* 

crétaire  d'État  celui  de  membre  du  conseil  de  TEmpire,  la  plus 
haute  charge  dans  l'échelle  administrative  de  la  Russie.  Il  nous  se» 
rait  impossible  d'énumérer  ici  les  différents  travaux  qui  incombaient 
à  M.  le  baron  de  Korff  en  raison  de  sa  haute  position  administrative; 
ces  travaux  ne  peuvent  trouver  leur  mention  que  dans  une  histoire 

complète  de  la  législation  et  de  l'administration  de  la  Russie  durant 
le  rè^ne  du  dernier  empereur.  Nous  ne  pouvons  passer  soas  silence 

que  la  profonde  érudition  et  l'expérience  du  baron  reçurent  un  jour 
une  application  des  plus  honorables  comme  des  plus  difficiles  : 

l'empereur  Nicolas  le  chargea  de  faire  un  cours  de  droit  à  son  fils, 
le  grand^duc  Constantin,  frère  de  l'empereur  régnant,  et  aujour^ 
d'hui  grand-4imiral  ;  plus  tard,  il  dut  faire  faire  les  mômes  études 
aux  grandsHlucs  Nicolas  et  Michel. 

En  t649,  M.  le  baron  de  Korff  a  été  nommé  directeur  en  chef  de 

la  Bibliothèque  impériale  publique,  poste  éminent,  tout  à  fait  con^ 

forme  aux  goûts  studieux  de  cet  homme  d'Etat,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  de  déployer  en  même  temps  la  plus  grande  activité  dans  ses  au- 

tres nombreuses  clurges,  dont  nous  ne  citerons  que  celle  de  membre 

du  conseil  de  l'Empire  an  département  des  lois,  du  Conseil  de  tutelle 
des  orphelins,  vaste  administration  de  crédit  et  de  bienfaisance,  em- 

brassant toute  l'administration  connue  en  Europe  sous  le  nom  «  d^En- fiints^Trouvés  >• 
Nous  avons  rq>idement  fait  connaître  Al.  le  b«iron  de  Korff  connue 

dignitaire  de  la  Russie;  nous  allons  à  présent  dire  quelques  mots  du 
oélébre  et  riche  établissement  littétaire  confié  à  son  habile  di- 
rection* 

Remplissant  de  hautes  charges  dans  l'Etat,  et  parftitgeutliboaune, 
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on  pourait  croire  que  M.  la  beron  de  Korff  ne  descend  point  aux 
minutieux  détails  que  réclame  un  établissement  aussi  important  que 
la  Bibliothèque  impériale  publique,  qui  renferme  800,000  volu^ 

mes  (  1)  9  et  qu'il  u*est  que  directeur  honoraire,  comme  1  eiail  a  la  fin du  siècle  dernier  le  minisire  delà  police  Lenoir,  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris,  directeur  auquel  on  é(ail  obligé  de.  faire  connaiire 

jusqu'aux  noms  de  formats  des  livres,  lorsqu'il  avait  à  faire  les  bon>- 
neurs  de  notre  Bibliothèque  à  d'illustres  étrangers. .      . 

M.  le  baron  de  Korft  remplit,  il  est  vrai,  une  charge  honorifîquet 
mais  il  est  le  directeur  réel  et  très-actif  d'un  établissement  dont  l'or*- 
ganisation  et  le  règlement  d'intérieur  sont  bien  supérieurs  à  ceux  de 
la  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  Àiùsi,  entres  autres  améliorations, 

la  Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg  jouit  d'une  classitlcation  vaine-*- 
ment  réclamée  des  conservateurs  de  Paris  :  le  partage  du  départe- 

ment des  livres  impriaiés  en  sections,  et  dans  chacune  d'elles  un 
bibliothécaire  ad  hoc  avec  les  employésrqui  y  sont  nécessaires.  La 
Bibliothèque  impériale  de  St-Pëtersbourg  est  divisée  en  vingt  grandes 
sections,  qui  ont  leurs  subdivisions.  Bibliothécaires  et  employés  par^ 
lent  plusieurs  langues,  mortes  et  vivantes,  autre  avantage  sur  la 
Bibliothèque  de  Paris. 

Une  petite  anecdote  que  nous  allons  raconter  prouve  que  M.  le 

baron  de  Korff  a  pris  la  peine  d'étudier  sa  bibliothèque  mieux  que  ne 
font  les  conservateurs  des  nôtres.  I^ous  nous  rappelons  qu'il  y  a  peu 
d'années  on  demandait,  sous  nos  oreilles,  à  l'un  des  conservateurs 
de  la  rue  de  Richelieu  :  »  les  Mœurs  »  par  Toussaint.  «Est-ce  récent?» 
reprit  le  conservateur.  Et  combien  de  semblables  exemples  de  man* 
que  d'instruction  bibliographique  et  de  connaissance  de  cet  établis- 

sement ne  pourrait*on  pas  citer  !  Voici  une  opposition.  Lors  d'une visite  dont  M.  le  baron  de  Korff  a  bien  voulu  nous  honorer,  nous  lui 

parlâmes  d'une  rare  plaquette  de  70  pages  sur  la  Russie,  intitulée 
a  Relation  des  avantures  (sic)  arrivées  è  quatre  matelots  russes...  » 
que  H.  le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  nous  avait  récemment 
signalée  pour  nos  «  Voyages  à  travers  catalogues  >.  Les  premiers 
mots  du  titre  suffirent  à  M.  le  baron  deKoi  ff  pour  nous  le  compléter, 
et  nous  dire  le  nom  de  Tautetir.  ̂   Nous  avons  Cette  plaquette  », 

nous  ditril.  M.  le  baron  de  Korff,  comme  on  le  voit,  est  loin  d'être 
directeur  honoraire  et  un  bibliographe  vulgaire. 

Toutes  les  roix  que  nous  avons  pu  recueillir  de  la  part  de  ses 
compatriotes  aussi  bien  que  des  voyageurs  qui  ont  visité  Saint-Pé* 
tersbourg,  s'accordent  unanimement  à  faire  honneur  à  M^  le  baron 
de  Korff  de  l'excellente  organisation  de  la  Bibliothèque  impériale 
publique,  qui  est  bien  réellement  et  impériale  eipubliquCf  impériale 

(i)  Dans  le  nombre,  S0,000  ouvrages  dans  toutes  les  langues  sur  la  Russie,  et 
dont  nous  avons  vu  le  catalogue  entre  les  mains  de  M.  le  baron  de  Ko:ff.  G'eslsa 
spécialité  d'affeclion,  et  c'est  l«i  qui  Ta  formée. 
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comme  richesse  et  magnificence  (  1)  ?  publique,  par  les  soins  qu'on 
n*a  pas  épargnés  pour  faciliter  les  études  sérieuses  aux  personnes  de 
toutes  les  classes  qui  se  pressent,  au  nombre  de  quatre  cents  par 

jour,  dans  ses  vastes  salles.  Les  Russes  disent  que  c'est  à  l'activité 
aussi  intelligente  qu'infatigable  de  M.  le  baron  de  KorfT,  que  Ton  doit 
toutes  les  récentes  améliorations  de  cet  établissement  aujourd'hui  au 
niveau,  au  moins,  de  tous  les  établissements  les  plus  célèbres  de  ce 
genre  en  Europe,  et  les  surpassant  tons  pour  lecomfort  des  lecteurs 

et  pour  le  nombre  d^heures  accordées  à  leur  instruction,  toute  Tannée 

depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  onze  heures 
par  jour  sans  interruption  I 

Ces  dernières  dispositions  démontrent  la  sollicitude  du  directeur 
en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pétersbourg 
pour  les  travailleurs.  A  Paris,  on  avait  aussi  émis  le  désir  de  voir  la 

Bibliothèque  impériale  ouverte  le  soir  comme  l'est  celle  de  Sainte- 
Geneviève;  mais  l'administration  a  objecté,  qu'il  faudrait  chauffer, 
et  qu'alors  ce  précieux  établissement  courrait  des  dangers.  On  chauffe 
pourtant  a  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  comme  à  Saint-Péters- bourg. 

Les  séances  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  Saint-Pé- 
tersbourg sont  de  onze  heures  !  pendant  lesquelles  les  bibliothécaires 

et  employés  doivent  tous  leurs  instants  h  la  bibliothèque  et  au  public. 
Les  séances  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  ne  sont  que  de 

cinq  heures  (de  dix  heures  du  matin  à  trois  heures  de  l'après-midi), 
encore  ne  faut-il  pas  demander  un  livre  à  2  heures  et  deaiie,  on  n'en 
donne  plus.  Pendant  les  séances,  bibliothécaires  et  employés,  tous 

s'occupent  avec  beaucoup  plus  de  zèle  de  leurs  travaux  particuliers 
que  du  service  de  la  Bibliothèque.  Et  pourtant  chacun  y  est  mieux 

rémunéré  qu'à  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  où  un 
premier  conservateur  n'a  pas  3,000  fr.  de  traitement. 
'  Que  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  renferme  plus  de  richesses 
que  celles  du  British  Muséum  et  de  la  Bibliothèque  impériale  de 

Saint-Pétersbourg,  c'est  une  question  d'amour-propre  national  à 
défendre;  mais  que  ses  richesses  soient  les  mieux  administrées, 
MM.  Panizzi  et  le  baron  de  Korff  peuvent  le  contester  avec  avantage. 

Nous  apprenons  du  reste  que  M.  Emmanuel  Miller,  l'érudit  biblio- 
thécaire d«  Corps  législatif,  attaché  à  la  suite  de  M.  le  comte  de 

Morriy,  d'un  côté,  et,  d'un  autre,  que  iVl.  Paulin  Paris,  l'un  des 
conservateurs  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris 

et  membre  de  l'Institut,  attiré  à  Saint-Pétersbourg  par  des  affaires  de 
famille,  travaillent  journellementà  la  Bibliothèque  impériale  de  cette 
ville  :  ils  ne  manqueront  certes  pas  de  nous  raconter,  comme  témoins 

(1)  Les  reliures  sont  en  général  tiësbelles.  On  nous  a  parlé  d'un  ancien  manus- 
crit russe  et  du  premier  livre  imprimé  en  Russie,  relié  en  or  et  rehaussé  de  pier- 

reries, dont  la  reliure  de  chacun  a  coûté  4,000  fr.  Il  existe,  à  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg,  un  petit  musée  de  reUures. 
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irrééusables,  comment  rexcelleni  règlement  de  cette  Bibliothèque 
est  mis  en  pratique. 

Nous  finirons  notre  article  en  disant  que  M.  le  baron  de  Korff, 
pendant  3on  récent  voyage  hors  de  Russie,  a  recherché  assidunient 

tout  ce  qui  a  trait  à  l'objet  spécial  de  sa  science  de  prédilection,  la 
bibliographie,  à  laquelle  il  ne  lui  a  été  donné  la  possibilité  de 

satisfaire  qu'après  une  bi«n  longue  carrière  gouvernementale. 
Dans  toutes  les  capitales  où  M.  le  baron  de  Korff  s'est  arrêté,  le 

directeur  en  chef  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Péters- 

bourg  s'est  empressé  d'aller  faire  la  connaissance  de  ses  collègues 
étrangers  et  des  hommes  qui  se  sont  voués  à  la  culture  de  la  biblio- 

graphie; les  uns  et  les  autres  conserveront  le  souvenir  de  ce  digne 
étranger  qui  a  obtenu  les  sympathies  de  toutes  les  personnes  qui  ont 

été  assez  heureuses  pour  s'être  trouvées  en  rapport  avec  lui. 
J.-H.  QuÉRARD. 

BIBLIOGRAPHIE. 

FEUILLETS  DE  L'ENCYCLOPÉDIE  inédite  DU  BIBUOTHËGAIRE  (1) 

Rétrospectif.  —  charlotte  cordât. 
(V.  page  440.) 

Nous  ne  nous  étions  pas  trompé  en  pensant  que  les  bibliophiles 

prendraient  inlérètànos  monographies  bibliographiques  et  qu'ils  se 
feraient  un  plaisir  de  nous  signaler  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de 
défectueux.  Déjà  MM.  Paul  Lacroix  et  Gustave  Brunet  nous  ont 

communiqué  des  additions  pour  celle  de  Marie-Àntoinetle.  Un  zélé 

bibliopiiile,  M.  Jozpn  d'Erquar,  nous  en  a  adressé  quelques  autres 
sur  celle  de  Charlotte  Corday.  Voici  M.  F.-L.  Hoffmann,  de  Ham^ 
bourg,  dont  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  citer  plusieurs  fois  le 

nom,  qui,  à  l'occasion  du  numéro  «  du  Quérard»,  contenant  la  mono- 
graphie de  l'hérqïque  fille,  nous  signale  dans  le  numéro  du  13  sep- 
tembre dernier  dos  c  Feuilles  de  littérature  et  de  critique  de  Ham- 

bourg 9,  rédigées  par  cet  érudit  bibliophile,  plusieurs  erreurs  com- 

mises par  nous  dans  l'indication  des  ouvrages  allemands  qui  concer- 
nent Charlotte  Corday.  Point  de  fausse  honte,  et  reproduisons  les 

rectifications  de  M.  F.-L.  Hoffmann,  que  nos  abonnés  liront  avec 

plaisir  parce  qu'elles  sont  intéressantes. 
M.  Quérard  apprend  à  ses  compatriotes  que  Charlotte  Corday, 

fut  chantée  par  KIopstock  et  Jean-Paul-Frédéric  Richter,  en  Alle- 

(1)  Voy.  les  pages  163^;  3i7-$5;  401-444,489-522. 



52.  Glaneur  moldo-valaque  (le).  Journal  soientifiqt&ei  bltéraire 

et  industriel;  rédigé  par  une  société  d'hommes  de  lettres  (M,  A. 
GallicCf  tf.  et  M'"''  Hommairc  de  Hell^  G,  Asaky  et  autres).  Yaaay, 
de  rimpr.  de  Tinstitut  de  TAbeille  moldave,  1841)  in-8. 

Revue  ifiensiieUe»  qui  n*a  duré  que  peu. 
Nous  avoos  eu  sous  les  yeux  les  mois  de  Jauvier  et  de  février  laél  de  cette  re- 

vue, et  nous  y  avons  remarqué  les  articles  suivants  :  la  Bessarabie,  par  M.  Hom- 
maire  de  HeU;  —un  Chapitre  d'archéologie;  *—  Rozandre  de  Moldktle,  nouvelle 
tirée  des  chroniques  moldaves*  par  (?.  Ataky;  •«-  le  Chien  du  vétéran,  trad.  du 
moldave  en  vers  français  d'Alexandresco^  avec  le  texte  à  côté  ;  «^  Astracan,  des- 

cription en  vers  par  M»'  Adèle  Hommaire  de  HeU;  —  Thé&tre  français,  pur  A. 
Gallice;  —  Découvertes  scientifiques.  —  Tableau  du  commerce  d'importation  en Moldavie. 

53.  Poésies  de  la  langue  d'or,  traduites  par  J.-À.  Vaillant  (de 
Bucharest).  Paris,  les  libraires,  rAuteur,  r.  de  TArcade,  7,  1851, 
in-12  de  3  feuilles,  1  fr.  50  c. 

La  tangue  d'Or  est  la  langue  romane  d'Orient,  comme  la  langue  d'Oc  est  la  tan- 
gue romane  d'Occident.  Elle  est  parlée  par.  plus  de  onze  millions  d'hommes^  ha- bitant pour  la  plupart  tous  les  pays  de  l  ancienne  Dacie  Trajane. 

54.  Chants  populaires  de  là  Roumanie  :  Hercule;  par  JS.  AUfh 
sandri.  1854.— c  Revue  de  TOrient  »,  t.. XV.  pp.  302-304. 

55.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie;  par  il.  Vbicini. 

1855.-*Inipr.  dans  k  «  Revue  de  l'Orient»,  nouv.  série,  t.  P%  pp. 
384-^91,  et  t.  II,  pp.  227*45. 

56.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie  (principautés 
danubiennes) ,  recueillis  et  traduits  par  F.  Alexandri,  avec  une  In- 

troduction par  M.  A.  Ubicini.  Paris,  Dentu,  1855,  in«12  de  10 
feuilles  1/6,  3  fr. 

57.  Ballades  et  chants  populaires  de  la  Roumanie  (principautés 
danubiennes),  par  A.  Ubicini.  Paris,  Just  Rouvier,  1855,  in-8  de 
32  pages. 

Analvse  du  précédent  volume,  extrait  de  la  «  Revue  de  l'Orient,  de  TAlgérie  et 
des  Colonies  »,  n<»  de  mai  et  octobre  1855. 

58.  Étoile  du  Danube  (en  français).  Yassi. 

Ce  journal  parut  d'abord  à  Bucharest,  en  roumain,  mais  II  fût  supprimé;  les 
rédacteurs  le  ressuscitèrent  en  français  à  Yassi;  il  vient  encore  d'être  suppiimé 
(oct.  1856),  pour  avoir  demandé  U  réunion  de$  principautés. 

D.  Économie  politique. 
« 

59.  Traité  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire,  par  dePeyssonnel 

(fils  de  Charles).  Paris,  Cachet,  1787,  2  vol.  in-8,  avec  une  carte 
de  la  mer  Noire. 

00.  Essai  historique  sur  le  oommerce  et  la  navigation  de  la  mer 
Noire,  ou  Voyage  et  entreprises  pour  établir  des  rap^ts  commer- 

ciaux et  maritimes  entre  les  ports  de  la  mer  Noire  et  ceux  de  la 
Méditerranée,  etc.;  parJU.  AnUioin^  baron  de  Saint-JoBeph.  Paris, 
Agasse,  an  xiit  {t805),  et  V«  Agnase,  1620,  în^8  de  25  feuilles  3/4, 
plus  une  carte,  6  fr. 



61*  Essai  historique  $ur  le  comuierce  de  la  mer  Noire;  par  AL 
Lebrun,  Preroièire  partie*  Dorpat,  1816,  in-4. 

62.  Mémoires  sur  le  commerce  des  ports  de  lu  Nouvelle-Russie» 
de  la  Moldavie  et  delaValachie;  par/u{é«  de  Bugemeister.  Odessa, 
1833,  in-8. 

63.  Question  économique  des  Principautés  danubiennes  (par 
Balcesco).  (Extrait  du  c  Journal  des  économistes  »),  Paris,  Charpen- 

tier, au  P.  R.,  1850,  broch.  in-8  de  80  pages,  I  fr. 
L'auteur,  mort  en  France  après  1850,  s'occupait  depuU  longtemps  d'une  His- 

toire de  i'aneienne  Daeie,  et  il  avait  recueilli  beaucoup  de  matériaux. 

64.  Provinces  (les)  danubiennes  et  le  percement  de  l'isthme  de 
Suez;  par  A*  Hiisson. — Impr,  dans  c  le  Siècle  »,  rf  dijL  2{  septem- 

bre 1856. 

E.  Céograpliie.  — •  Histoire^ 

65*  Hislorre  de  Tagrandissement  et  de  la  décadence  de  l'empire 
ottoman,  par  le  prince  (de  Moldavie)  Détnéiriuê  Cantemlr,  traduite 
(du  latin)  par  de  Jonqtàères  (publiée  par  le  P.  Desmolets),  Paris^ 
Nyon  fils,  1743,  4  vol,  in-1^,  ou  2  vol.  in-4, 

66.  Observations  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples 
barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont-Euxin  ; 
par  Ch.  de  PeysonneL  Paris,  Tillard,  1765,  în-4  fig. 
Ouvrage  recherché. 

67.  Histoire  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  avec  une  Disser- 

tation sur  l'état  actuel  de  ces  deux  provinces  ;  par  C***  (Carra) . 
Yassy,  1777,  in-8.  Paris,  Saugrain,  1778,  in-12. — Nouv.  édition, 
augmentée  des  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  Vala- 

chie, par  M.  de  B***  (de  Bauer).  Neuchàtel,  1781,  in-12. 
68.  Osservazioni  storicbe  naturali  e  politiche  intorno  la  Valachia 

e  Moldavia  (dal  signor  Baicevich^  di  Ragusa,  cons.  d^Austria  in 
Moldavla].  NapoU,  G.  Raimondi,  1788,  in«8, 

69.  Voyage  de  la  Propontide  et  du  Pont-Euxin ,  avec  la  carte 
générale  de  ces  deux. mers,  la  description  topographicpie  de  leurs 
rivages ,  le  tableau  des  mœurs ,  des  usages  et  du  commerce  des 
peuples  qui  les  habitent  ;  la  carte  particulière  de  Brousse  enBythnie, 
celle  du  Bosphore  de  Thrace ,  et  celte  de  Constantinople,  accom- 

pagnée de  la  description  des  monuments  anciens  et  modernes  de 
cette  capitale;  par  J.-iB.  Uchevalier.  Paris,  Dentu,  an  Viii  (1800), 
2  vol.  in-8  avec  6  cartes,  7  fr.  50  c.  ;  et  sur  pap.  vélin,  aVi^c  les 
cartes  coloriées^  18  fr. 

70.  Histoire  des  nations  Valaque,  Moldave  et  Bessarabienne  ;  par 
Daniel  Philippide  (de  Mêlée).  (En  grec  moderne.)  Bueharest,  18 IÇ. 

71  «  Tableau  historique,  géographique  et  politique  de  la  Molda- 
vie et  de  la  Valachie;  par  W*  frilUnsonf  écuyer,  âncieu  consul 
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général  d'Angleterre  à  Bucharest.  Trad.  de  Tangl.  par  M^'"*  [Dezos 
de  la  Roquette],  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  Tun  des  rédac- 
teursde  la  «Biographieuniverselle»^  auquel  on  a  joint  lés  principaux 
traités  entre  la  Russie  et  la  Porte-Ottomane ,  et  notamment  ceux 
de  Kaiiiardgik  (1774),  de  Jassy  (1792),  et  de  Bukarest  (1812). 
Paris,  Boucher,  1821,  in-8  de  23  feuilles,  5  fr.  — Seconde  édition 
à  laquelle  on  a  joint  :  1<»  les  principaux  traités  entre  la  Russie  et  la 
Porte-Ottomame ,  et  notamment  ceux  de  Kaïnardgik  (1774),  de 

Jassy  (1792),  et  de  Bucharest  (1812)  ;  2°  un  Sened  ou  acte  d'enga- gement relatif  à  Tadministralion  des  finances  de  la  Moldavie  et  de 

la  Valacbie  ;  S*"  un  commandement  impérial  renfermant  les  règle- 
ments rendus  à  diverses  époques,  par  le  ministère  ottoman,  sur  le 

gouvernement  intérieur  des  deux  provinces;  4°  le  chapitre  ii  d*un 
ouvrage  inédit  de  M.  le  comte  d*Hauterive,  où  Ton  trouve  des  ren- 

seignements nouveaux  et  curieux  sur  quelques  usages  des  habitants 
de  la  Moldavie  et  sur  Tidiome  moldave.  Paris  ̂   L.  G.  Michand, 
Delaunay,  1824,  in-8  de  27  feuilles  %,  ô  fr« 
La  «  Revue  encyclopédique  »  a  rendu  compte  des  deux  édiiionsde  cet  ouvrage: 

de  la  première,  dans  le  tome  XIII  (18â2),  pp.  191  et  suiv.,  et  de  la  seconde,  daos 
le  tome  XXVI  (1825),  pp.  534-536.  Le  dernier  compte-rendu,  très-curieux ,  fait 
connaître  en  même  temps  l'ouvrage  de  M.  Wilklnson,  et  la  situation  de  ces  deux 
provinces  au  XIX<'  siècle,  et  nous  le  reproduisons  ici. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut,  en  1821,  à  l'époque  oh  les  premiers 
cris  de  liberté  se  firent  entendre  dans  la  patrie  des  Tt^èmistocle  et  des  Philopœ- 
men;  elle  eut  un  débit  rapide.  La  seconde  n'aura  pas  moins  de  succès  :  enrichie 
par  le  traducteur  de  documents  importants,  entre  autres,  de  traités  de  paix  per- 

pétuelle entre  la  Russie  et  l'empire  Ottoman,  elle  forme,  pour  ainsi  dire,  un  ou- vrage nouveau  ;  et ,  comme  nous  nous  sommes  borné  à  annoncer  la  première 
édition,  nous  allons  parler  de  celle-ci  avec  les  détaUs  propres  à  la  faire  apprécier. 

La  Valacbie,  la  Moldavie,^ ainsi  que  la  Transylvanie,  conquises  sur  les  Daces 
et  repeuplées  par  les  Romams,  qui  transmirent  aux  habitants  leur  idiome  et  une 

partie  de  leurs  usages,  ont  sem,  après  la  cbnte  de  Tcmpire  d'Orient,  de  passage aux  migrations  des  peuples  nomades.  Wilkinson  remonte  aux  Daces,  et  consacre 
quarante  pages  au  récit  rapide  des  insurrections  et  des  guerres  qui  se  succédè- 

rent dans  ce  malheureux  pays.  Pendant  le  cours  du  siècle  dertîfer,  un  grand 
nombre  de  princes  grecs  furent  successivement  nommés  au  gouvernement  des 

deux  principautés;  presque  tous  périrent  d'une  mort  violente  et  sous  le  cime* 
terre  turc.  GonstanUn  Mavrocordato  (1755)  efut,  seul,  assez  de  temps' et  une  volonté 
assez  ferme  pour  opérer  quelque  bien  :  il  réunissait  les  deux  principautés.  Ce 
prince  abolit  Tesclavage  des  paysans  et  composa  une  grammaire  à  Tusage  des 

boyards,  innovation  remarquable  dans  un  pays  où  l'on  apprend,  encore  aujour- 
d'hui,  les  langues  sans  grammaire  et  la  religion  par  tradition.  L'obser^ateur 
anglais  ajoute  qu'il  y  a  beaucoup  de  superstition  et  point  de  fanatisme  :  on  pra- 

tique, on  ne  dispute  point. 

Fixé  à  Bukarest,  en  qualité  de  consul  général  d'Angleterre,  Tauteur  s'occupe surtout  de  la  Valacbie  ;  mais  les  mêmes  particularités  caractérisent  les  deux 
{provinces  ;  d'ailleurs,  un  mémoire  intéressant,  de  M.  le  comte  d'Hauierive,  dont 
e  traducteur  nous  donne  un  extrait^  a  pour  objet  spécial  la  Moldavie.  Selon 

M.  d'Hauterive,  la  langue  des  Moldaves  est  celle  des  descendants  de  Romulus. 
«  Il  n'existe  peut-être  pas  un  t)euple,  dit  M.  Wilkinson,  plus  opprimé  par  le 

despotisme,  plus  écrasé  de  taxes  que  les  piiysans  de  la  Valacbie  et  de  la  Moldavie  ; 
eur  inconcevable  patience  dégénère  en  une  sorte  d'apathie  et  de  stupeur.  •  En 
1821,  Ypsilanti  a  essayé  de  les  sortir  de  cet  état  d'apathie  :  on  sait  quel  a  été  le résultat  de  cette  entreprise. 

Les  Bohémiens  forment  une  partie  nombreuse  de  la  population;  rien  de  plus 
abject  et  de  plus  dépravé  que  cette  classe,  qui  s*élève  à  deux  cent  cinquante  mille 
individus.  C'est  aux  Bohémiens  que  les  boyards  conlient  le  soin  d'élever  leurs 
enfants  et  de  conduire  lenrs  voitures.  Cô  rapprochement  est  assez  curieux  :  il 
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pourrait,  seul,  co.iistater  le  degré  de  civilisation  où  les  deux  principautés  sont 
parvenues. 

Ces  fertiles  provinces  pourraient  nourrir  dix  fois  plus  d'habitants  qu'elles  n'en 
contiennent;  elles  recèlent  dans  leur  sein  de  riches  mines  d'or  que  ntil  n'ose  ex- 

ploiter ;  mais  la  richesse  véritable,  c'est  la  culture,  et  la  terre  est  mal  cultivée. 
La  réparation  des  routes  est  négligée  à  dessein  :  s'en  occuper,  serait,  aux  yeux 
de  la  Porte,  vouloir  faciliter  l'entrée  des  troupes  étrangères.  Les  monastères sont  nombreux,  et  des  legs  surpris  ou  volontaires  les^ont  rendus  propriétaires 

d'une  partie  du  territoire  ;  aussi,  les  hospodars  les  mettent-ils  fréquemment  à 
contribution.  Chez  les  nobles ,  l'ostentation  et  l'avarice  se  concilient  parfaite- 

ment ;  ils  ne  négligent  aucune  occasion  de  faire  des*dettes,  parce  qu'ils  savent bien  que  leur  qualité  les  protégera  contre  les  poursuites  de  leurs  créanciers.  De 
tous  les  arts,  dit  rautoiir,  celui  des  spoliations  est  le  mieux  cultivé.  A  Bukarest, 
la  population  la  plus  florissante  est  celle  des  femmes  prostituées  ;  ou  a  essayé» 
mais  sans  succès,  d'assujettir  leur  industrie  à  une  taxe.  Pour  compléter  le  tableau 
de  l'état  social  de  ces  pays,  il  faut  ajouter  que  Tannée  ne  compte  pas  moins  de 
deux  cent  dix  fêtes  dont  l'observation  est  rigoureuse  ;  et,  comme  détail  de  statis- 

tique, qu'il  n'existe  qu'un  seul  hôtel  garni  à  Bukarest. Après  avoir  lu  ces  traits  caractéristi(]ues,  fidèlement  recueillis  dans  divers 

chapitres  oii  ils  sont  disséminés,  qui  croirait  que,  depuis  peu  d'années,  environ 
vingt  mille  paysans  de  la  Transylvanie,  sujets  de  l'Autriche,  sont  yenus  chercher du  travail  et  de  la  subsistance  sur  les  terres  de  la  domination  des  hospodars? 

«  Les  précautions  qu'une  sage  politique  devrait  suggérer,  dit  l'ancien  consul  de 
S.  M.  B.,  seraient  de  remettre  la  Valachie  aux  AutriclUens,  afin  de  s'opposer  aux 
envahiss>;ments  des  Russes,  qui  ne  pourraient  plus  faire  un  pas  en  Turquie  sans 
la  permission  de  l'Autriche    Aussi  longtemps  que  les  provinces  au  delà  du 
Danube  continueront  d'être  une  source  de  discorde,  la  paix  en  Europe  n'aura 
qu'UDe  stalùlitô  imaginaire.  Depuis  le  commencement  de  la  décadence  du  pou- voir des  Turcs,  la  politique  de  la  cour  ottomane  a  été  de  violer  peu  à  peu  les 
privilèges  accordés  aux  nations  étrangères,  par  des  traités,  et  de  conduire  par 
de  purs  stratagèmes  une  administration  sans  énergie  -,    elle  s'est  habituée  à considérer  la  Moldavie  et  la  Valachie  comme  deux  riches  possessions  qui  doivent 
lui  échapper.  » 

Telles  sont  les  graves  considérations  qui  se  présentent  sous  la  plume  do  l'au- 
teur. Pour  en  apprécier  encore  mieux  la  justesse,  il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur 

la  traduction  du  Mhami  dgedid  (nouvel  ordre  de  choses)  qu'il  a  inséré  dans  son 
ouvrage  de  Richid-Mustapha.  La  publication  de  ce  «nouvel  ordre  de  choses»  eut 
pour  résultat  la  déposition  du  prince  qui  voulait  l'établir.  On  croit  lire  la  suite des  Mémoires  du  baron  de  Tott. 

C'est  dans  le  chapitre  ti  qu'il  est  question  du  système  de  politique  introduit 
par  les  Grecs  du  fanar.  Il  nous  semble  que  ce  sujet  a  été  traité  plus  complète- 

ment, l'an  dernier,  par  M.  Zallony.  C'est  un  Grec  qui  parle  des  Grecs;  le  ressen- timent lui  fournit  des  développements  et  des  traits  que  ne  désavoue  pas  la  vé- 
rité. 

Je  terminerai  cet  examen,  en  rapportant  un  passage  dans  lequel  l'auteur  prouve 
u'il  n*a  pas  oublié  sa  qualité  d'Anglais.  «  Les  voyageurs  de  la  nation  anglaise, 
it-il,  l'emportent  sur  tous  les  autres  par  le  zèle  qu'ils  apportent  à  décrire  la 

situation  et  les  progrès  des  différents  pays  de  l'Europe.  »  Il  est  bien  d'avoir  une 
bonne  opinion  (le  soi-même;  mais  il  y  a  un  peu  de  naïveté  à  l'exprimer  ainsi. 
Au  reste,  l'ouvrage  de  M.  Wilkinson  s'est  considérablement  amélioré,  en  passant 
par  les  mi^ins  d'un  de  nos  compatriotes,  qui  cependant  n'en  tire  point  vanité. P.  A. 

72.  Voyage  en  Valachie  et  en  Moldavie,  avec  des  Observations 

sur  l'histoire,  la  physique  et  la  politique  ;  augmenté  de  notes  et 
additions  pour  l'intelligence  de  divers  points  essentiels.  Traduit  de 
l'italien  par  M.  iV.-/l/.  Lejeune  ̂   professeur  de  littérature,  etc. 
Paris,  Masson  et  fils,  1822,  in-8  de  216  pages,  3  fr. 

Les  Observations  sont  traduites  de  Raicevich.  (Voy.  le  n»  6S.) 

73.  De  la  Valachie  et  de  la  Moldavie.  Tiré  du  «  Blackwood's  Ma- 
a;azinc  ».  — Impr.  dans  la  a  Revue  Brilan  »,  première  série,  t.  VIII 

(1826),  pp.  78-108. 

3 
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74.  Voyai;:6  dans  la  Moldavie,  la  Valachie  et  à  Constantinople  i 
etc.  Avignon,  Pierre  Chaillot  jeune^  1829,  in*18  de  108  pages. 

75.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie.  ~-  Impr.  dans  la  c  Revue  dés 
Deux*Mondesi>i  15janv.  1837. 

76.  Histoire  de  la  Valachie,  de  la  Moldavie  et  des  Valaaues 

transdanubiens  ;  par  Michel  de  Kogalnitchan.  Tome  P'.  Berlin , 
Behr,  1837»  in-8,  9  fr« 

On  trouve  à  la  tête  de  ce  premier  volume  une  notice  des  ouvrages  et  écrits,  en 
toutes  langues,  sur  la  Valacbie  et  la  Moldavie. 

77.  Valacbie  (la)  et  la  Moldavie  ;  par  Michel  AnagnosH,  Paris, 
de  Timp.  de  Fournier,  1837,  in-8  de  44  pag. 

78.  Lettre  sur  la  Moldavie  et  la  Valachie.  (Rectifteation  de  quel- 
ques inexactitudes  de  la  Notice  de  M.  Lejeune)  ;  par  R.  Bome^ 

nescou.  —  ïmpr.  dans  la  «  Revue  du  Nord  •,  llï*  série,  tome.  II 

(1838),  pp.  448-452. 

79.  Coup  d'oeil  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie  ;  par  Raoul  Pétrin. 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1838,  in'8  de  76  pages. 

80.  Remanie  (la)^  ou  Origine,  langage,  géographie,  histoire,  litté- 

rature f  orographie  et  statistique  di  s  peuples  de  la  langue  d'Or, Ardialiens,  Vallaques  et  Moldaves,  résumés  sous  le  nom  de  Romans; 
par  /.-ii.  Vaillant  (de  Bucharest).  Paris^  Arlhus-Bertrand,  1845, 
3  vol.  in-8  avec  une  carte,  21  fr. 

8i.  Coup  d'oeil  sur  Thistoiredes  Roumains;  par  il.  Treb.  Lau- 
riani.  Bucaresti,  1846,  gr.  in-8  de  76  pages. 

82.  Kéroutza  (la):  Voyage  en  Moldo-Valachie ;  par  Stanislas 
Bellanger.  Paris,  place  de  la  Madeleine,  n"  24,  (846,  2  vol.  in-8  de 
58  feuilles  .3/4, 15  fr. 

83.  Rhin  au  Nil  (du).  Tyrol,—  Hongrie, —  Provinces  danu» 
biennes, —  Syrie, —  Palestine. —  Egypte.  Souvenirs  de  Voyages; 
par  Xavier  Marmier,  Paris,  Arlhus-Hertrand,  1847,  2  vol.  in«-12, 
format  anglais,  7  fr. 

84.  Moldo-Valaque  (le);  par  Stanislas  Bellanger. 
Imp.  dansle  Panorama  de  la  littérature  et  de  riilustralion,  t.  I'r(i848}. 

85.  Valachie  (la)  et  la  Moldavie  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes»,  le  1<' juin  1849. 

86.  Voyage  dans  la  Russie  méridionale  et  la  Grimée  par  la 
Hongrie,  la  Valachie  et  la  Moldavie;  par  le  prince ^4.  Demidoff^  de 

TAcadémie  impériale  des  sciences  de  Sftint-Pétcrsbourg  et  de  l'In- 
stitut de  France  (Académie  des  sciences),  illustré  par  Raffet,  (Re- 
lation historique.)  Paris,  Ern.  Bourdin,  1849,  1854,  gp.  in  8,  avec 

vignettes,  costumes,  cartes,  etc.,  etc.,  20  fr.  —  Album  du  Voyage 
dans  la  Russie  méridionale  et  la  Crimée  par  la  Hongrie,  la  Valacbie, 
et  la  Moldavie,  exécuté  sous  la  direction  du  prince  Anatole  Demi- 
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doff,  deMhié  d'après  nature  et  lithographie  par  Rafiet.  PariSi  Gihaut 
frères,  1849,  ou  Paris,  Ernest  Bourdin^  1866,  gr.  in-fol.  domi- 
Jésus  de  cent  planches  avec  un  texte  explicatif  même  format,  par 
le  prince  A.  DemidofF,  12ôfr. 

L'album  renferme  seize  dessins  qui  ont  la  Valachie  et  la  Moldavie  pour  sujets. 
Le  Yo^^a^e  du  prince  Â.  Demidoff  a  une  seconde  partie  formant  5  vol.  gr. 

in-8,  mais  c'est  un  Voyage  scientifique,  exclusivement  consacré  à  la  Russie méridionale. 

87.  Danube  illustré,  pour  faire  suite  à  «  Gonstântinople  ancienne 

et  moderne»,  au  «Voyage  en  Syrie  »,  etc.  Vues  d'après  nature,  des- 
sinées par  Bartlett,  gravées  par  plusieurs  artistes  anglais.  Édition 

française,  revue  par  H,-L.  Sazerac.  Paris,  Mandevi lie,  1849*50, 
2  part,  in-4,  ensemble  de  26  feuilles  et  64  planches,  40  fr. 

88.  Danube  (le),  les  Hongrois  et  les  Slaves,  voyage  pittoresque 
en  six  parties;  parM"»*  la  baronne  Aloyse  de  Carlowîtz.  (Extr.  de 
«r  la  Semaine  ».  )  Paris,  de  Timpr*  de  F.  Didot»  1850,  gr.  in-4. 

89.  Peuples  (les)  de  TAutriche  et  de  la  Turquie.  Histoire  con- 
temporaine des  Illyriens,  des  Magyards,  des  Roumains  et  des  Polo- 

nais; par  M.  Hipp.  JOesprez.  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs- 
unis,  1850,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

90*  Recherches  historiques  et  statistiques  sur  les  peuples  d'ori- 
gine slave,  magyare  et  roumaine;  par  N,-A.  -ÏM&aZ«W, ancien  fonc- 

tionnaire public  en  Pologne.  Paris,  Delarue,  et  Tours,  Sorin,  1852- 
Î853,  2  part,  in-8,  formant  ensemble  340  pages. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Tableau  de  l'Europe  orientale,, 
ou  Recherches..,.  Nouv.  édition^i  augmentée  d'un  appendice  con- 

tenant les  derniers  documents  sur  la  question  d'Orient,  avec  une 
carte  coloriée  comprenant  le  théâtre  de  la  guerre  actuelle,  par 
MM.  JL.  Chodzko  et  P.  Baymond.  Paris,  Delarue,  1854,  in-8  de 
23  feuil.  1/2,  6  fr. 

91.  Moldo- Valachie  (la). 
Deux  articles  imprimés  dans  le  journal  «  le  Constitutionnel  »,  n"*'  des  â3  et  84 

avril  18S3,  et  signés  :  le  secrétaire  de  la  rédaction,  ï.  Boniface, 

92.  Villes  (les)  du  Bas-Danube  ;  par  Th,  LavaUée.  —  Impr.  d'à-  ̂ 
bord  dans  a  le  Moniteur  de  l'Armée  »  et  reproduit  daas  la  «  Revue 
de  rOrient  n,  t.  XIV  (1853),  pp.  400-407. 

93.  Principautés  (les)  roumaines;  par  M.  D.  BolirUineano.  Paris, 
Desoye  et  Bouchet,  1854,  in-8  de  64  pages. 

94.  Provinces  danubiennes  et  roumaines;  par  MM.  Chopin  et 
Ubicini.  Paris,  F.  Didot,  1856,  in-8,  iig.  7fr. 

Faisant ])artie  de  «l'Univers  pittoresque  ». 
La  question  de  l'union  des  deux  principautés  de  Valacbie  et  de  Moldavie,  est 

une  des  plus  graves  dont  le  copgrès  ait  dû  s'occuper.  Voici  l'opinion  d'un  homme 
compétent,  M.  Ubicini.  Nous  rempruntons  à  un  nouvel  ouvrage  de  l'auteur, 
VHistoire  des  principautés  roumaines,  insérée  dans  la  collection  de  YUnivers  pitio- 
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resque  de  MM.  Firmin  Didot.  Après  avoir  tracé  l^  tableau  de  la  révolutioii  yalaque 
de  1848,  Tauteur  poursuit  en  ces  termes  : 

«  Telle  fut  rissue,  en  quelque  sorte  nécessaire,  de  cette  révolution.  Elle  écboua 
S  lus  encore  par  la  faute  des  événements  que  par  celle  des  hommes  appelés  à  la 
Iriger.  Ces  nommes  étaient  ou  des  jeunes  gens  cnlhousiasies,  pleins  de  cœur  et 

d'inexpérience,  qui  se  trompèrent  et  sur  leur  pays  et  sur  leur  époque,  ou  des esprits  faibles  et  vacillants  qui  se  laissèrent  entraîner  au  gré  des  événements..  Le 
cœur  faillit  à  quelques-uns,  à  d'autres  le  talent  et  le  sang-froid,  la  fermeté  à 
tous.  De  plus,  il  éiait  réservé,  ce  semble,  à  la  Valachie  de  donner  l'exemple  d'un 
fait  rare  dans  les  grandes  commotions  politiques:  celui  d'un  groupe  d'iiommes 
conspirant  dans  un  intérêt  commun,  et  qui  parviennent  à  changer  la  face  d'un 
pays  sans  ({u'il  surgisse,  soit  au  milieu  d'eux,  soit  en  dehors  d'eux,  quelque frande  individualité  qui  plie  toutes  les  volontés  sous  la  sienne.  Une  dictature 

eût,  sinon  sauTée,  du  moins  grandie  dans  l'opinion.  Mais  personne  n'avait  en  soi 
rétoffe  d'un  dictateur. 

«  ...  Cependant  cette  révolution,  qui  passa  presaue  inaperçue  au  dehors,  laissa 
des  traces  profondes  dans  le  puys.  C'est  qu'elle  était  juste  dans  son  principe  et 
Î[u'ellc  fut  honnête  dans  ses  actes.  Les  nommes  de  1848  commirent  bien  des autes  ;  mais  ils  les  rachetèrent  par  leur  désintéressement.  Il  résulte  du  rapport 
même  de  la  commission  qui  fut  chargée,  en  1849,  de  régler  les  comptes  de 

l'année  précédente,  que  le  gouvernement  provisoire  et  la  lieutenance  princière, dans  un  espace  de  trois  mois,  depuis  le  jour  de  la  proclamation  de  la  constitution 

jusqu'à  la  formation  de  la  caîniacamie,  ne  grevèrent  le  budget  que  d'une  somme 
de  150,000  fr.(l).  Le  rétablissement  de  l'ordre  légal  coûta  à  la  Valachie  seulement 
plus  de  4  millions  de  francs,  en  outre  des  10  millions  payés  pour  les  frais  de  l'occu- pation russe  ! 

«  D'un  autre  côté,  la  révolution  fut  et  est  demeurée  populaire,  parce  qu'elle 
fut  plus  sociale  encore  que  politique,  et  qu'étant  l'œuvre  de  quelques-uns,  elle 
devint  la  pensée  et  l'espérance  de  tous.  Le  mouvement  moldave  du  mois  d'avril 
avait  été  diri|fé  uniquement  contre  l'hospodar  et  dans  l'intérêt  des  boyards;  aussi 
ne  produisit-il  qu'une  agitation  à  la  surface.  Qu'est-ce  que  cela  faisait  au  paysan 
écrasé  d'impôts,  au  tsigane  esclave,  êu  juif  opprimé  et  maudit,  au  pauvre  prêtre dévoré  par  le  haut  clergé,  que  les  boyards  gouvernassent  à  la  place  du  prince 
Stourdxa  ?  Que  leur  faisaient  même  les  réformes  demandées  par  les  jeunes  libé- 

raux de  Jassy,  comme  la  liberté  de  la  presse,  la  responsabilité  des  ministres? 

Ces  mots  pour  eux  n'avaient  point  de  sens.  La  révolution  valaque,  au  contraire, 
eut  le  grand  art  d'intéresser  à  sa  cause  toutes  les  classes  de  .la  société  :  prêtres, 
paysans,  bourgeois,  juifs,  bohémiens,  tous  les  déshérités  de  l'ancien  régime  recou- 
Traient  leur  part  légitime  d'influence  et  de  bien-être.  Elle  ne  craignit  pas  surtout 
de  poser  nettement  et  sur-le-champ  la  grave  question  de  la  propriété.  On  a  dit 
que  cette  question  avait  perdu  la  révolution  ;  elle  la  sauva,  au  contraire. 

«  Aujourd'hui  encore  elle  est  la  vraie,  l'unique  question  sociale,  de  même  que 
la  question  politique  est  tout  entière  dans  l'union  des  deux  principautés.  Aussi, 
les  vrais  patriotes  roumains,  ceux  qui  recherchent  plus  l'intérêt  de  leur  pays  que le  triomphe  de  leurs  opinions,  bornent-ils  là  pour  le  moment  tous  leurs  souhaits. 
«  Qu'on  nous  réunisse,  disent-ils,  à  nos  frères  les  Moldaves,  en  nous  donnant  un 
«  chef  étranger, quel  qu'il  soit,  pourvu  qu'il  soit  ferme  et  probe  ;  à  quelque  nation 
«  qu'il  appartienne,  pourvu  qu'il  ne  soit  ni  Russe  ni  Allemand.  Et  après  cela,  qu'on 
«  fasse  le  paysan  propriétaire;  nous  n'en  demandons  pas  davantage.  En  lui  donnant 
«  la  terre,  vous  lui  aurez  donné  la  patrie.  Là  est  son  droit,  là  est  son  avenir.  Nous 
<  répondons  de  lui  devant  l'Europe.» 

9ô.  Histoire  politique  et  sociale  des  provinces  danubiennes  ;  par 
M.  Elias  Regnault.  Paris,  Pauline!  Lechevalier,  1855,  in-8,  5  fr. 

Deux  longs  fragments  de  cet  ouvrage  avaient  paru  dans  «  le  Siècle  »,  n"*  des  31 
mars  et  l^r  avril  1855. 

M.  Léon  Fiée  a  rendu  compte  dans  le  même  journal,  n**  du  7  mai  1855,  du  livre 
de  M.  E.  Regnault.  L'Illustration  du  17  mars  1855  en  avait  déjà  donné  un. 

(1)  Les  membres  de  la  lieutenance  princière  ne  voulurent  point  accepter  de  liste 
civile.  M.  Nicolas  Golesco  continua  >i  vivre,  comme  auparavant,  avec  ses  propres 

revenus.  MM.  Héliadeet  Tell,  qui  n'avaient  point  de  fortune  personnelle,  rece* 
vaient  uu  traitement  mensuel  de  2,500  piastres  (850  fr.}  comme  ministres,  l'un  de 
'instruction  publique,  l'autre  de  la  guerre. 
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96.  Suite  on  Supplément  à  •  l'Histoire  politique  et^ooiale  des  prin- 
cipautés danubiennes  »  de  M.  Elias  Regnault;  par  il.  Rousso.  Bru- 

xelles» A.  Labroue  et  O^,  1835,  in-8  de  212  pages. 
C*est  moins  ape  suite  qa*une  réfutation  de  l'ouvrage  précédent. 

97.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Roumanie  (provinces 
danubiennes).  (Première  partie.)  Topographie;  par  César  BolliaCf 
ancien  vomie  (maire  et  préfet)  de  la  ville  de  Bucharest.  Paris^  Just 
Bouvier,  1855,  in-8,  2  fr. 

98.  Chroniques  de  la  Dacie  moderne»  ou  Anecdotes  valaques;  par 
F»  G*  MJ» 

99.  Moldo-Valachie  (la);  par  M.  BataiUard.  —  Ixnpr.  dans  la 

«  Revue  de  Paris  » ,    t«'' juillet  1856. 
100.  A  M.  Bataiilard  ;  par  le  prince  Grégoire  Ghyka, —  Impr. 

dans  la  <«  Revue  de  Paris  »,  t.  XXXUI  (1856),  pp.  609-613. 
C*est  une  réponse  aux  accusations  dont  le  prince  a  été  l'objet  dans  l'article 

précédent.  Le  prince  reproche  à  BI.  Batailiard  de  l'avoir  jugé  sans  plus  le  con- 
naître qu'il  ne  connaît  la  Société  moldave  ;  d'avoir  écrit  son  article  sous  l'influence des  bannis  roumains. 

101.  Moldo-Valachie  (la).  Au  prince  Grégoire  Ghika.  I.  Questions 
préjudicielles.  II.  Termes  vrais  du  débat. —  Explications.  III.  Point 
de  départ.  ÏV.  Conclusion;  par  Paul  Bataiilard.  —  «  Revue  de 
Paris  »,  15  octobre  1856  (soit  t.  XXXIX,  pp.  293-331). 

Réponse  k  l'article  précédent. 

102.  Voyage  dans  les  principautés  danubiennes  etnux  embouchu- 
res du  Danube;  par  M""  la  baronne  A.  de  Carlowitz.  (Première  partie.) 

— Impr.  dans  la  «Revue  de  Paris»,  15  sept.  1855  (soit  t.  XXXïII, 
pp.  504-543],  et  15  octobre  1856  (soit  t.  XXXIX,  pp.  275-92). 

Cette  première  partie  comprend  de  Yieil-Orsova  à  Skella-Cladova. 

F.  Histoire  politique  et  militaire.  XIX*  siècle. 

103.  Essai  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie,  théâtre  de  l'insurrec- 
tion de  Ypsilanti;  par  M.  le  comte  de  Salaberry,  membre  do  la 

Chambre  des' députés.  Paris,  Simonot,  1821,  in-8  de  60  pages, 1  fr.  75  c. 

104.  Fragments  historiques  sur  les  événements  militaires  relatifs 

à  l'invasion  d' Ypsilanti  en  Moldavie;  par  Jacovahy  Rizo  Neroulos. 
(En  grec  moderne.)  Moscou,  1822,  in-8. 

Jacovaki  Rizo  Neroulos,  pbanariote  et  boyard  de  naissance,  était  un  homme 
du  monde.  H  était  premier  ministre  de  Michel  Slourdza,  quand  ce  prince  leva 

à  Jassy  l'étendard  de  la  révolte. Outre  plusieurs  ouvrages  en  grec,  on  a  encore  de  lui  en  français  un  Cours  de 
littérature  grecque  moderne^  donné  à  Genève^  publié  par  J.  Humbert.  Genève,  18S7 
ou  18:^,  in-8;  et  une  Histoire  de  Vinsurrection  grecque,  précédée  d*un  Précis  d'his- 

toire moderne  de  la  Grèce,  Genève,  1828,  in-8,  ou  1834,  in-8. 

105.  Ypsilanti,  ode.  Marseille,  de  Timpr.  de  Terasson,  1822, 
in-8  de  8  pages. 

Dix-buit  strophes  de  dU  v^rç  de  huit  syllabes. 
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1 06.  Valachie (la),  la  Moldayie «t  de  l'inflnencddés  Gf des  dnFanar 
(pav  Gh.  Pértûisier).  Paris,  Pamparé,  1822,  in-8  de  104  pages, 
3  fr.  •  '  • 

107.  Provinces  de  la  Turquie  menacées  par  les  Russes,  exfr.  du 
«  London  Magazine  ».  —  Impr.  dans  la  a  Revue  Britan.  »,  pre- 

mière série,  t.  XVII  (1828),  pp.  515-30. • 

108.  Nouveaux  détails  sur  les  provinces  de  la  Turquie,  nienaeées 
par  les  Russes,  extraitsde  la  aLiterary  Gaz.»— Ibid.,t.  XYIII  (182S), 

pp.  99-109. 
109.  Observations  sur  la  dernière  campagne  de  Turquie  (par  un 

officier  d* état-major  russe,  M.  Jacq.  Tbistoy).  Paris,  de  Timpr.  de 
Gœtschy,  1829,  in-8  de  42  pag. 

110.  Réponse  aux  Observations  d'un  officier  d'état-major  russe 
sur  la  dernière  campagne  de  Turquie  ;  par  Victor  Magnier.  Paris, 
Anselin,  1829^  in-8  de  36  pages. 

£a  annon^nt  la  brochare<de  M.  Magnier,  «  le  Globe  •  (t.  VI»  p.  176)  disait  : 
•  On  ne  se  serait  pas  attendu,  après  le  mauvais  succès  de  la  campagne  des 

Russes  contre  les  Turcs,  à  voir  un  officier  d*état- major  russe  entreprendra  de prouver  que  cette  campagne  avait  complètement  réussi,  et  que  FEmpereur  son 

maître  ne  s'était  point  proposé  de  plus  faire  en  cette  première  année  que  de  s'as- surer de  toutes  les  clés  du  Danobe;  Les  Observatiûns  ûe  Tofiicier  russe  non-seule- 

ment contredisent  les  faits  les  plus  avérés,  nbis  elles  sont  remplies  d'animosilés 
contre  l'opinion  européenne,  qui  a  pu  hésiter  entre  la  puissance  russe  et  Téner- 
gic  ottomane.  La  brochure  que  nous  annonçons  répond  victorieusement  à  des 
prétentions  si  extraordinaires.  Elle  prouve,  en  discutant  les  ordres  donnés  au 

début  de  la  campagne  et  toutes  les  dispositions  prises  jusqu'il  l'arrivée  au  Danube, 
que  les  Russes  comptaient  bien  arriver  k  Gonstantinople.  Cette  excellente  discus- 

sion fait  honneur  à  la  sagacité  et  aux  connaissances  militaires  de  M.  Magnier.  > 

111.  Réplique  à  la  Réponse  de  M.  Magnier  aux  «  Observations 

d'un  officier  d'éiat-niajor  russe  sur  la  derniâ^e  campagne  de  Russie*; 
par  /.  Tolstoy.  Paris,  Ledoyen,  1829,  in-8  de  40  pages. 

112.  Réponse  à  M.  le  comte  de  Tolstoy,  chambellan  de  S.  M.  l'em- 
pereur de  Russie,  attaché  à  l'ambassade  russe  en  France,  etc.  ;  par 

Victor  Magnier t  officier  d'état  major.  Paris,  Anselin,  1829,  in-8 de  52  pages. 

113.  Deuxième  réplique  à  M.  Magnier;  par  J.  Tolstoy*  Paris, 
Ledoyen,  1829,,  ln-8  de  44  pages. 

Cette  dernière  réponse  déterminait  un  duel  entre  M.  Tolstoy  et  M.  Magnier,  si 

ce  dernier  n'était  pas  mort  peu  de  temps  après  la  publication  de  sa  brochure. 

1 14.  Observations  sur  la  campagne  des  Russes,  en  1828,  en  Mol- 
davie, Valaquie  (sic)  et  Bulgarie.  Nantes,  de  Timpr.  de  Mellinet- 

Malassis,  1829,  in  8.  de  16  pages. 

115.  Esâai  sur  les  Fanariotes,  où  Ton  voit  les  causes  de  leur  élé- 

vaiion^  etc.  ;  suivi  de  quelques  réflexions  sur  l'état  actuel  de  la 
Grèce;  par  Marc-Philippe  Zallony.  Marseille,  Camoin,  1825,  in-8. 

116.  r.ssai  sur  les  princes  de  la.  Valachie  et  de  la  Uoldavîei  coq- 
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nus  sou«  le  nom  de  Faimriotes;  par  Mare-Philippe  Zàllony.  Paris, 
1830,  îtt-8. 

On  trouve  un  compte-rendu  de  cet  ouTrage  dans  le  tome  XXVt  de  la  «  ReTn'e  ôtt« cyclopédique,  »  pp.  S27  et  suiv. 

117.  Administration  (de  1')  provisoire  russe;  par  M»  le  vicomte 
de  Grammont  (colonel  au  service  de  la  Russie).  Bucharest,  1835  ou 
1836,  in-8.  .  .  .       ,       . 

Brochure  tirée  à  petit  nombre  et  qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

1  i  8 .  Dernières  intrigues  de  la  Russie  en  Vakchie  et  en  Moldavie; 
Paris,  de  Timpr.  Bourgogne  et  Martinet,  1838,  in-8  de  34  pages, 
1  fp.  50  c. 

119.  Mémoires  biographiques-historiques  sur  le  président  de  la 
Grèce,  le  comte  Jean  Capodistrias,  avec  des  notes  critiques  et  histo- 

riques sur  plusieurs  événements  politiques,  ainsi  que  sur  plusieurs 
personnages  étrangers  et  grecs,  accompagnés  de  pièces  justiticati- 

ves  et  authentiques  pour  servir  de  documents  à  l'histoire  contempo- 
raincf  et  suivis. d'un  ouvrage  posthmne  de  Capodigirias  sur  Ali- 
Pacha  de  Janina  ;  par  André  Papadopouh-Vretos.  Paris,  Arthûs- 
Bertrand,  1837-38,  2  voL  in-8,  13  ft\ 

120.  Poids  de  la  Moldo-Valachie  dans  la  question  d'Orient.  Coup 
d'œil  sur  la  dernière  occupation  militaire  russe  de  ses  provinces  ; 
par  M.  de  M  0""**,  agent  diplomatique.  Paris,  Lejay,  1838,  in-8  de 
24  pages.  '  . 

121.  Souvenir  du  3  aoât  1 838  ',  par  Buvelot  et  Storhoê.  Bncaresti, 
1838,  in-8. 

122.  Correspondance  du  comte  /.  Capodi^^rio^...,  comprenant 
les  lettres  diplomatiques,  administratives  et  particulières  écrites  par 

lui  depuis  le  20  avril  1827  jusqu'au  9  octobre  1831,  recueillies  et 
mises  en  ordre  par  les  soins  de  ses  frères,  et  publiées  par£.-il.  Bé- 

tant^  l'un  de  ses  secrétaires,  Genève,  Abr.  Cherbuliez,  1839,  4  vol. 
in-8,  32  fr. 

193.  État  (de  V)  présent  et  de  l'avenir  des  prbcipautés  de  Mol- 
davie et  de  Valacbie,.  suivi  des  traités  de  la  Turquie  avec  les  puis- 

sances européennes,  et  d'une  carte  des  pays  roumains;  par  Félix 
CoUon.  Paris,  Pougin,  1839,  in-8  de  29  feuilles  i/2,  .plus  une 
carte  et  deux  tableaux,  8  fr. 

124.  Gouvernement  (du)  de  Paul  Kiesseleff.  (Extrait  de  la 
«  Revue  Britannique  >,  février  1841.)  Paris,  1841,  in-8. 

f  25.  Paul  KisseleiF  et  les  principautés  de  Yalachie  et  de  Molda- 
vie ;  par  un  habitant  de  la  Yalachie  [M.  iV.  Piccolos].  Paris,  de 

Timpr.  de  F.  Didot,  1841,  in-8  de  52  pages. 
Une  autre  notice,  courte,  intitulée  :  Le  comte  Paul  de  Kîsseleff,  ex-ambassa- 

deur de  Russie  à  Paris;  par  V.  Paulin,  avec  un  portrait,  a  été  imtirimée  dans 
«  niluslration  »,  n.  du  18  octobre  1856  (soit  t.  xxviii,  p.  p.  243-44V 
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126.  Idées  (les.)  de  la  révolution  et  les  affaires  d'Orient,  on 
double  Tendance  de  la  civilisation  européenne;  par  Mich*  Atia- 
gnosth  Paris«  Joubert^  1841,  in-8,  6  fr. 

127.  Comte  (le)  J.  Capodistrias...  jugé  par  lui-même  d'après 
les  actes  de  son  administration,  consignés  dans  sa  c  Correspondance  », 
publiée  à  Genève,  en  1839.  Extraits  textuels  de  ses  lettres,  etc. 
Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  1843,  in-8  de  26  feuil.,  6  fr. 

128.  Épisode  de  la  question  d'Orient,  Russie,  Valachie,  Moldavie. 
Paris,  de  l'impr.  de  René,  1842,  in-8  de  40  pag. 

129.  Moldo-Valachie  (la)  et  le  mouvement  roumain;  par  H.  Des- 
prez*  —  Irapr.  dans  la  »  Revue  des  Deux-Mondes  »,  l'"^  janv.  1848. 

130.  Romanie  (la)  ou  Moldo-Valaquie.  Rapports  des  peuples  ro- 
mans avec  les  Turcs;  par  SainUlUartin,—lmpr,  dans  la  c  Revue  in- 

dépendante »,  n<>  du  25  janvier  1848. 
131.  Dare  de  lucrarile  comitatului  societatii  studentilor  romani, 

din  Paris.  Pe  anii  1845-46  si  1847.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1848, 
in-8. 

Recueil  dont  il  a  paru  au  moins  trois  numéros  d^une  feuille  chacun. 

132.  Roumains  (les),  le  Protectorat  russe  et  la*  Turquie;  par H,  Desprez.  —  Impr.  dans  la  c  Revue  des  DcuxrMondes  »,  15  dé- 
cembre 1848. 

133.  A  TAssemblée  législative  de  la  République  française.  Paris, 

de  l'impr.  de  Thunot,  1849,  in-4  de  4  pages. 
Les  membres  du  Comité  démocratique  roumain  k  Paris,  contre  la  cohvenlioa 

conclue  à  Balta-Liman  entre  la  Porte  et  la  Russie. 

134.  Orient  européen  (1*),  revue  des  intérêts  politiques,  religieux 
et  littéraire  des  peuples  de  l'Europe  orientale.  Polonais,  Jugo- 
Slaves,  Maghyars,  Roumains,  Grecs,  Ottomans  et  Russes.  Publica- 

tion de  la  Société  slave  de  Paris.  Parii,  RIosse,  1849,  in-8. 

Recueil  mensuel  dont  le  premier  numéro  est  de  juin  1849  (32  pages).  Il  u*en  a pas  paru  davantage. 

135.  Principautés  danubiennes  (les);  par  M*  Bataillard.  (Extrait 
de  la  a  Revue  de  Paris  ».)  Paris,  1850,  broch.  in*8,  50  c. 

136.  Fratilor  romani,  par  /.  Eliade,  Paris,  15  aug.  1850.  Pa- 
ris, deriihpr.  de  Prève,  1850,  in-4  de  2  pages. —  Populului.  Paris, 

20  septembre  1850.  Paris,  de  Timpr.  de  René,  1850,  in-4  de  2  p. 
—  Catre  romani,  par  /.  Éliade,  Paris,  1"  oct.  1850.  Paris,  de 
Timpr.  de  Prève,  1850,  in-4  de  2  pages. 

Trois  écrits  poUtiques  en  langue  roumaine.  La  deuxième  pièce  est  une  circu- 
laire des  réfugiés  roumains,  signée  :  E.  Balcescu,  N.  Balcescu,  D.  Bratianu,  S.  Go- 

lescu,  N.  Golescu,  B.  Malinescu,  Uoseili,  J.  Voinescu.  ' 

137.  Romaniea  vittore.  A  la  Biblioteca  româna,  place  Sorbonne, 
n"*  3,  1850,  in-8  de  80  pages. 

Signé  D.  Bratianu. 
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138.  Protectorat  du  Czar  (le),  ou  la  Roumanie  et  la  Russie* 
Nouveaux  Documents  sur  la  situation  européenne;  par  J.  R.  [Jean 
Héliade  Rad(mlesc6]j  témoin  oculaire  des  événements  qui  se  sont 
passés  en  Valachie  de  1828  à  1849.  (Avec  un  Avant-propos  signé 
Sébastien  Rhéal  [Sibast.  Gayet].  Paris,  Gomon,  1850,  gr.  in-8  de 
vîij  et  60  pages,  1  fr. 

Avant*propos,  viij  pages.  Première  période  :  Origines  et  instilutions.  —  Coup- 
d*œil  historique  général.  Denziènie  période  :  Annales  contemporaines.  —  Invasion du  pouvoir  russe  dans  les  États  roumains.  Conclusion.— Notes  :  Origines,— Génie 
démocratique  de  la  langue  rotimaine.— Appendice  :  Du  règlement  organique  et  du 
système  russe.  —  Fragment  historique  sur  la  Moldo- Valachie. 

139.  Résurrection  des  peuples.  La  Roumanie  renaissante.  Dé- 
diée aux  émigrés  roumains;  par  /.  Héliade  liadoulesco;  avec  un 

Précis  de  ses  annales  et  de  sa  dernière  révolution,  par  Sébastien 
Rhéal  [Sébast.  Gayet]'  Paris,  r.  Notre-Darae-de-Lorette,  1850,  in-4 
de  6  pages,  plus  une  lithographie. 

140.  Histoire  de  la  régénération  roumaine  en  1848,  avec  tous 
les  documents  authentiques  propres  à  éclairer  le  dernier  mouvement 
valaque  et  la  question  des  principautés  danubiennes;  par  Jean  Hé- 

liade RadoulescQ.  Paris,  Gomon,  1850,  in-8. 

141.  Lettres  hongro-roumaines  (par  D.  Bratiànd).  Paris,  rue 
Pavée-Saint- André^des-Arcs,  12,  1851,  in-8  de  48  pages,  50  c. 

142.  Republica  romana.  Novembrie  1851.  (En  roumain.)  Paris, 
typogr.  de  De  Soye,  s.  d.  (1851),  in-32  de  128  pages. 

Recueil  de  pièces  sur  la  révolution  de  1848,  de  MM.  Bratiano,  Rosetti  et  autres 
proscrits.  Ce  petit  volume  n'a  pas  été  destiné  au  commerce. 

143.  M.  Bratiano  {Demetri)  à  lord  Dudiey  Stewart  (sur  les  vues 
de  la  Russie  sur  les  provinces  danubiennes).  Londres,  le  20  mars 
1353.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle,  y»  n*  du  6  avril  1853. 

144.  Russie  (la)  sur  le  Danube,  p-àv  Ai^mand  Levy;  avec  la  Pro- 
testation des  Roumains  contre  l'invasion  de  leur  patrie  et  la  corres- 

pondance sur  les  principautés  danubiennes  entre  Demetri  Bratiano 
et  lord  Dudiey.  Paris,  G.  Sandre,  1853,  in-8  de  52  pages. 

145.  Intérêts  (les)  des  Russes  en  Moldo-Yalacliie ;  par  J.-G.  Kohi. 
—  Imprimé,  en  deux  articles,  dans  le  journal  «  la  Presse  »,  en 
juin  1853. 

Une  rectification  d*une  opinion  émise  par  M.  J.-G.  Kolil  ii  la  fin  de  son  dernier 
article  du  14  juin,  parut  dans  <  le  Siècle  »  du  19  juin.  Elle  est  signée  :  Pour  mes 
compatriotes  :  /.  Bratiano,  r.  Mézières,  n.  4. 

146.  Provinces  danubiennes  (les)  ;  par  Em.  Hubaine.  —  Impr. 
dans  le  journal  t  la  Presse  t,  n»  du  l*'  juillet  1863. 

147.  Dernière  occupation  des  principautés  danubiennes  parla 

Russie;  par  G.  Chainoï.  Paris,  Dumaine,  1853,  in-8  de  132  pages, 1  fr.  25  c. 

La  première  occapaUon  dura  de  1806  à  1814;  et  si  Tempercur  Alexandre  con- 



seDiit  k  ̂ vaaa^r  i^&  prîQPiPMiéSi  c*esi  qu>  c^l^a  clemifere  époque  il-  in^rvint entre  lut  et  la  Pofrle  un  traité  qui  lui  cédait  la  Bessarabie.  La  seeonde  est  de  1828, 
la  troisième  de  1846,  et  It  quatrième  de  i8S3:     -    . 

M.  Berry  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  «  le  ConBlit^iooael  «,  n*  da  €8 
septembre  1833. 

148.  Occupation  (1*)  russe  dans  les  principautés  danubiennes; 
par  Vict.  de  Mars.  -  Impr.  dans  «  la  Revue  des  Deux-Mondes  >, 
1«'  novembre  1853, 

149.  Lettre  sur  Tétat  de  la  Tiurquie  et  hx  crise  actuelle  (par  Jacq. 
Tolstay).  Novembre  1853.  Paris,  Bormini  et  Droz,  1853,  iii-8  de 
xxvj  et  1 59  pag. ,  2  fr. 

150.  Campagne  des  Russes  dans  la  Turquie  d'Europe  en  1828 
et  1829;  traduit  de  l'allemand  dû  colonel  baron  de  moltke,  par 
A.  Demmler^  professeur  à  l'École  înipériale  d'état-raajor.  Paris, 
Dumaine,  Reinwald,  1854,  2  vol.  in-S^  avec  un  Allas  de  2  cartes  et 
plans,  12  fr. 

151.  Turkîe  {sic)  et  Russie,  eh  réponse  à  la  licttré  d'un  anonyme  ; 
par  J.'A.  Yaillant,  fondateur  du  collège  intéhie  de  Bucharest.  Pa- 

ris, de  l'impr.  de  Gnyot,  1854,  in-8  de  18  pages. 
Cette  brochure  est  terminée  par  Une  pièce  de  vers  ayant  pour  titré  :  Au  sultan 

Abdul-MedjU  Km  /,  datée  du  1''  d^cemlire  1845. 

162.  Voyage  en  Orient,  ou  Théâtre  de  la  guerre.  Considérations 
sur  les  principautés  danubiennes;  par  J^^N*  Meunier.  Bruxelles, 
A.  Serès,  1854|  in-8  de  8  pages. 

153.  Turquie  (la)  et  la  Russie  en  l8.54r  par  M...  X.,.  Paris, 
Ledoyen,  1854,  in-8  de  48  pages. 

i  54.  Politique  (la)  de  la  Russie  et  les  principautés  danubiennes; 
par  le  général  comte  de  FkquelrnonL  Édilion  originale^  écrite  en 
français  par  Tauteur,  Paris,  Amyot,  1854,  .in-8  de  154  pages, 
2  fr.  50  c. 

H.  y  a  UBO  seconde  édition  de  la  mêo^e  année. 

1 55.  Mémoire  sur  l'empire  d'Autriche  dans  la  qœstion  d'Orient  ; 
par  J.-C,  Bratiano.  Paris,  de  l'impr.  de  J.  Yoisvenel,  1855^  in-8  de 48  pages,  75  c, 

1 56.  Mensonges  et  réalités  de  la  guerre  d'Orient;  par  Victor  Joly, 
rédacteijir  du  «  Ss^nciio  »  Bruxelles,  Kiçssling,  Schnée  et  comp., 
1865>  in-32  de  292  pages,  --  Nouvelle  Série.  Ibid.,  185$,  iQ-32  de 
IV  et  244  pages.  Ensemble,  4  fr. 

157.  Conférences  (les)  de  Vienne;  par  Léon  Plé^.h  La  première 
interprétation  des  garanties.  It.  Les  premiers  débats.  Arrangement 

quant  aux  principautés.  IIL  Qnrstion  du  Danube.  Le  syndicat  euro- 
péen. «-^  Impr.  dans  «  lé  Siècle,  «  n»*  des  8,  12  et  20  juîû  1855, 

158.  NaiionaUté  ei  Patriotijame,  ou  Réponse  ̂   HU*  de  Feuillide 
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et  Peyrat;par  /,-^.  Faillant»  professeur  au^coUég^  interne  da  Qu-^ 
charest,  etc.  Paris>  Dentu,  1855,  in-i2  de  2(6  page#. 

Réponse  aux  articles  de  MM.  de  Feuillide  et  Peyrat,  publiés  dans  le  journal 
«  la  Presse,  »  de  mars  à  juillet  1855. 

159.  Griefs  des  Moldo-Valaques  (roecupation  autrichienne  et 
l'état  de  siège);  par  H.  Lamarche,  -^  Impr.  dans  «  le  Siècle  »  du 23  mai  1855. 

160.  Abolition  (de  V)  du  servage  dans  les  principautés  danu- 
biennes; pafil.-G.  Golesco.  Paris,  A.  Franck,  1856,  in-8  de  156 

pages,  2  fr, 

161 .  Diplomatie  et  nationalité;  par  G.  Ganesco  [M.  Théo].  Paris, 
libr.  nouvelle,  1856,  in-8  de  103  pages,  1  fr.  90  c. 

162.  Empire  (l'),  c'est  la  paix;  p^r /.-^.  VaillattU  Paris,  Just Rouvior,  1856,  brocb.  iii-8,  3  fr.  . 

Sur  la  question  d'Orjeat,  et  particolièrenieat  de»  prlncipâ^utés. 
163.  Principautés  (les)  de  Moldilvie  etdeValachie  devant  leCon^ 

grès;  par  Paul BataÙlardf  archiviste-paléographe.  Paris,  Amyot, 
1866,  gr.  in-?  4e  64  p^ges,  50  c,  ^ 

164.  Appel  au  Congrès  en  faveur  des  Roumains;  par  Edmoni 
Texier.  Paris,  1856,  in-^. 

Voici  la  soUilion  proposée  par  Tauteur  :  Réunir  la  Moldavie  et  la  Valachic  seule- 
ment en  un  seulËtat;  on  maintient  les  Serviens  à  dislance,  comme  attachés  à  lili 

Russie,  et  Ton  fonde  l'Etat  constitutionnel  de  Moldo-Valacbie  ou  de  Roumanie, 
comme  on  a  fondé  celui  de  Grèce,  par  Taccord  européen  et  le  développement 
libre  dés  iostitUtions  que  se  donneront  les  Moldo-Yalaqoes. 

M.  Léon  Plée  a  rendu  compte  de  l'ouvrage  de  M.  Edmond  Texier  dans  «  le 
Siècle,  >'n<*  du  13  mars  1856.  Le  critique  ne  partage  pas  l'opinion  deTauieur  an sujet  de  la  solution  proposée. 

165.  Roumanie  (la)  après  le  triftité  de  Paris  du  3a  mars  1856; 

par  M.  Boresco;  précédé  d'une  Introduction  par  M.  Royer-Collard". 
Paris,  ,E,  Dentu,  1856,  in-8,  2.  fr. 

166.  Future  (de  la)  organisation  des  principautés;  par  H.  La^ 
marche.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  d,  n*  du  1"  septembre  1856.    . 

167.  Politique  traditionnelle  de  l'Autriche  à  l'égard  des  provin- 
ces danubiennes;  par  Alfred MichieU^  —  Impr.  dans  «le Siècle,  »  n. 

du  23  octobre  1856. 

Les  journaux  de  Paris  ont  publié  dans  ces  derniers  temps  beaucoup  d'articles 
sur  la  question  de  la  réunion  des  deux.provlnees*  Un  des  artieies  les  pins  intéres- 

sants est  celui  présenté  comme  l'extrait  d'une  lettre  d'une  dame  de  Moldavie,  da- 
tée de  Jàssy,  le  4  (16)  septembre,  imprimé  dans  le  Siècle  du  5  septembre,  dans  la- 

quelle sont  démontrés  les  efforts  de  Fa  Porte  pOur  s'opposer  k  la  réunion. 
Le  «  Journal  des  Débats  »  a  commencé  dans  sou.  n.  du  9  octobre  un  long  ar- 

ticle avec  la  certitude  que  la  réunion  élait  imûlnente.  «  Le  Siècle,  »  du  lende- 
main, en  parlant  de  cet  article  met  en  doute  le  bon  vouloir  de  la  Porte. <      • 

G.  Séparation  de  la  MùldoValoehie  de  la  Turquie. 

168.  Essai  particulier  de  politique^  dans  lequel  on  propose  un 
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partage  de  la  Turquie  européenne  ;  par  M.  C***  [J.-iL.  Carra].  Con- 
stanlinople  (Paris),  1777,  în-8. 

169.  Partage  (du)  de  la  peau  de  l'ours,  ou  Letlres  à  Tauteur  du 
rêve  politique  sur  le  partage  de  l'Empire  Ottoman  (J.-L.  Carra); 
par  M.  B.  D.  L.  [Brion  de  La  Tour].  Belgrade  et  Paris,  Cussac, 
1788,  in-8. 

170.  Partage  de  la  Turquie;  par  J.-B.  Marochettif  avocat.  Sec. 
édit.  Paris,  Everat,  1827,  in-8  de  56  pages,  I  fr.  50  c. 

La  première  édilion  a  para  en  1826,  sous  le  litre  de  Congrès  bienfaisant.  L'auteur a  reproduit  cet  écrit  en  t830, 1832  et  1833,  sous  le  titre  de  Vlndépendance  de l'Italie. 

H.  Biographies  de  Roumains. 

171.  Vie  de  Michel  le  Brave;  par  Damascène  Bojinca. 
Impr.  dans  la  «  Bibliothèque  roumaine  >;  9fi  édition.  Bude,  1834,  in-4. 

172.  Bibliothèque  rouinane;  par  ZacAarte  6^afcatocftt^.  2' édition 
(en  français  et  en  roumain).  Bude,  1834,  12  liv.  in*4. 

173.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  littéraires  du  prince  Alexan- 
dre Handjéry,  ex-hospodar  de  Moldavie.  Paris,  de  Timpr.  de  Pion, 

1840,  in-4  de  4  pages. 
Le  prince  Handjéry  est  né  à  GonstanUnopIe,  en  1760.  Son  principal  oavrage  est 

un  Dictionnaire  français,  arabe,  persan  et  turc,  enrichi  d'exemples  en  langue  tur- 
que, avec  des  variantes,  et  beaucoup  de  mots  d*art  et  de  sciences.  Moscou,  1810- 

41, 3  vol.  in-4.  (240  fr.).  Quelques  exempt,  de  ce  dictionnaire  se  trouvent  à  la  li- 
brairie Franck,  au  prix  réduit  de  50  fr. 

174.  Madame  Rosetti.  Révolution  valaque  de  1848*;  par/.  Mi^ 
chelet.  —  Impr.   dans  c  le  Siècle  »,  n^*  des  12>  13  et  14  juillet 
1853. 

Réimp.  à  part  sous  le  titre  :  Principautés  danubiennes,  M°^*  Rosetti,  4848;  par 
J.  Michelet.  Illustrées  par  Ch.  Mettais.  Paris,  Bry  aîné,  1^53,  in-8  de  16  pages, 
plus  une  vignette. 

175.  Galerie  historique  et  critique  du  XIX*  siècle;  par  deux 
petits-fils  d^Aristarque.  I.  M"*  la  princesse  Aurélic  Ghika.  Paris, 
r.  Blanciie,  58,  1856,  in-8  de  24  pages  avec  un  portr. 

Née  à  Lectoure,  département  du  Gers,  Hp^  la  princesse  Âurélie  Ghika  est  la 
fille  de  M.  le  colonel  de  Soubiran.  Elle  a  épousé  le  prince  Gbika,  un  des  fils  du 
prince  Grégoire  Ghika,  qui  est  descendu  du  trône  en  1828. 

nu   HISTOIRE    PARTIGOLIÈRB  DBS   PRINCIPAUTÉS. 

I,  noldawle. 

A.  Langue»—  Littérature. 

176.  Carru-Boî,  nouvelle  traduite  du  moldave;  par  JIT.  Paris^  de 

l'injpr.  de  Baudouin,  1843^  in-*12  de  60  pages. 
177.  Marioula.  Nouvelle  (moldave.  1850)^  fSivLéoJoubert. 

Impr.  en  feuilleions  dans  le  journal  «  le  Siècle,  »  n*'  des  7  à  11  nov.  inclus. 
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178.  Poésies  moldaves  :  Fleur?,  de  muguet  ;  —  le  Tatare,  chan- 

son du  XV*  siècle;  par  B.  Alecsandri.  1853.  —  «  Revue  de  l'0« 
rient»,  t.  XIV,  pp.  211.12. 

179.  Littérature  roumaine.  Les  Doinas,  poésies  moldaves  de  F. 

AlexandHt  traduites  par  J.-E,  Voïnesco;  précédées  d'une  Intro- 
duction par  M.  Georges  Bell,  mi  augmentées  de  (rois  nouvelles  piè- 

ces et  de  deux  morceaux  en  prose.  2''  édition.  Paris*  Gherbuliez 
1855,  in-12  de  6  feuilles  5/6,  2  fr. 

B.  Droit  politique. 

180.  Règlement  organique  delà  principauté  de  Moldavie.  New- 
York,  tous  les  libr.  (Bruxelles,  de  Fimpr.  de  Delevingne  et  Calle- 
waert)  s.  d.,  gr.  in-8  de  370  pages. 

Dès  1819»  il  avait  été  publié  à  Jassi,  par  ordre  du  prince  régent  Sltarlato  Calli- 
machi,  un  Gode  de  lois  extraites  des  basiliques,  et  modifiées  d'après  les  usages de  la  Moldavie.  Ce  Gode  est  écrit  en  grec  moderne  et  en  moldave.  Uest  sorti  des 
presses  de  la  belle  imprimerie  fondée  par  M.  Eustathios,  premier  médecin  du 

prince,  et  par  d'autres  hommes  éclairés. 
181.  Notice  sur  le  droit  politique  de  la  Valachie;  par  Gramman, 

G.  Politique.  —  Économie  politique. 
182.  Moldavie.  Michel  Stourdza  et  son  administration.  Paris^ 

de  l'impr.  de  Maulde  et  Renou,  1846,  in-8  de  16  pages. 
183.  Ressources  (des)  que  l'industrie  pourrait  trouver  dans  la 

principauté  de  Moldavie;  par  /.  (ïEschavannes.  1848.  —  Impr. 

dans  la  a  Revue  de  l'Orient,  >  t.  IV,  pp.  225  à  234. 
184.  Adresse  envoyée  à  chacun  des  représentants  des  grandes 

puissances,  par  le  haut  clergé  et  les  plus  notables  habitants  de  la 
Moldavie. — Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n^'  du  14  mars  1856. 

185.  Mémoire  et  Observations  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  prince 
régnant  de  Moldavie,  G.-A.  Ghika  X,  sur  le  protocole  des  confé- 

rences de  Constantinople,  et  envoyés  au  congrès  de  Paris,  28  fé- 
vrier et  8  mars  1856.  Publiés  par  JLan^tval.  Montmartre,  de  Timpr. 

de  Pilloy,  1856,  in-4  de  20  pages. 

186.  Firman  adressé  par  la  Sublime-Porte  au  vornick  Théo- 
doriza  Balsch,  caîmacan  de  Moldavie  (en  remplacement  du  prince 

Grégoire  Ghika),  de  juillet  1856.  —  Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n* du  5  août  1856. 

187.  Réclamation  pour  la  Turquie  du  delta  des  bouches  du  Da- 
nube. Gonstantinople,  7  août  1856. 

Document  émané  de  la  chancellerie  oilomane.  l\  s*agit  cette  fois  de  réclamer 
pour  la  Turquie  la  réunion  au  territoire  turc  du  delta  des  bouches  du  Danube 

qu'on  parait  disposé  k  adjoindre  au  territoire  moldave. Ce  Document  a  été  reproduit  par  les  journaux  de  Paris,  entre  autres  par  \0 
Constitutionnel,  n^  du  8  octobre,  et  par  le  Siècle^  du  9  octobre  1856. 
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i^B.  Sur  h  question  de  la  nouyalte  (rantièfê  mii«  le  RiMfte  et 
1»  Moldavie» 

Long  article  tiré  du  Times  et  reproduit  (en  fiwnctfi)  par  to  Sièpte,  d«  du  ifi  o#- tobre  1856. 

D.  Géographie-  —  HUMre. 

189.  Voyttge  eu  Allemagne,  en  Pologne,  e»  Moldavie  et  en 

Turquie;  par  Adam  Neale^  docteur  en  mÀiecine;  trad.  de  l'aDgl. 
par  CharleS'Auguste  Def.  [Defauconpret],  Paris,  Gide,  1818,  2  vol. 
in-8,  10  fr.  ^ 

l6o.  Tableaux  (deux)  de  l'Histoire  de  Moldavie;  par  Aga- 
Céorge  Asaki.  En  français  et  en  roumain.  Jassy,  1834. 

191.  Sur  la  Moldavie;  par  M.  J.-M.  Lejeune.  -*-  Impr-  daas  «  la 
Revue  du  Nord  ••  t.  III  (2<  série)  (i837),  pp.  402*410. 

192.  Lettre  sur  la  Moldavie.  A  M,  le  directeur  de  la  «  Revue  du 

Midi»  ;  parle  chevalier  F,  MwickCi  doct.  en  philos.  — Itnpr.  dans 
€  Revue  du  Midi,  »  t.  XI  (1839),  pp.  20-32. 

193.  Scènes  historiques  tirées  des  chronique*  nioldaves.  Alexan- 
dre Lapuchneano  (1564-1569)  ;  par  NegruzzU  trad.  par/.  Voîtie^co. 

Impr.  dans  la  €  Revue  de  l'Orient  »,  t.  XIV  (1853),  pp.  316-S16,  et  t.  XV  (1854), 
pp.  12-29. 

II.  Talachle. 

A.  MoBurs  et  Coutumes é 

194.  Valaques  en  Transylvanie  (les);  par  Hennequin. 
Deux  articles  imprimés  dans  le  journal  la  «  Patrie  », 

196.  Valachie  moderne  (la);  par  M"'^'  la  ftinoes^AuréUe  Ghika. 
Paris,  Comon,  1860,  in^8  de  16  feuilles  8/4,  8  fr. 

Ii9«  la  princesse  GliUca  a  publié  la  >elation  de  son  voyage  dans  ce  pajs,  dont 
elle  esquisse  rapidement  la  physionomie,  les  mœurs  et  les  usages.  Laissant  touti 
fait  de  côté  le  point  de  vue  politique  et  se  renfermant  dans  son  rOle  de  femme, 

elle  s'attacbe  surtout  à  présenter  des  observations  de  détails  qui,  quoique  moins 
ambitieuses,  jettent  souvent  un  jour  plus  vrai  et  plus  intéressant  sur  l'état  réel du  pays.  La  civilisation  valaque  est  un  de  ces  pnénomènes  qui,  pour  être  bien 
ippréciés,  veulent  étro  étudiés  de  près,  ailleurs  qne  dans  les  grandes  villes,  ob 
Ton  trouve  toujours  plus  ou  moins  un  reflet  des  capitales  européennes.  Aussi 
M^o  Ghika  cherche-t-elle  à  nous  faire  connaître  la  vie  du  peuple,  avec  les  traits 
originaux  qui  lui  sont  propres,  et  celle  des  seigneurs  retirés  aans  lears  maisons 
de  campagne.  Elle  peint  le  caractère  national  sous  des  couleurs  assez  favorables, 

mais  qui  n'ont  cependant  rien  d'exagéré.  Si  les  bonnes  qualité;;  du  peuple  sont mises  en  relief,  ses  d^uts  ne  sont  pas  oubliés  non  plus.  Maia  on  regrettera  que 

l'auteur  n'ait  pas  donné  plus  de  développemant  à  cette  esquisse,  qui  aurait  pu offrir  un  véritable  intérêt;  son  style  laiêèe  aussi  beaucoup  k  désiier ;  il  manque 
•de  grâce  et  de  naturel  ;  il  est  oeupé  en  petites  pbrases  qui  ont  qnei^ua  obose  de 
sententieux  et  de  fort  peu  %t^yant.  (Hev,  criL  du  livre»  aaiiv.,  aeat  itSO.) 



105*.  Loxandra  (nouvelle  valaque.  1630);  jtHv  Alph.  Rayer.  — «  Europe  littéraire  »,  t.  III  (1834). 
L'action  se  passe  sous  le  règne  du  sultan  Mourad  IV. 
196.  Grammaire  valaque,  à  Tusage  des  Français;  parj.^il.  VmU 

tant.  Bukaresti,  Walbaum  el'Weisse,  libr.  de  la  Cour,  1836|  in-8 
de  142  pages,  y  compris  a  d'errata. 

A  l'cxempl.  de  cette  Grammaire  que  nous  avons  vu,  étaient  jointes  8  pages  de 
spécimen  d*un Dictionnaire  frapçais-valaque  du  même  auteur;  nofis  ignorons s  il  a  paru. 

f97.  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  au  collège  dç 
Bucharest,  par  le  prince  ÏStirbey,  hospodar  de  Valachie.  —  Impr. 
dans  a  la  Patrie  »  du  31  août  ISôi. 

G.  Économie  politique. 

198.  Tableau  du  commerce  d'importation  et  d'exportation  en MlJavie.  1841. 

Impr.  dans  le  t.  P'  du  «  Glaneur  moldo- valaque  ». 

199.  Un  mot  sur  le  manifeste  de  M.  Stirbey,  prince  régnant  de 
Valachie;  par  Siéphan  Golesco.  Paris,  de  Timpr.  de  Desoye,  1850, 
in-12  de  12  pages. 

200.  Commepcn  de  la  Valaobie  (Iq)  ;  par  M.  Thibmt-Lefèvre. 
(£xlr,  d\\  c  Journal  des  économistes  »  du  15  mars  1856.)  ]Les 

BMigQollos,  de  rimpr.  d'Hennuyer,  1856,  in-8  de  24  pages, 
20 1 .  Finanoea  (les)  de  la  Valachie;  par  Thibaut-Lefèure.  (Ëxtr. 

du  «  Journal  des  écpnQQÛ»(e&i»),  Paris,  l'Aiiteurt  1855,  ip-8. 

D.  Géographie.  —  Histoire, 

202.  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  Valachie, 

publiés  par  M.  de  B***  {de  Bauer^  lieutenant-général).  Franefert- 
sur-le-Mein,  Brœnner,  1778,  in-8. 

Réifupr.  en  17^1,  ̂ la  suite  de  l'ouvrage  de  Carra,  (Voy.  le  n«  67.} 
208.  Lettres  sur  la  Valachie,  ou  Observations  sur  cette  province 

et  ses  habitants,  écrites  de  1815  h  t821;  avec  la  relation  des  der- 

niers événements  qui  y  ont  eu  lieu;  par  F***  R***  [F.  BecorCloUy du  canton  de  Vaud,  architecte,  etc.].  Paris,  Lecointe  et  Durey, 
132l,in.i2,  2fr,  50  c. 

La  «  Hevne  Ëpcyclopédique  »  a  rendu  compte  de  ces  «  Lettres  »,  dans  son  tome 

XIII  (1S22),  pp.  191  et  sniv.  Ces  lettres  sont  un  peu  la  réfutaUon  de  l'ouvrage  de 
WilWason  (Voy.  le  n°  71.) 

204.  ûbservationa  (nouvelles)  sur  la  Valachie,  sur  ses  produc- 
tions, son  commerce,  les  mœurs  et  coutumes  des  habitants,  et  sur 

son  gouvernement;  suivies  d'un  Précis  historique  sur  les  événe- 
ment» qui  te  sont  passés  dans  cette  province  en  18219  lors  de  la 
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révolte  de  Théodore  et  de  l'invasion  du  prince  Ypsilanti.  Par  un  té- 
moin oculaire.  On  y  a  joint  le  plan  de  la  bataille  de  Dragachan. 

Par  F,-G.  L.  [f.-G.  Laurençon].  Paris,  Egron  ;  Ponthieu,  1822, 
in-8,  3  fr. 

205.  Illettrés  sur  la  Yalachie  et  réfutation  des  journaux  français 
et  anglais;  par  /.-P.  (Première  lettré).  Bucharest,  en  Yalachie,  .5 
avril  1835.  —  Impr.  dans  la  a  Revue  du  Nord...  •,  t.  H  (1836), 

pp.  408-12. 
206.  Steam  (a),  Voyage  down  the  Danube.  Wîth  Skelches  of 

Hungary,  Wallachia»  Servia,  Turkey,  etc.;  by  Michael-J.  Quin. 
IlUh-  édition,  with  additions.  Paris,  Galignany,  1836,  in  18  de 
8  feuilles  1/2,  plus  une  carte,  5  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titre  :  Yoyage  sur  le 
Danube,  de  Pest  à  Routchouk,  par  navire  à  vapeur,  et  notices  de 
la  Hongrie,  de  la  Yalaquie,  de  la  Servie,  de  la  Turquie  et  de  la 
Grèce.  Ouvrage  traduit  par  M.  /.-5.  Eyries.  Paris,  Arthus-Ber- 
trand,  1836,  2  vol.  in-8,  avec  7  lithogr.,  16  fr. 

207.  Hongrie  (la)  et  la  Yalachie.  (Souvenirs  de  voyages  et  Noti- 
ces historiques)  ;  par  M.  Edouard  Thouvenel.  Paris,.  Arthus-Ber- 

trand,  1840,  in-8  de  24  feuilles  1/2,  plus  une  carte,  7  fr.  60  c. 

E.  Histoire  politique  et  militaire.  XIX^  siècle  • 

20B.  Coup  d'œil  sur  l'état  actuel  de  la  Yalachie,  et  la  conduite 
de  la  Russie  relativement  à  cette  province  ;  par  M.  de  V**^  ancien 
agent  diplomatique.  Paris,  Lejay,  1835,  in-8  de  16  pages. 

209.  Yalachie  (la)  en  1839  ;  par  E.  Thouvenel.  —  Impr.  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes»,  16  mai  1839. 

210.  Situation  de    la    Yalachie    sous    l'administration  d'Alex. 
Ghika,  etc.,  etc.  (par  M.  de  Croze,  d'Aix).  Bruxelles,  1842,  in-8  de 
26  pages,  avec  un  portr. 

L*empereur  des  Français  a  reçu,  dans  les  premiers  jours  d'octobre  1856^  une lettre  du  prince  Alexandre  Ghika,  caïmacan  de  Yaiaclilî;,  par  laquelle  il  notifie  à 

l'empereur  sa  nomination  de  chef  de  l'administration  provisoire,  et  se  rend  l'in- 
terprète de  la  profonde  gratitude  inspirée  à  la  nation  valaque  par  la  généreuse 

intervenlion  de  la  France  dans  les  affaires  d'Orient. 

211.  Yoyage  sur  le  Danube,  suivi  d'Aperçus  historiques  et  poli- 
tiques sur  la  Hongrie,  la  Yalachie,  la  Servie  et  la  Turquie;  par 

MicheWean  Quin.  Trad.  de  l'anglais  par  M.  Eyriès.  Paris>  Arthus 
Bertrand,  1836,  2  vol.  iu-8  ornés  de  cartes  et  défigures,  16  fr. 

212.  Révolution  (la)  dans  l'Europe  orienlale;  par  M.  fiipp, 
Desprez.  (Extr.  de  la  a  Revue  des  Deux*Mondes  »,  1848).  Paris, 
rue  St-Benolt,  1849,  in-8  de  32  pages. 

213.  Lettre  k  MM.  les  réJacteurs  en  chef  de  tous  les  journaux  de 

la  presse  parisienne,  au  sujet  de  Ttirticle  inséré  dans  «  l'Assemblée 
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nationale  »  du  12  mars,  sous  la  rubrique  de  «  Bucharest,  17  fé- 
vrier; >  par  un  membre  du  gouvernement  provisoire  de  Yalachie  en 

juin  1848  [Stéphan  Colesco],  Paris,  de  Timpr.  de  Desoye,  1850, 
in-8  de  12  pages. 

214.  Principauté  (la)  de  la  Valachie  sous  Thospodar  Bibes.ko; 
par  un  agent  diplomatique  dans  le  Levant.  Bruxelles,  1847,  in-8. 

2 1  Ti.  Mémoire  justificatif  de  la  révolution  roumaine  du  1 1  (23)  juin 
1848.  (Paris,  de  Timpr.  de  Cosson,  1850)  gr.  in-8  de  ix  et66  pp. 
Protestation  des  Roumains  de  la  Valachie  adressée  à  l'Angleterre»  rAutrîche» 

la  France,  signée  par  vingt-cinq  réfugiés  roumains.  —  A  sa  Hautesse  le  Sultan. 
—  Mémoire  justificatif...  —  Pièces  justificatives  :  I.  Mémoire  justificatif  des  droits 
des  Moldo-Valaques.  II.  Extrait  du  Mémoire  présenté  à  S.  E.  Tala'at  Effendi, 
commissaire  extraordinaire  de  la  Sublime>Porte  dans  les  principautés  (mai  1848. 
Traduction).  III.  Requête  adressée  à  sa  Hautesse  le  Sultan  par  la  lieutenance  prin- 
cière  de  Valachie,  le  3  (15)  août  1848.  IV.  Réponse  au  manifeste  de  S.  Majesté 
Tempereur  de  Russie,  en  date  du  19  (31)  juillet  1848.  Bucharest,  septembre  1848. 
Cette  dernière  pièce  est  signée  des  membres  de  la  lieutenance-princière,  N.  Go^ 
lesco,  J.  Eliade,  C,  Tell, 

2 1 6.  Souvenirs  et  Impressions  d'un  proscrit;  par  /•  I/éliade  Ra- 
douksco.  Prève^  1850,  in-8  de  19  feuilles  1/2. 

Cet  ouvrage  a  paru  par  livraisons.  La  première,  in-8  de  16  pages  et  imprimée 
ehez  René,  portait  pour  nom  d'auteur  :  Par  un  Roumain, 

217.  Mémoires  sur  l'histoire  de  la  régénération  roumaine  et  sur 
les  événements  de  1848,  accomplis  en  Valachie;  par/.  HéliadeRar 
dulesco.  Paris,  rue  des  Bons-Enfants,  n*"  1,  1851,  in-8  de  26  f.,  5  fr. 

218.  Protestation  adressée  parles  membres  de  la  lieutenance  do- 
maniale de  Valachie,  le  28  juin  1849,  à  M.  le  ministre  des  affaires 

étrangères  de  France  contre  la  convention  de  Balta-Liman.  Signée  : 
/.  Héliadef  Tell,  N.  Colesco. 

Impr.  dans  le  Journal  «  la  Presse  »,  no  du  1"  juillet  1853. 

219.  Coup  d'œil  sur  l'administration  de  la  principauté  de  Vala- 
chie (de  1849  à  1853);  par  un  Valaque  [ou  plutôt  par  M.  Théo^ 

Edition  originale,  écrite  en  français  par  Pauteur.  Bruxelles,  G.  Mu- 
quardt,  1854,  in-8  de  xij  et  93  pages,  1  fr. 

11  existe  des  exemplaires  portant  au  frontispice  le  nom  de  G.  Ganetco. 

220.  Guerre  d'Orient.  Voyage  à  la  suite  des  armées  alliées  en 
Turquie,  en  Valachie  el  en  Crimée;  par  Eugène  Jouve^  rédacteur  du 
•  Courrier  de  Lyon  ■.  Paris,  Delhomme,  rue  du  Pont-de-Lodi, 
1855,  2  parties  in-8,  ensemble  de  51  feuilles,  12  fr. 
La  premièri*.  partie  est  consacrée  à  la  Turquie,  et  la  seconde  à  la  Moldavie,  la Valacnie  et  la  Crimée. 
Parmi  les  pubUcations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  événements  dont  rOrieot 

a  été  le  tbéàtre,  on  cite  comme  particulièrement  digne  d'attention  l'ouvrage  de M.  Eugène  Jouve. 

.  Dans  ses  fatigantes  et  périlleuses  pérégrinations,  l'auteur  a  embrassé  Malte, Sm^rne,  Gonstantinople,  -dont  il  donne  la  description  la  plus  complète  qui  ait 
encore  vu  le  jour;  la  Roumétie,  les  Bdkans,  la  Bulgarie,  Bucbarest,  les  bords 
du  Danube,  et  enfin  le  cap  Cbersonèse  et  Sébastopol. 

Les  récits  de  l'auteur  ont  un  cachet  particulier  de  véracité. 
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221.  Vdkchié  (lai  depuis  18âO  jusqu^à  ce  jour,  son  arfiilif;  par 
GanèscD  [ou  platdt  M*  Théo].  Bruxelles,  Leipzig  ét<}and>  C.  Hu- 
quardt,  1855,  gr.  in-S,  i  fr.  50  c. 

La  Valachie  depuis  iSSOjttsquà  ce  jour ̂   et  son  avenir,  par  8t.  Grégoire  Ganesco. 

-^On  a  publié  depuis  vingt  ans  un  grand  noifibré  d'ouvrages  sur  la  Moldo-Vala- 
cbie,  dus  k  rérudition  et  aux  patientes  recherches  d'écrivains  français  ou  alle- 

mands, mais  jusque  aujoud'Uui  TadUqUe  terre  desî  ftôUtnainÉ  n^aVàit  pals  encore trouvé  parmi  ses  enfants  un  historien  digne  de  ce  nom,  qui  se  dévouât  avec  amour 
au  récit  des  gloires  et  des  malheurs  de  sa  patrie,  tlette  tâche  nationale.  If.  Ga- 
oesco,  jeune  publiciste  dont  le  talent  est  déjà  apprécié^  vient  de  rentrepfendre 
avec  un  incontestable  succès.  Son  ouvrage  qui  embrasse  une  période  historique 

d'un  quart  de  siècle,  révèle  les  sentimenlg  do  plus  pur  patriotisme  en  même  temps 
qu'il  expose  les  faits  avec  une  rare  lucidité  et  une  modération  qui  ne  se  dément 
jamais. 

Nous  regrettons  que  le  défaut  d'espace  nous  empêche  de  nous  arrêter  longtemps 
sur  ce  remarquable  travail*  ainsi  que  l'ont  fait  la  Presse,  le  Siècle,  les  Débats;  nous 
signalerons  cependant  à  l'attention  parUeulière  des  lecteurs  toute  la  partie  du 
livre  de  M.  Ganesco  qui  se  rapporte  aux  désastreuses  administrations  des  hospo- 
dars  BibesGO  et  Stirbey  et  au  gouvernement  heureux  et  sage  du  prince  Constantin 

Gantacuzène.  Les  conclusions  historiques  que  l'auteur  oéduit  de  l'ensemble  des faits  sont  aussi  de  nature  à  faire  une  vive  impression,  surtout  à  une  époque  oii 
l'avenir  dds  provinces  danubiennes  toUche  de  si  près  aux  questions  les  plus  déli- 

cates de  la  politique  européenne. 

En  résumé  l'ouvrage  de  M.  Ganesco  jiistiiie  louiez  les  sympathies  qui  eti  ont acccellll  la  publication» 

Telle  est  la  note  qu'on  lit  dail^  «  l'indépendance  belge  *^  du  il  mai  i8dd;  mais 
elle  n'est  pas  exacte.  M.  Grégoire  Ganesco,  Roumain,  jeune  étudiant,  n'est  que 
rihtermèdlàii'e  èhtre  M.  Ttiib,  Français,  qtii  a  été  longtemps  professent  dans 
i'uae  des  principautés,  et  le  prince  Constantin  Gantacuzène  qvA  impose  l'espril  dans lequel  doivent  être  faites  les  publications  commandées  par  lui. 

222.  Adresse  envoyée  au  Sultan  par  un  grand  nombre  de  Vala- 
ques  notables*  Jassy,  le  9  décembre  1855.  —  Impri  dans  «  le  Siè- 

cle »,  n®  du  15  février  1856. 
Sur  les  anciens  privilèges  de  la  principauté. 

223 .  Avenir  de  la  Valaehie;  par  G.  Ganesco  [M»  Théo]*  Paris,  1 856, 
in*8. 

224.  Lettre  (sur  la  situation  politique  actuelle  de  la  Valachie.) 

Bucharest,  P**  sept«  1856«  —  Impr.  dans  c  la  Revue  de  Paris  »,  du 
15  sept.  1856. 
La  Chronique  de  la  c  Revue  de  TOrient»  (1847-56]  renferme 

beaucoup  de  faits  politiques  et  historiques  sur  la  Moldavie  et  la 
Valachie. 

III.  'ffransylirante. t 

Là  Transylvanie,  partie  dé  l'ancienne  Dacie  Trajane^  Doclà  Me- 
âttèrraneâ^Erdely''Ors%agenhor\fvoi%et  Siebenbûrgm  en  allemand, 
est  un  grand  gotivernemefit  entre  la  Hongrie  au  N.,  la  Valachie  au 
Si  et  la  Moldavie  à  TE.  Ce  pays^  habité  primitivement  parles  Daces, 
conquis  par  Trâjauj  abandonné  par  Auréiieti,  appartint  successi- 

vement aux  Goths,  aux  Buns,  aux  Avares,  enfin  aux  Hongrois 
(1004);  depuis  cêttd  dernière  conquête,  il  a  suivi  pi4siqoe  sms 
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ioteriniitkm  le  sort  de  la  Hongrie,  à  laquelle  il  a  été  souvent  disputé 
parles  Turcs.  En  1526^  Jean  Zapoly,  frustré  parrempôreur  Ferdi- 

nand !•'  de  la  couronne  de  Hongrie  qui  lui  avait  été  déférée,  se 
rendit  indépendant  en  Transylvanie^  avec  le  secours  dn  Sultan;  ses 

successeurs  régnèrent  jusqu'en  1699  sur  la  Transylvanie,  et  sur divers  coiuitats  de  la  Hongrie  orientale»  sous-suzeraineté  turque, 
dans  l'ordre  qui  suit  : 

JeanZapoli,  1526-40. 
J.  Sigismond  Zapoli,  1571. 
Etienne  I,  Bathori^  1579, 

*  Christophe  Bathori,  1681. 
Sigismond  Bathori^  1602. 
Etienne  II,  Botskay,  1606. 
Gabriel  I,  Bathory ,  1613. 
Gabriel  H,  Bethlem 
(Bethlem  Gàbory),  1629. 

Georges  I,  Ragotzi,  1648. 
Georges  H,  Ragotzi,  1661. 
Michel  I,  Abaffi^  1690. 
Michel  II,  Abaffi,  1699. 

En  1699,  l'empereur  Léopold  I",  soumit  définitivement  la  Tran- 
sylvanie à  la  domination  autrichienne  ;  Marie-Thérèse  Térigea  en 

grand-duché  ;  aujourd'hui  elle  est  divisée  en  trois  grandes  partiel  i 
le  pays  des  Hongrois  à  TO.,  le  pays  des  Saxons  au  S. ,  le  pays  des 
Szeklers  a  TE. 

y 

/ 
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225 .  Histoire  du  prince  Ragotzy,  ou  la  Guerre  des  mécontents 
sous  son  commandement;  par  JEus^ach^LénoMé.  Paris,  1707,  in-l2. 

226.  Mémoires  historiques  du  comte  Bethlen  Nicklos,  sur  les  der^ 
niers  troubles  de  la  Transylvanie  (composés  par  Tabbé  Révérend^ 
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227.  Mémoires  pour  servira  l'Histoire  des  révolutions  de  Hongrie} 
par  Franç^-Liop.  Ràgâczù  La  Haye,  1739,  2  vol.  in-'4,  ou  6  vol» 
in- 12. 

228.  Testament  politique  et  moral  du  prince  Ragoczi.  Paris* 
1751,in.l2. 
Ouvrage  supposé. 

229.  Voyage  minéralogique  fait  en  Hongrie  et  en  Transylvanie  ; 
par  M.  deBom.  Traduit  de  Tallemand,  avec  quelques  notes  par 
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H.  ilfonne^  inspecteur  général  des  mines  de  France,  membre  des 
académies  de  Stockholm^ de  Turin^  etc.  Paris, rueet  hôtel  Ser|)eole, 
1780,  in-12. 

230.  Historia  rerum  Transvivanicarum  aban.  1662  ad  an.  1673: 
auetore  Joan.  Beihlen.  Yiennae,  1782,  2  vol. 

231.  Historia  de  rébus  Transylvanicis  ;  auetore  Wolffg.  de 
Bethlen.  Cibinii,  1783,  un  vol. 

232.  Tableau  géographique  et  politique  des  royaumes  de  Hon- 

grie, d*Esclavonie,  de  Croatie  et  de  la  grande  principauté  de  Tran- 
sylvanie ;  par  Demian  «  officier  autrichien^  Trad.  de  Tallem.,  publié 

par  MM.  Roth  ei  Raymond.  Paris,  S.  C.  L'Huillier,  1809,  2  vol.in-8, avec  une  carie,  1 1  fr. 

233 .  Voyage  du  maréchal  duc  de  Ragiise  i  en  Hongrie,  en  Tran- 
sylvanie, dans  la  Russie  méridionale,  en  Crimée,  et  sur  les  bords 

de  la  mer  d*Azoff,  à  Constantinople,  dans  quelques  parties  de  TAsie- 
Mineure,  en  Syrie,  en  Palestine  et  en  Egypte.  Paris,  Ladvocat, 
1837,  ô  vol.  in-8,  40  fr. 

234.  Transylvanie  (la)  et  ses  habitants  ;  par  A.  De  Gérando. 
Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs-Unis,  1845,  2  vol.  in-8  de  52 
feuilles  3/4,  avec  2  vignettes,  16  fr. —  Seconde  édition,  revue  et 
augm.  Ibid.,  1850,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  56  feuilles  5/8. 
16  fr. 

Serbie.  —  Monténégro.  —  Bosnie. 

Serbie. 

La  Serbie,  qu'on  nomme  à  tort  Servie,  est  une  fraction  considé- 
rable de  la  grande  nation  des  Slaves,  la  MésieSupérieure  des 

anciens,  Serf-Vilaiéti  des  Turci:,état  tributaire  de  TEmpire  ottoman, 

en  Europe,  jadis  empire,  a  pour  bornes  au  N.  la  Hongrie,  à  1*0.  la 
Bosnie,  à  TE.  la  Bulgarie  et  la  Valachie,  au  S.  TAlbanie  et  la  Rou- 
mélie.  La  Servie  a  pris  son  nom  des  Serviens,  dits  aussi  Serbes  et 
Sorabes,  peuple  de  race  slave,  qui  habitait  alors  auprès  des  monts 

Krapaks,  et  auquel  l'empereur  Héraclius  permit,  vers  l'an  630,  de 
s'établir  dans  ces  contrées,  dépeuplées  par  les  Avares.  Jusqu'en  923, 
la  Servie  forma  un  petit  État  qui  eut  ses  rois,  mais  dont  l'histoire  est 
peu  connue.  A  cette  époque,  elle  fui  soumise  par  les  Bulgares;  en 
949,  elle  passa  avec  les  Bulgares  eux-mêmes  sous  la  domination 
des  Grecs.  En  1039,  la  partie  occidentale  de  la  Servie  se  rendit  in- 

dépendante, et  eut  de  nouveaux  rois;  mais  elle  retomba  sous  le 
joug  en  1105.  Enfin,  en  1151,  Tchoudomil,  profitant  de  la  faiblesse 

de  l'empire  grec,  rendit  l'indépendance  à  la  Servie,  et  fonda  un 
puissant  empire  qui,  au  XIY^  siècle»  sous  Etienne  Douchan,  le  plus 
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grand  de  ses  rois,  conquit  une  partie  de  la  Thrace»  presque  toute  la 

Macédoine  et  diverses  villes  de  Thessalie  et  de  l'Albanie.  L'empire 
de  Servie  était  divisé  en  Servie  proprement  dite,  en  bannat  de  Bos- 

nie, bannat  de  Croatie,  duché  de  Zacellum  ou  Herzégovine,  et  duché 
de  Zenta.  Ce  dernier  comprenait  le  Monténégro  actuel  et  toute 

la  vallée  de  la  Moraka,  jusqu'à  Szabiak.  Aujourd'hui,  la  vallée  de 
Moraka,  entre  Podgoritza  et  Szabiak,  porte  seule  le  nom  de  Zenta. 
Un  historien  du  Monténégro,  Yassilio  Petrrovicz,  évèque  métropoli- 

tain (vladika)  de  Gnegoste,  nous  apprend  que  le  fondateur  et  le 
premier  empereur  de  la  Servie  fut  Simon  Nemagua,  fils  du  célèbre 

Bielo-Vrose,  habitant  du  Zenta^  et  que  cet  empire  dura  jusqu'à 
la  bataille  de  la  plaine  de  Cossova,  gagnée  par  Ba  Yésid  Jilderim  ou 

Bajazet,  le  tô  juin  1389.  L'empereur  Lazare  fut  pris  et  conduit  de- 
vant Bajazet.  qui  lui  fit  trancher  la  tète,  ainsi  qu'à  Milosch  Obile- 

vicz,  Pun  des  gendres  de  l'Empereur^  et  à  un  grand  nombre  de 
seigneurs.  Cette  malheureuse  bataille  mit  fin  à  l'empire  de  Servie, 
qui  avait  fleuri  230  ans  (1).  Voici,  d'après  Yassilio  Petrrovicz,  la 
chronologie  des  empereurs  de  Servie  : 

Simon  Nemagna,  fils  de  Bielo-Yrose  ;  il  régna  46  ans. 
Etienne,  2'  fils  de  Simon  ; 
Zadoslav,  fils  d'Etienne  ; 
Yladislav,  frère  de  Zadoslav  ; 
Dagutino,  fils  de  Yladislav; 
Milutino,  frère  de  Dragutino; 
Etienne  Y,  fils  de  Milutino; 

Etienne  YI,  surnommé  le  Grand,  fils  d'Etienne  Y  ; 
Moïse,  fils  d'Etienne  YI,  assassiné  jeune  par  le  suivant; 
Yolkan  Mernasicz,  usurpateur; 
Lazare,  étranger  à  la  famille  impérialcj  élu  empereur. 

Après  la  mort  de  Lazare,  commença  pour  la  Servie  une  époque 

de  décadence,  de  crimes  et  d'anarchie,  qui  amena  la  conquête 
du  pays,  moins  Belgrade,  par  les  Turcs  (1459)  ;  Belgrade  elle-même 
fut  prise  en  1521.  L'ancien  royaume  de  Servie  fut  réduit  à  une 
seule  province  que  les  Turcs  divisèrent  en  quatre  livahs  ou  dépar- 

tements (Belgrade,  Sémendria,  Krouchevatch,  Novi-Bazar).  Au 

XYIII«  siècle,  cette  province  fut  en  partie  conquise  par  l'Autriche,  et 
le  traité  de  Passarovitz  en  céda  le  N.-O.  à  l'empereur  Charles  YI  ; 
mais  le  traité  de  Belgrade  (1739)  rendit  le  tout  à  la  Porte.  Depuis, 
la  Servie  tenta  plusieurs  fois  de  secouer  le  joug  ottoman.  Le  célèbre 
Czerni-George  y  parvint  de  1804  à  1809,  et  se  fit  reconnaître  par 

la  Porte  prince  de  Servie  ;  il  se  maintint  jusqu'à  1813,  époque  à  la* 
quelle  la  paix  de  Bucliarest,  entre  la  Turquie  et  la  Bussie,  restitua  la 

(1)  Le  premier  fils  de  Simon,  le  comte  Volkan,  se  contenta  du  duché  de  Zenta. 

C'est  de  lui  que  sont  descendus  les  ducs  de  Monténégro  et  de  Zenta. 
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Servie  aux  Turcs.  L'empei^ur  Alefiitfttldré  appel*  près  dehii  Czèrnt" 
George,  le  créa  prince  et  gféuéi*dl;  mais,  s'étadt  KVeâtdré  à  nenfrer 
dans  les  posëèésiôOsautrichietitieâ,  il  fut  pris  et  livré  par  VAnitiché 
êtï  1S17  au  paobà  de  Belgrade,  qui  le  fit  décapiter.  En  1816,  une 
nouvelle  révolte  éôlata  sous  Milosch  Obrénovitch  i  la  lut^nie  ne 

put  sour»etire  6e  dernier^  et  l6  tfahé  d'Andrinople  fl8i9)i  entre  la 
Russie  et  la  Turquie,  laissa  la  Servie  dans  une  indépendance  cOfti- 
plète,  à  la  charge  de  payer  tribut  aux  Turcs.  Le  gouvernement  est 
monarchique,  héréditaire  \  le  chef  porte  te  titre  de  pHnôê*  Le  prince 
Milosch  s'est  vu  forcé  de  donner  une  constitution  libérale  à  Séa  su- 

jets (1835)^  il  a  été  renversé  du  trône  en  18d9«  et  remplacé  par  son 
second  lils  Michel,  qui  lui-même  a  été  chassé,  en  1842^  par 
Alexandre  Pctrôvitch,  petlt^ills  de  Gzemi-George< 
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—  Le  mariage  d'Aikuna. 

240.  Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  des  Slaves,  Russes, 
Serbes,  Bohèmes,  Polonais  et  Lettons,  considérés  dans  leur  origine 
indienne,  le»rs  anciens  moituifients  et  leur  état  pi^ésent;  par  F.«C. 
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Èiehhùff.  Paris,  Cherbiiliê»,  1830,  in*8  dé  SU  feriillés  1/4,  9  fr« 
24  li  Poésies  populaires  des  Serbes  :  MilÎEa  la  Zarine  (en  prose). 

—  La  jeune  Fille  et  le  Poisson.  1854<  —  t  Hevuô  de  l'Orient  t, 
t.  XV,  pp.  62-63. 

242.  Poésies  serbes.  Le  ttar  Lazare  et  la  tzarine  Militza,  trad.  de 

Vuk  Sléphanovity  Karadjity  (en  vers),  par-^tiflf.  Dozon.  1854.  — 
Ibid.,  pp.  21Î-221. 

Le  recueil  de  poésies  serviennes  publié  en  allemand  par  M.  Karadjity  forme 
3  vol.  in-8. 

243.  Voukodiak  (le),  (nouvelle  Serbe)?  pttfr  Léo  Joubett.-^  Impr. 
en  feuilletons  dans  le  «  SiCcle  «^  n*"*  des  2|  4^  7  à  9  août  1835. 

Le  Voukodiak  esl  un  être  fantastique  que  les  Serbes  et  les  Bosniaques  désignent 
par  ce  mot,  qui  se  traduirait  presque  littéralement  en  français  par  loup-garou, 
mais  auquel  on  attribue  le  même  rôle  qu*au  yampire,  sortant  de  sa  tombe  pour sticer  le  sang  des  vivants. 

C.  Politique. 

244»  Affaires  d'Orient.  Question  de  la  Serbie;  par  A^honêe 
Denis.  Paris.  Rignoux,  1843^  in-8  de  16  pages. 

245.  Sur  la  Serbie»  dans  ses  rapports  européens  avec  la  question 

d'Orient;  par  ùi  de  S*  ByrstrzonowskU  Paris,  Amyot»  1845,  in-8 de  12  feuilles,  4  fr. 
D»  Histoirs» 

146.  Histoire  du  Monténégro,  écrite  par  Tévèque  métropolitain 
Vassilio  Petrovicz  (traduite  en  français!  et  annotée  par  le  général 
Guillaume,  de  Vaudoncourt). 
Impr.  dans  la  «  Revue  du  Nord  » ,  deuxième  série,  t.  III  (1837),  pp.  109-133. 

C'est  plus  qu'une  histoire  du  MoDléiràgroi  e'asi  celle  de  l'empire  de  Servie  dont le  Monténégro  faisait  partie. 

247.  Sur  Miloscb  et  la  Servie.— Impr^  dans  c  le  Correspondant  », 
2'  année  (1880),  pp.  119  et  suiv. 

247^.  Visite  au  patha  de  Belgrade  (Hussein  Mollah)  et  au  kniëzede 
Servie  (Milosh  Obrénowitch)  (août  1830);  par  i^lph.  Royefé — Impr. 
dans  a  1  Europe  littéraire  »,  in-8^  t.  II  (1833),  pp.  90«94«  i  1 1-116. 

A  là  fiil  de  eet  aifUcle  on  trouve  la  première  charte  octroyée  à  la  Serbie.  C'est 
la  traduction  du  hati-schérifde  Mahmoud  II,  renfermant  les  privilèges  de  la  na- 

tion serbe,  remis  par  le  commissaire  im|)ériàl  turc  au  visir  de  Belg^de,  vers  le 
milieu  da  mois  de  novembre  I8a9> 

2484  Lebendes  Fûrsten  aililosch  und  seine  Kriege;  von  Paul- 
Anton*Fedôr*Con8tmtin  Possart.  Stuttgard,  1836,  in<-16,  avec  port. 

249.  Servie  (la)  et  le  prince  Miloscb  \  par  ifiehel  CzaykowsM. 
■—  Impr.  dans  la  *  Revue  du  Nord  »,  t.  Y  (1837),  pp*  233-42. 

250.  Berger  (le)  Hoi;  par  M"""  Charlotte  De  Sor  [M™*  d'JBiiteûti*]. 
Paris,  De  PoUer,  1844,  5  vol.  in-8,  15  fr. 
.  Roman  historique  qui  a  été  traduit  en  allemand  sous  le  titre  de  Serbiem  Frei- 
htitskrieg  ufiâ  hMoich.  Leit)£lg,  Thomas,  1845,  ln-8  dé  vr  et  198  pagèë^  ^ 
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25 K  Miloch  Obréûovitscb,  ou  Coup  d'œil  sur  Thistoire  de  la 
Serbie,  de  1813  à  1839,  pour  servir  de  réponse  à  M.  Cyprîen 
Robert;  par  le  prince  Michel  Milosch  Obrénovitsch.  Paris  A.  Franck, 
1850,  in-8  de  9  feuilles,  3  fr. 

252.  Slaves  du  sud  (les),  ou  le  Peuple  serbe  avec  les  Croates  et 
les  Bulgares.  Aperçu  de  leur  vie  historique,  politique  et  sociale;  par 

lankovitchy  ancien  étudiant  à  l'Université  de  Berlin,  et  Groultch^ 
étudiant  en  droit  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  A.  Franck,  1853, 
in-8  de  155  pages,  3  fr. 

253.  Milosch  et  la  Servie;  par  Elias  Regnault. 

Chapitre  de  «  THistoire  des  proyinces  danubiennes  »  de  i*auteur,  reproduit  dans 
«  le  Siècle  »,  n»  du  1"  avril  185.n. 

254.  Essai  historique  sur  les  révolutions  et  Tindépendance  de  la 

Serbie,  depuis  1804  jusqu'à  1850;  par  le  docteur  Barthélémy- 
Sylvestre  Cunibert,  ancien  médecin  en  chef  au  service  du  gouverne- 

ment serbe,  décoré  de  Tordre  ottoman  du  Mérite.  Leipzig,  F.-A. 
firockhaus^  1855,  2  vol.  in-8  de  314  et  578  pages,  avec  le  portrait 
du  prince  Michel  Obrénovitsch  et  une  carte  de  la  Serbie,  13  fr.  35  c. 

255.  Prince  (le)  Milosch  Obrénowitch;  par  H.  Desprez.—hnpv. 
dans  la  «  Revue  des  Deux -Mondes  »,  15  février  1850. 

256.  Mémoire  lu  à  la  Société  orientale  de  France  ;  par  A.  BiHe- 
eocq  (  ancien  consul  de  France  h  Bucharest.) 

257.  Nostre  prigioni  (le),  ou  le  Journal  de  Billecoeqy  diplomate 
français.  Paris,  Cosson,  1850,  2  vol.  în-8. 

lie  Montaiegro. 

Le  MONTENEGRO ,  appelé  par  les  habitants  Czemo-Gorif  Tcher- 
nagora^  en  esclavon,  Mal-Isis,  en  albanais,  Kara-ûag^  en  turc, 

noms  qui,  tous  quatre,  signifient  Montagne-Noire,  et  qui,  à  i'é* 
poque  de  Tempire  de  Servie,  dont  le  Monténégro  faisait  partie, 
était  appelé  Zenia^  est  un  district  montagneux  qui  justifie  son  nom, 

généralement  assez  inculte,  situé  aux  confins  de  l'Albanie,  de  l'Her- 
zégovine et  de  la  Bosnie,  un  petit  État  républicain,  censé  dis- 

trict de  la  Turquie  d'Europe.  Le  Monténégro  fit  jadis  partie  de  111- 
lyrie,  puis  de  la  Nouvelle-Epire,  devint,  sous  Héraciius,  la  demeure 
des  populations  slaves  qui,  tantôt  indépendantes,  tantôt  faiblement 
soumises  à  la  Servie,  passèrent  sous  le  joug  des  Vénitiens  au  XIY" 
siècle,  des  Ottomans  au  XV',  mais  ont  été  presque  toujours  indé- 

pendantes de  fait  sous  cette  prétendue  domination,  et  aujourd'hui 
même  la  Porte  n'a  qu'une  autorité  nominale  sur  le  Monténégro  :  un 
vladika  (prince-évêque),  un  gouverneur  et  5  sardars,  élus  par  les 

knez  ou  chefs  des  villages,  forment  le  Gouvernement.  C'est  avec  une 
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population  peu  nombreuse,  que  les  Monténégrins  ont  soutenu,  de« 
puis  la  bataille  de  Cossova  sous  Lazare,  le  dernier  empereur  de  Ser- 

vie (1 3  juin  1 389),  les  efforts  réitérés  de  Tempire  ottoman,  et  main- 
tenu leur  indépendance,  mieux  défendue  encore  par  leur  valeur  et 

leur  dévouement  patriotique  que  par  la  force  de  leur  position.  Lo 
souverain  actuel  du  Monténégro  est  le  prince  Danilo.  Les  Monténé* 
grins  ignorent  la  civilisation  et  méprisent  le  travail. 

Le  général  Guillaume  de  Yaudoncourt,  qui  a  parcouru  ce  pays» 
nous  a  donné  dans  son  a  Histoire  et  Description  du  Monténégro  (1)», 

une  peinture  des  mœurs  de  ce  peuple  qui  n'est  guère  propre  à  nous 
inspirer  des  sympathies  pour  lui. 

c(  Habitués,  dès  l'enfance,  h  des  travaux  pénibles,  soit  pour  four- 
nir aux  besoins  de  la  vie,  soit  pour  leur  commerce  ou  pour  leurs 

expéditions  militaires,  à  travers  un  pays  montagneux  et  semé  de 

rochers  au  milieu  desquels  il  n'existe  que  des  sentiers  difficiles 
et  dangereux,  ces  Illyriens-Slaves  sont  robustes,  agiles  et  infa- 

tigables. Leurs  mœurs  sont  dures  comme  celles  de  tous  les  hommes 
qui  vivent  au  milieu  des  armes.  Leur  caractère  martial  se  déploie 
même  dans  les  circonstances  les  plus  indifférentes.  Leur  intrépi- 
dite  les  rend  redoutables  à  leurs  voisins ,  et  surtout  aux  Turcs, 
indolents  et  amollis.  Cette  bravoure,  qui  en  fait  des  soldats  in- 

trépides quand  il  s'agit  de  défendre  la  patrie,  en  fait  aussi  des 
brigands  déterminés,  quand  il  s'agit  de  conquérir  du  butin.  Ils  ne 
le  cèdent  en  ardeur  pour  la  rapine,  ni  aux  Croates,  ni  aux  Dal« 
mates,  ni  aux  Bosniaques,  ni  aux  Albanais.  Ils  considèrent  le  vol 
à  main  armée  comme  une  chose  très-permise  envers  les  ennemis 
et  mt^me  envers  les  amis.  Celui-là  passe  pour  un  lâche,  parmi 

eux,  qui  se  contente  de  ce  qu'il  possède,  quand  il  peut  augmenter 
son  bien  par  la  voie  des  armes  ou  par  tout  autre  moyen.  Aussi  sont- 
ils  sans  foi  dans  leurs  transactions  commerciales,  comme  sans  fidé- 

lité dans  leurs  alliances.  Us  changent  de  parti  ou  rompent  un  con- 

trat toutes  les  fois  qu'ils  y  trouvent  leur  profit.  L'ardeur  qui  les 
pousse  toujours  au  brigandage  est  telle,  qu'on  ne  peut  voyager  chez 
eux  sans  escorte;  et,  quelquefois,  les  Pandours  qui  sont  chargés  de 

ce  service  dépouillent  eux-mêmes  le  voyageur,  s'ils  n'aiment  mieux 
le  livrer  aux  haïducks  (voleurs  de  grand  chemin)  dont  ils  sont  pa- 

rents et  amis.  » 
Le  général  Guillaume  de  Yaudoncourt  nous  initie  ensuite  a  la  vie 

intérieure  du  Monténégrin  :  «  Les  femmes,  de  môme  qu'en  général 
chez  tous  les  peuples  d'origine  slave,  sont  laides,  et  leur  teint  a 
quelque  chose  de  repoussant  ;  leur  position  n'y  est  pas  heureuse. 
Comme  chez  les  Dalmates  et  les  Bosniaques,  elles  sont,  à  propre- 

ment parler,  esclaves.  Outre  les  soins  d'intérieur,  elles  sont  encore 

(i)  «  Revue  du  Nord  »,2«  séne,r.     III,  (1837). 
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obligées  d6  cuUiver  la  terrai  at  di^  96  charger  d«  tous  les  lr»v«u» 

que  leurs  fprceîj  leur  permettent  cj'entr^prendre  aaps  suceûinb^r immédiatement,  Le  Moot^égrin»  pendant  que  9a  fenoipQ  travi^illç» 
fupfie  à  la  porte  de  sa  cabane,  ou^  armé  d^  son  fii^i(,  il  va  tenter  la 
fpriune  dç$  expéditions,  h^  $oir,  en  rentrant»  il  prend  son  repas, 

que  sa  feimnf^e  lui  sert  debout  et  san^  y  p^rticjp^r;  après  quoi  il  s'é- 
tend sur  une  natta  couverte  de  quelques  p^agi^,  ou  ̂ qr  unç  de  ces 

couverture?  de  laine  grossière  appôlées  scjiiovw  ̂ Q-Ualie,  pu  on  les 
fabrique  en  général  pour  leç  gallrjcns*  La  femme  se  cqucb^  sur  les 

'cendres  qui  entourent  le  foyer  ;  jamais  elle  n'approche  du  lit  de  son 
mari  s*il  ne  Vy  appelle. 

«  L'espèce  de  théocratie  sous  laquelle  vivent  les  MoQtéaégfios, 
•oin  d'adoucir  leur  fanatisme,  tend,  au  eopti  airq,  à  Tauginenter,  tant 
par  l'intérêt  personnel  de  caste,  que  par  l'immoralité  et  la  stupide 
Î;rossièreté  de  leurs  popes,  Ces  peuples  sont  encore  dans  l'état  oti es  a  trouvés  le  provéditeur  Jérôme  Dolfm,  et  dont  il  rend  compte 
dans  son  rapport  de  1692,  à  la  République  de  Venise  :  «  Gouver- 
a  nés  par  des  prêtres  dont  rignorance»  Torgueil  et  la  tyrannie  leur 

«  inspire  )e  respect  qu'ils  exigent  d'eu,%  ;  imbus  des  principes  bar- 
f  bares  plutôt  qu'humains^  leurs  défauts  pourraient  être  en  quelque 
«  sorte  excusables»  étant  fomentés  p^u  le  germe  trompeur  que  1  on 
«  a  tdujours  jeté  en  eux,  et  par  des  dogmes  qui  rapprochent  plus  de 

V  la  vie  sauvage  que  de  l'état  civilisé  p  ,  Toutes  les  superstitions 
qu'on  reproche  h  juste  titre  aux  Grecs,  se  retrouvent  chez  les  Mon- 
ténégrins;  mais  h  un  degré  supérieur,  et  accompagnées  de  plusieurs 
autres  tenant  à  leur  caractère  particulier  et  à  1  avarice  de  leurs  po- 
es.  Le  vol,  le  meurtre  et  le  parjure  sont  légitimés  par  des  dons, 
es  amendes  ou  des  compositions.  Toutes  les  excursions,  mèaie 

celles  qui  n'ont  pour  but  que  le  pillage  »  sont  bénies  et  faites  au 
nom  et  sous  les  auspices  de  la  religion.  Av^nt  le  départ,  et  dans 

une  messe  solennelle  qù  l'on  bénii  le  drapoau,  ou  signe  militaire^  le 
chef  militaire  reçoit  un  cierge  aussi  bénj,  et  s'oblige  à  donner 
à  TEglise  la  dtme  du  butin;  quelquefois  même,  le  prêtre  accompa* 

gne  l'expédition  pour  appeler  sur  elle  les  fiiv^îurs  du  Ciel.  Si  quel- quefois il  se  fait  un  scrupule  de  se  souiller  par  Teffusion  du  sang, 

jamais  ce  scrupule  ne  s'étend  sur  les  dépouilles^  dont  il  ne  manquo 
pas  de  choisir  et  de  prendre  sa  part.  Dans  les  grandes  expéditions» 
où  la  majeure  partie  de  la  nation  est  sous  les  armes  et  où  1^  vladika 

ordonne  et  dirige»  c'est  lui  qui,  à  la  tète  du  chapitre  métropolitain^ 
consacre  les  armes,  de  ses  sujets,  et  c'est  dans  son  trésor  que  se 
verse  la  part  du  butin  qu'il  exigç.  Au  restç,  pour  ne  pas  retarder 
des  courses  de  brigandages  qui  se  font  h  l'improyistei  il  y  a  toujours 
une  bénédiction  a  pgst^riori  toute  prê(e,  moyennant  le  don  q  une 
partie  des  objets  volés.  ■ 

i 
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258.  Voyage  historique  et  politique  au  Monténégro;  contenant 

l'origine  des  Monténégrins,  peuple  autochtone  ou  aborigène,  et  très- 
peu  connu;  la  description  topograpbique,  pittoresque  et  statistique 
du  pays;  les  mœurs  de  cette  nation,  sas  usages,  couturées,  préju* 
gés;  son  gouvernomenti  ^  législation»'  ses  relations  poUtique3,  $a 
religion,  les  oéfénionies  curieuses  et  bizarres  de  son  culte  ;  Texposé 
diÇ  divers  trait$  de  courage,  de  générosité,  ainsi  que  de  férocité 

comaïuas  dans  ce  peuple.  Orné  d'une  carte  détaillée,  dessinée  sur 
les  lieux,  et  de  douze  gravures  coloriéesi  représentant  les  costumas 
de  ce  pays,  deux  de  leurs  fêtes,  quelques  planches,  etc.;  par  M,  h 
colonel  L.-C,  Vialla  de  SommièreSt  commandant  de  Gastel-Nuovo, 
gouverneur  de  la  province  de  Gattaro,  etc.  Paris,  Alexis  Emery, 
1820,  2  vol.  in-8  ensemble  de  50  feuilles  1/4,  15  fr. 

2ô0,  Histoire  et  Description  du  Monténégro;  Notice  fiuv  l'empire 
de  Servie;  par  le  gén.  Guillounie,  de  Yaudoncourt.. — Impr.  dans  la 
u  Revue  du  Nord  »,  t.  III  {r  série)  (1837),  pp.  91-138. 

L'auteur  de  çiçt  article,  gue  son  emploi  et  ses  importantes  missions  ont  mis  à 
portée  de  bien  connaître  l'ilt^fFie,  s'est  procuré  la  copie  d'une  Histoire  manuscrite 
du  Monténégro,  rédigée  par  l'évéque  alors  régnant  {Vassilio  PeIrrovicA),  Il  a  tra- 

duit ce  document.  Ta  annoté  pour  ce  qui  touche  le  Monienegfo  môme,  et  pour 
l'Histoire  des  Servien^  qui  s'y  rattache,  et  l'a  complété  en  y  ajoutant  toutes  les 
notions  géographiques  et  statistiques  qu'il  g  vérifiées  lui -môme  chez  les  Monté- négrins et  leurs  confédérés. 

260.  Slaves  de  Turquie  (les)...;  par  C^prien  Robert.  1844. 
Voy.  le  n°  226. 

261.  Monténéffrins  (les)i  opéra-comique  en  trois  actes,  paroles 
de  MM.  E.  AJboue  et  Gérard  {fl4  Nerval).  Rpré^enté  sur  le  théâ- 

tre national  de  l'Opéra-Comique,  le  31  mars  1849.  Paris^  Michel 
Lévy  frères,  1849,  in-18,  format  angl. 

262.  Documents  sur  je  Mont^egro;  par  A,  Ubidni, 
Imprimés  dans  la  «  Presse  religieuse  »,  feuille  demi-qaotidienne,  n"**  des  ta, 

90  décembre  IS'SS  et  4  Janvier  1853. 

263.  Lettres  sur  l'Adriatique  et  le  Monténégro;  par  X.  Marrmr. 
Paris,  M.  Arthus  Bertrand,  1854,  2  vol,  in- 12,  avec  2  vign.,  8  fp. 
Avec  la  tMbliograpbie  un  l'ÀdriaUqu?  et  du  Moaténégro,  ea  toutes  langues. 

B*  Politique, 

264.  Discours  prononcés  à  la  Chambre  des  communes  d'Angle- 
terre, sur  la  question  du  Mpotenegro»  séance  du  3  mars  1853. 

Orateurs  :  MM.  UVneê  et  lord  John  Russeïl. 
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265.  Constitution  du  Monténégro.  —  Impr.  dans  le  ■  Moniteur 
universel  >,  n^'^des  12  et  13  avril  1854»  pp.  405-06. 

266.  Court  Aperçu  de  la  question  du  Monténégro;  par  M.  Alexan- 

dre Basset.  Paris,  de  l'impr.  de  Du  Buisson,  .1853,  in-8  de  8  pages. 

Lia  Bosnie. 

La  BOSNIE,  gouvernement  ou  eyalet  de  la  Turquie  d'Europe,  a 
pour  bornes  au  M.  rEscIavonie»  à  l'E.  la  Servie,  à  l'O.  la  Croatie, 
au  S.  TAlbanie.  Après  avoir  fait  partie  du  royaume  d'Ësclavonie,  la 
Bosnie  devint  province  hongroise  en  1127,  puis  forma  un  État  in- 

dépendant sous  le  ban  Twartko»  1370;  elle  devint  tributaire  des 

Turcs  en  1401,  et  n'est  plus,  depuis  1463,  qu'une  des  provinces  de 
leur  empire. 

BIBLIOGRAPHIE. 

267.  Bosnie   (la)   considérée    dans  ses  rapports  avec  l'empir 
Ottoman;  par  Charles  Pe^'iuisierj  major  du  régiment  d'artillerie 
cheval  de  la  garde  royale.  Paris^  Ch.  Gosselin,  1822,  in*8  de  2 
feuilles  3/4,  avec  le  portrait  de  Mahmoud  II,  6  fr. 

268.  Slaves  de  Turquie  (les)...,  par  Cyprien  Robert*  1844. 
Voy.  le  n»  226. 
La  note  suivante  donnera  une  idée  de  la  tyrannie  ihéocratique  dans  cette  contrée. 

De  l'Herzégovine,  19  septembre  1856.  —  Les  chrétiens  de  l'Église  grecque  pa- 
raissent  être  plus  malheureux  dans  l'Herzégovine  que  partout  ailleurs.  Leurs  ar- 

chevêques et  évéque^  se  permettent  vis-à-vis  de  leurs  fidèles  des  exactions  qui 
paraissent  oppressives  même  aux  pachas  turcs.  C'est  ainsi  que  le  métropolitain 
grec  Procopius  a  prélevé  dans  l'espace  de  trois  ans  et  demi,  sur  Teyalet  de  Bosnie, 
4,500  ducas.  Les  tidèlcs  se  sont  plaints  au  paiiiarchat,  mais  ils  n'ont  pas  été  écoa- 
tés.  Actuellement,  un  grand  nombre  d*entre  eux  s'adressent  au  sultan,  déclarant 
qu'ils  préfèrent  se  convertir  à  IMslamisme  ou  au  catholicisme  plutôt  que  de  sup- 

porter plus  longtemps  les  exactions  de  l'archevêque  Pl*ocopins. {Ga%ette  de  Cologne.) 

Voici  maintenant  des  gentillesses  communes  au  Monténégro,  k  la  Bosnie  et  à 
la  Croatie. 

De  l'Herzégovine,  2  octobre  1856.  —  Un  conflit  sanglant  a  eu  Heu  entre  les  us- 
coques  et  les  gentilshommes  bosniaques  de  l'Herzégovine.  On  appelle  uscoques (littéralement  :  fugitifs)  les  sujets  turcs  qui  se  sont  réfugiés  dans  le  Monténégro 

pour  y  chercher  protection.  Trois  de  ces  uscoques  s'étalent  rendus  dans  un  vil- lage près  de  Plevwa  ;  ils  y  furent  saisis  et  arrêtés  parles  troopes  du  Nizam  turc. 
Les  Turcs  en  décapitèrent  deux  ;  quant  au  troisième,  ils  lui  coupèrent  les  mains 
et  le  renvoyèrent  dans  le  Monténégro. 

Alors  les  uscoques  se  réunirent  et  se  portèrent  vers  Drobnyak  pour  se  venger 
des  Turcs.  Les  propriétaires  bosniaques  voisins  se  réfugièrent  dans  le  château 
fortifié  de  Toszke,  qui  fut  cerné  et  assiégé  par  les  uscoques.  Le  second  jour,  tes 
assiogeans  allumèrent  de  grands  amas  de  paille  placés  contre  les  ouvertures  du 
château,  et  forcèrent  les  Turcs  à  faire  une  sortie.  Les  uscoques  tuèrent  douze 
gentilshommes  bosniaques,  firent  prisonniers  quatre  turcs  et  en  blessèrent  beau- 

coup  Le  reste  parvint  à  se  sauver. 

Isaac-Pacha  s'est  rendu  deMostur  k  Drobnyak  pour  prendre  des  renseignements sur  les  lieux  mêmes.  iGa%eite  auinehienne.) 
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IX. 

LA  FAMILLE  GUIZOT. 

Giiizot  (François-Pierre-Guillaume) ,  historien,  publicisie  et 
homme  d'État,  né  à  Nîmes  (Gard),  le  4  octobre  1787.  K.  Guizot 
n'avait  encore  occupé  aucune  fonction  publique  lorsqu'il  fut  re^a 
membre  de  l'académie  de  sa  ville  natale,  en  1808.  Le  président 
de  cette  académie,  répondant  au  discours  de  réception  de  M.  Gui- 

zot, lui  prédit  que  de  hautes  destinées  l'attendaient,  et  l'engageait, 
quand  il  y  serait  parvenu,  à  ne  pas  oublier  que  la  première  palme 
académique  lui  avait  été  décernée  par  sa  ville  natale.  La  prédiction 

du  président  de  l'Académie  de  Ntmes  s'est  justifiée.  M.  Guizot  est 
monté  aussi  haut  qu'aurait  pu  le  désirer  le  plus  grand  ambitieux. 
Dès  1812,  ses  hautes  capacités  le  tirent  nommer,  par  dispense  d'ftge, 
professeur  d'histoire  moderne  à  la  Faculté  des  lettres  de  T Acadé- 

mie de  Paris,  à  vingt-cinq  ans.  La  politique  l'occupa,  et  à  la  Res- 
tauration, il  prit  rang  parmi  les  publicistes  les  plus  distingués. 

Comme  professeur  d'histoire  moderne,  M.  Guizot  s'est  fait  un  nom 
européen;  comme  homme  politique,  il  s'est  élevé  très-haut.  M.  Gui- 

zot est  devenu  la  seconde  personne  de  l'État,  après  avoir  passé  par 
les  diverses  charges  de  secrétaire  du  ministère  de  l'intérieur  en 
1814,  et  de  la  justice,  en  1815;  mattre  des  requêtes  au  conseil 
d'État;  conseiller  d*État;  membre  du  comité  du  contentieux;  direc- 

teur général  de  Tadniinistration  départementale;  député  du  Calva- 
dos, en  1829.  Après  la  révolution  de  1830,  ministre  de  rintérieur, 

en  1830,  ayant  les  beaux-arts  et  les  bel  les- lettres  dans  son  dépar- 
tement; ministre  de  Finstruction  publique,  du  11  octobre  1832  au 

mois  d'avril  1837;  membre  de  l'Institut,  classe  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  section  d'histoire  générale  et  politique,  en  1832; 

Tannée  suivante,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- lettres,  en  remplacement  du  baron  Dacier,  et,  en  1836,  membre 

de  l'Académie  française,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Tpacy. 
On  a  fait  la  remarque  que,  depuis  la  création  de  l'Institut,  deux 
académiciens  seulement  avaient  occupé  trois  fauteuils!  Le  premier 
est  le  baron  Cuvier,  et  le  second,  M.  Guizot.  La  fortune  de  M.  Gui- 

zot croissant  toujours,  il  fut  ambassadeur  à  Londres,  en  1840;  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  du  29  octobre  1840  au  23  février 

1848,  et,  de  plus,  le  dernier  président  du  Conseil  des  ministres  du 
roi  Louis-Philippe.  Le  ministère  de  M.  Guizot  a  été  eu  France  le 
plus  long  après  celui  du  duc  de  Choiseul.  Comme  homme  d'État, 
M.  Guizot  a  été  beaucoup  attaqué,  et  cela  devait  être,  puisqu'il 
existe  plus  d'un  dogme  religieux,  plus  d'une  secte  philosophique 
et  plus  d'un  parti  politique.  Il  a  dû  suivre  constamment  les  iospi* 
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rations  de  sa  conscience.  Le  baron  Massias  a  dit  de  M.  Guizot  (1) 

qu'il  était  «  le  restaurateur  des  études  historiques,  l'instituteur  des 
•  générations  françaises  h  venir.  Il  a  été  pilote  sage,  ne  manquant 

«  pas  d'audace  sur  des  mers  irritées  ou  menaçantes  ».  Un  pu- 
blicistedu  nombre  de  sesdé.tractcurs(2)a  pourtant  rendu  hommage 

à  la  vérité  :  «  On  ne  peut  refuser  à  M.  Guizot,  dit-il,  d'avoir  été 
«  en  son  temps  le  Colbert  de  l'instruction  publique;  dans  cetts 
ff  sphère,  il  descend,  comme  Tillustre  Rémois,  aux  détails  les  plus 

«  petits;  c'est  vraiment  un  fondateur  :  mais  là  seulement  s'est  révélé 
c  son  mérite  administratif.  En  toute  autre  matière,  nous  Tavons  va 

«  plutôt  dogmatiser  qu'administrer. 
«  Aujourd'hui  que  l'étude,  pour  M.  Guizot,  a  remplacé  l'action, 

«  nous  retrouvons  pour  ses  travaux  les  ardentes  sympathies  de 

«  notre  jeunesse.  Qui  ne  se  sentirait  touché  d'émotion  ou  de  res- 
ff  pect  en  présence  de  la  sérénité  avec  laquelle  cet  homme  d'État^ 
«  après  la  chute  de  ses  desseins  et  de  ses  espérances,  applique  sa 
«  ferme  intelligence  aux  recherches  qui  ont  si  noblement  occupé  la 
€  première  partie  de  sa  vie? 

ff  Sans  doute,  dans  les  pages  qu'il  a  écrites,  même  pour  THis- 
«  toire,  on  retrouve  aisément,  sous  la  couche  des  vieux  âges  ou 
«  sous  des  dénominations  étrangères,  la  préoccupation  des  événe- 
«  ments  de  notre  siècle  et  des  destinées  de  notre  pays.  Nous  ne  sa- 
«  vons  si,  pour  la  postérité,  ce  sera  un  sujet  de  critique;  pour  nous, 

ff  c'est  lia  intérêt  de  plus  »« 

I.    OIJVRAGES   DE   M.    GUIZOT    (3). 

SCIENCES. 

Philosophie. '■^Morale.  —  Instruction  publique. 

i.  Avec  M""  Guizot  :  Annales  de  l'Éducation.  Paris,  Le  Nor- 
mant,  1811-15,  36  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  est  plus  particulièremeut  de  M^ne  Guizot;  son  mari  y  inséra  plu- 
sieurs articles  qui  ont  été  réimprimés  depuis. 

2.  Idées  (des)  de  Rabelais  en  fait  d'Éducation.  1812. 
Impr.,  en  deux  articles,  dans  les  «  Annales  de  l'Éducation  »,  tomes  I  et  III,  et 

réintpr.  dans  les  <  Méditations  et  Études  morales  >  de  l'auteur.  Voyez  le  n»  11. 

3.  Essai  sur  l'histoire  et  sur  l'état  actuel  de  l'Instruction  publi« 
que  en  France.  Paris,  Bfaradan,  1816,  in-8  de  164  pages. 

(i)  Mouvement  des  idées  dans  les  quatre  detnie  rs  sii  clés,  1837,  in-8,  p.  28. 
(i)  M.  Léon  Plée,  €  Siècle,  »  n«dfi  3  août  1832. 

(3)  Nous  nous  rappelons  toujours  avec  orgueil  {ne  c  e  fut  après  l'examen  de 
l'article  de  notre  «  France  littéraire  >  qui  le  eoncrnail,  que  M.   Gtiixot, 
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4,  Encyclopédie  des  Encyclopédies  considérée»  comme  moyen  de 
civilisation.  1826,  in-8  de  32  pages. 

Discours  préliminaire  de  «(  l'Encyclopédie  progressive  ». 
â.  Abrégé,  ou  du  Véritable  but  et  du  meilleur  mode  de  compo* 

sitiondes  ouvrages  élémentaires»  1826,  in-8  de  1&. pièges. 
Vinraité  de  «  l'Encyclopédie  progressive  ». 
6.  De  la  Religion  dans  les  sociétés  modernes.  (Extrait  de  la  «Re* 

vue  française  >,  ann.  1838.)  Paris,  de  Timpr.  de  P.  Dupont,  1838, 
gr.  in*8  de  20  pag. 

Réimprimé  dans  les  «Méditations  et  Études  morales  »  de  l'auteur.  Voy.  le  b*  11. 
7.  Catholicisme  (du),  du  Protestantisme  et  de  la  Philosophie  en 

France.  (Extrait  de  la  «  Revue  h^ançaise  »,  juillet  1838.)  Parisi  de 
Timpr.  de  P.  Dupont,  1838,  gr.  in-8. 

Réimprimé  dans  lea  «.  Méditations  et  Études  morales  >  de  Tauteur.  Voy.  le  n«  11. 
Du  CatholiciBme,  du  Proiestantismo  et  de  la  Pblloaopbie  eu  France,  par  Pran-> 

cisque  Bouvet  ;  en  réponse  à  M.  Guizot.  De  Timpr.  de  Dufour,  k  Dourg.  Strsiabourg, 
les  principaux  libr.,  1840,  in-8  de  â7  feuilles  1/4. 

Il  existe  des  exempl.  de  la  même  édition  qui  ont  un  nouveau  titra  Impriiiié  ̂  
Nantua,  et  portant  pour  adresse  :  Paris,  Genève,  Nîmes  et  Strasbqurg,  leaprioci* 
paux  libraires. 

8.  Société  biblique  protestante  'de  Paris.  Discours  prononcé  par 
M.  Quizot,  vice-président  de  cette  société,  à  l'assemblée  générale, 
le  10  avril  {1850.  Paris,  de  Timpr,  de  Smith,  1860,  in-8  de  8  pag. 

«  Ce  discours  ût  une  profonde  impression.  M.  Guiasot  avait  parlé  de  la  liberté 
religieuse  et  de  la  tolérance  en  termes  vraiment  dignes  de  ces  nobles  conquêtes 

de  l'esprit  moderne.  Aussi  les  journaux,  même  les  plus  calholiques,  furent  à  peu près  unanimes  dans  leurs  éloges  ». 

Il  y  a  eu  d'imprimé  deux  autres  discours  prononcés  par^M.  Guizot  à  la  même société,  en  1851  et  1856,  de  4  ou  8  pages  chacun. 

9.  Lettre  (sur  les  rapports  de  l'État  et  de  l'Église  en  matière 
d'éducation  publique).  Val-Richer,  5  juillet  1850. 

Cette  lettre  très-sage,  et  dans  laquelle  M.  Guizot  rappelle  les  services  rendus 
par  rUniversilé,  a  été  d*abord  imprimée  dans  le  journal  «  TEspérance  de  Nancy  », 
et  presque  immédiatement  reproMte  par  «  l'UnivArs  »,  davsu^  n»  du  8  août  1850. 

IQ.  Discours  prononcé  par  M.  Guizo^,  président  de  la  Société 

alors  ministre  de  Tintérieur  (1830),  nous  accorda  une  Indemnité  littéraire 
pour  nous  aider  à  continuer  notre  livre  :  son  exactitude  nous  avait  mérité  celte 
faveur.  Nous  douions  fort  que  dans  lesmômea  circonstances,  M.  V^ix  Bourquelot, 
son  article  à  la  main,  eût  pu  obtenir  cet  encouragement*  Quelle  mauvaise  notice 
que  celle  de  la  «  Littérature  française  contemporaine!  »  Quels  clias&és-croisés  de 
ooniusions!  Ici  ce  sont  des .  coutrefagon^  tai'dive»  de  la  Belgique  préseolèes 
comme  des  éuitions  originales,  en  ld45  et  1846,  tandis  que  les  deui  ouvrage»  ioiit 
de  Paris,  18:21;  la,  c'est  une  traduction  du  frère  de  M.  Guizot,  attribuée  à  L'ancien 
ministre;  ici,  c'est  un  ouvrage  de  M.  P.  Gouin,  •  Rome  et  ses  papes  »,  attribué  à 
M.  F.  Guizot;  là,  un  autre  Uvre  de  ià***^  intitulé  «  le  Ministère  de  la  réforme  et 
le  Parlement  réformé  »  (Paris ,  Paulin,  1833,  in-8),  dont  l'ancien  ministre  est 
accusé  de  paternité.  Nous  ne  parlerons  pas  des  omissions  :  on  est  tellement  ha- 

bitué à  en  remar(|uer  dans  presque  tous  les  articles  de  ce  livre,  qu'il  serait 
extraordinaire  qu'il  n'y  en  eût  pa»  dans  celui-ci,  et  il  y  en  av^t  dire  que  des  bio- 

graphes sont  exposés  a  reproduire  de  sembUblas  erreur»;  que  déi^  ̂   lïrères  Di- 
dot,  dans  leur  «  ̂iouvelle  Biographie  générale  *,,  ont  adopté*  safl^  cantiOlet  plu- sieurs articles  faits  avec  {lussi  peu  de  soin  ! 



pour  r^ncouragenient  de  Tinçtruction  primaire  parmi  les  protestants 

de  France,  à  l'assemblée  générale  de  cette  sooiété,  le  29  avril  18 $4. 
Paris,  de  Timpr.  de  M"»*  Smith,  1855,  in-8  de  8  pag. 

Il  y  a  quatre  autres  discours  k  cette  sociélé  qui  ont  été  imprimés. 

11.  Méditations  et  Études  morales.  Paris,  Didier»  1851,  t856|| 
iQ«8  de  31  feuilles^  5  fr.;  ou  ia^18,  3  fr.  50  c« 

Ce  recoeU  renferme  des  fragments  composés  à  des  époques  très  diyerMs,  de 
1811  à  1850,  mais  dans  lesquels  éclatent  au  plus  haut  degré  la  constance  et  la  fer« 

meté  des  principes.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  les  analyser;  le  simi^le  énoncé 
des  sujets  traités  par  M.  Guizot,  avec  celte  vigueur  de  talent  qui  donne  tant  d'au- 

torité à  sa  parole,  sufSra  pour  faire  apprécier  à  nos  lecteurs  l'importance  de  celtd 
publication  :  De  l'état  des  âmes  (tsas). —  De  la  Religion  dans  l^^s  sociétés  modernes 
il838).  -^  Ou  Catholicisme,  du  Protestantisme  et  de  la  Pliilosophie  en  France 
1838).  —  De  l'immortalité  de  l'âme  (1827).  —  De  l'éducation  progressive  pendant 
e  cours  de  la  vie  (18^).  ---Conseils  d'oa  père  sur  l'éducation  (18U).  —  Desidé0S> 
de  Rabelais»  de  Montaigue,  du  Tasse,  en  fait  d'éducation. 

Politique. 

12.  Quelques  idées  sur  la  liberté  de  la  Presse,  Paris,  Le. for- 
mant, 1814,  in*8  de  62  pag.  (1  fr.  50  c). 

13.  Sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  Presse.  Paris,  Le  Narmanti. 
1814,  in-8  de  27  pages  (Anon.J. 
En  faveur  du  projet  de  loi  ;  l'auteur  était  secrétaire  général  du  ministère  da 

rintérieur  lorsqu'il  écrivit  cette  brochure. 
14.  Souveraineté  (de  la)  et  des  formes  de  Gouvernement;  essai 

destiné  à  la  rectification  de  quelcpies  principes  politiques  ;  par  Fré- 
déric Ancillon.,.y  accompagné  de  notes  du  traducteur  (M.  F.  Gui- 

zot). Paris,  Le  Normant,  1816,  in-8  de  176  pages  (3  fr.). 
15.  Gouvernement  (du)  représentatif,  et  de  PÉtat  actuel  de  la 

France.  Paris,  Maradan,  1816,  in-8  de  88  pages  (2  fr.). 

16.  Gouvernement  (du)  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et 
du  ministère  actuel.  Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8  de  21  feuilles 

(6  fr.),  —  5*  édition,  revue,  corr.  et  augmentée  d'un  avant-propos, 
et  d'une  note  sur  l'état  actuel  des  royaumes  d'Espagne,  de  Naples 
et  de  Portugal.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8  (5  fr.). 

La  troisième  édition ,  augmentée  d*une  préface  et  d*une  notice  sur  les  révolu- 
tions d'Espagne,  de  Naples  et  de  Portugal,  parut  en  18:^.  Le  supplément  k  ces deux  éditions,  et  qui  forme  le  complément  de  cette  troisième,  a  été  imprimé  sé- 

parément la  même  année,  iu-8  de  6i  pages. 
La  quatrième  édition  a  donné  lieu  aux  critiques  suivantes  : 
10  Du  système  des  doctrinaires,  ou  Observations  sur  un  écrit  de  M-  Guizot,  in- 

Ututé  :  Du  Gouvernement  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et  du  ministère 
actuel  (par  Jean  Cohen).  Paris,  Egron,  Dentu,  Delaunay,  1820,  iu-8  de  52  pag., 
1  fr.  fiO  c. 

2<»  Journal  de  Tanarcbie,  de  la  terreur  et  du  despotisme,  ou  chaque  iour  mar* 
que  par  un  crime,  une  calamité  publique,  une  imposture,  une  contradiciion,  un 
sacrilège,  un  ridicule,  ou  une  sottise,  et,  comme  telle,  la  doctrine  des  doctrinaires 
(par  de  Lespinasse  de  Langeac),  Paris,  Delauuay,  18:21»  3  part.  iQ«8,  ensemble  de 
41  (euilles  ̂ ^4, 

La  pagina^iou  das  trois  parties  se  suit. 
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17.  Conspirations  (des)  et  de  la  justice  politique.  Paris,  Ladvo- 
cat,  1821,  in-8  de  72  pages  (3  fr.).— Sec.  édition.  Paris,  ienaème, 
1821^  in-8  de  132  pages  (3  fr.). 

18.  Moyens  (des))  de  gouvernement  et  d'opposition  dans  Tètat 
actuel.  Paris,  Ladvocat,  1821,  in-8  de  412  pages  (6  fr.  50  c). 

Anti-DoctriDaipe(r],  et  Réponse  k  M.  Guizot  sur  ses  Moyens  de  gouvernement, 
Ç récédé  d'une  Discussion  sur  TégaUté  el  sur  U  souveraineté  du  peuple.  Paris , 
rôuvé,  18â2,  in-8  de  144  pages. 

19.  Histoire  du  Gouvernement  représentatif.  Paris,  Videcoq, 
1821-1822,  2  vol.  in-8. 

G*est  le  résumé  d'un  cours  fait  par  M.  Guizot,  mais  à  la  publication  duquel  le 
professeur  est  resté  étranger.  Ces  deux  volumes  font  partie  du  «  Journal  des  cours 
publics  ». 

Ce  Cours  a  été  publié  par  l*auteur  lui-même,  sous  ce  titre  : Histoire  des  origines  au  gouvernement  représentatif  en  Europe,  Paris»  Didier, 
1851,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  55  feuilles,  10  fr.,  et  2  vol.  in-12,  7  fr. 

20.  Peine  (de  la)  de  mort  en  matière  politique.  Paris,  Béchet 
aîné,  1822,  in-8  de  212  pages  (4  fr.). 
Réimprimé  en  1822,  et  de  nouveau  en  1828. 
Examen  de  récrit  de  M.  Guizot,  inlitulé  :  «  De  la  peine  de  mort  en  matière 

politique  »  (p2if  Maurice-André  Phitipp^  alors  secrétaire  de  la  légation  de  S.  M.  B. 
en  France).  Paris,  Pélicier,  1822,  in-8  de  76  pages. 

21.  Élections^  ou  de  la  Formation  et  des  opérations  des  collèges 
électoraux.  1826,  in-8  de  32  pages. 

IXe  traité  de  «  TEncycIopédie  progressive  ». 

22.  Démocratie  (de  la)  dans  les. sociétés  modernes.  (Extrait  de  la 
«  Revue  française.  i>)  Paris,  1837,  in-8  de  32  |)ages.  , 

Doctrinaires  (des)  et  de  Tarticle  de  M.  Guizot  sur  la  démocratie  dans  les  sociétés 
modernes,  inséré  dans  la  «  Revue  française  «;  par  Benjam  [Benjamin  Gradis]^  au- 

teur des  «  GoQsidérations  sur  la  politique  n^  et  de  «  TExamen  du  Oonlrat  Social  >. 
Paris,  Deforges,  1838,  in-8  de  40  pag. 

23.  Démocratie  (delà)  en  France.  (Janvier  1849.)  Paris,  Yict. 
Masson,  1849,  in-8  de  164  pages  (3  fr.). 

Travail  en  huit  chapitres  :  D^oU  vient  le  chaos?  —  Du  Gonverneinent  dans  la 
Démocratie.  —  De  la  République  démocratique.  —  De  la  Républioue  sociale.  — 
Quels  sont  les  éléments  réels  et  essentiels  de  la  Société  en  France?  — Conditions 
politiques  de  la  paix  sociale,  en  France.  —  Gonsidéralions  morales  de  la  paix 
sociale  en  France?  —  Conclusion. r 

—  Democracia  (a)  em  França.  Traducida  em  portugez  por  ***. 
Paris,  del'impr.  de  Thunot,  1849,  in-8  de  9  feuil.  1/4,  plus  le  fac- 
similé  d'une  lettre  de  M.  Guizot. 

10  Opinion  de  }i[.. Alexandre-Edouard  Lesdos,  sur  le  livre  intitulé  :  De  la  Démo- 
cratie en  France,  par  M.  Guizot.  Cherbourg,  de  l'impr.  de  Noiilet,  1849,  in-S  de 

8  pages. 
20  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Réfutation  du  livre  de  la  Démocratie  en 

France  ;  par  Satan  [J.-M.  Mathieu-Daimvaell],  Paris,  G.  Daimvaell,  1849,  in-18  de 30  pag. 
30  Ueber  die  Demokratie  in  Frankreîch.  Antwort  an  hem  Guizot;  von  Pierre 

Margry.  Wiesbaden,  Scheltenbergv  1849,  gr.  iit-12  de  58  pages. 
Â"  Réfutation  de  la  brochure  de  M.  Guizot  sur  la  Démocratie  en  France,  par 

un  homme  d*Éta(.  Bruxelles,  de  l'impr.  de  Parys,  1849,  in-S  de  16  pag. 
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S'' Anti-Démocratie  (de  V)  en  France.  Réftttation;  par  Henri  Bordeaux.  Bruxelles. 
Kiessiing  et  GS  1849,  in-18  de  34  pages. 

24.  Nos  mécomptes  et  nos  espérances,  (Extr.  de  la  «Revue,  con- 
temporaine »,  t.  XVIII.)  Paris,  rue  de  Choiseul,  21,  1854,  gr^ 

in-8  de  24  pages. 
M.  Guîzot  a  publié  depuis  quelque  temps  déjà,  dans  une  revue  mensuelle,  un 

article  sur  nos  Mécomptes  et  nos  Espérances,  VlMvers  prétend  qu'il  s'est  empressé 
de  lire  cet  article,  c'est  possible,  mais  à  coup  sûr  il  a  pris  le  temps  de  le  réfuter. 
L'Univers  pense  que  les  classes  moyennes,  d  après  l'assertion  de  l  anci<^n  ministre, ne  suffisant  pas  à  gouverner,  il  est  urgent  de  fonder  une  aristocratie  qui  serve 
de  point  d'appui  à  la  classe  moyenne.  C'est  toujours,  on  le  voit,  le  même  ,dada. 
Nous  espérons  pouvoir  prouver  bientôt  à  1*  t/mvers  qu'il  existe  un  point  d'appui 
plus  solide,  plus  durable  :  l'élément  démocratique. 

{Siècle,  28  avril.) 
Avant  le  28  avril,  M.  Edm.  Texier  avait  donné, dans  sa  chronique  hebdomadaire 

du  «  Siècle  »  du  8  avril,  une  appréciation  de  l'écrit  de  M.  F.  Guizot.  Depuis,  il  a 
paru  dans  le  n«  SO  du  même  journal  :  M,  Qui%ot  et  «  l'Univers  •  ;  par  M.  Louis Jourdan. 

Affaires  publiques . 

25.  A  MM.  les  électeurs  de  l'arrondissement  de  Cherbourg.  Paris, 
deTimpr.  deFournier,  1831,  io-S  de  8  pag. 

La  même  circulaire  existe  aussi  à  l'adresse  des  électeurs  de  l'arrondissement,  de 
Pont-1'Evéque. 

26.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados,  à  la 
Chambre  des  députés,  à  l'occasion  des  questions  adressées  par 
M.  Mauguin  au  ministre  des- Affaires  étrangères  dans  la  séance  du 
20  sept.  1831.  Paris^  de  Timpr.  de  Fouroier,  1831,  in-8  de  16 

pages. 
27.  Discours  prononcés  par  MM.  Thiers  et  Guizot,  dans  la  séance 

du  20  sept.  1 83 1 ,  sur  les  interpellations  adressées  au  Gouvernement 
par  M.  Mauguin,  relativement  aux  affaires  étrangères.  Paris,  de 

l'impr.  de  Pihan  Delaforest-Morinval,  1831,  in-S  de  32  pages. 
28.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados^  à  la 

Chambre  des  députés,  dans  la  discussion  du  projet  d'article,  destiné 
a  remplacer  l'article  23  de  la  Charte.  (Séance  du  5  ootûbre 
1831.)  Paris,  de  Timpr.  de  Fournier,  1831,  in-^  de  16  pages. 

29.  Discours  à  la  Chambre  des  députés,  dans  la  discussion  relative 
à  la  proposition  de  M.  de  Briqueville,  pour  le  bannissement  de  la 

branche  aînée  des  Bourbons ,  et  à  Toccasion  de  l'amendement  pré- 
senté par  M.  Berryer.  (Séance  du  16  novembre  1831.)  ;^Paris,  de 

l'impr.  deFournier,  1831,  in-8  de  16  pag. 

30.  Discours  prononcé  par  M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction 
publique,  dans  la  discussion  générale  du  projet  de  loi  sur  les  asso- 

ciations. Séance  du  12  mars  1834.  Paris,  Everat,  1834^  in-^  de 

16  pag.  Clermont«Ferrand,  de  l'impr.  de  Vaissiëre,  1834,  in-8  de 1 6  pag. 
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81.  Disooars  prononeé  par  M.  Gnizot^  ministre  d^  rin^trnctîon 
{publique,  dans  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les  associations. 

Séance  du  17  mars  1834).  Paris,  de  Timpr.  d'Everal,  1834,  in-8 de  1 6  pag. 
M.  Guizot  en  présence  de  Topposition  constitutionneUe,  on  Réponse  au  mani- 

feste du  parti. doctrinaire  contre  les  libertés  fiMDçaiseijpikr  Mtreiw-DuponiêilUs. 
Paris»  Lecointeet  Pougin,  1834,  in-8  de  S8  pages. 

32.  Chambre  des  députés.  Session  de  1837.  Discours  prononcé 
par  M.  Guizot»  député  du  Calvados,  dans  la  discussion  du  projet  de 

loi  portant  demande  d'un  crédit  extraordinaire,  pour  le  complément 
des  dépenses  secrètes  de  1837  (dans  la  séance  du  5  mai).  Paris,  de 

Timpr.  de  P.  Dupont,  1837,  in-8  de  16  pag. 
Ce  discours  improvisé  fut  prononcé  immédiatement  après  celui  de  H,  ûdilQq« 

Barrot.  Le  lendemain,  6  mai,  M.  Thiers  prit  la  parole. 

33.  M.  Guizot  à  ses  commettants.  Paris,  de  l'impr.  de  Dupont^ 
1839,  in-8  de  16  pag. 
Héimpr.  dans  le  «  Courrier  français  »,  dans  le  «  Constitutionnel  »  et  dans  t  le 

Temps  »  du  8  février  1839. 
Réponses  à  M.  Guisotetii  M,  Tbiers.  Paris,  deTimpr.  d«  Duverger,  1830»  ia-8 de  48  pages. 
Réponses  aux  lettres  de  ces  deux  Messieurs  à  leurs  commettants. 

34.  M.  Guizot  à  M.  Leroy-Deaulieu,  maire  de  Lizieux.  Paris^.de 

l'impr.  de  Dupont,  1839,  in-8  de  8  pag. Cette  nouvelle  lettre  a  été  aussi  réimprimée  dans  «  le  GonstUutlonnel  »  at  dans 
<  le  Courrier  français  »  du  23  février. 

35.  Discours  prononcé  par  Ai.  Guizot,  ministre  des  affaires 

étrangères,  dans  la  discussion  de  l'Adresse.  Séance  du  28  novembre 
1840.  (Extr.  du  Moniteur  universel.)  Paris,  de  Timpr.  de  Panc- 
koucke,  in-8  de  14  pag. 

36.  Discours  prononcés  à  la  Chambre  des  députés,  par  M. 
Guizot,  ministre  des  affaires  étrangères,  dans  la  discussion  du  pro- 

jet de  loi  sur.  les  fonds  secrets.  (Séances  des  1^'  et  2  mars  1843.) 
Paris,  de  Timpr,  deProux,  1843,  in-18  dQ  36  pag. 

37.  Dotation  (la)  du  duc  de  Nemours,  (Juio  1844)«— iRevue 
rétrospective»,  n^  ô,  pp.  65-68. 

38.  Discours  prononcés  de  1840  à  1846,  sur  les  relations  de  la 

France  et  de  l'Espagne.  Paris,  Panckoucke,  1846,  in-8  de  98  pag. 
Les  discours  prononcés  par  M.  Guizot.  de  1840  à  18i8>  comme  ministre  des  re- 

lations extérieures,  sdpt  assez  nombreux  pour  que  des  tirap[es  à  part  du  *  Moni- 
teur universel  »  aient  pu  former  huit  volumes  pelit  in-8.  Nous  en  connaissons 

une  collection  bien  complète. 

39.  Projets  de  discours  non  prononcés  à  la  tribune  par  M.  Gui- 
zot. Sur  la  situation  du  cabinet  (8  mai  1847). — «  Revue  rétrospec- 

tive», n**  23,  pp.  353-356. 
40.  Discoura  prononcéau  sujet  des  interpellationa  de  M.  Grémieui, 

sur  les  affaires  de  Portugal.  Séance  du  15  juiu  IS47.  Pam*  de  Timpr. 
de  Panckoucke,  18^  7,  in«8  de  16  pag. 



41.  M.  Guizot  àsds  amis.  (Avrili849«)  Parig,  Ytcé,  Masson»  184)^^ 
în-8de|6pag.  (25  c), 

M.  Guiiot  aux  électeurs.  Lyon,  de  l*impr.  de  Rodanett  1849,  in*8  de  S  pag« Six  couplets,  signés:  Ch*I)»  de  V. 
Guizot  démasqué.  Réfutation  de  ses  derniers  écrits^  sa  réputation  usurpée  ̂ ja 

ppofessiôn  da  foi  ;  par  M.  iV.  Stephanopolin-Gomnène,  Arg^nteuil^da  l'inup.  de  Picard,* 1849,  in^fol.  de  â  pag. 

BEAUX-ARTS.    LITTÉRATURE. 

42.  Sur  la  poésie  descriptive  ;  par  F.  G. 
Impr.  dans  les  «  Archives  littéraires  de  l'Europe  »,  pp.  25â  h  268. 

43.  Dictionnaire  (nouv.)  universel  des  synonymes  delà  langue 
française,  contenant  les  synonymes  de  Girard,  BecmzéCy  Roubaud, 

â^Alemherty  etc.,  etc.;  généralement  tout  l'ancien  dictionnaire,  mis 
en  meilleur  ordre,  corrigé,  augmenté  d^^n  grand  nombre  dé  nou- 

veaux synonymes,  et  précédé  d'une  Introduction.  Paris,  1809;  —7 
Sec.  édit.,  revue  et  corr.  avec  soin.  Paris,  A.  Payeh,  1822,  2  vol. 
in-8  (12  fr.).— 4«  édit.  Paris,  le  même,  1848,  2  vqI.  în-8  (12  fr.). 

44.  Empire  (1*)  de  THarmonie,  ou  la.  Fête  d'Alexandrej  cantatç 
traduite  de  Dî^j/den.  1810. 

Cent  quatre-vingt-sept  vers  libres,  impr.  dans  la  «Notice  des  travaux  de  l'Aca* 
demie  du  Gard  «  pendant  l'année  1809.  1810,  [in-8,  pp.  462-68. 

45.  Mort  (la)  de  Corinne,  cantate.  1810. 
Quatre-vingt-treize  vers  libres,  impr.  dans  le  même  volume,  pp..  469-72. 
Cette  cantate  est,  en  plusieurs  choses,  empruntée  d'un  ouvragé  très«répaiida 

d'uQQ  femme  ji^stem^nt  célèbre, 

46.  Mort(la)duTa86e,  él^io.  1811.         - 
Cent  soi:(ante*quinze  vers  libres,  avec  des  note3  »  impr*  daps  le  m^raa  recueil, 

pour  Tannée  1811  (1813),  pp.  280-87. 

47.  État  (de  T)  des  beaux-arts  en  France,  et  du  Salon  de  1810. 
Paris,  Maradan,  1811,  in-8  de  132  pages. 

Reproduit  dans  les  «  Études  sur  lés  beaux-arts  »  de  Pautetir.  Voy.  le  n*  suhrant. 

48.  Études  sur  les  beaux-arts.  Paris,  Didier,  1851,  in-8  de  26^ 
feuil.  3|4.— 2»  édit.  Paris,  le  même,  1851,  in-18,  3  fr.  50  c. 

Cet  ouvrage  est  le  môme  que  le  précédent,  remanié  et  augmenté. 
Ce  titre  semble  promettre  beaucoup,  et  Ton  sera  désappoiaté  eti  ne  trouvant 

dans  le  volume  qui  le  porte  que  de$  fragments,  la  plupart  fort  courts,  ne.formant 

point  un  ensemble  bien  lié,  ne  traitant  pas  surtout  d'une  manière  approfondie  les 
questions  géi\érales  qui  se  rattachent  aux  beaux-arts.  Un  compte-rendu  du  Salon 
ae  1810,  le  discours  préliminaire,  et  quelques-unes  des  notices  qui  aeeoiâpagneut 
les  tableaux  gravés  dans  le  «  Mi^sée  royal  »,  publié  de  1816  à  1818  par  H«  Uurent: 

voilà  de  quoi  se  composent  lès  Etudes  ae  M.  Guizot.  C'est  assez  maigre  et  peu  di- 
gne du  nom  de  Tauteur.  Les  descrîptions  de  tableaux,  lop^  méine  q»*elles  sont 

très-bien  faites,  n'offrent  guère  d'intérêt  à  ceux  qui  n'ont  pas  les  tabieaux  som 
les  yeu;c,  à  moins  pourtant  qu'elles  ne  soient  entremêlées  d  aperçus  ingénieux  et 
neufs  sur  la  théorie  de  l'art.  Les  Salom  de  Diderot,  par  exemple,  ont  ce  mérite 

de  quelques  expositions,  il  a  rédigé  tes  noUces  du  c'Mtfêée  rojral  »  6a  Uaània  de 
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latirêBintMlifentqoi  traite  i?ec  facilité  toas  les  sujets.  Sans  doate,  4aiiB  son  es« 
sai  sur  les  limites  qui  séparent  et  les  liens  qui  unissent  les  beaux-arts,  on  ren- 

contre bien  des  aperçus  ingénieux,  des  pensées  profondes.  Mais  c'est  en  général 
trop  tendu,  trop  doctoral.  Le  talent  de  M.  Gnizot,  toujours  grave,  ne  se  plie  guère 
aux  exigences  de  ce  genre  de  littérature,  0(1  il  faut  du  trait  et  de  la  variété.  La 

]iHipart  de  ces  morceaux  ne  valaient  vraiment  pas  la  peine  d*étre  reproduits,  sur- tout avec  un  pareil  luxe  de  pages  blanches  qui  grossissent  inutilement  le  vo- 
Inme.  Le  Salon  de  1810  ofTre  un  seul  attrait  réel  comme  esquisse  de  Tétat  des 
beaux-arts  en  France  à  cette  époque.  {Revue  crit.  des  livres  nouv,,  févr.  1852). 

HISTOIRE. 

49.  Sur  la  Chevalerie.  1807. 
Impr.  dans  les  «Archives  littéraires  de  TEurope  >,  t  XVII,  pages  3  à  16. 

50.  Tableau  philosophique  et  littéraire  de  Tan  1807.  1807. 
Deux  articles  impr.  dans  les  >  Archives  littéraires  de  TEurope  »,  t.  XVII  ;  le 

premier,  aux  pages  244  à  271,  le  second,  pp.  372  à  404. 

51.  Espagne  (r)  en  mil  huit  cent  huit,  ou  Recherches  sur  l'état 
de  l'administration  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  du  com- 

merce et  des  manufactures ,  de  Tinstruciion  publique ,  de  la 

force  militaire»  de  la  marine,  de  la  population  de  l'Espagne  et  sur 
le  caractère  de  ses  habitants;  faites  dans  un  voyage  à  Madrid,  en 
Tannée  1808,  par  J.-F.  Rehfiies.  Ouvrage  traduit  en  français  sur  le 

manuscrit  en  langue  allemande;  suivi  d'un  fragment  historique  in- 
titulé :  «  les  Espagnols  du  XIV«  siècle  sj  trad.  de  i'allem.  Paris 

et  Strasbourg,  Treuttel  et  Wûrtz,  1811,  2  vol.  in-8  (10  fr.,  et  sur 
pap.  vél.,  20  fr.)  (Anon.). 

52.  Discours  prononcé  pour  Touverture  du  Cours  d'Histoire  mo* 
derne,  le  11  déc.  1812.  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Normant,  1812,  in-8. 

53.  Discours  prononcé  pour  l'ouverture  du  Cours  d'Histoire  mo- 
derne (7  déc.  1820).  Paris,  Ladvocat,  1820,  in-8  de  48  pages. 

54.  Essais  sur  l'Histoire  de  France,  pour  servir  de  complément 
4UX  «  Observations  sur  THistoire  de  France  » ,  par  Tabbé  Mably. 
Paris,  J.-L.-J.  Brière,   1823,   1824.  —  4*  édit.  Ouvrage  adopté 
par  le  conseil  rojal  de  l'instruction  publique.  Paris,   Ladrange, 1836,  in-8  (8  fr.).  —Autres  édit.  Paris,  Charpentier,  1841^  1844, 
1848,  in-12,  format  angl.  (3  fr.  50  c). 
Cet  ouvrage  sert  de  quatrième  volume  aux  «  Observations  »  de  Mably,  dont 

M.  Guizot  a  publié  une  nouvelle  édition. 

55.  Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre,  depuis  l'avènement 
de  Charles  !•'  jusqu'à  la  restauration  de  Charles  H.  —  Prehièbe 
PARTIE.  Histoire  de  la  Révolution  S  Angleterre.  T.  P'  et  H.  Paris, 
Béchet  atné;  Pichon  et  Didier,  1826-27,  2  vol.  in-8  (14  fr.).  -— 
3'édit.  Paris,  Didier,  1841,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  —  4' édit.  Ibid., 
1845,  2  vol.  iii-8  avec2  portr.  (15  fr.),  et  2  vol.  in-12  (7  fr.).  •— 
4*  (5*)  édit.  9  précédée  d'un  DUcow's  sur  l'Histoire  de  la  Révolution 
iAn^ierre.  Paris,  Vict.  Masfon,  1850,  2  vol.  in-8  (15  fr.)»  6« 
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(6*)  édît.  Paris,  Didier,  1865,  2  vol.  in-8,  12  fr.,  et  2  vol.  in-li, 
7  fr. — Deuxième  partie.  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et 
de  Cromwell  (1649-58),  (t.  III  et  IV  de  l'ouvrage).  Paris,  Didier, 
1854«  2  vol.  in-8  ensemble  de  74  feuilles  1|2,  14  fr.,  et  2  vol. 
in-I2,   7  fr.  —  6"(7*)  édition.  Ibid.,  1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.),— Troisième  PARtiE.  Histoire  du  protectorat  de  Richard  Cromwell  et 
du  rétablissement  des  Stuarts.  Paris,  Didier  et  Comp.,  1855,  2  v. 
in-S  (14  fr.),  et  2  vol.  in-12  (7  fr.);  ou  1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.). 

la* Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  formera  7  ou  8  volumes  publiés  en  fuu- 
tre  parties.  L'une  et  l'autre  sont  deslinées  à  servir  d'Introduciion  à  la  <  Collec- 

tion des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolution  d'Angleterre  >,  dontM.Guizotest  l'é- diteur. 

—  Le  même  ouvrage  en  allemand  :  «  Geschichte  der  Ënglischen 
Staatsumwaeizung  ;  durch  den  Uebersetzer  von  Lascaris  deutsch 
bearbeitet  und  mit  Anmerkungen  versehen.  Strasburg  und  Paris, 
Levrault,  1827  u.  folg.  jahr.,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Il  ne  parait  encore,  de  cette  traduction,  que  les  deux  premiers  volumes. 
Sur  THistoire  de  la  Révolution  d'Angleterre  de  M.  Guizot;  par  M.  le  baron 

d*Eek8iein,-^\m[iT,  dans  le  «  Catholique  >,  t.  IV  (183S),  pages 5  à  32. 
Sur  THistoire  de  la  République  d'Angleterre  sous  Cromwell,  de  M.  Guizot;  par M.  Foisset.  Article  critique  (extr.  du  «  Correspondant  »).  Paris,  Douniol,  1855, 

in-^  de  32  pages. 
Croaiwell.  Histoire  de  la  République  d'Angleterre  et  de  Cromwell,  de  M.  Gui- 

zot ;  par  M.  Vulliemin.  (Extr.  de  la  «  Revue  chrétienne  »,  n*"  2,  févr.  1835).  Paris, 
Mevrueis,  1855,  in-8  de  32  pages. 

Cromwel  d'après  ses  derniers  historiens;  par  S}. -H.  Mercier  de  Lacombe  (Extr. 
du  «  Correspondant  »,  du  25  févr.  1855).  Paris,  Douniol,  18p5,  in-8  de  24  pages. 

56.  Cours  d'Histoire  moderne,  professé  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1828-30,  6  vol.  in-8. 

Ces  six  volumes  contiennent  les  leçons  des  (rois  cours  faits  par  ce 
célèbre  professeur  en  1828,  1829  et  1830,  à  la  Faculté  des  lettres 

de  Paris  :  publiés  l'un  et  l'autre  par  livraisons,  ils  ont  été  réunis 
plus  tard  en  volumes.:  le  premier  cours,  sous  le  titre  d*Histoiré 
générale  de  la  Civilisation  en  Europe  y  depuis  la  chute  de  V  empire  ro- 

main jus^' à  la  Révolution  française,  un  fort  vol.  in-8  avec  portr., 
11  fr.;  le  second,  sous  celui  à^ Histoire  de  la  Civilisation  en  France^ 
depuis  la  chute  de  V empire  romain  jusqu'en  1789  :  première  épo- 

que jusqu'au  X'  siècle.  3  vol.  in-8,  27  fr.  Le  troisième  cours»  celui 
de  1830,  comprend  la  deuxième  époque  ou  XI,  XII  et  XIII*  siècles, 
et  forme,  complet,  2  vol.  du  prix  de  18  fr. 

1*  Examen  du  cours  d'Histoire  moderne  de  M.  F.  Guizot;  par  M.  le  bar.  d^Echstein» 
Ch.  I".  De  la  Civilisation.— Considéi^ations  générales.-^ll.  Contraste  de  la  civilisa- 

tion ancienne  et  moderne.  III.  De  la  Municipalité  romaine  et  de  l'Empire  romain, 
comme  de  deux  idées  qui  ont  survécu  à  la  destruction  de  cet  empire.  — Impr.  dans 
le  «  Catholique  »,  t.  IX  ]l8i8) ,  pp.  214  à  243. 

S*"  Cours  de  M.  Guizot  (du),  en  cinq  articles.  —  Impr.  dans  «  le  Correspondant» du  10  mars  au  18  août  1829. 
3"  Lettre  à  M.  le  directeur  du  «  provincial  «  (sur  le  cours  de  M.  Guizot);  par 

M.  le  baron  d'Edutein.-^lmpr.  dans  le  «  Catholique  »»  t.  X  (1828),  pp.  317-^. 
57.  Histoire  générale  de  la  Civilisation  en  Europe,  depuis  la 

chute  de  Tempire  romain  jusqu'à  la  Révolution  française.  3*  édit.| 



ï«eviiê  et  côrr.  Paris,  Didier,  184*,  in-8  ayec  1  *  pôlti»»  (7  fr.),  4» 
édlti^  confoTîAe  à  1»  ppena^re.  Pari»,  le  tnème,  1840,  în-8:  (7  tt.). 
— Nmiv-  (5«)  édit.  Ibid.,  1845,  in-8,  portr»  (7  frO?  id48,  iïi-12,  3 
fr;  50  c— 6^  édit/Pâris,  Vict,  Masson,  1851,  in-8  éi  iA-t2, 

Cet  ouvrage  n*est  autre  (sauf  lés  adâitloDft  et  les  corrections]  <|Ue  \t  (hutè 
ff^'Hotre  moékhie*  professé  en  18â8  p&r  M.  Guixot,  ei  isapripié  d«ns  la  i«mt$. 
Dans  la  réimpression  de  1839,  sous  le  millésime  de  1840,  le  faux-litre  porte  :  Cours 
tTHhtoltè  moderne,  \. 

58.  Histoire  de  k  Civilisation  en  France  depuis  la  chute  de  Tenû- 
pîre  romain,  2*  édit,  revue  et  corr.  Pariç,  Dldier>  1849,  4  vol.  ln-8 
(28  fr.).  --  d**  édit.,  conforme  à  la  seconde.  Parisi  lemém6>  184(^, 
4  vol.  in-8  (28  fr.).— 4*  édit.  1843.— Nouv.  (5«).  édit.  ibid.,  1845, 
4  vol.  in-12,  14  fr.  —  «•  édit.  Pari»,  Vict.  MààSon,  1851, '4  vol. în-8  et  4  vol,  rn-lî. 

Cet  ouvi*age  n'est  encore  autre  chose  (îue  le  Cours  ̂ Histoire  moûeme  professé 
par  M.  Guizot,  en  1829  et  1830,  et  dont  la  première  édition,  intitulée  :  Cùun  ̂ Hi»" 
toire  moderne,  formait  5  vol.  in-8.  Les  faux- titres  de  la  réimpression  de  1839, 
sous  le. millésime  de  1840,  portent  tous  les  quatre  1  Cours  d'Histoire  moderne,  II 

59.  Vie,  Correspondance  et  écrits  de  WashingtoUy  publiés  d'à  >- 
près  redit,  américaine,  et  précédés  d'une  Introduction  sur  Tinfluence 
et  le  caractère  de  Washington  dans  la  révolution  des  Ëtais-Goiis 

d'Amérique.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1840,  6  vol.  in-8  avec  un  atlas 
in-4  de  22  planches  (60  fr.). 

La  Vie  de  Washington  remplît  les  deux  p]^em^ef S  volumes. 

II  a  été  tiré  de  Vlntroduetion  à  part.  Paris,  de  l'impr.  de  DûeesiOi^.  183&,  îd*8 
de  Gi^xtJ  pages,  et  elle  a  été  réimprimée  à  la  tète  de  la  tradttCUon  c^  1  ouvrage  de 
M.  Jared-Sparks ,  par  M.  Cb.,  intitulé  :  Washington...  Paris,  Didier,  1850, 
2  vol.  in-8. 

Sur  Washington,  sa  Vie,  sa  Correspondance  et  ses  écrits,  de  M«  P.  Qoizot  -,  par M.  Charles  de  Rémusat 

Impr.  dans  la  §  Revue  des  Deux-Mondes  »,  i'' janvier  1840. 
Snr  lu  Correspondance  et  écrits  de  Washington,  traduits  et  précédés  d'une  Iii' troduetlûn)  de  H.  Guizot  \  par  J,  Oiiavi, 

'  Réimpr.  dans  <  VUrne  >,  recueil  des  travaux  de  J.  Ottavi...  Paris,  Paulin, 1843,  in^,  pp.  412^7. 

60.  Pourquoi  la  Révolution  d^Angleterre  a-t-elle  rétiSsi  ?  Discours 
sur  l'Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre.  Paris,  Vict.  Masson, 
1850,  in-8  de  188  pages  (3  fr.  60  c). 

Iffipr;  aussi  en  tète  dé  «l'Histoire  de  là  Révolution  d'Ângtéterfe>;  à  punir  de  It 5*  édition  (1850). 
Ce  discours  a  été  non-seulement  contrefait  à  Leipzig,  in-8(  de  96  pagei^,  .dans  la. 

même  année,  mais  il  en  a  été  publié  deux  traductions  allemandes,  sous  lôs  titres 
suivants  i 

Ursaoben  d.  Erfolgs  der  englischen  Revotutioû.  Ans  d.  Ffttaiiir.D'  À.  Reolaoï.' 
Leipsig,  Matthes,  gr.  in^l6  de  91  pages. 
Wamin  bat  die  Révolution  in  fingland^esiegli  Betraobtuttgen  ub.  di»  Ge»* 

chicbte  der  Révolution  in  England.  Aus  d<  Ftanz,  Lelpslg,  Brockhaus,  gr.  ili*lï 
d«  141  pages. 

.,  61,  JRépoiises  de  M[...G.uizQt  à  M.  de  Girovestlns.  185.0. 
Imi».  dans  l'ouvrage  du  baron  Slftemade  Grote$iin»«  intitulé  :  «Guillausie  fil, 

défenseur  et  soutien  de  l'indépendanee.  d^  l'Europe  contre  la  puissance  de 

Lûuisliy».  (Paris,  1850;in-8.f  •  ' 
62^  Cromwell  sera-t-il  roi?  Pragn>ent  de  THistôifè  inédite  de  ia 
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République  d'Angleterre  et  de  Cromweli.  (Extr.  de  la  t  Revue  con- 
temporaine » ,  n»du  30  juillet  1852).  Paris,  rue  du  faub.  Moilt^* 

martre,  n»  13,  1852,  in-8  de  44  pages. 
V Histoire  de  la  République  d*Anglelene  a  paru  depuis,  et  ce  fragment  y  a  été inséré. 

63.  France  (la)  et  la  maison  de  Bourbon  avant i  789.  (Extr.  de  la 
«  Revue  conlemporaioe  »,  livr.  du  15  avril  1853).  Paris,  rue  du 
faub.  Montmartre,  n®  13,  1853,  in-8  de  20  pages. 

M.  Eug.  Pelletan  a  fourni  au  «  Siècle  >,  n*  du  29  ami,  un  article  contre  cet écrit  inlitulé  :  V Ancienne  royauté. 
Les  ouvrages  historiques  de  M.  Guizot  ont  été  traduits  dans  toutes  les  lan- 

gues de  l'Europe;  quelques-uns  l'ont  été  jusqu'à  trois  fois  dans  la  même  langue. Notre  plan  ne  nous  permet  de  citer  que  celles  de  ces  traductions  qui  oui  été 
imprimées  en  France. 

63'''.  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entrepris  par 
M.  Alexandre  Vaitemare,  et  sur  Tétat  actuel  des  lettres  et  spéciale- 

ment des  éludes  historiques  dans  les  États-Unis  d'Amérique,  par 
M.  Guizot.  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont,  1855,  in-8  de  56  pages. 

Anglais-français.  —  Extrait  du  «  Compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences morales  et  politiques  >,  livraison  de  mars  1855  (t.  XXXT). 

BIOGRAPHIE. 

64.  Vie  des  poètes  français  du  siècle  de  Louis  XIV.  (Tome  I"  et 
imique).  Paris,  Schœll,  1813-14,  4  livraisons  formant  1  vol.  în-8. 

L'ouvrage  avait  été  promis  en  12  livraisons  qui  eussent  formé  3  vol. 
il  n'y  a  dans  ce  volume  nue  trois  notices  ;  celle  sur  Corneille  qui  est  de  M.  Guh- zot,  les  deux  autres  sont  de  Mme  Pauline  Guizot,  née  Meulan.  Ce  volume  a  été 

réimprimé,  en  1852,  après  quelques  retouches,  sous  le  titre  de  Corneille  et  «on 
temps  (Voy.  plus  bas). 

65.  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare.  1821. 
Impr.  à  la  tête  d'une  nouvelle  édition  des  Œuvres  complètes  de  Shakespeare, 

de  la  traduction  de  Letoumeur,  et  remplissant  152  pag. 

66.  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d'Abailard  et  d'Héloïse,  jusqu'au 
concile  de  Sens  ;  par  M""*  Pauline  Guizot  et  M.  F.  Guizot  (son  mari). 
1837. 

Impr.  à  la  tête  des  Lettres  d*Abailard  et  d'Héloïse,  traduites  du  latin  sur  le  ma- nuscrit 2,923  de  la  Bibliothèque  royale,  par  M.  Ed.  Oddoul. 
Mme  Guizot  étant  morte  avant  d'avoir  pu  achever  son  travail,  son  mari  l'a  con- tinué. 
En  1853,  il  a  été  publié  une  nouvelle  édition  de  cette  traduction  des  Lettre^ 

d'Abaiiard  et  d'Héloïse,  in-8  avec  40  vignettes,  par  J.  Gigoux,  etin-12,  sans  gra- 
vures. L'éditeur,  M.  Didier,  a  en  le  ton  de  ne  faire  de  ces  Lettres  qu'un  accessoire de  V Essai  de  Mme  et  M.  Guizot,  et  il  a  intitulé  cette  édition  :  Abailard  et  Héloite. 

Euai  historique  ;  par  M.  et  Mme  Guizot,  suivi  des  Lettres  d'AbtUlardet  Hèïoist, 

67.  Monck.  Étude  historique.  (Extr.  de  la  «  Revue  française.  •) 
Paris,  de  Timpr.  de  P.  Dupont,  1837,  gr.  in-8. 

68.  Vie  de  Washmgton.  1840.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841,  1843, 
in-12,  form.  angl.,  atec  nnportr.  (f  fr.  76.) 
L'éditkm  de  1S40  forme  les  deox  |u>eniers  yolumes  de  U  CorrespondaBoe  et écrits  de  Washington. 



—  Washington,  translatéd  by  Hetiry  Reeve,  esq.  Paris^  Baudry, 

A  M.  Guizot,  auteur  de  la  «  Vie  de  Washington  ».  Paris, de  rimpr.de  Grapetet, 
184t,  in-8  de  16  pag. 

La  couverture  imprimée  porte:  A  un  Jeune  Républicainf  par  M.  H.  Fleury  (Hipp. 
Vallée,  anc.  librairel.  G*est  le  titre  d'une  pièce  de  vers  qui  est  à  la  suite  de  la 
pièce  de  yers  adressée,  il  M.  Gui%ott  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicace. 

69.  M"»«  de  Rumford  (1 758-1 836).  Paris,  de  l'impr.  de  Grapelet^ 
1841,  in-8  de  36  pages. 

Celte  brochure,  tirée  k  un  petit  nombre  d'exemplaires,  est  une  étude  sur  la 
société  française  à  la  tin  du  XVIII*  siècle  et  au  commencement  du  XIX«. 

70.  Notice  sur  Calvin. 
Imp.  dans  le  «  Musée  des  protestants  célèbres»,  t.  II,  9fi  partie. 

—  Johann  Calvin.  Ein  Lebensbild;  von  F.  Guizot.  Âus  d.  Franz. 
von  Dr.  Martin  Runkel.  Leipzig,  Sechtling,  1847,  in-8  deiv  et  68  p. 

Traduction  reproduite  en  idSO,  avec  un  titre  denouv.  édition. 

71.  Discours  de  M.  Guizot,  directeur  de  l'Académie  française, 
Srononcé  aux  funérailles  de  M.  Droz,  le  mardi  12  novembre  1850. 

aris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1850, in-4  de  8  pages;  ou  del'impr^ 
des  mêmes,  1851,  gr.  in-8  de  32  pag. 

Et  discours  de  M.  Barthélemy-^aint-fiilaire,  président  de  la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques;  de  MM.  Duvernoy et  Mauvais, membres  de  l'Académie  fran- 
çaise. 

72.  Monck.  Chute  de  la  République  et  rétablissement  de  la  Mo* 
narchie  en  Angleterre,  en  1660.  Etude  historique.  Paris,  Didier, 
1850,  in-8  de  26  feuilles  1/4,  plus  un  portr.  (5  fr.). 
Une  édition  spéciale,  destinée  à  l'étranger,  porte  pour  titre:  Bévolutfon  d'An- 

gleterre. Monck.  Chute,  etc.,  etc.  3«  édition.  Paris,  Didier,  1852,  in-i2,3  fr.  50c. 
Monck  avait  paru  en  1837,  en  deui  articles  dans  la  <  Revue  française  ».  Pour  en 

faire  un  volume  on  y  a  Joint  de  nombreuses  pièces  jusliûcatives. 

73.  Études  biographiques  sur  la  révolution  d'Angleterre.  Parle- 
mentaires.—  Cavaliers.—-  Républicains.— Nîveleurs.  Paris,  Didier, 

1851,in-8de24feuiL,  5fr. 
Suite  à  rétude  sur  Monck. 
Il }  a  une  deuxième  édition,  faite  pour  Tétranger,  qui  porte  pour  titre  :  Révù" 

lution  d*Anql.eterre.  Etudes  historiques  et  biograpnlgues  sur  les  principaux  person- nages des  aifférents  partis  parlementaires^  cavatiers,  républicains^  niveleurs.  Paris» 
Didier,  1852,  in-12,  3  fr.  50. 

74.  Discours  de  M.  Guizot,  en  réponse  au  discours  prononcé  par 
M.  le  comte  de  Montalembert,  pour  sa  réception  à  l'Académie  fran- 

çaise, le  5  février.  Paris,  Didier,  1852,  in-8  de  20  pag. 
Imprimé  aussi  avec  le  discours  du  récipiendaire  (Éloge  de  Droz).  Paris,  Didier, 

Sagnier  et  Bray,  1852,  in-8  de  4  feuilles,  1  fr.;  et  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1852, Ui-4  de  8  feuUles. 

75.  Corneille  et  son  temps.  Étude  littéraire.  Paris,  Didier,  18&2, 
in-8  de  31  feuilles  1/4,,  6  fr.,  et  iQ-12,  3  fr.  50  c. 

Cestla  notice  qui  fait  partie  du  l^^  volume  des  cVies  des  poètes  français  du  siè- 
cle de  Louis  XIV»,  retouchée  et  augmentée. 

M.  Léon  Plée  a  voulu  randre  compte  de  cette pubilea^on  dans  «  le  Siècle,  n'^du 
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3  août  1852;  mais  sous  l'inscription  de  Corneille  et  son  temps,  il  a  donné  une  bio- 
graphie politique  de  M.  Guizot. 

M.  Paulin  Litnayrac  s'est  plus  particuliëremenr  occupé  de  la  biographie  écrite 
par  M.  Guizot,  et  voici  comment  dans  son  feuilleton  de  «  la  Presse»,  du  18  juillet 
1852,  il  formule  son  appréciation  : 

«  Je  me  demande  pourquoi  M.  Guizot  a  jugé  h  propos  de  publier  en  un  gros 
volume  son  étude  de  1813  sur  Corneille.  A  part  quelques  petits  trails  assez  inié- 
ressants  de  biographie  qui  ont  été  fournis  à  M.  Guizot  par  M.  Fioquet,  de  Rouen, 

qu'y  a-t-il  de  nouveau  dans  ce  livre?  rien,  ou  presque  rien.  L'érudition  y  est  com- 
mune, et  la  pénétration  n'y  dépasse  pas  les  limites  les  plus  connues.  OU  est  le 

coup  d'œil  d'aigle?  où  est  la  griffe  de  lion?  nulle  part.  Cependant iM.  Gnizoï  a  la 
prétention,  quand  il  se  constitue  l'historien  d'une  grande  chose  ou  d'un  grand 
homme;  d'effacer  ses  devant  iers  et  de  tuer  ses  futurs  rivaux.  11  a  échoué  cette  fois 
dans  sa  prétention  :  il  n'a  effacé  personne,  pas  même  La  Harpe,  et  le  champ  reste toujours  ouvert.  Alors,  je  renouvelle  ma  question  :  à  quoi  bon? 

«  Pour  grossir  son  volume,M.  Guizot  y  a  ajouté  trois  biographies  estimables,  mais 

qui  n'apprennent  rien,  même  à  ceux  qui  ne  sont  pas  obligés  de  savoir.  Ce  sont 
trois  notices  sur  Chapelain^  Scarron  et  Rotrou,  trois  figures  très  originales.  A  pro- 

pos de  Chapelain,  il  m'est  impossible  de  ne  (tas  remarquer  ceci  :  pendant  les  vingt 
ans  qu'il  mit  à  la  composition  des  douze  premiers  chants  de  la  Pucelle,  il  jouit 
d'une  gloire  sans  égale.  Occuper  le  public  pendant  vingt  ans  avec  un  même  poème 
dont  on  lit  des  fragments  dans  des  salons!  Évidemment,  la  mesure  du  temps  a 
changé  ;  nous  n'avons  plus  les  mêmes  montres. 

La  notice  sur  Rotrou  est  maigre.  L'auteur  de  Venceslas  méritait  mieux.  M  Gui- 
zot n'a  pas  l'airde  bien  savoir  pourquoi  Corneille  appelait  Rotrou  son  père  quoique 

Rotrou  eût  trois  années  de  moins  que  lui.  C'est  que  celui-ci,  fort  avant  dans  la 
faveur  du  cardinal,  protégea  vivement  l'auteur  du  Cid.  Protéger  son  rival  eu  poésie, mourir  en  se  dévouant  pour  ses  conciioyenset  avoir  fait  Vence$/a«,  cela  est  assez  beau 
pour  immortaliser  une  mémoire,  et  si  nous  avions  un  Westminster,  il  faudrait  y 
placer  Rotrou  à  côlé  de  Corneille. 

L'étude  de  M.  Guizot  est  donc  médiocre,  et  Corneille,  ce  véritable  Pierre  le 
Grand,  attend  encore  son  historien  définitif.  Voyous  si  M.  Guizot  a  été  plus  heureux 

avec  Sbakspeare,  et  s'il  n'a  pas  été  écrasé  entre  ces  deux  géants. Paulin  LiMAYRAC. 

76.  Shakspeare  et  son  temps.  Étude  littéraire.  Paris,  Didier, 
1852,  in-8  de  28  feuil.  1/4,  5  fr.,  et  in- 12,  3  fr.  50  c. 

C'est  encore  une  nouvelle  édition,  retouchée  de  la  notice  sur  Shakespeare,  qui se  trouve  à  la  tête  de  la  nouvelle  édition  de  son  théâtre  de  la  traduction  de 
Le  Tourneur. 

Après  son  feuilleton  sur  Corneille  et  son  temps,  M.  Paulin  Limayrac  en  a  pu- 
blié un  second  sur  Shakspeare  et  son  temps  qui  n'est  pas  moins  sévère  que  le 

premier;  et  pourtant  un  critique  connu, M.  Alfred  Michiels,  a  dit, dans  son  aRisioire 
des  idées  littéraires  en  France  »,  t.  Il,  pp.  110  et  suivantes,  en  parlant  de  la  Vie 
de  Shakespare  à  la  tête  de  son  Théâtre  :  «^  On  doit  la  mettre  au  nombre  des  plus 
•  belles  études  qui  aient  jamais  été  faites  sur  un  grand  écrivain.  Je  doute  que  la 

«  France  puisse  rien  montrer  de  supérieur  ou  même  d'égal.  Non-seulement  la 
«  biographie  du  poète  est  racontée  avec  un  art  et  une  noiilesse  vraiment  excep- 
«  tioimels,  mais  le  critique  jette  sur  l'histoire  de  la  littérature  anglaise  un  coup 
«  d'œil  si  terme  et  si  pénétrant,  il  reconstruit  si  bien  autour  de  Shakspare  le 
«  siècle  où  il  est  ne,  il  entre  si  avant  dans  l'essence  de  Tart  et  en  explique  les  lois 
«  d'une  telle  manière,  que  l'on  reconnaltà  ces  indices  la  présence  du  génie.  » 
Quelques  pages  plus  loin,  M.  Michiels  parle  avec  le  même  éloge  de  la  Vie  de 

Corneille. 

77.  Amour  (1')  dans  le  mariage.  Étude  historique.  Paris^  Hachette, 
1855,  et  1856,  3«  édit.,  1856  in-16  de  3  fcuil.,  1  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  chemins  de  fer  >,  3^  série. 
Ce  petit  ouvrage  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année.  Il  a  d'abord  paru  dans 

la  «  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  n"  du  1«'  mars  1855.  11  en  fut  tiré  à  part  un  petit 
nombre  d'exemplaires. 

C'est  l'histoire  poétique  du  mariagCide  lady  Woughan  (Rachel  Wriotheslay)  avec William,  depuis  lord  Russel,  second  fils  du  comte  de  Bedfort,  un  des  chefs  de 
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roppMttoft  MrtMHOltiTO  «wslepoi  Cliarieg  ll,eldéeapl(èà4.o«éfes  pourerin 
de  baute  trahison,  le  21  juillet  1685.  Cette  histoire  teuche  donc  par  quelqves  e6lé% 
comme  on  le  voit,  aux  annales  politiques  de  TAngleterre  :  par  tous  les  autres, 

elle  est  une  légende  domestique  de  vertu,  d'bouiieur  et  d*amoiir,  et  c'est  cette 
légen  le  que  M.  Guizot  a  raconiée. 

M.  Ouviliier-Fli'nry  a  donné  au  •  Journal  des  Débals»,  n*"  du  10 mars  1855,  sous 
le  titre  û'une  Eittde'de  Femme^  une  appréciation  de  ce  petit  ouvrage. 

78.  Sir  Robert  Pcel.  (Tiré  de  la  «Revue  des  Deux-Mondes»). Ber- 
lin, Jules  Spinger^  1856,  in-8  de  91  pag. 

Ce  n>st  qu*un  fragment  d'un  ouvrage  plus  considérable,  portant  le  même 
titre,  qui  est  actuellement  sous  presse  (uov.  1856). 

G0LLAB0RAT10;<S   DE    M.    GuiZOT. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M*  Guizot  a  parti- 

cipé à  divers  autres  ainsi  qu'à  plusieurs  recueils  périodiques,  dont 
nous  donnerons  ici  l'indication  ctironologique  :  1°  au  c  Publicisfe  j 
(1797-i800)  ;  2*»  en  société  avec  Emeric-David,  au  «  Musée  fran- 

çais »,  publ.  par  MM.  Robilïard-Péronville  et  Laurent,  pour  lequel 
il  a  fait  les  discours  et  les  notices;  3<^  avec  Yisconti,  au  «  Musée 

royal»,  pour  les  explications  (1814-23);  4""  au  «Moniteur  de  Gand  a 
(18I5)(1);5*'  aux  a  Archives  philosophiques,  politiques  et  littéraires! 
(I8l7j;  6^  à  la  t Revue  encyclopédique»  (1819);  7**  à  la  traduction 
des  «Chefs-d'œuvre des  théâtres  étrangers»  (1821);  8<»  au  «Bulletin 
des  sciences»,  publ.  par  le  baron  de  Férussac  (1823  et  ann.  suiv.); 
9^  à  arEncyclopcdie  progressive»,  dans  laquelle  on  trouve  trois  arti- 

cles de  M.  Guizot,  ceux  encyclopédie,  abrégé  et  élections  (  1 826);  lo»  à 
la  «Revue  française  »,  recut:il  périodique  créé  par  lui  eii  1 828,  dont 
la  publication»  plusieurs  fois  interrompue,  a  été  reprise  de  1836  à 
1839,  et  en  1844,  et  il  y  a  donné  plusieurs  articles,  entre  autres  :  De 

Vital  des  âmes  (1838);  —  Du  (  atholicismey  du  P^'otestantisme  et 
de  la  Philosophie  en  France  (juillet  1838);  —  De  la  démocratie  dans 
les  sociétés  modernes  (1837),  trois  articles  qui  ont  été  reproduits 

dans  les  «  Méditations  et  Etudes  morales  »  de  l'auteur  (1851,  in-8). 
Il  a  participé  à  la  rédaction  Je  l'ancien  «  Journal  de  l'Empire  i,  du 
«Mercure»,  et  a  fourni  des  notices  au  c  Plutarqae  français  »;  il  a 

aussi  fourni  des  articles  à  la  a  Revue  contemporaine»,  alorsqu'elle 
était  royaliste;  plus  tard,  il  a  passé  à  la  <  Revue  des  Deox- 
Miondea  ». 

ÉDITlOIfS  DUES  A   M.    GUIZOT. 

Comme  éditeur,  M.  Guizot  a  publié  de  nouvelles  éditions,  estimées, 
de  divers  ouvrages  dont  la  réputation  est  faite  depuis  longtemps 
ainsi  que  quelques  collections  historiques  importantes.  Nous  citerons  : 

0)  Le  «  Jovrnal  des  Débats  «  du  7  janvier  1835  a  reproduit  nue  note  du  «  Mo- 
Dîtenr  »,  dans  laquelle  il  est  affirmé,  en  réponse  à  des  assertions  renouvelées  daas 

t  la  Tribune  »  et  plusieurs  autres  journaux,  que  iv).  Guizot,  quoi  qu'on  en  ait  dit, 
n'a  jauiah  rédigé  le  <  MooltevrdeGaad  »  el  qu'il  y  a  toi^ours  été  compléteiuent étranger. 
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79.  HistcMpe  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l^Empire  romain» 

traduite  de  l'anglais  d'Edouard  Cibbon  (traduction  de  Cantwel  et  au- 
tres, revue  par  M'"'*Guizot),  précédée  d'une  Lettre  à  l'éditeur  sur  la 

vie  et  le  caractère  de  Gibbon ,  par  M.  Suard,  et  accompagnée  de 

notes  critiques  et  historiques,  relatives  pour  la  plupart  à  l'histoire 
de  la  propagation  du  Christianisme,  par  M.  F.  Guizot»  Paris,  Mara- 
dan,  1812  ;  Paris,  Lefèvre,  1819  et  ann.  suiv.;  et  Paris,  LedenlUi 
182^-29,  13  vol.  in.8,  78  fr. 

La  Table  analytique  et  raisonnée  de  ceUe  édition  est  due  à  P.-A.  Miger. 

80.  Œuvres  complètes  de  Rollin^  nouvelle  édition  accompagnée 

de  notes  sur  les  principales  époques  de  l'histoire  ancienne  et  de 
l'histoire  moderne,  pur  M.  F.  Guizot.  Paris,  Lequien,  1820  et  ann. 
suiv.,  30  vol.  in-8,  plus  un  Atlas  du  même  format. 

81.  Œuvres  complètes  de  Shakspeare.  Traduction  de  Letour- 
neup,  revue  et  corrigée  par  MM.  F.  Guizot  (ou  plutôt  M««  Guizotf 

née  Dillon)  et  A.  P***  (Piehot\  traducteur  du  lord  Byron,  précédée 
d'une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shakespeare,  par  F.  Gui- 

zot. Paris,  Ladvocat,  1821,  13  vol.in-8  sur  beau  pap.  avec  un  portr. 
et  sur  gr.  pap.  vélin. 

Édition  reproduite,  en  1829,  [avec  de  nouveaux  frontispices  ponant  :  Paris, 
r.  des  Beaux-Arts,  n.  14. 

82.  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  révolution 

d'Angleterre,  trad.  de  Tangl.  (par  une  Société  de  gens  de  lettres), 
accompagnée  de  notes  et  d'éclaircissements  historiques,  et  précédée 
d'une  Introduction  sur  Thisloire  de  la  révolution  d'Angleterre,  par 
M.  Guizot.  Paris,  Béehet  aîné,  1823  et  ann.  suiv.,  26  vol.  in-8. 

83.  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  de- 
puis la  fondation  de  la  monarchie  française  jusqu'au  XUl''  siècle, 

avec  une  introduction,  des  suppléments  et  d^s  noies,  par  M.  Guizot. 
Paris,  J.-L.-G.  Brière,  1823-35,  31  vol.  in-8,  dont  un  pour  Tln- 

Iroduction  qui  n'est  pas  tome.  (Prix:  les  29  vol.,  174  fr.;  les  t. 
30  et  31,  40  fr.) 

Le  volume  d'Introduction  portant  la  date  de  1834  n*a  été  mis  en  circulation 
que  bien  plus  tard.  Les  affaires  pubUques  n'ont  pas  permis  à  M.  Guizot  d'écrire 
cette  Introduction,  qui  te  trouve  composée  de  deux  opuscules,  l'un  de  M.  Bour- 

don de  Sigrais^  mort  en  1791,  et  l'autre  de  M.  Trognon. 
M.  Guizot  a  eu  de  nombreux  collaborateurs  qu'il  n'a  pas  nommés  pour  la  Collec- 

tion des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France  et  pour  ceux  relatifs  à  l'histoire 
d'Angleterre. 

Pour  la  première,  Godefroy  Cavaignac  a  traduit  l'histoire  de  Grégoire  de  Tours, M.  L.  Dubois,  Orderic  Vital,  et  M.  Guizard,  un  autre  auteur. 

M.  Patin,  de  l'Institut,  a  participé  à  la  deuxième  collection. 

84.  Observations  sur  Thistoirc  de  France;  par  l'abbé  Mably. 
Nouv.  édition,  revue  par  M.  Guizot.  Paris,  J.-L.-J,  Brière,  1823, 
3  vol.  in-S  (18  fr.). 

86.  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre,  depuis  l'avènement 
de  Henri  VU  jusqu'à  la  mort  de  Georges  II;  par  Henri  HaUam^  tra- 



duction  (par  M^*''),  revue  et  publiée  par  M.  GuixoU  avec  une 
Préface  de  l'éditeur.  Paris,  Guibert»  Fournier  jeune^  1828-29,  5  vol. 
m-8,  35  fr. 

RÉVISIONS   DE   M.    GUIZOT. 

H.  Guizot  a  bien  voulu  mettre  ses  lumières  à  la  disposition  de 
quelques  auteurs  de  petits  ouvrages  historiques  populaires  qui  font 
partie  de  laa  Bibliothèque  des  chemins  de  fer» .  Ainsi  il  a  été  le  réviseur 

de  rOrigine  et  fondation  des  Etats-Unis  d'Amérique,  de  M.  Lorain 
(1853,  in-16);  —  de  la  Grande  Charte,  ou  l'Etablissement  du  régime 
constit.  en  Angl.,  de  M.  Cam.  Rousset  (1853,  in-16);— de  Guillaume 

le  Conquérant,  ou  l'Angleterre  sous  les  Normands  (1854,  in-16); 
— d'Edouard  III  et  les  bourgeois  de  Caen,  ou  les  Anglais  en  France 
(1855,  in-16).  Enfin,  il  a  écrit  l'avant-propos  d'un  autre  volume  fai- 

sant partie  de  la  même  bibliothèque  :  les  Histoires  de  la  vie  privée 

d'autrefois,  de  M.  Oscar  Honoré  (1853,  in-18). 

II.    OUVRAGES   POUR   ET   CONTRE   M.    GUIZOT, 

SES   DOCTRINES   ET    SA   POLITIQUE  (  1  ). 

86.  Trois  tètes  dans  un  bonnet,  ou  MM«  B.  Constant,  Jay  et 
Guizot.  Paris,  Ponthieu,  1820,  in-8  de  44  pages. 

Une  seconde  édition  (ou  plutôt  second  tirage)  a  paru  en  môme  temps. 

87.  Doctrinaires  (des)  ;  par  M.  le  baron  d'Eckstein. 
Imprimé  dans  «  le  Catholique  »,  tome  V  (1827),  pp.  220-J232. 

88.  Notice  sur  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot. 
Courte  notice  formant  cinq  colonnes,  impr.  dans  la  4*  livr.  de  la  «  Statistique 

morale  de  la  France  »,  ou  Biograpliie  par  départements;  publ.  sons  la  direction  de 
M.  Aiidraud  (de  l'Allier).  1829,  in-8,  livraison  renfermant  le  département  du  Yar, 
pp.  67-69. 

89.  Candidature  de  M.  Guizot.—*  Globe  »,  t.  VIII  (1830),  pages 
36-36. 

En  fayeur  de  cette  candidature. 

90.  Doctrinaires;  par  J.-H.  S.  [/.-J7.  Schnitzkr]. 
Article  de  «  TEncyclopédie  des  gens  du  monde  »,  t.  VIII  (1837),  pp.  59-66.  Il  j 

tendes  exemplaires  tires  à  part. 

91.  Guizotéide  (la);  par  J.-B.  Guyonin»  Paris,  les  march.  de 
nouv.;  rAutcur.  1833,  in'8  de  16  pages. 

Ëpltre  satirique  en  yers. 

92.  Notice  sur  M.  Guizot  (par  Loeve-Vemars). 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >,  3*  série,  tome  II  (15  mai  1834). 

93.  Guizot,  Thiers  et  l'Histoire.  Chant  politique;  par  Eugène 

(1)  M.  CEtlinger,  dans  sa  «  Bibliographie  biographique  »,  cite  Jusqu'à  douze écrits  sur  M.  Guizot;  ce  sont  quatre  ciuquiëmei  de  moins  que  nous  en  connaissons, 
attendu  que  nous  en  citons  ici  601 
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BresBon.  (En  vers.)  Paris,  les  march.  de nouv.,  1835,  in«8  de 32 pp., 
50  c. 

94.  Gouvernement  de  Juillet  (le),  les  partis  et  les  hommes  poli* 
tiques;  par  Tauteur  de  «  THistoire  de  la  Restauration»  [M.  Cape^* 
figue]^  Paris,  Dufey,  1835,  2  vol.  in-8  (15  fr). 

95.  Ministère  (le)  de  M.  Thiers,  les  Chambres  et  l'Opposition  de 
M.  Giiizot  ;  par  l'auteur  de  «  l'Histoire  de  la  Restauration  »  [M.  Ca- 
pefiguey  Paris,  Dufey,  1836,  in-8  de  22  feuilles  3/4  (7  fr.). 

96.  Coup  d'œil  sur  la  vie  publique  de  M.  Guizot;  par  Martin 
Doisy,  Paris,  Didier,  1836,  in-8  de  viij  et  67  pages,  avec  un  portr. 
litliogr.  de  M.  Guizot,  t  fr.  50  c. 

97.  Notice  sur  M.  F.  Guizot  (par  Alph.  Rabbe). 
Article  imprimé  dans  la  «  Biographie  universelle  et  portative  des  Gontem« 

porains  »,  tome  II,  pp.  1998-aooO. 

98.  Guizot  (François).  (Biographie  politique) • 
Article  malveillant  imprimé  dans  la  «Biographie  des  hommes  du  Jour»,  par 

IfM.  Germain  Sarrut  et  B.  Sainl-Edme,  in-4,  tome  I*r,  2«  partie  (1836),  pages 

99.  Études  sur  les  orateurs  parlementaires.  M.  F.  Guizot;  par 
Timon  [L.-Jlf .  La  Haye,  vicomte  de  Cormenin]. 

Notice  imprimée  dès  1836  dans  le  recueil  des  «  Etudes  sur  les  orateurs  parle- 
mentaires »  de  M.  de  Cormenin,  lesquelles,  dix  ans  après,  étaient  parvenues  à  la 

dixième  édition. 

100.  De  la  réception  de  M.  Guizot  à  rAcadémie;  par  Gust. 
Planche. —  Impr.  dans  la  c  Revue  des  Deux-Mondes  »,  V  jan- 

vier 1837. 

101.  Notice  sur  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot;  par 
H.  Lecaine  atné. 

Impr.  dans  le  «  Biographe  et  le  Nécrologe  réunis  »,  tome  111  (1837),  pp.  69  et 
suiv. 

102.  Réponse  à  une  lettre  anonyme  sur  M.  Guizot. 
Impr.  dans  la  cRevue  de  Rouen  et  de  la  Normandie»,  mai  1837,  pp.  241  et  suiv. 

103.  M,  Guizot  (par  M.  Lorain),  Paris,  de  l'impr.  de  F,  Didot^ 
1838,  in-8  de  32  pages. 

104.  M.  Guizot  et  la  révolution  de  Juillet;  par  M.  Aug.  Séguier. 
Paris,  Philippe,  1839,  in-8  de  16  pages. 

105.  Épttre  à  M.  Guizot  sur  ses  derniers  ouvrages  ;  par  H.FIeury 
[Hippolyte  Vallée^  ancien  hbrairé].  Paris,  les  march.  de  nouv», 
1840,  in-8  de  8  pages. 

106.  Notice  sur  M.  F.-P.-G.  Guizot;  par  E.-P-c-t.  [^.  Ptw- 

collet']. Imprimé  dans  •  VEncyclopédie  des  gens  du  monde  »,  t  XIU,  deuxième  partie 
(1840),  ̂ p.  308-319,  onse  colonnes. 



107.  Guizot  ;  par  un  homme  de  rien  [M.  Louis  de  Loménie^' 
Paris,  René,  1840,  in-18  avec  un  portr. 

Notice  qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Elle  fait  partie  du  premier  Tolttme  de  la 
«  Galerie  des  Contemporains  illustres  >,  par  le  même  auteur. 

108.  Émigration  (!')  de  H.  Guizot  à  Gand  est-elle  gloire  ou 
infamie?  par  M.  Cabet^  ancien  député.  Paris,  Prévost,  1840,  iQ-8 
de  16  pages. 

109.  Notice  biographique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Guizot; 

par  M.  Drouin,  Paris,  1841,  broch.  in-8. 

1 1 0.  Acte  d'accusation  contre  les  ministres  Soult,  Guizot,  Dudià* 
tel,  Martin  (du  Rhône);  par  Se^Jepar^  Paris,  1841,  broch.  in-4, 

111.  M.  Guizot,  membre  de  la  Chambre  des  députés, ancien  am- 

bassadeur, ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
étrangères;  par  E.  Pascallet.  (Extrait  du  a  Biographe  universel  d, 
onzième  livraison,  novembre  184  i .)  Paris,  au  bureau  de  ta  «  Revue 

générale  biographique  »,  février  1842,  in-8  de  144  pages* 

1 12.  Des  Vies  de  Shakspeare  et  de  P.  Corneille,  de  M.  Guizot; 
par  M.  Alfr.  Michiels.  1842. 

Impr.  dans  le  livre  Ill«,  chap.  i«',  de  «  l'Histoire  des  idées  littéraires  e&  France», 
de  l'auteur,  "2  vol.  in-8. 

113.  Biographie  de  M.  Guizot;  par  M.  Th.  Deschères.  (Extraite 

de  «  la  Chronique.  y>)  Paris,  r.  Neuve-Saint-Augustin,  n*  37,  1842, 
în-8de  32  pages. 

1 14.  Sur  M.  Guizot  (homme  politique).  1842. 
Ariicle  anonyme  de  deux  colonnes,  imprimé  dans  «  le  Commerce  »,  no  du  24  avrU 

i842. 
115.  Histoire  peu  française  de  lord  Guizot,  organe  des  intérêts 

anglais  dans  le  cabinet  et  ministre  des  étrangers  en  France;  suivie  de 
la  S''  édition  de  la  Biographie  de  M.  Thiersj  par  un  locataire  de  Ste- 
VéVàgielGeorges^Marie  MaihieU'Daimvaell,  de  Marseille).  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1842,  in-8  de  32  pag. 

Rcimpr.  dans  la  môme  année  souslo  tit^re  t\'Hbtoire  de  MM.  Thiers  et  Guiiot. 
Paris,  PauUt  z,  Rosier.  M.  Oeltinger  a  fait,  par  erreur,  de  celte  seconde  édilioa 
une  deuxième  biographie,  parce  qu'elle  porte  un  autre  titre  et  le  nom  de  Georges Dainivaell. 

116.  Histoire  de  M.   François  Guizot,   ministre  de  rinstructioii 

publique  (par  77.  L.);  de  M.  Conte,  directeur  général  de  Tadminis- 

tration  des  |K)stes.  (Paris),  publiée  par  l'éditeur  du  «  Pilori  »,  s.  d. in-4  de  4  pag. 
Violent  pamphlet  qui  forme  les  pages  69  à  74  du  recueil  intitulé  ;  Le  fHlùrit 

Biographie  des  renégats  politiques.  Ces  deux  biographies  sont  les  dernières  qai 

parurcoi,  le  Gouyci neuient  ajuni  arrêté  la  publication  de  i'ouvrage. 
117.  Guizot.  (Étude littéraire);  par  J.  Ottavi. 

Réimpr.  dans  €  (Urne  ».  Recueil  deslravaus  de  I.  OUtirt«..PiriB,  Paulin,  IM3, 
in-8,  pp.  â20-S26. 

L .._  _. 
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1 18.  GuÎEot  et  Lamartine,  ou  la  Politique  dtt  cabinet  du  29  oct. 
jugée  par  un  observateur  impartial.  Paris^  Dusillon,  1843,  ia-S 
de  96  pages. 

119.  M.  F.  Guizot  (par  Ph.  Lebas,  de  Tlnslitut).  1843. 
ïmpr.  dans  le  tome  IX  de  «la  France,  Dictionnaire  encyclopédique».  Paris»  F. 

Bidot,  in-& 

120.  Système  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  dd 
M.  Guizot  et  du  ministère  du  29  octobre  1840;  par  un  homme 

d'Etat  (par  M.  Ferdinafid  Ségoffin),  Paris,  Am^^ot,  i843,  in-8  de 
39  feuilles  (7  fr.  50  c.) 

121.  Epîtreà  M.  Guizot;  par  E.  Casîello^  auteur  des  «Ëpttres  à 

l'Université  ».  Paris,  de  l'impr.  deLàcrampe,  1844,  in-8  de  24  p. 
122.  Lord  Guizot,  sa  politique  et  son  voyage  à  Londres;  par 

Charles  Marchai.  Paris,  rue  d' Aréole,  n*  7,  1844,  in-32  de  64 

pages. 
123.  M.  Guizot;  par  M.  Capefigue. 

Impr.  dans  les  «  Diplomates  européens  »,  de  l'auteur,  t.  H  (1845),  pp.  175  à  214» 

124.  Notice  sur  M.  F.  Guizot.—  Époque,  29  juin  1846. 

125.  Cent-quatre  (les)  péchés  de  M.  Thiers,  les  dix  vertus  de 
de  M.  Guizot,  les  rent-dix  nouveaux  députés ,  les  quinze  jours  de 
session.  Paris,  fîallay  aîné,  1846,  in-18  de  36  pages. 

126.  M.  Guizot;  par  un  homme  du  peuple  (M.  Victor  Ve^metdl). 
Dédié  aux  électeurs.  Paris,  de  Timpr.  de  Fain,  1846,  in-8  de  16 

pages. 

127.  Lord  Guizot,  chanson  élogique;  par  M.  Francisque  L***. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guillois,  1846,  in-8  de  4  pag.  (10  cent.) 

128.  Essai  sur  les  publicistes  au  XIX«  siècle;  par  A.  G***. 
[Amédée  Guii^aud,  deCahors.]  M.  Guizot.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8 
de  46  pag. 

129.  M.  Guizot  et  les  élections  de  1846;  par  /.  Darbaumont. 

(Pot-pourri.)  Paris,  Lecastellier,  1846,  in-8  d'une  feuille  (40  c). 
130.  Gaizotine  (la),  poème;  paryi. //.,  avocat,  paysan  delà 

Mayenne.  Laval,  de  Timpr.  de  Godbert,  1847,  in-l€  de  3  feuilles 
3/8  (75  c.). 

131.  Biograpliie  de  M.  Guizot.  Paris,  de  Timpr,  de  Schneider, 
1847,  in-8  de  16  pag.  (25  c.) 

132.  Présidence  (la)  du  conseil  de  M.  Giiîzot  et  k  «najorilé  da 

1847;  par  un  homme  d'Etat  (par  M.  Capefigue).  Paris,  Amyot,  s. 
d.  (1847),  in-8  de  384  pag.  (7  fr.  50  c.) 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  tirages  dans  le  mois  de  son  apparition. 
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133.  Guizotaille  (la),  ou  ie  Triomphe  de  la  corruption.  (En  vers.) 
Paris,  de  Timpr.de  René,  1847,  in-8  de  16  pag. 

Signé:  Clément  Renoux.  On  promettait  une  suite  pour  le  mois  de  décembre  de 
la  même  année;  nous  ignorons  si  elle  a  paru. 

134.  Mon  adbésioD  à  la  République.  Lettre  aux  électeurs  de  Li- 
sieux  ;  par  F.  Guizot,  ex-minislre  des  affaires  étrangères,  candidat 
à  la  députation.  Paris,  r.  Rameau,  n°  7,  1848,  in-18  de  8  pag. 

Facétie. 

135.  Crimes  (les)  politiques  de  Guizot;  par  Théodore  Nisard^ 
auteur  de  a  THisloire  de  Louis-Philippe  ».  Paris,  de  Timpr.  de 
Vrayet  de  Surcy,  1848,  in-8  de  16  pag. 

136  Entretien  avec  M.  Guizot,  sur  plusieurs  questions  du  droit 
maritime  international,  reproduit  de  mémoire,  et  livré  à  la  publicité 
(avec  le  consentement  de  M.  Guizot),  par  M.  Marec,  ancien  maître 
des  requêtes,  ex-directeur  du  personnel  de  la  marine,  pour  servir  à  la 
discussion  du  projet  de  loi  pénale  en  matière  de  pêche  côtière,  qui 

doit  être  présentée  à  l'Assemblée  législative.  Paris,  Garnier  frères, 
1849,  in-8  de  88  pag. 

137.  Etudes  critiques  sur  les  travaux  historiques  de  M.  Guizot; 
par  M.  Gainetf  curé  de  Gormontreuil,  membre  de  TÂcadémie  de 
Reims.  Paris,  Lecoffre,  1851,  in-l2  de  16  feuil.  1/2  (2  fr.  60). 

138.  M.  Guizot,  ses  œuvres  complètes;  par  M.  Gust  Planche. 
«  Revue  des  Deux  Mondes»,  17  mars  1832.  Article  réimpr.  en  1854  dans  lesaPor- 

traits  littéraires  »  de  l'auteur. 

139.  Corneille  et  son  temps,  étude  littéraire,  de  M.  Guizot;  par 
Léon  Plée. 

Impr.  dans  «  le  Siècle  »,  n^du  3  août  1852.  M.  L.  Plée  avait  vraisemblablement 
rintention  de  donner  un  examen  de  la  publication  de  M.  Guizot  qui  porte  ce  titre, 

mais  il  a  voulu  commencer  par  la  vie  poliUque  de  Fauteur,  et  il  s*est  arrêté  là. 

140.  Etudes  historiques  et  littéraires  sur  M.  Guizot;  par  Cuvilliei'' 
Fleury. 

Impr.  dans  le  Journal  des  Débats,  et  reproduites  dans  le  t.  Il  des  «  Études 

historiques  et  littéraires  »  de  l'auteur.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1854,  2  vol. in-18  angl. 

141.  Portrait  littéraire  de  M.  Guizot;  par  Gustave  Planche. 
Réimpr.  dans  le  t.  II  des  «  Nouveaux  Portraits  littéraires  *  de  fauteur.  Paris, 

Amyot,  1854,  2  vol.  in-l8  anglais. 

142.  Guizot;  par  Eugène  de  Mirecouri  {Ch.-'J.'B.  Jacquot^  do 
Mirecourt).  Paris,  1854,  in-32,  avecportr.  et  fac  simile. 

Nous  connaissons  encore  une  notice  sur  M.  F.  Guizot,  imprimée  dans  la  «  Ga* 
lerie  de  la  Presse  »,  2«  série  (       ),  accompagnée  d'un  portrait. 
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TRADUCTEURS,  APOLOGISTES,  BIOGRAPHES  ET  DÉTRACTEURS 
DE  M.  GUIZOT. 

A.  H.,  130. 

Benjam.  Voy.  Gradis. 
Bordeaux  (Henri),  23. 
Bouvet  (Francisaue),  7. 
Bressoa  (Eugèoe),  93. 

Gabet.  108. 
Capefigue,  94,  95, 123, 132. 
Gastello  (E.),  121. 
Ch.  D.  deV.,41. 
Cohen  (Jean),  16. 
Corinenin(L.M.  La  Haye,  vicomte  de),  99. 
Cuvillier-Fleury,  77,  140. 

Darbaumont  (J.),  129. 
Desclières  (Th.),  113. 
Drouin,  109. 

Eekstein  (le  baron  d*),  55  56  (deux 
fois),  87. 

Fleury  (H.).  Voy.  Vallée. 
Foisset,  55. 

G***  (A.).  Voy.Gairaud(A.). Gainet.  137. 
Gradis  (Benjamin),  22. 
Guiraiid  (Amédée),  de  Cahors,  128. 
Guyonm  (J.-B.),  91. 

H.  L.,  116. 
Homme  de  rien  (un).  Voy.  Loménie. 
Homme  d'État  (un),  23. 
Homme  d*Ëlat  (un).  Voy.  Ségoffin. 
Homme  du  peuple  (un).  Voy.  Verneuil. 

L***  (Francisque),  127. 
Lebas  (Ph.),  119. 
Lecaine  atné,  101. 
Lesdos  (Alex.-Ed.),  23. 
Lespinasse  de  Langeac,  16. 
Limayrac  (Paulin),  75,  76. 

Locataire  de  Sainte-Pélagie  (un).  Voy. 
Mathieu  Dairi^evaell. 

Loeve-Vemars,  92. 
Loménie  (Louis  de),  107. 
Lorain,  103. 
Marec,  136. 
Marchai  (Gh.),  122. 
Margry  (Pierre),  23. 
Martin  Doisy,96. 
Mathieu  Dairnvaell  (6.-M.),  23, 115. 
Mercier  deLacombe  (St.-H.),  55. 
Mercier  Desponteilles,  31. 
Michiels  (Alfr.),  76, 112. 
Mirecourt  (Jacquot,  dit  Eugène  de),  142. 

Nisard  (Théodore),  135. 

Observateur  impartial  (un),  118. 
Ottavi  (J.),  59,  117. 

PascallFt  (E),  106, 111. 
P-c-i.  (E.).  Voy.  Pascallet. 
PelleUn  (Eug.),  63. 

Pbiiipp  (Maurice-André),  20. 
Planche  (Gust.),  100,  138,  141. 
Plée(Léon),75,  139. 

Rabbe  (Alph.),  97. 
Reclam  (Dr. -A.),  60. 
Reeve  (Henry),  68. 
Remusat  (Ch.  de),  59. 
Renoux  (Clément),  134. 
Runkel  (Dr.  Martin),  70r 

Satan.  Voy.  Mathieu  Dairnvaell. 
Schnltzler  (J.-H.),  90. 
Ségoffin  (Ferdinand),  120. 
Seguler  (Aug.),  104. 
Seneparl,  110. 
Stéphanopoli-Gomnbne  (N.),  41. 

Vallée  (Hipp.),  68, 105. 
Verneuil  (Victor),  126. 
VuUiemin,  55. 



Guizot  (Ëlisabcth-CIiarlotte-PauIine  de  Mïiulan,  dame),  pre- 

mière femme  du  précédent,  qui  s'est  fait  un  nom  distingué  par  des 
ouvrages  sur  l'Education,  et  dont  plusieurs  ont  été  couronnés  par 
l'Académie  française;  née  le  2  novembre  1773^  morte  à  Paris,  le l"août  1827. 

I.    OUVRAGES  DB   M°*   GUIZOT. 

1.  Contradictions  (les),  ou  Ce  qui  peut  en  arriver.  Paris,  an  ntt 

(1799),  in-12. 
Cet  ouvrage  est  la  première  prodncUon  de  Madame  Guizot.  n  eul  beftucoop  de 

succès,  mais  il  est  actuellement  oublié. 

2.  Chapelle  (la)  d'Aylon,  ou  Emma  Courtenay  (imité  de  l'anglais 
deMary  Hays).  Paris,  Manidan,  1799,  5vol.  in-12;  ou  1810, 4  v.in  12. 

L'ouvragre  est  tellement  différent  de  roriginal  qu'il  est  une  imitation  et  non une  traduction.  Frappée  de  la  médiocrité  du  modèle,  et  de  riniéirét  de  quelques 

situations,  madame  Guizot  refit  l'ouvrage  au  lieu  de  le  traduire,  et,  sur  un  fond 
presque  entièrement  neuf,  sema  une  foule  d'observations  fines  et  de  traits  touchants. 

3.  Essais  de  littérature  et  de  morale.  Paris,  1802»  io»8  <le 
175  pages,  sur  pap.  vélin  (Anon.). 
Ce  volume  renferme  un  choix  des  articles  que  madame  Guizot,  n'étant  encore que  mademoiselle  de  Meulan,  avait  fait  insérer  dans  «  le  Publlciste  »,  Joursal 

très  connu,  dont  Suard  était  rédacteur  principal  et  propriétaire  :  il  n'a  été  tiré  de 
ces  Essais  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires. 

Ce  volume  est  devenu  rare,  et  nous  b'avons  pu  en  voir  qu'un  ex^nplaire  doot 
plusieurs  fragments  avaient  été  arrachés,  en  sorte  que  le  sommaire,  qui  suit,  de 
ce  volume  est  i&compiet  de  trois  ou  quatre  articles. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  Lettre  d'une  femme  d'un  certain  âge,  an  rédacteur 
du  0  Publiciste  ».  —  Lettre  d'un  vieux  rentier  à  la  vieille  douairière  du  Marais. 
—  Réponse  de  la  douairière  du  Marais  au  vieux  rentier.  —  Lettre  d'une  jeune 
personne  à  la  douairière  du  Marais.  —  Réponse  de  la  douairière  du  Marais  à  Eu- 

génie. —  Lettre  d'une  femme  de  Paris,  retirée  à  la  campagne  (à  roccasion  d'une 
nouvelle  éiiilion  du  traité  de  Fénelon  sur  l'éducution  des  lilles).  —  Lettre  sur  les 
«  Mères  rivales  «,  de  M™«  de  Genlis.  —  Aux  auteurs  du  «  Publiciste  »  (contre  un 
article  sur  les  «  Mères  rivales  »,  împr.  dans  «  le  Meicure  »).  — Sur  un  Voyage  au 
Thibet  (de  Turner).  —  Lettre  d'un  ci-devani  riche.  — Lettre  de  la  dame,  auteur 
de  l'article  sur  Fénelon,  insérée  dans  «  le  Publiciste  «  du  11  brumaire.  —  De  Vau- 
venargues.  —  Deux  lettres  é-crites  de  Moscou  par  un  voyageur.  —  Molouk  et  Nas- 
sour,  apologue  moral,  traduit  du  persan  en  anglais  et  de  l'anglais  en  français.  — 
Sur  la  «  Visite  nocturne  »,  Irad.  de  Vangl.  de  Maria-Rogiua  Roche.  —  Sur  les 
Tableaux  de  famille.  d'Aug.  Lafonialne,  trad.  par  madame  de  MontoUeu.  — Sur 
les  Réflexions  sur  femuies,  par  une  femme.  —  Sur  le  Voyage  dans  l'einpire  du 
Maroc  et  le  royaume  de  Fez,.,  de  G.  Lamperière,  trad.  de  l'anal,  par  M.  de  Sainte 
Suzanne.  ~  Sur  Atala  de  M.  de  Cbâleaubriand.  —  De  TEducalion  des  lilles  (à 

l'occasion  du  Petit  La  Bruyère,  de  madiime  de  Genlis).  —  Uélïexions  sur  un 
Voyage  d'Afrique  (de  L.  de  Grandpré),  par  une  femme  -—  Au  rédacteur  du  «  Publi- 

ciste »  (sur  des  noies  de  Métastase  sur  le  Proméiliée  d'Escbyle  et  les  Sept  devant 
Thèbes).  —  Des  sépultures  et  des  enterrements.  —  Sur  Betzi  (de  Meisier).  — 
Lettre  à  un  défenseur  de  la  Ph  losopliie.  —  Déclamation  théùirale. 
On  trouve  dans  les  ■  Mélanges  de  littérature  »  de  Suard,  Paris,  1803-1803, 

5  vol.  in-8,  plusieurs  articles  signés  M,  et  P.  qui  ont  été  écrits  par  M"®  Pauline  de 
Meulan  pour  le  «  Publiciste  »,  et  qu'elle  signait  de  ces  initiales.  Le  libraire  Didier 
a  l'intention  de  recueillir  les  meilleurs  articles  du  journal  de  Suard,  afm  d'en 
former  un  volume  d'études  Uttéraires  do  M°i«  Guizot. 

4.  Avec  M.  Guizot  :  Annales  de  l'Éducation.  Paris,  Le  Normant, 
1811-15,  36  livraisons  formant  6  vol.  in-8. 

Voy.  l'article  précédent.  C'est  dans  ce  recueil  qu'ont  paru  d'abord  des  contes  et des  éludes  morales,  dont  il  a  formé  plus  tard  des  recueils. 
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En  général  ce  que  M»  et  M»«  Guizût  avaient  écrit  de  plus  important  pour  ce 
recueil  périodique,  a  été  reproduit  dans  les  ouvrages  de  Tuo  et  de  l'autre. 

5.  Enfants  (les),  contes  à  Tusage  de  la  jeunesse.  Paris»  Klostei^ 
mann  fils;  Delaunay»  1812,  1819,  1824,  2  vol.  iD-i2  avec  gra<« 
Tures,  8  fr. 

Éditions  publiées  du  vivant  de  l'auteur. 
Cet  ouvrage,  ayant  obtenu  un  grand  succès,  a  eu  d*autres  éditions  faites  par  le libraire  Didier  ;  la  dernière  est  de  1835.  Prix  :  8  fr. 
Les  contes  contenus  dans  ces  deux  volumes  sont  ceux-ci  : 

Tome  i.  Histoire  d'un  louis  d*or.  —  Frahcou. — M.  le  chevalier.  -—  Eudoxie»  ou 
rOrgueil  permis.  —  Edouard  et  Eugénie,  ou  le  Sac  brodé  et  l'Habit  neuf. 

Tome  II.  Marie,  ou  la  Fête-Dieu.—  Les  petits  Brigands.  —  Le  vieille  Geneviève. 
-«  Julie,  ou  la  Morale  de  madame  Groqueiniiaiae.  —  Aglaé  et  Léontine,  or  les 
Tracasseries. —  Aye  !  aye!  aye!  conte,  —  Hélène,  ou  le  But  manqué.  -**  Armand,  ou 
le  Peiit  Garçon  indépendant.  —  Le  Secret  du  courage.  —  Le  Rêve. 

Deux  de  ces  contes  ont  été  traduits  en  allemand;  le  premier,  du  tome  !«%  et  le 
premier,  du  Tome  II  : 

GescfUchle  eines  louis  d'or,  nach  den  frauzôsischen,  der  U^^  Guisot.  Strastrarg, 
LevrauU,  1S38,  in-18  avec  une  grav. 

Mariât  oder  das  Frohnleichnamsfest  (Marie  ou  la  Fôte-Dîeu.  Traduit  du  français 
de  M««  Guizot).  Strasbourg,  LevrauU,  183S,  in-18. 

6.  Écolier  (l'),  ou  Raoul  et  Victor.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- démie française,  comnrie  le  plus  utile  aux  mœurs.  Paris,  Ladvocat, 
1821,  1827,  4  vol.  in-12,  14  fr. 
Éditions  publiées  du  vivant  de  Tauteur.  Le  libraire  Didier  en  a  publié  sept  an» 

très  depuis.  Les  dernières  sont  de  IBoâ,  2  vol.  in-lâ,  avec  8  vignettes»  7  rr.,  et 
1852,  in-8  avec  12  lithographies,  10  fr. 

7.  Contes  (nouveaux).  Ouvrage  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Paris, 
Béchet  aine,  1823,  et  1824,  2  vol.  in-12  avec  t$  gravures,  9fr. 

Ce  recueil  renferme  les  contes  suivants  •* 
Tome  |e'.  Scaramouche.  — Cécile  et  Nanetle.  —  Trois  livres  de  la  vie  de  Nadir. 

— '  La  Mère  et  la  Fille.  —  Le  Devoir  difUcile.  —  Question  de  morale.  —  La  Nuit 

du  jour  de  l'an. 
Tom  3  H.  Le  Curé  de  Chavignat.  —  Le  double  Serment.  —  La  pauvre  José.  — • 

Caroline,  ou  rEflVt  du  malheur. 
Ce  dernier  conte  est  de  M^^  El  Isa  Guizot,  née  Dillon. 
Depuis  la  mort  de  l'auteur,  arrivée  en  18i7,  il  a  éié  fait  par  le  libraire,  Didier, 

cinq  autres  éd  lions  in-12,  in-i8  et  in-8  de  ces  Contes;  les  dernières  sont  :  T«  édi- 
tion, 18)1,  â  vol.  inl8  Jésus,  plus  8  vignettes,  8  fr.  —  Nouvelle  (8«)  édition,  aagm* 

de  moralités  en  vers;  par  M»«  Elisa  Moreau  (depuis  M««  Gagne).  1858,  in-8,  avec 
8  lllhogr.,  10  fr. 

Des  contes  de  M*»»  Guizot  (les  Enfants  et  l?s  Nouveaux  Coniés\le  iîbraîre-édi- 
leur  a  formé  une  collection  sous  le  titre  factice  de  VAmie  des  Enfants. 

Celte  collection  est  composée  :  des  Récréations  morales,  contes  détachés  du 
livre  intitulé  «  Une  Famiiie  «  ;  des  enfants,  ai  des  Nciui*eaux  Contes, 

La  collection  forme  5  vol  in-lâ,  un  vol.  gr.  in-8,  e.i  1^  vol.  in-18,  dont  un  ou 
deux  contes  ont  formé  des  volumes.  Ceci,  c'est  delà  librairie. 

S.  Éducation  domestique,  ou  Lettres  de  famille  siur  l'Education* 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie,  dans  sa  séance  du  31  août  1827, 
comme  le  plus  utile  aux  mœurs.  Paris,  Piclion  et  Didier,  1826, 
1828,  2  vol.  in-8.  —  IIP  édition,  sous  le  titre  :  Lettres  de  famille 

sur  l'Education.  Parts,  Didier,  1840,  2  vol.  in-12,  portr.  7  fr. 
Ouvrage  couronné  par  TAcadémfe  française,  le  31  août  1827,  deux  mois  après  la 

mort  de  l'auteur. 

0.  Une  Famtilô>  ouvrage  à  l'usage  de  la  jeunesse,  suivi  de  aour reat»  Contes.  Paris^  PichoB  etDidier,  1628»  oti>  ùvee  de  nouveaux 



titres,  Paris,  Didier,  1832,  2  vol.  in-12  avec  gravures.  —  Autres 
éditions  :  Une  Famille,  ouvrage  à  Tusage  de  la  jeunesse;  par 
Mme  Guizot,  continué  par  Mme  Amable  Tastu.  Paris,  Didier,  1837, 
1839,  1841,  1844,  1862,  2  vol.  in-12,  avec  8  gravures  et  2  fron- 

tispices, 8  fr. 
Les  éditions  avec  la  continuation  de  Mme  Tastu  n*ont  plus  les  Contes  qui  ter- 

minent la  première.  De  ces  Contes  on  a  formé  un  volume  intitulé  :  Récréatiom 
morales. 

10.  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d'Abailard  et  d'Héloïse  jusqu'au concile  de  Sens.  1837,  1853. 

Impr.  à  la  tête  des  «Lettres d*Abai1ard  et d^Héloïse  »,  trad. du  latin  sur  le  manu- scrit i,923de  la  Bibliothèque  royale,  par  M.  Ed.  Oddoul,  et  réimprimé  à  la  suite 
des  «  Conseils  de  morale  »  de  l'auteur. 

11.  Conseils  de  morale,  ou  Essais  sur  l'homme,  les  mœurs,  les 
caractères,  le  monde,  les  femmes,  l'éducation,  etc.  Ouvrage  inédit. 
Précédé  d'une  Notice  par  M.  Charles  de  Rémusatj  et  publié  par 
M.  Guizot.  Paris,  Pichon  et  Didier,  1828,  2  vol.  iu-8,  avec  un 
portrait,  14  fr. 

Ces  volumes  renferment  : 

Tome  1".  Notice  sur  M"«  Guizot,  par  M.  Ch.  de  Rémusat,  pp.  i  à  lxij.  — 
De  riiomme  et  de  la  vie  humaine,  pp.  1  à  140.  —  Des  Seniiments  moraux,  pp.  141 
à  325.  —  Des  Caractères,  pp.  326-394.  —  Du  Mon<1e,  pp.  295-364. 
Tome  IL  Des  Femmes,  pp.  1  à 68.  —De  l*Éducallon,  pp.  69 à  143,  fin  des  Essaiii et  Conseils  de  Morale.  —  Des  idées  de  droit  et  de  devoir,  considérées  comme  fon- 

dement de  la  Société,  pp.  145  à  27t.  —  De  TAnarcbie  du  Pouvoir,  pp.  373-316.  — 
Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  d*Abailard  et  Héloïse. 

Les  faux-titres  portent,  et  avec  raison,  Œuvres  diverses  et  inédites  de  M"''  Gui%ot, 

12.  Récréations  morales.  Paris,  Didier,  1837,  in-12  avec  4  gra- 
vures, 4  fr.  —  Nouv.  (7*  et  8')  éditions.  Paris,  le  même,  1851, 

1855,  in-18  avec  4  vignettes,  3  fr.  50  c. 
Ce  sont  les  Contes  qui  étalent  à  la  suite  de  la  première  édition  de  Touvrage  de 

Tauteur,  intitulé  :  «  Une  famille  ». 
On  trouve  dans  ce  volume  les  contes  suivants  : 

Le  jeune  Précepteur,  ou  le  Mentor  dans  l'embarras.  —  Le  Chapeau,  ou  Sachez 
mériter  Testime.  —  La  Générosité.  —  La  petite  Fille  pressée.  —  un  premier  jour 
de  collège.  —  L'Arbre  et  la  Forêt,  ou  les  Œuvres  de  Dieu.  —  La  Robe  de  Toile, 
ou  le  Travail  rend  heureux.  —  La  grande  allée  des  Tuileries,  ou  les  Apparitions 
trompeuses.  —  Le  Présent  du  jour  de  naissance,  ou  la  Véritable  Bienfaisance.  — 

Le  petit  Dominique,  ou  la  Reconnaissance.  —  Ah  !  si  j'étais  fée  !~L'l  m  pré  voyance. —  La  bonne  Conscience. 

13.  Amie  (F)  des  enfants,  petit  Cours  de  morale  en  action,  conte- 

nant tous  les  contes  moraux  à  l'usage  de  Tenfance  et  de  la  jeunesse, 
par  Mme  Guizot.  Mouv.  édition,  augmentée  de  moralité  en  vers,  par 
Mlle  Elise  Moreau.  Paris,  Didier,  1852,  in-8  de  35  feuilles,  avec 
16  lithogr,  10  fr. 
Tous  les  contes  que  son  auteur  a  publiés  à  diverses  époques  {les  Enfants,  les 

Nouveaux  Contes,  et  ce  qui  forme  les  Récréations  morales),  et  qui  jouissent  d'une réputation  si  bien  méritée,  ont  été  recueillis  dans  ce  volume  par  les  soins  éclairés 
de  l'éditeur,  et  forment  un  ensemble  où  la  morale  pratique  la  mieux  appropriée 
aui  besoins  de  l'enfance,  les  principes  les  plus  élevés,  rayonnent  d'un  éclat  qu'on trouve  rarement  dans  les  autres  productions  de  ce  genre.  On  y  a  joint  de  petites 
moralités  en  vers,  dont  la  rédacUon  a  été  confiée  à  Mlle  Élise  Moreau,  jeune  muse 
dont  r Académie  française  a  dignement  récompensé  les  travaux.  Ces  moralitéi, 

k 
■fc., 
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écrites  en  vers  simples  et  concis,  préparent  l'enfofii  à  l'impression  qu'il  va  rece- voir du  conte,  et  en  gravent  mieux  la  douce  morale  dans  sa  mémoire.  Ajoutons 
que  de  charmantes  lithographies  complètent  cet  ensemble,  et  nous  aurons  con- 

'vaincu  toutes  les  mères  qu'elles  ne  peuvent  refuser  le  chef-d'œuvre  de  Mme  Guizot à  la  bibliothèque  de  famille. 

Madame  Guizot  a  aussi  founii,  lorsqu'elle  n'était  encore  que  Ma- 
demoiselle de  Meulan,  un  gr.  nombre*  d'articles  :  au  Publiciste,  outre 

ceux  réunis  sous  le  titre  d^Essais,  etc.;  aux  Mélanges  de  Suard  (ses 
articles  sont  signés  G.  IL);  aux  Archives  littéraires  de  l'Europe 
(1804-1806);  et«  bien  plus  tard,  aux  Archives  philosophiques,  poli- 

tiques et  littéraires. 

II.    BIOGRAPHIES   DE   U^^    PAULINE   GUIZOT    (I). 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Mme  Guizot  (E.-G.-P«  de 
Meulan).  Paris,  br.  gr.  in- 8. 

Nécrologie.  (Mme  Pauline  Guizot);  par  L.  G.  [L.  Guixard']. 1827. 

Imprimée  dans  «  le  Globe  »  du  7  août  1827,  pp.  285-87. 
Ce  n*est  point  une  biographie,  mais  une  appréciation  du  talent  de  Mme  Guizot 

en  général.  On  n*y  trouve  aucun  renseignement  sur  sa  personne,  ni  même  le  titre 
d'aucun  de  ses  ouvrages. 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  Charles  de  Rémusat.  1828. 
Imprimée d*abord  dans  les  «Annales  biographiques...»  publiées  par  M.AIph.  Ma* 

bul,  aunée  i8â7,  première  partie  (I8i8,  in-8),  pp.  235  à  247,  puis  réimprimée  k  la 
tête  des  «  Conseils  de  morale  »  de  Mme  Guizot  (1828). 

Notice  littéraire  sur  Mme  Guizot;  par  M.  Sainte-Beuve. 
Imprimée  dans  la  «  Revue  des  Deu.\ -Mondes  »,  no  du  15  mai  1836,  et  reproduite 

dans  le  tome  IV  des  «Critiques  et  Portraits»,  de  Tauteur,  ainsi  que  dans  la  «Biogra- 
phie des  femmes  auteurs  contemporaines  françaises»,  publiée  sous  la  direction  de 

M.  Alfred  de  Monlferrand,  1836,  in-8,  pp.  259  a  298. 
M.  Sainte-Beuve,  dans  cette  notice,  place  Mme  Guizot,  comme  moraliste,  entre 

La  Bruyère,  Vauvenargues  et  Ducios. 

Notice  sur  Mme  Guizot  ;  par  M.  O.  [François-Jean  Guizot,  son fils.] 

Impr.  dans  le  <  Dictionnaire  de  la  Conversation  »,  t.  XXXI  (1836),  pp.  238-42, 9  colonnes. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  E.  P-c-t  {E.  Pascallet). 
Article  de  «KEncyclopédie  des  gens  du  monde»,  t.  XIII%  prem.  partie  (1840)  pp. 

319-21, 6  colonnes. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  signée  :  Z. 
Notice  imprimée  dans  le  «  Supplément  à  la  Biographie  universelle  de  Micbaud 

t.  LXVI  (1839),  pp.  293-96,  7  colonnes. 

Galerie  des  femmes  célèbres.  Mme  Guizot;  par  M.  C  It. 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  renseignement  des  femmes  »,  a"  6,  Juin  1845,  pp.  lOS 
107,  5  colonnes. 

•• 

(1)  Mm«  Guizot  n*a  pas  d'article  dans  le  fameux  liTredeM.C6tUnger»elpattrtâAt nous  citons  ici  dix  notices  sur  elle« 
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Biographie  de  Mme  Guizot;  par  Élisa  de   Mirbel  [baroniM 
Deca%es]. 

Impr.  dans  le  «  Journal  des  jeunes  filles  »,  août  id46,  pp.  248-51,  six  ooIobbcs. 

Notice  sur  Mme  Guizot;  par  Mlle  Élise  Moreau  (depuis  Ma- 
dame Gagne). 

Imprimé  dans  le  «  Théâtre  du  monde  »,  en  1855. 
Une  courte  notice  sur  Mme  Pauline  Guizot  est  encore  imprimée  dans  «  la 

Ffance,  Dictionnaire  encyclopédique  ».  Paris,  F.  Didot,  t.  IX  (4843),  p.  280. 

Guisot  (François-Jean) ,  fils  unique  de  Mme  Pauline  Guizot  ; 

né  le  It  août  1815,  mort  d'une  pleurésie,  le  15  février  1837. 
Notice  sur  M"«  Pauline  Guizot  (sa  mère). 
Impr.  dans  le  «DicUonnaire  de  la  conTersation  et  de  la  teetace»,  t.  XXXI  (1^), 

pp.  238-42. Une  courte  notice  sur  Fr.-J.  Guizot,  est  imprimée  dans  le  66®  vol.  de  la  «Bio- 
graphie universelle  »  (1839),  p.  297. 

GuisEot  (  MargueriteTÀndrée-Eliza  Dillon,  dame),  nièce  de 

H^^^  de  IVleulan,  et  épouse  en  secondes  noces  de  H.  F.  Guizot;  née 
le  30  mars  1804,  morte  le  11  mars  1833. 

M°*^  Eliza  Guizot.  Paris  >  de  Timpr.  impér. ,  1834,  in-8  de 
156  pages. 

Tiré  à  60  exemplaires.  C'est  un  recueil  de  sept  morceaux  en  prose,  dont  Toiei les  litres  :  1®  De  Corinne  ;  —  2^  De  lord  Byron  ;  —  3°  De  la  Chanté,  et  de  sa  place 
dans  la  vie  des  femmes;  — 4<*  Un  mariage  aux  lies  Sorlingues; — ^5»  le  Maître  et 
l'Esclave;  —  6o  TOrage;—  7*  Caroline,  ou  l'Effet  d'un  malheur.  Le  Multreet 
l*Esclave  avait  été  |)Ul»lié,  en  1828.  par  la  Société  des  traités  religieux. Caroline  a  été  imprimée  aussi  à  la  fin  des  «  Nouveaux  Contes  »  de  sa  tante, 
M""  Guizot  première. 

M™*^  Eliza  Giûzot  a  coopéré  à  la  révision  des  Œuvres  complètes  de  Shakespeare, 
de  la  tradnciion  de  Lelourneur  (182!)  et  a  fourni  plusieurs  articles  anonymes  à  la 
«  Hevue  française  ».  M""*  Amable  Tastu  en  a  donné  la  liste  k  la  fin  de  sa  Notice  sur 
H°"  Guizot.  Ce  sont  des  articles  de  critique  littéraire. 

Biographies  de  M"«  Éliza  Guizot. 

M™«  Éliza  Guizot  ;  par  M"«  Amable  Tastu. 
Notice  intéressante  et  hien  écrite,  imprimée  dans  la  «  Biographie  des  femmes  au- 

teurs contemporaines  françaises  »,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Alfred  de 
Moiitferrand  (1836),  in-8,  pp.  301-317. 

Cette  Notice  contient  quelques  fragments  de  lettres  ii  M^^*  Pauline  DlUon,  sœur 
dTlisa. 

Notice  sur  M™®  Éliza  Guizot;  signée  Z. 
Impr.  dans  le  Supplément  à  la  Biographie  universelle  de  Michaud,  tome  LXXI 

(1839),  pp.  296-97. 
Notice  sur  M"»*  Éliza  Guizot. 

Impr.  daBs  la  «  Revue  générale  biographique,  politique  et  littéraire  »,  publiée sous  la  direction  de  M.  Pascal iet. 
Une  autre  notice,  très-courte,  sur  cette  dame,  est  imprimée  dans  «  la  France, 

Dictionnaire  encyclopédique  ».  Paris,  F.  Didot,  in-8,  t.  IX  (1843),  p.  281. 

Guizot  (Maurice-Guillaume) ,  fils  de  Tancien  ministre  et  de 
H"*  Dillon;  né  à  Paris,  le  1 1  janvier  1833. 

dBh 



1.  Sur  la  réception  de  M.  Berryer  à  T Académie  française.  (Extr. 
de  la  «  Revue  contemporaine  »,  livr.  du  13  mars.)  Paris,  r.  de 
Choiseul,  n.  21^  1855,  in-8  de  16  pages. 

2.  D'un  fragment  inédit  grec,'  signalé  sur  un  papyrus  égyptien 
par  M.  Egger.  — Impr.  dans  la  «  Revue  contemporaine  »,  t/XVIII 
(1855). 

3.  Ménandre.  Étude  historique  et  littéraire  sur  la  Comédie  et  la 

Société  grecques.  (Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  en 
1853).  Paris,  Didier,  1856,  in-8  de  29  feuilles,  plus  une  vignette, 
7  fr.  ;  et  in-12  de  19  feuilles,  avec  la  vignette,  3  fr.  50  c. 
M.  Fernand  Desportcs,  avocat  à  la  Cour  impérialei  a  donné  à  «  FAmi  de  la 

religion  »  du  3!  mars  un  examen  de  cet  ouvrage,  qui  a  été  îmiiritré  à  part  (Paris, 
de  l'impr.  de  l)eso]fc,  in-8  de  8  pages);  elM.  H.  Rigault  a  donné  au  «  Journal des  Débuts  »,  du  âb  avril,  un  compte-rendu  non-seulement  de  Touvrage  de  M.  G. 
Guizot,  mais  encore  de  celui  de  M-  Ch.  Benoit,  sur  le  même  sujet. 

4 .  Alfred  le  Grand,  ou  l'Angleterre  sous  les  Anglo-Saxons.  Pa- 
ris, L.  Hachette  et  C%  1856,  in-18  format  anglais  de  224  p.  (2fr,). 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  cbemins  de  fer  »,.  2*  série. 

Guizot  (Jean-Jacques),  frère  de  l'ancien  ministre;  né  à  Ntme9, 
en  1789,  était,  en  1829,  chef  de  bureau  au  ministère  dueoami'erce; 
il  est  mort  à  Paris,  en  février  1837.  On  lui  doit  les  trad.  suivantes  : 

1.  Tableau  de  la  constitution  du  royaume  d'Angleterre;  par 
Georges  Custanee.  Trad.  de  l'anglais  sur  la  3®  édition  (par  MM.  Loy- 
son  et  J.'J.  Guizot).  Paris,  Maradan,  1817,  in-8  (6  fr.). 

2.  Enseignement  mutuel  (F),  ou  Histoire  de  l'introduction  et  de 
la  propagation  de  celte  méthode  par  les  soins  du  docteur  Bell,  de 
J.  Lancaster  et  autres.  Description  détaillée  de  son  application  dans 

les  écoles  élémentaires  d'Angleterre  et  de  France,  ainsi  que  dans 
quelques  autres  institutions;  trad.  de  l'allemand  de  Joseph  Ilammel. 
Paris,  Colas,  1818,  ln-8  de  248  pages  avec  12  pi.  (6  fr.).  (Anon.) 

Voyez  page  9  de  la  brochure  intitulée  «  Association  pour  rétablissement  de 
renseignement  mutuel...  »  (par  M.  de  Chênedollé).  Liège,  1820,  in-Sde  22  pages. 

3.  Manuel  historique  du  système  politique  des  Etats  de  l'Europe 
et  de  leurs  colonies,  depuis  la  découverte  des  Deux-Indes;  par 

M.  Heeren.  Trad.  de  Talîem.sur  la  troisième  édition  (par  M.  J'.-J. 
Guizot).  Paris,  Barrois  l'aîné,  1821,  2  vol.  in-8  (10  fr.). Ces  deux  volumes  renferment  les  trois  premières  périodes. 

4.  Presbytère  (le)  au  bord  de  la  mer,  trad.  d' Auguste Lafontain^t 
par  M.  G   (Guizot)  et  S   (Sauvan).  Paris,  Arthua-Bertrand, 
1821,4  vol.  in-12,  10  fr. 
Traduction  attribuée,  bien  à  tort,  k  l'ancicfi  ministre,  par  Iê& jmiçu^ii  delà  •  M^* térature  française  contemporaine  ». 

©Mizot  (M^**),  depuis  M"'  Tîonifas,  cousine  de  l'ancien  mi- 
nistre. Voy.  DONIFAS-GUIZOT. 



DE  CECI  ET  DE  CELA. 

Congrégation  de  l'Index.  L'infatigable  congrégation  de  l'Index 
vient  de  lancer  coup  sur  coup  deux  nouveaux  décrets;  nous  y  trou- 

vons cinq  ouvrages  français  : 
Les  pouvoirs  eonstiiutifs  de  VÈglise,  par  M.  Bordas-Diimoulio, 

auteur  du  Cartéiianisme  et  de  Mélanges  religieux  et  pkilosopMques. 

Pkilalèthe,  ou  la  Religion  de  la  bonne  foi,  par  F.-D.  Munier.  L'au- 
teur de  ce  petit  volume ,  où  abondent  les  saines  pensées  morales, 

exprimées  en  un  Inngage  qui  respire  la  sincérité,  est  un  ecclésiasti- 
que auquel  son  livre  a  déjà  attiré  des  persécutions. 

VBistoire  des  peuples  de  l'Antiquité,  par  M.  Lebas,  membre  de l'Institut. 

Le  Dictionnaire  ̂ économie  politique .  publié  sous  la  direction  de 

HM.  Coquelin  et  Guillaumin  (jusqu'à  ce  qu'il  soit  corrigé). 
Les  Éludes  sur  Vhistoire  d£  l'humanité,  par  F.  Laurent,  profes- 

seur à  l'Université  de  Gand. 

L'ouvrage  anglais  de  Jean  Stuart  Mills  sur  les  Principes  de  l'éco- 
nomie politique,  avec  quelques-unes  de  leurs  applicatious  à  la  philo- 

Sophie  sociale. 
La  congrégation  condamne  plusieurs  publications  : 

h'Bisloire  des  papes,  par  A.  Blanchi,  Giovini,  Capologo,  Turin, 
est  condamnée  au  premier  chef. 

VBistoire  d'Italie,  depuis  ISIôjusqu'à  1850,  par  Joseph  Lefa- 
rina,  est  proscrite  sans  rémission;  mais  les  éminentissimes  car- 

dinaux admettent  à  correction  la  Vie  de  Giordani,  par  Antoine  Gus- 
sali,  et  le  Traité  ihéorico -pratique  du  magnétisme  animai  considéré 
swts  le  point  de  vue  physiologique. 

Rome  impie,  ou  le  Paganisme  et  le  Voltairianisme  professés  par  les 
papes  et  les  évêques  un  siècle  avant  la  réforme  protestante,  et  prêches 

m.ehaire  dans  toute  l'Italie  dans  les  seizième  et  dix-septième  siècles, 
par  l'abbé  Jacques  Leone  (Turin,  1856.) 

Le  journal  en  latin  de  Je:tn  Burchardi  sur  les  ponlilicats  d'Inno- 
cent VIII  et  d'Alexandre  III,  les  ouvrages  mystiques  de  l'Allemand 
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Le  décret  porte  qu'il  n  est  permis  à  aucune  persotine,  de  quelques 
rang  et  condition  qu'elle  soit,  de  lire  a)ii  de  garder  les  ouvrages 
condamnés  et  proscrits,  en  quelque  lieu  qu'ils  aient  été  écrits  ;  il  est 
également  défendu  de  les  publier  de  nouveau,  et  on  sera  tenu  de  les 
livrer  aux  ordinaires  des  localités  ou  aux  incpiisiteurs  de  la  perver- 

sion hérétique,  sous  les  peines  portées  dans  l'index  des  livres  signa- 
lés. Mais,  hélas!  les  foudres  romaines  sont  impuissantes I  Ces  terri- 

blés  menaces  n'empêcheront  pas  en  France,  en  Piémont,  ou  même 
en  Allemagne,  les  éditeurs  de  vendre  et  de  réimprimer  les  ouvrages 
si  sévèrement  prohibés. 

On  lit  dans  une  correspondance  parisienne  de  la  Gazette  ̂ Àugs* 
bourg^  en  date  du  24  septembre  : 

((  Décidément,  M.  Jules  Lecomte  cesse  le  «  Courrier  de  Paris  », 

fondé  par  lui  il  y  a  une  dizaine  d'années,  dans  VIndépendance 
belge.  Déjà,  lorsqu'il  forma,  il  y  a  quelques  mois,  la  nouvelle  société 
qui  acheta  le  journal,  il  tenta  de  se  dégager  de  ce  feuilleton  pour  se 

vouer  à  des  travaux  plus  série^ux.  S'il  le  continua,  ce  fut  parce  que 
les  acquéreurs  en  firent  une  condition  expresse  du  contrat.  Mais  de-i 

puis,  profitant  d'un  procès  en  diffamation  intenté  par  lui  à  diverses 
petites  feuilles  de  théâtre,  il  a  réitéré  ses  instances,  et,  après  deux 

mois  de  luttes  signalées  par  l'fibsence  de  tout  Courrier  dans  l'Indé- 
pendance belge,  la  propriété  dû  journal,  né  pouvant  vaincre  le  parti 

pris  par  M.  Jules  Lecomte,  s'est  décidée  à  lui  donner  uu  succes- seur. 

«  M.  Jules  Lecoukte  va,  parait-il,  se  vouer  entièrement  à  la  publi* 

cation  d'un  grand  ouvrage  périodique  qu'il  préparait  depuis  lS48, 
ouvrage  déjà  plusieurs  fois  annoncé  sous  le  titre  de  Mémoires  du 
temps.  Si  nous  sommes  bien  informés,  il  paraîtra  un  volume  tous  les 
trimestres  à  dater  de  1857.  Cette  publication,  dans  le  goût  de  celle 
de  Griinm,  sera  le  tableau  animé  de  la  société  française,  des  arts, 

des  lettres,  du  théâtre  et  de  la  vie  ardente  de  nos  temps,  bien  au- 
trement féconds  que  ceux  qui  servirent  de  date  au  fameux  baron, 

et  cela,  depuis  la  chute  du  régime  parlementaire.  On  assure  que  la 
grande  maison  de  librairie  qui  entreprend  cette  curieuse  publication 
a  conclu  un  double  contrat  comprenant  et  les  années  écoulées  depuis 

la  révolution  de  février,  et  une  période  à  venir,  qui  va  jusqu'à 
1863,  ce  qui  formera  un  ensemble  de  vingt  ans.  Chaque  volume 

compacte  est  paye  5,000  fr.,  et  les  quatre  de  l'année  ne  se  vendent 
que  12  fr.;  c'est  dire  que  les  éditeurs  comptent  sur  un  grand  débit. 
On  pense  que  M.  Jules  Lecomte  fera  paraître  concurremment  et 

l'année  courante  et  Tannée  arriérée  des  Mémoires  du  temps,  depuis 
la  grande  phase  de  1848  ». 

—  Un  opuscule  à  ajouta'  aux  muvres  de  Napoléon.  «  Le  Siècle  » 
a  donné  récemment,  le  28  septembre  1856,  d'après  un  journal  de 41 
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Lyon,  «  le  Salut  public  »»  des  rensetgnements  curieux  sur  un  opus- 
cule politique  publié  en  1800.  Voici  la  version  du  c  Siècle  »  : 

a  Un  ancien  employé  supérieur  au  ministère  de  l'intérieur,  M.  Lo- 
card  de  I^oêi,  vient  de  mourir  à  Saint-Etienne.  Dans  une  lettre 
adressée  par  un  de  ses  amis^  le  docteur  Soviche,  au  Salut  publiCy 

nous  trouvons  des  éclaircissements  curieux  sur  Torigine  d'un  pam- 
phlet qui  parut  au  mois  d'octobre  1800. «  Cet  opuscule^  inûinlé  Parallèle  entre  César,  CromwelU  Monck  et 

Bonapoi^tef  était  de  Lucien  Bonaparte.  Le  premier  consul  en  eut  va- 
guement le  soupçon,  et  pensa  d'abord  à  éloigner  son  frère,  qu'il nomma  ambassadeur  en  Espagne. 

«  Peu  de  jours  après  le  départ  de  Lucien,  et  alors  qu'on  était  encore 
dans  le  doute  de  savoir  quel  était  le  véritable  auteur  du  pamphlet, 

M.  Locard  avait  été  chargé  de  faire  la  recherche  d^un  livre  dans  la 
bibliothèque  du  cabinet  que  venait  de  quitter  lé  frère  du  premier 
consul. 

«  Par  mégardé,  il  renversa  le  fauteuil  ministériel,  et  de  dessous  le 

coussin  s'échappa  pn  cahier  écrit  en  entier  dé  la  main  dç  Lucien, 
avec  une  foule  de  ratures  :  c'était  lemanuscrit  du  Parallèle  entre 

César,  Cromwell,  Monck  et  Bonaparte.  ' 
«  M.  Locard  s'en  empara  et  le  porta  à  Tacadémicien  Arnaud,  intime 

ami  de  Lucien  Bonaparte.  Celui-ci  écrivit  de  suite  à  Lucien,  qhi  ve- 
nait de  franchir  les  Pyrénées  :  «  Soyez  tranquille,  votre  manuscrit 

est  en  sûreté  ». 
c  Le  secret  fut  si  bien  gardé  que,  dans  son  Histoire  du  Consulat  et 

de  l' Empire f  M.Thiers  attribue  encore  le  Parallèle  h  M. de  Fontanes». 
Cette  version  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  D'abord  Topuscule  ne 

parut  qu'au  mois  de  décembre  et  non  en  octobre.  M.  Thiers,  en  at- 
tribuant cet  opuscule  à  Fontanes,  n'a  pas  été  mieux  renseigné  que 

Barbier  qiii^  sous  le  n^  23,175  de  son  «  Dictionnaire  dés  ouvrages 

anonymes  et  pseudonymes  »,  l'attribue  à  Lacretelte  jeune.  Bour- 
rienne,  qui  a  inséré  l'opuscule  en  question  dans  ses  «  Mémoires  », 
tome  VI,  pp.  81  à  96,  l'attribue  à  Napoléon  !«',  aidé  de  son  frère 
Lucien,  et  nous  sommes  portés  à  croire  que  Bourrienne  a  raison. 

Banquier  et  bibliophile.  On  crie  beaucoup  depuis  plusieurs  années 
contre  lès  hommes  de  tinances,  incapables,  dit-on,  de  générosités, 
de  nobles  sentimenis,  parce  que  toutes  leurs  aspirations  sont  tour- 

nées vers  le  temple  de  Plulus  :  la  poésie  et  le  ihéûire  se  sont  em- 

parés de  cette  clameur,  et  rien  n*a  manqué  pour  flétrir  les  iinan- 
ciers.  Ne  pourrait-on  donc  pas  citer  beaucoup  d'exceptions?  Nous 
qui  ne  vivons  que  dans  notre  cabinet,  où  ne  parvient  que  rarement 
le  récit  des  actions  honorables  dont  ces  flétris  se  rendent  in  pello 
coupables,  nous  allons  déjà  en  citer  une  qui  est  venu  nous  chercher. 

Dans  m\Q  lettre  au  très-érudit  M.  G.  B.  sur  notre  Encyclopédie 
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du  bibliothécaire  projetée  (p.  486),  nous  nous  plaignions  de  l'indif- 
férence des  bibliophiles  françaifi  pour  cette  importante  publication; 

qui^  conçue  en  Angleterre,  eût  été  exécutée  aux  frais  de  souscrip- 
teurs bénévoles,  aimant  les  monuments  qui  rappellent  la  grandeur 

de  leur  nation.  C'est  cette  opinion  qui  a  inspiré  la  lettre  suivante  : 
«    Permettez-moi  maintenant  de  tous  parler  de  votre  «  Encyclopédie  du 

bibliothécaire  *.  Dans  le  dernier  nuuiéro  de  votre  journal,  après  avoir,  énuméré  les 
divers  modes  de  publications  qui  vous  sont  refusés  ou  que  vous  repoussez/vous 

témoignez  le  légitime  regret  (|U*u ne  cotisation  de  bibliophiles  ne  soit  pas  encore venue  assurer  les  frais  d  impressions.  Quoique  je  sacbe  combien  une  semblable 

mesure  rencontrera  (}'obslacles  en  France,  où  Ton  suit  peu  à  cet  égard  le  nobJe 
exemple  de  l'Angleterre  (1),  je  n*liésite  pas  à  en  prendre  l'initiative.  Si  vos  amis de  France  ne  sont  ni  dssez  nombreux  ni  assez  riches  pour  pouvoir  à  eux  seuls 

couvrir  les  frais  de  cette  entreprise,  j*ai  Pespoir  que  cependant  ils  pourront  en faire  une  notable  part ,  et  que  les  cotisations  de  1  étranger  ne  feront  pas  défaut 
Î^our  le  surplus  à  une  publication  qui ,  quoique  nationale,  intéresse  cependant 
'université  des  lettrés. 
«  Si  vous  accueillez  ma  proposition,  veuillcz^  inscrire  ma  cotisation,  indépen* 

dante  de  ma  souscription  antérieure  è  l'ouvrage.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  l'élever davantage,  mais  je  suis  obligé  de  la  fixer  à  cinq  cents  francs  seulement.  Je  vous 
laisse,  Monsieur,  le  soin  de  fixer  ultérieurement  avec  vos  autres  amis  le  mode 

d'emploi,  ainsi  que  de  remboiirsement  s'il  y  a  eu  lieul 
«Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  cousidéi^tion  la  plus  distinguée.  ' 

«7  septembre  1856,».  >. 

Eh  bien!  cette  initiative,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  per- 

sonne qui  l'a  prise,  n'appartient  point  à  l'un  de  nos  richissimes 
bibliophiles,  mais  à  un  banquier!!!  l'honorable  M.  Eugène  Deullin, 
d'Épernay,  et  elle  6st  restée  unique  parmi  nos  162  lecteors! 

—  Un  nouveau  portrait  de  Gutenberg.  —  Nous  lisons  dans  un 
journal  .de  province,  c<  le  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute- 
Loire»,  du  19  septembre  dernier,  une  lettre  sur  une  des  mille  et  une 
supercheries  qui  se  commettent  à  notre  époque.  Celte  lettre  étant 

signée  d'un  écrivain  qui  passe  sa  vie  à  des  recherches  sur  Timpri- 
merie  et  les  imprimeurs  célèbres  nous  inspire  de  la  conlïance,  et 
nous  la  reproduisons  ici  : 

I  ff  McmltHrisotn,  le  17  septjsmbre  1856. 

«  Monsieur  le  rédacteur, 

«  J'ai  le  regret  de  vous  apprendre  que  vous  avez  été  induit  en 
erreur  par  an  prospectus  mensonger  en  annonçutit  à  vos  lecteurs 

(numéro  du  17  septembre)  la  publication  récente  d'un  nouveau  por- 
trait de  Gutenberg.  La  lithographie  publiée  par  M;  Ghoisnet,  d'a- 
près le  tableau  donné  à  la  Bibliothèque  impériale  par  M.  Gam.a,  ne 

représente  pas  du  tout  le  Père  de  V imprimerie.  11  n'y  a  qu'un  mar- 
chand de  bric-à-brac  qui  a  pu  attribuer  cette  figure  paterne  à 

l'homme  qui  a  lutté  pendant  trente  aris  contre  les  '  obstacles  qu  i 

(1)  La  ville  de  Londres  possède  jusqu'h  trois  biblioiliëqucs  publiques  fondée    : 
et  alimentées  par  les  cotisations  des  bibliophiles.  (Voy.  pf).  oS'SoOO 
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B^opposateot  à  la  réalisation  de  ses  plans.  (Voir  ce  qoe  j*ai  dit  de 
Gutenbcrg  dans  mon  livre  sur  rimprimerie.) 

c  Je  n'avais  pas  cru  devoir  jusqu'ici  réfuter  la  réclame  qu'on  a 
fait  insérer  successivement  dans  tous  les  journaux  de  la  capitale 
(je  Tai  vue  répétée  deux  fois  dans  la  Presse)^  pensant  que  personne 

n'y  serait  pris;  maisil  paratt  que  le  plan  était  bien  dressé.  Après 
avoir  fait  résonner  le  tambour  parisien^  M.  Choisnet  adresse  à  la 

presse  provinciale  un  prospectus  où  on  lit  :  a  Prière  d'insérer  dans 
votre  journal  le  petit  article  ci-dessus,  dont  la  rédaction  est  de 
M.  Naudet,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impérialêi  »  • 

(Suit  la  réclame  que  vous  avez  reproduite  (1. 
c(  Je  doute  fort  que  M.  Naudet  {administrateur  et  non  conserva^ 

leur  delà  Bibliothèque) soit  l'auteur  de  cette  réclame;  mais^  dans 
le  cas  où  cela  serait,  en  effet,  il  faut  croire  que  sa  bonne  foi  a  été 

surprise.  Quel  que  soit,  du  reste,  l'auteur  de  la  note  en  question, 
l'administration  de  la  Bibliothèque  a  eu  tort  d'accueillir  aussi  facile- 

ment le  conte  que  lui  a  fait  M.  Gama;  il  y  avait  pour  elle  un  moyen 

bien  simple  de  s'assurer  de  l'authenticité  de  l'attribution  de  ce  por- 
trait aux  yeux  vert  de  mer.  En  considérant  bien  l'original,  on  aper- 

çoit sur  la  gauche  les  traces  d'un  écu.  Ou  les  armes  peintes  sur  cet 
écu  sont  celles  Uen  connues  de  Gutenberg,  ou  elles  sont  différen- 

tes, comme  je  le  crois.  Il  suffisait  de  faire  disparaître  la  peinture 
maladroitement  mise  sur  cet  écu  pour  lever  tous  les  doutes;  je 

m'étonne  qu'on  ne  Tait  pas  fait  tout  d'abord. 
«  A  mon  tour,  M.  le  rédacteur,  comme  M.  Choisnet,  mais  dans 

un  but  plus  désintéressé,  je  vous  prierai  de  vouloir  bien  donner  la 
publicité  à  ma  réclamation,  que  mon  éloignement  momentané  de 

Paris  ne  me  permet  pas  de  faire  insérer  dans  l'un  des  journaux  de la  capitsile. 

«  Veuillez  agréer,  etc.,  *   Acg.  Berhabd.  » 
Cette  lettre  ayant  éveillé  des  doutes  sur  l'authenticité  du  portrait 

en  question,  l'administration  de  la  Bibliothèque  impériale  Ta  fait  re- 
tirer de  la  galerie  du  Parnasse,  où  ellç  l'avait  placé. 

—  Sur  Lulli  et  sur  la  femme  de  MoUère, — Uon^eur,  j'^i  rencon- 
tré dernièrement,  dans  un  amas  de  papiers  insignifî^Vkts,  un  factum 

in-4  qui  m'a  paru  curieux,  et  qui  n'est  sans  doute  pas  eomiii^un  ;  il 
a  pour  titre  :  Requeste  du  sieur  Quiehard  cùrUre  les  sieurs  J.-B. 

(I)  Voïci  cette  réclame  : 
c  M.  Gaina,  ancien  chîrargtân  en  cttef  d'armée  et da  Yal-de-Grâce,  a  fbit  don 

U  la  Biblioihiîque.  impériale  d*un  portrait  de  Jean  Giiteober^,  le  père  de  l'impri- 
inerie,  admirablement  peint  de  son  vivant,  entre  P&ge  de  soixante  à  soixante- 
cinq  ans.  Ses  yeux  vert  de  mer  pétillent  d'intelligence,  il  est  coiffé  d'une  loque 
noire  à  oreillons  rabattus,  et  vêtu  d'une  houppelande  noire  aussi. 

«  C'est  un  trésor  pour  la  Bibliothèque  Impériale,  aussi  Ta-C-elle  placé  dans  la 
galerie  du  Parnasse,  près  l'entrée  du  cabinet  desméduillcs  ». 

k 
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LsuUy^  Sébastim  Aubry  et  consorts,  touchant  les  prétendus  empoi- 

sonnements supposés  contre  ledit  Guichard. 

Je  n*ai  point  à  m'occuper  du  fond  de  l'affaire,  qui  paratt  fort  sé- 
rieuse; il  serait  difficile  de  reconnaître  aujourd'hui  qui  avait  tort  ou raison;  je  me  borne  à  transcrire  deux  passages  :  1  un  est  relatif  à 

Lulli,  qui  est  fort  maltraité,  comme  vous  allez  en  juger,  l'autre  tou* 
che  assez  rudement  sur  la  femme  du  plus  grand  des  auteurs  co* 
iniques  : 

a  Cet  homme  n'est  pétri  que  d'ordure  et  de  boue  ;  c'est  un  liber- 
tin  de  profession  dont  la  vue  s'est  affaiblie  par  Texcès  de  ses  dé- 

bauches... Le  hasard  le  jeta  dans  le  commun  de  Mademoiselle 
parmi  les  galopins  ;  il  sut  adroitement  se  tirer  de  la  marmite  avec 
son  archet.  ••  Le  suppliant  ne  prétend  point  entrer  ici  dans  le  dé- 

tail des  débauches  infâmes  et  du  libertinage  de  Baptiste;  il  ne  veut 

pas  souiller  les  oreilles  des  juges  par  le  récit  d'une  longue  suite'de 
débauches  et  d'infamies  semblables  à  civiles  qui  ont  autrefois  attiré 
le  feu  du  ciel  sur  des  villes  entières.  Les  gazettes  étrangères,  au 

sujet  d'un  méchant  feu  d'artifice  qu'il  s'avisa  de  faire  vis-à-vis  sa 
maison  en  l'année  1674 ,  publièrent  partout  que»  s'il  p'avait  pas 
réussi  dans  ce  feu-là,  on  réussirait  mieux  en  celui  qu'il  avait  mérité en  Grève. 

«  Quand  le  suppliant  a  dit  que  la  Aubry,  digne  sœur  d'un  frère homme  de  sac  et  de  corde,  chargé  de  décrets;  la  Verdier,  sa  vilaine 

amie;  la  Brigogne,  celte  prostituée,  chanteuse  de  l'Opéra;  la  Mo« Hère,  cette  comédienne  de  tous  les  tliéàtres  estoient  des  créatures 

publiques  de  toutes  les  manières,  n'aura-tr-il  pas  ̂ persuadé  de cette  vérité?  » 
Il  me  semble  que  les  biographes  de  Molière  et  de  sa  femme 

(MM.  Tasehereau,  de  Fortia,  etc.)  n'ont  pas  connu  le  factum  de 
Guichard,  qui  méritait  d^étre  oité  et  qui  paraît,  dans  la  crudité  de 
son  langage,  conforme  à  la  vérité.  De  trop  nombreux  témoignages 

attestent  les  vices  reprochés  à  LuUi.  On  n'si  qu'à  consulter  quel- 
ques pièces  de  vers  restées  inédites  (et  pour  cause)  dans  les  cÂ(m<- 

sonniers  et  sottisiers  de  l'époque,  et  qu'à  recourir  à  l'écrit  de  Se- 
necé  :  Lettre  de  Clément  Marot  touchant  ce  qui  s'est  passé  à  Vanir 
vée  de  Jean^Baptist^  Lulli  aux  Champs-Elysées.  Cologne,  1688* 

Agréez,  etc.  ***. 
—  Molièrà  copiste.  Monsieur,  les  curiosités  littéraires  sùqï  de 

votre  domaine  :  en  voici  unequi  ne  vous  paraîtra  peut*ètrepas  dé* 
pourvue  d'intérêt. 

Tout  le  monde  connaît  le  vers  de  Molière  ̂ i  termine  la  fameuse 

scène  de  l'École  des  Femmes^. mire  la  jeune  Agnès  et  Arnplpbe,  qui 
apprend  d'elle  que  le  galant  s'eist  introduit  dans  la  maison  ; 

«...  C'est  assez  ; 
«  Je  suis  maître,  je  parle,  allez,  obéissez  !  » 
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Mais,  ce  qui  n*a  été  remarqué  par  aucun  cpinmenUiteur^  et  ce  qui 
m'a  frappé  à  la  lecture,  c'est  que  ce  versée!  môme  la  finale  du  pré- 

cédent» se  retrpuvent  mot  pouf  mot  dans  la  6'  scène  du  5'  acte 
de  SertoriuSf  de  P.  Corneille.  -^  l\  est  très^probable  que  Molière, 

qui  jouait  le  rôie-d'Arnolphe^  a  reproduit  cette  apostrophe  véhé- 
mente pour  imiter  ou  même  parodier  je  coinédiei^  du  thélitre  du 

Marais,  qui  y  faisait  effets  La  similitude  complète  des  deux  vers,  qui 

ne  sont  pas  ce  qu'on  appelle  vers  de  remplissage,  et  la  coïncidence 
des  dates  {Sertorim  et  V École  des  Femmes  parurent  en  1662),  ne 
me  paraissent  pas  pouvoir  s^expUquer  par  .le  pur  b^sard« 

Agrjée^z  l'expression  de  tpus  mes  sentiments  distingués.. 
Frédéric  Hii^LpiACUfR* 

Paris,  5  novembi^e  1856.. 

-^  Encore  un  homme  de  ïettrés  pendu, -^Oa  lit  dans  n  le  Siècle  » 

du  "29  septembre  :  «  Le  commissaire  de  police  de  la  conimune  de 
Montrouge  a  été  appelé  hier  à  constater  le  suicide  par  strangola* 
tion  du  sieur  B...»  nomme  de  lettres,  âgé  de  56  ans:,  auteur  de  plu- 

sieurs ouvrages  littéraires  qu'il  avait  publiée  sons  lin  pseudonyme 
il  ya  qoel<|ues  anfiées  ». 

Cette  note  n^est  pas  exacte ;> La  tettre  B  n'est- pmntl^'initiale  du 
malheureux  qui  a  mis  fin  à  ses  jours.  Michel-Désiré  Marie  était  un 
très-érudit  philologue.  Il  avait  été  répétiteur  de  première  classe  à 

l'École  noniiale,  ensuite  agrégé  dès  classes  supérieures  au  collège 
de  Saint-Louis.  L'instruction  publique  ne  lui  ayant  pasc^ert  l'ave- nir brillant  que  ses  études  lui  avaient  fait  rêver,  le  découragement 

s'enipara  deiui^  et  il  se  jeta  à  corps  perdu  dans  l'intempérance. 
M.-l).  Marie  travaillait  alternativement,  pour  la  librairie,  en  lui  fai- 

sant des  éditions,  qui  sont  estimées  pour  la  correction  des  textes  et 

pour  la  critique  de  frftgnkents  d'auteui'S  classiquee  grecs  et  latins, 
et  chez  Tabbé  Migne,  comme  correcteur.  L'abbé  faisait^un  tt'è9«^rand 
cas  de  Térudition  de  Marie.  Ce  fui  à  la  suite  d-nne  de.  ces  graudes 
surexcitations  qui  étaient  fréquentes  chez  lui^  que  celbomme  instruit 
mit  fin  à  ses  jours. 

—  M.  H.  Gariel,  le  savant  bibliothécaire  de  Grehôbjè,  vient  d'ajou- 
ter un. opuscule  à  Ja  collection  des  documents,  sur  l'histoire  du  D^u- 

phiné,  qu'il  publié  sous  le  titre  de  Delphinalid:  C'est'te  cinquième de  la  collection.  11  est  particulier  au  Procès  criminel  fait  contre  Jean 
ée  Poitiers  de  Saiht^Valliery  1523-46^.  BocwtAehtsiriédits.  Ce  der- 

nier ôpaséiite,  qui  n'â'élé  tiré  qu'à  IQO  exemplaires^  est.peginé  :14i 
à  166.  Au  verso  du  titre  collectif,  nous  lisons  que  M^'H^  Gariel  se 
proposé  de  faire  paraître  prochaihement  une  Enoyiilopédiebibliogra'- 
phique  du  Daùplkné-  Cet  outrage,  fruit  de  vingt  aniiées'.de  recher- 

ches, sera;  divisé  en  trois  parties  :  là  première  contiendra  tous  les 
ouvrages,  cartes^  plans,  etc.,  imprimes  ou  manuscrits,  se  référant 

à  l'histoire  de  cette  province;  iii  seconde,  tous  les  ouvrages  d^auteurs 
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dauphinois  ;  la  troisième,  tous  les  ouvrages  sortis  des  presses  dau- 
phinoises. 

—  La  longueur  des  villégiatures  de  cette  année  a  été  indubita- 

blement fatale  à  la  pousse  d*un  certain  nombre  de  feuilles  qui 
avaient  besoin  des  rosées  de  l'abonné  pour  se  développer.  L'au- 

tomne va  voir  commencer  la  chute  d'un  bon  nombre  qui  n'ont  pu 
parvenir  à  un  parfait  développement.  Parmi  ces  feuilles  on  comp- 

tera le  Quérard  qui,  après  deux  années  d'existence»  et  malgré 
les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  des  critiques  aptes  à 

le  juger,  tant  en  France»  en  Allemagne  qu'en  Belgique»  n'a 
pu  parvenir  à  faire  la  moitié  de  ses  frais  dimpi*essions  seule- 

ment, cesse  de  paraître,  avec  le  présent  numéro.  Son  succès  n'était 
qu'une  affaire  de  temps,  disaient  les  amis  du  rédacteur.  Il  est  mal- 
heureusenient  des  positions  dans  lesquelles  la  persévérance  n'est  pas 
possible.  Le  temps  a  une  valeur  aussi  importante  que  l'argent^  et 
notre  journal  absorbait  entièrement  l'un  et  l'autre. 

En  cessant  le  Quérard^  nons  nous  proposons  de  donner  tous  nos 
instants  au  prompt  achèvement  de  deux  ouvrages  suspendus  depuis 
deux  ans,  par  des  circonstances  indépendantes  de  notre  volonté  : 
Les  Supercheries  littétàires  dévoilées  (tome  V),  et  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire. 

Le  rédacteur  en  chef,  gérant. 
J.-H.    QUÉRARD. 

Ouvrages  de  J.-M.  Quérard  en  prépartion. 

Pour  paraître  à  la  fin  de  février  prochain. 

L  Les  Supercheries  littéraires  dévoilées,  etc.  Tome  V,  troisième 
et  dernière  partie.  In-8. 

IL  La  France  littéraire.  Tome  XL  Les  Écrivains  pseudonymes  et 
autres  mystificateurs  de  la  littérature  française  pendant  les  quatre 
derniers  siècles,  restitués  à  leurs  véritables  noms.  Deuxième  partie. 
In-8  à  deux  colonnes,  en  caractères  compactes. 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  plus  d'informations  que  son  tilre  ne  l'indique. 
Il  est  bien  rare  qu'un  auteur  n'ait  pas  écrit,  au  moins  une  fois,  sou?  un  pseudo- 

nyme ou  sous  )e  voile  de  l'anonyme,  et  cette  circonstance  nous  a  fourni  l'occasion 
de  donner  un  grand  nombre  de  bio-bibliographies,  complètes,  des  écrivains  fran- 

çais sur  tout  le  globe.  Sommes-nous  bien  obligés  de  dire  qu'aucun  de  nos  articles 
n'est  dérobé  à  un  livre  déjà  existant  ;  que  nos  informations  sont,  au  contraire, 
neuves,  qu'elles  sont  le  fruit  de  nos  persévérantes  recherches,  et  de  celles  de  nos érudits  et  bénévoles  collaborateurs? 

La  première  partie  qui  a  paru  en  quatre  livraisons,  comprenant  les  syllabes 
A-Pu,  forme  568  pages  d'impressions, dont  le  prix  est  de  20  tr. 

Sitôt  l'impression  terminée  de  ces  deux  ouvrages,  nous  mettrons  immédiate- ment sous  presse. 




